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PROCÈDE  PHYSIQUE  POUR  LA  MESURE  DE  L'INCLINAISON 
DU  FIL  DE  DÉCLINAISON  DANS  LES  INSTRUMENTS  MÉRIDIENS; 

PabMM.  HAMY  et  F.  BOQUET. 

On  a  fréquemment  à  employer  le  fil  de  déclinaison  dans  les  in- 
struments méridiens,  en  dehors  du  centre  du  champ  de  la  lunette. 
Les  observations  faites  dans  de  pareilles  conditions  doivent  subir 
plusieurs  corrections.  L'une  de  ces  corrections  dépend  de  la  valeur 
de  Vinclinaison  du  fil.  On  appelle  ainsi  l'angle  constant  que  fait 
le  fil  avec  la  projection  de  l'axe  idéal  de  rotation  sur  le  plan  du 

iMg.    I. 


b 

9 

T 

A' 

a 

o 

^ 

CL 

O 

micromètre.  D'ordinaire,  l'inclinaison  se  détermine  en  pointant  une 
étoile  un  certain  nombre  de  fois  pendant  son  passage  dans  le 
champ  de  l'instrument.  Ce  mode  de  mesure  ne  donne  guère  l'in- 
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connue  qu*à  une  demi-minute  près.  Je  me  propose,  dans  la  pré- 
sente Note,  d'indiquer  un  procédé  physique  que  M.  F.  Boquet  a 
bien  voulu  m'aider  à  appliquer  à  Tobscrvatoire  de  Paris,  et  qui  est 
susceptible  de  donner  la  valeur  de  cet  important  élément  avec 
beaucoup  de  précision. 

L'appareil  employé  se  compose  d'une  tige  abb' a' {fig,  i),  per- 


Fig.  a. 
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cée  à  ses  extrémités  de  deux  trous  à  parois  minces  a^a\  que  Ton 
installe  au  foyer  de  la  mire  dans  la  direction  est-ouest.  Cette  tige 
est  invariablement  liée  à  un  pendule  massif,  représenté  de  face 
et  de  profil  dans  les  fig,    i    et  2,    qui  peut  osciller   autour  de 


Fig.  3. 
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deux  pointes  placées  dans  le  méridien.  Les  petits  plans  d'acier 
p,  p'  qui  servent  de  points  d'appui  au  système  sont  entourés  de 
deux  remparts  c,  c',  indiqués  en  coupe  dans  let  fig,  3.  Lorsque 
l'appareil  oscille  fortement,  les  pointes  viennent  buter  contre  le 
bord  supérieur  de  ces  couronnes,  et  leurs  extrémités  glissent  sur 
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e   rinclinaison   de   la  ligne   qui  joint    les   centres   des    images, 
lorsque  le  pendule  est  en  équilibre. 

Les  deux  triangles  rectangles  CDM,  MDM'  donnent 

CM' 


tangi -H  lang(,3  -+-£)  = 


MD' 


CM'  est  égal  à  la  lecture  /(,?  f^*^^  sur  l'image  ouest  avec  la  vis  V, 
diminuée  de  la  lecture  4:,  faite  sur  Timage  est.  En  appelant  o  la 
longueur  MD,  que  Ton  mesure  avec  la  vis  d'ascension  droite,  la 
formule  qui  précède  devient 

tanf;  i  -f-  lan«x(  ^  -h  s)  = :^ — 

ou,  comme  les  angles  /,  Jîi,  s  sont  très  petits, 

(i)  tanf;(e-h  3)-4-laii^^£  =    "        ^' • 

L'expérience  prouve  que  la  diflerence  /„  —  l^  ne  change  pas  de 
valeur  lorsque  le  pendule  est  remis  en  place  après  avoir  été  retiré 
de  ses  supports.  Les  quantités  /  et  ^  étant  des  constantes  pendant 
le  cours  de  l'opération,  la  formule  précédente  montre  que  e  est 
une  constante,  c'est-à-dire  que  le  pendule  reprend  toujours  la 
même  position  d'équilibre.  Cela  posé,  en  faisant  tourner  le  plateau 
P  et  l'appareil  qu'il  supporte  de  i8o",  on  amène  à  l'ouest  l'ouver- 
ture qui  était  primitivement  à  l'est,  et  inversement;  la  ligne  des 
images,  qui  faisait  d'abord  l'angle  e  avec  riiorizontale,  fait  après 
le  retournement  l'angle  —  s.  Les  mesures  obtenues  dans  cette 
nouvelle  position  sont  donc  liées  par  Téquation 

/'  i 

(•2)  laiig(i-f-  P)— tangs  =  -^—^ — '-• 

Les  relations  (i)  et  (2)  conduisent  à  la  formule 

(3)  tang(i-f- fi)= • 


•10 


oil  i  est  la  seule  inconnue. 

La  précision  avec  laquelle  i  est  déterminée  parce  procédé  dépend 
seulement  de  la  précision  avec  laquelle  on  mesure  /(,  —  'e  4-  ^0  —  ^k- 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  9 

Le  nombre  des  pointés  que  Ton  peut  faire  sur  chaque  image  n'étant 
pas  limité,  cette  observation  peut  être  faite  avec  une  grande 
exactitude. 

Dans  la  pratique  :  i  **  on  ne  place  pas  la  ligne  qui  joint  les  centres 
des  ouvertures  dans  un  plan  vertical  perpendiculaire  au  méridien; 
2"*  on  ne  retourne  pas  le  pendule  de  180"  exactement;  3'*  les  rayons 
de  la  mire  ne  sont  pas  horizontaux;  4"  Taxe  d'oscillation  n'est  pas 
perpendiculaire  à  la  ligne  des  trous. 

Il  s'agit  d'examiner  quelle  erreur  ces  quatre  causes  perturbatrices 
peuvent  introduire  dans  la  valeur  de  Tinclinaison  du  fil. 

Soit  O  le  point  où  le  méridien  zOy  qui  passe  par  le  centre 
optique  de  l'objectif  de  mire  rencontre  la  ligne  des  trous  (yî^.  5). 
Prenons  pour  plan  des  œy  le  plan  horizontal  passant  par  O  et  pour 
plan  des  xz  le  vertical  perpendiculaire  au  méridien  zOy. 

L'observateur  voit  la  ligne  des  ouvertures  Oa  en  projection  sur 


Fig.  5. 


le  plan  xOz'  perpendiculaire  à  la  direction  Oy  déterminée  par  le 
point  O  et  le  centre  optique  de  l'objectif  de  mire.  Ainsi,  à  la  place 
de  £  dans  la  formule  (i),  on  doit  mettre  l'angle  e'  que  fait  Ox  avec  la 
projection  de  Oa  sur  le  plan  xOz'. 

Considérons  un  système  d'axes  invariablement  liés  au  pendule. 

Soient 
ZwO  Y  un  plan  vertical  parallèle  à  celui  qui  passe   par  les  deux 
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pointes  et  le  centre  de  gravité  de  l'appareil,  lorsqu'il  est  en 

équilibre; 
8'  l'angle  de  ce  plan  avec  le  méridien  ; 
f  l'inclinaison  de  l'axe  d'oscillation  ; 
OY  une  parallèle  à  l'axe  d'oscillation; 
XOY  un  plan  perpendiculaire  au  plan  ZsOY; 
YZ  =  90". 

Soient  en  outre  Oa,  t^,  7)  les  coordonnées  polaires  du  point  a 
relativement  aux  axes  rectangulaires  OX,  OY,  OZ.  On  a 

X  =  G  a  COST,  cosÇ, 
Y  =  GacosT)  sinÇ, 
Z  =  Gasinr,. 

D'autre  part,  des  triangles  sphériques  faciles  à  construire  donnent 

cos(Oa?,GX)=  -+-cosO',  cos(G^,GX)= -^  sinO',  cos(G3,GX)  =  o, 

cos(Oa7,  GY)=  —  sinO'cosç,     co8(Gj,  GY)=  -h  cosO'cos^,     cos(G-3,  GY)=  -f-  sin' 
cos(Oir,  0Z)= -+- sinO' sincp,     cos(G^,  GZ)= — cosO'sinîp,     cos(G-5,  GZ)= -hcos 

Ces  formules  donnent 

ce 
PY—  =       COST)  cosÇ  cosO' —  COST]  sin  ^  sin  0'  coscp  -4-  simrj  sinO'  sinîp, 

y 

-^  =       COST)  cosÇsinO'-H  COST)  sinÇ  cosO'cosc?  —  sinr,  cosO'sino, 
Oa  '  ' 

■pr—  =  ■+-  COST)  sinÇ  sino  -+-  sinxi  coscs. 
Oa  *  • 

Puis,  combinant  ces  formules  avec  les  suivantes 

=  ^sini};  -f-  s  costj;, 


^1 


-  =  tangE', 


on  en  tire 


ScosÇ  sin6'sin^  -h  sinÇ(cos6'coscp  sini}^  -f-  sino  cosij>) 
-+-  tangT)( —  cosO'sino  sin^^H-  coscp  cosJ/) 
tange'=  — 


cos Ç  cos 0' —  sinÇ  sin 0' coscp  -+-  tangr,  sin  0' sin  (p 
Les  angles  i,  r,,  Ç,  'f,  0'  sont  petits;  on  peut  donc  négliger  les 
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derniers  termes  du  dénominaleur  et  écrire 

lange'  =  langO'sini};  -+-  langH  coscpsinij;  h ^sinçcosij;  j 

tangTj  /        .         .    ,  r  ,  \ 

H =-  (  —  sin  9  sm  6  H ^,  cos  o  cos  «y  ) . 

cosÇ    \  ^        ^       cosô'        ^        ^/ 

Si  l'on  suppose  l'angle  ^  invariable,  on  a,  après  le  retournement 
(changer  0'  en  6"  -+-  r.)y 


tangs'rs  tangO'sintj^  -h  tangu  coscp  sin  6 jp  sino  cos^j'  ) 

tangTT)  /       .  I  \ 

H =-  (  —  smcp  sin<l ^  C0S9  costl  ) . 

cosÇ   \  *        ^       cosO'        ^        ^/ 


Si  X  est  la  limite  de  l'erreur  que  l'on  ne  veut  pas  dépasser,  il  faut,  pour 
avoir  le  droit  d'appliquer  la  formule  (3),  que  ^(tange'-f-  tange") 
soit  inférieur  en  valeur  absolue  à  tangX. 

Dans  les  expériences  qui  ont  été  faites  on  a  rendu 

g(tange'-+- tang»") 

extrêmement  faible,  en  donnant  à  ^,  s,  T^  des  valeurs  très  petites. 

Rectijication  de  ij.  —  On  est  arrivé  à  donner  à  ^  une  valeur 
très  petite  en  pratiquant  les  ouvertures  a',  a  à  hauteur  convenable 
dans  les  lames  ab^  a!V  et  en  agissant  sur  les  vis  calantes  qui  sup- 
portent l'appareil. 

Rectification  de  Ç.  —  On  a  tracé  une  rainure  dans  une  plaque 
de  laiton  horizontale,  évidée  de  façon  à  laisser  passer  la  tige  T 
^fiS'  '  )•  A.près  avoir  engagé  les  pointes  dans  la  rainure,  on  a 
incliné  successivement  chacune  des  branches  aô,  o!V  jusqu'à 
amener  les  points  a,  a'  dans  le  plan  vertical  passant  par  l'axe 
d'oscillation  du  pendule.  Pour  rectifier  l'angle  l^,  on  a  martelé 
une  des  branches  de  l'appareil  jusqu'à  faire  passer  les  points  a,  ci 
exactement  par  le  même  endroit  du  plan  vertical  qui  vient  d'être 
défini  («). 

(')  Ce  procédé  de  rectification  m'a  été  sugjçéré  par  M.  Gautier. 


Il  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Rectification  de  r^.  —  L'anfjle  '^  a  clé  rendu  petit  à  l'aide  des 
vis  calantes  fixées  au  flacon.  On  a  maintenu  9'  et  0"  entre  des 
limites  petites  au  moyen  d'un  repère  placé  sur  Tappareil.  Les  for- 
mules qui  précèdent  montrent  que,  dans  ces  conditions, 


tangT)  =  |(tange'—  tangs') 


sensiblement,  ou,  en  se  reportant  aux  formules  (i)  et  (:>.), 


langr,  = :^ 


On  a  rendu  Tangle  r[  très  petit  en  déplaçant  un  curseur  le  long  de 
la  tige  bb'. 

SiTinclinaison  cp  de  Taxe  d^oscillation  n'était  pas  la  même  avant 

et  après  la  rotation  du  plateau,  le  terme  de  — - — ; ^—  où  cette 

variation  aurait  la  plus  grande  influence  serait  celui  où  tangJ^  entre 
en  facteur.  Si  Ça  été  rendu  assez  petit,  ^tangÇrfcp  peut  être  négligé. 
Au  surplus,  avec  un  plateau  bien  construit,  les  variations  de  cp  ne 
sont  pas  à  craindre. 

M.  F.  Boquet  a  bien  voulu  m'aider  à  appliquer  cette  méthode 
au  cercle  méridien  du  jardin  de  l'Observatoire  de  Paris. 

Les  mesures  ont  été  faites  avec  : 

Au  moyen  d'un  niveau,  on  a  cherché  à  se  rendre  compte  de  la 
grandeur  de  rf«p;  on  n'a  pas  trouvé  de  nombre  sensible.  D'ailleurs, 

une  variation  de  lo'  dans  la  valeur  de  o  n'aurait  pu  introduire  une 

i" 
erreur  de  —  dans  la  valeur  de  l'inclinaison. 

4                   r  '\  \           1             iv*            Il                  .,tanî:^£'H-tanj;£' 
Avec  ces  iaibles  valeurs  de  ^,  r,,  y,  la  quantité- ; 

est  presque  nulle  ;  on  aurait  pu  laisser  prendre  à  0'  et  8''  des  valeurs 
atteignant  ±  6",  sans  introduire  une  erreur  systématique  de  i"  sur 
l'inclinaison. 

La  distance  o  des  images  était  d'environ  ^o'.  La  quantité  /  pour 
chaque  image  a  été  obtenue  en  prenant  la  moyenne  de  dix  pointés. 
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Voici  les   résultats  auxquels,  M.  Boquel  et  moi,  nous  sommes 
parvenus  à  trois  dates  différentes  : 

ICoct.^f  mire  très  ondalante).  17  oct.  (mire  calme).  18  oct.  (mire  très ondnlante). 

I  »  M  ^  mm 

i.5i 
•À.    I 

'2 .  I  () 
'À.l'i 
2.  l3 

Jt .  1 1 
2.    I 

1.58 


-+-2. 

() 

2. 

'2 

2. 

-7 
/ 

•2. 

9 

•À, 

4 

•2. 

O 

'2. 

I 

•2. 

3 

'2. 

G 

•2. 

'2 

-♦-'2. 

5 

•2. 

l3 

'2. 

3 

1  . 

55 

2. 

() 

2. 

5 

2. 

G 

2. 

»7 

2. 

i5 

2. 

8 

Moyenne...     H-a.  7       Moyenne...     -h2.  4       Moyenne...     -H2.  7 

Ces  valeurs  coïncident  exactement  avec  la  moyenne  d'un  très 
grand  nombre  de  déterminations  astronomiques  exécutées  par 
M.  Henri  Renan. 

L'accord  des  observations  du  ij  octobre,  faites  par  un  temps 
couvert,  est  remarquable.  Cet  accord  me  fait  penser  que  la 
méthode  qui  vient  d'être  exposée  peut  servir  à  étudier  la  flexion 
du  fil  de  déclinaison.  Il  faudrait  à  cet  effet  faire  varier  la  position 
des  images  dans  le  champ  de  la  lunette,  de  façon  à  obtenir  l'incli- 
naison de  différentes  portions  du  fîl.  Je  reviendrai  prochai- 
nement sur  ce  sujet. 


OBSERVATIONS  DE  COMÈTES  ET  DE  PLANÈTES, 

FAITES   A    l'oBSERVATUIRE   DE   MARSEILLE 

(equatorial    d'Eichens,   ouverture   o", 258); 
Par  m.  BORRELLY. 

l>«iea.      T. m.  Marseille.       AA*               Sr^'        N.dec.         A  app.           logf.  p.  V^  app.           locf.p.       ik 

•<^  Davidson. 

»CT     1.     8.42.37    — 0.89,66    -t-  6.53,4    5-5    i4-i9.5o,38    -+-i,5oi  96.56.20,6    — 0,820    a 

2.  8.53.37    — 2.5i,38    —10.12,1    5.5    i4.27.  4*^4    -I-T,5i3  94.36.41,0    — 0,809    b 

3.  8.5i.5o  —1.25,67  -H  3.27,5  5.5  14.33.49,76  -M,5o.'|  92.20.50,5  —0,798  c 
6.  9.  8.46  -Ht.  0,07  —  2.12,2  5.5  14. 5i. 55, 84  H-T,522  86.35.34,2  — 0,767  d 
9.     9.18.32    ^-3.i5,63    -+-10.17,7    5.5    i5.  7i4w9    -+-1,536  81.48.12,8    —0,737     e 
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MÉMOIRES  1 

liT  0 

liSEUVATIONS. 

Dates.      T. 

m.  Marseille 

AiR. 

A^f.       : 

s.  dec. 

iHapp 

log  t.  p. 

A  a  pp. 

tOff.  p 

1889. 

h     m    s 

m    B 

»     • 

h      m     s 

•             >           r 

Août  10. 

8.56-45 

-3.34,72 

— i5.  0,1 

15.11.45,80 

-4-1, 5oo 

80.25.52,4 

0,72 

16. 

8.59.59 

— o.38,56 

-h  8.3i,5 

5.3    1 

l5.35. i5,ii 

-4-T,5i7 

73.45.23,0 

0,67. 

17. 

8.21.48 

— i.i3,37 

—  0.53,2 

5.5    1 

[5.38.32,43 

H-"»,  439 

72.53  44,8 

— o,63i 

20. 

9.  2.20 

-4-1.26,14 

-^-9-  7-^ 

5.5    1 

5.48.  2,39 

-I-T ,  535 

70.31.34,1 

-0,63^ 

21. 

8.27.51O 

— I. 10, o4 

-4-12.45,8 

5.5    1 

5.50.54, i3 

-+-7.47^ 

69.50.57,0 

— 0,603 

24. 

8.54.45 

— 1.35,64 

-4-10. 44»2 

5.5    1 

5.59.14,95 

-l-T,536 

67.58.38,4 

—0,601 

26. 

8.24.48 

H-6. 50,27 

-4-  1.45,0 

5.5    1 

6.  4«2i,7i 

-4-7,486 

66.53.46,1 

— 0,563 

31. 

8.29.56 

— 5.  6,82 

-4-  3.27,1 

5.5    1 

6.16.18,80 

-f-T,52o 

6^1.39.40,2 

-0,544 

Sept.  10. 

7.48.  8 

3.12,46 

-4-  2.38,6 

5.5    1 

[6.37.28,21 

-4,T,48i 

61 .28.47,2 

-  -o,46î 

11. 

7.52.49 

— I.I2,3o 

— 12.27,6 

5.5    1 

16.39.28,35 

-4-T,5i8 

61.13.41,0 

--0/47: 

12. 

8.10.23 

—4.39,22 

-4-  6.  i5,6 

5.5 

[6.41.28,82 

-4-T,54o 

60. 58. 58,3 

-oS: 

13. 

7.24.24 

2.44,96 

--  7.13,6 

5.5 

16.43.23,06 

-4-7,436 

60.45.29,1 

—0,42! 

14. 

7.19.26 

—  1.32,48 

-4-i8.  3,1 

5.5 

16.45.19,08 

-4-1,428 

60.32.  5,3 

— o,4i; 

15. 

7.45.18 

H-o. 26,90 

-4-  4-4''»4 

5.5    1 

[6.47.18,44 

-hi , 5o3 

60. 18.47,6 

— o»Mi 

16. 

8.  7.55 

-4-2.23,89 

9.53,8 

5.5 

16. 49' i5,4o 

-4-1,552 

60.  4-  8,5 

<>»47! 

19. 

8.53.22 

-1-0.49,34 

-hl6.25,4 

5.5 

[6.55.  ^jG5 

-HT,  634 

59.30.54,1 

—0,541 

20. 

7.47.27 

-1-2.38,38 

-4-  6.  2,0 

5.5    1 

6.56.53,67 

-4-T,542 

59.20.30,8 

0,44' 

21. 

7.55.55 

-h4. 32,94 

—  4.40,2' 

5.5    ] 

[6.58.48,20 

-1-7,555 

59.  9.48,7 

—0,46* 

23. 

7.43.33 

— 1. 11,70 

-hio.5o,7 

5.5    1 

[7.  2.35,68 

-hT,54o 

58.49.3o,6 

-0,44 

24. 

8.15.26 

-«-0.43,25 

-H  1.  6,4 

5.5    1 

[7.  4'3o,6i 

-4-1,601 

58.39.46,4 

o»49 

26. 

7.59.48 

-4-4.28,56 

— 17.18,2 

5.5    1 

[7.  8.i5,88 

-f-T,584 

58.21 .22,0 

-0,46 

27. 

8.2o.3i 

—3.  4,37 

—  9-ï^>»4 

5.5 

17. 10.35,75 

-1-7,619 

58.  4.37,2 

— o,5i 

Oct.     1. 

8.12.  7 

-4-1.12,20 

-1-15.38, 2 

5.5 

17.17.50,95 

-4-1,622 

57.28.19,4 

— o»49 

2. 

8.13.41 

-4-3.  6,48 

-h  7.34,0 

5.5 

17.19.45,21 

-4-7,627 

57.20.15,3 

— «»49 

3. 

7 . 20 . 59 

-4-5.   0,02 

—  o.i3,4 

5.5 

17.21.38,73 

-1-7,539 

57. 12.28,0 

—0,40 

14. 

8.20.43 

—1.48,38 

—  4-24,1 

5.5 

17.42.33,30 

-f-7,664 

57.  4 '53,6 

-0,54 

13. 

7.27.48 

H-o.  2,84 

—10.46,9 

5.5 

[7.4^1.24,50 

-1-7, 601 

56.58.32,9 

-0,45 

Août  20.  10.46.13 
21.  10.27.54 


1.17,45 


—2.  4,70   -H 


(m)  Cyrône. 

8.20,0    5.5    22.41.29,92 
10.39,7    5.5    22.40.42,68 

*<^  Barnard. 


i,33i     95.17.44,4 

7,374    95.20.  4>o 


—0,8: 
—0.8 


Oct.  17.    10.46.37    — 2.  7,37    -4-12.42,4    5.5      2.21.17,11    — i,3o5    102.  2.53,5    — o,8i 


*  Gr. 

« 9 

b 8 

c 8 

d 7.5 

c 9 


Positions  des  étoiles  de  comparaison 

^X  moy.  1889,0.       Réd.auJ. 


IVmoy.  1889,0.  Réd.  au  j. 

h      m      s  8 

l4.20.29,>.3  -+-o,8i 

14.^9.55, 18  -f-o,8{ 

i.{.35.i4,58  -i-o,85 

i4.5o.54,9o  -HO, 87 

i").  3.58,29  -ho,87 


Autorités. 


96.49.Jt6',6  -H  d\ù  33i  W,  XrV. 

94.46.53,4  —  0,3  5o8  W,  XIV^ 

92.22.24,3  —  1,3  611  W'i  XIV". 

86.37.50,1  —  3,7  27204  Lalande. 

81.38.  0,9  —  5,8  22  W,  XV". 
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tir 

2R  moy.  1889.0. 

R«d.auJ. 

vL  moy.  1889,0 

Réd  aaj. 

Autorité». 

8 

n      m      8 
15.15.19,61 

-4-0,91 

80 . 40 . 58 , 9 

-  gU 

235  \V|  XV\ 

6.7 

15.35.52,79 

-+-0,88 

73.37.    0,7 

9,2 

825,  826  \V,  X\\ 

6.7 

15.39.^4,92 

-f-0,88 

72.54.47,5 

9,5 

943,  944,  945  W,  XV. 

8 

15.46.35,39 

-4-0,86 

70.22.37,3 

— 10,5 

1122,  1123  W,  XV. 

8.9 

i5.52.   3,3o 

-4-0,87 

69.38.22,0 

—  10,8 

1262,  1263  Wî  XV^ 

7.8 

16.  o.i9,74 

-f-o,85 

67.48.   5,8 

—  1 1,6 

i5ii,  i5î2W,  XV^ 

5 

15.57.30,6) 

^-o,79 

(î6 .  52 . 1 V» ,  8 

— 1'>7 

29222  Lalande. 

9 

iG. 21. 24, 82 

-4-o,8o 

64 . 36 . 26 , 1 

—  i3,o 

591  W,  XVI^ 

8 

16.40.40,00 

-^0,67 

61 .26.22,8 

14,2 

1236  W,  XVP. 

8 

16.40.40,00 

-4-0, 65 

61 .26.22,8 

—14,2 

Id. 

9 

16.46.  7,38 

-ho,66 

60.52.57, 1 

-14,4 

1395,  i396\V,  XVP. 

9 

16.46.  7,38 

-4-0,64 

60.52.57,1 

-14,4 

Id. 

8 

16.^6.50,95 

-f-0,61 

60. i4- 16,7 

-14,5 

1421  W,  xvr. 

8 

16.46.50,95 

-4-0,59 

60. 14. 16,7 

-14,5 

Id. 

8 

16.46.50,94 

-t-0,57 

60. 14.16,7 

~i4,4 

Id. 

8 

16.54.14,77 

-4-0,54 

59. 14.43,5 

-14,8 

i633,  i634  W,  XVP. 

8 

16.54.14,77 

-4-0,52 

59.14.43,5 

14,7 

Id. 

8 

16.54.14,77 

-^o,l9 

59.14.43,5 

-14,6 

Id. 

•m 
/ 

17.  3.46,89 

-+-0,49 

58.38.55,0 

—  i5,i 

46  Wî  XVIP. 

17.  3.46,89 

-4-0,47 

58.38.55,0 

—  i5,o 

Id. 

7 

17.  3.46,89 

-4-0,43 

58.38.55,0 

-14,8 

Id. 

9 

17. 13.39,66 

-4-0,46 

58.14.  8,9 

15,3 

337  W,  XVI  P. 

7.8 

17.16.38,38 

-4-0,37 

57. 12.56,5 

i5,3 

437,  438  Wj  XVIP. 

7.8 

17.16.38,38 

H-o,35 

57. 12.56,5 

—  F  5, 2 

Id. 

7.8 

17.16.38,38 

-+-0,33 

57.12.56,5 

—  i5,i 

Id. 

8 

17.44.21,43 

-4-0,25 

57.  9.35,2 

— 15,5 

32616  Lalande. 

8 

17.44-21,43 

-4-0,23 

57.  9.35,2 

-i5,4 

Id. 

8 

22.42.45,13 

-4-2,24 

95.  9.37,3 

»2,9 

44612  Lalande. 

8 

22.42.45,13 

-4-2,25 

95.  9.37,3 

—  i3,o 

Id. 

7.5 

2.23.21 ,94 

-4-2,54 

loi .5o.25,7 

-14,6 

J  (4607  Lai. -4- 3o63  Paris) 

Bemargues,  —  Le  i*''  août,  la  comète  Davidson  est  brillante,  étendue; 
'3  queue  a  10'  à  12'  de  longueur,  elle  est  située  par  l'angle  de  posi- 
tion i35';  le  noyau  ressemble  à  une  étoile  de  9*  grandeur.  Le  6  août,  la 
<^ométc  a  sensiblement  diminué  en  éclat  et  en  étendue;  le  20  août,  la 
<^omète  diminue  beaucoup  d'éclat;  le  3i,  elle  n'a  plus  de  queue.  Le  10  sep- 
tembre, la  comète  est  à  peu  près  ronde;  le  20,  elle  a  une  apparence  granu- 
'^Qse  assez  prononcée.  Le  i*"'  octobre,  elle  est  faible  et  mal  définie.  Le 
U  octobre,  la  comète  est  très  faible  et  diffuse. 

U 17  octobre,  la  comète  Barnard  est  ronde,  assez  brillante,  2'5  d'étendue. 

U  20  août,  la  planète  (12S)  Cyrène  est  de  11",  5  grandeur. 


iG 
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OBSERVATIONS  DE  COMÈTES  ET  DE  PLANÈTES, 

KAITFS    A    l'observatoire   DE   ÎIICK    AVEC    L'É0«*ATOniAL    Df.    O^.SS; 

Par  m.  D.  IX.IMTIS. 


Uateii. 


T.  m.ile>'i(*« 


Al\. 


i'i\ 


s  «l^c. 


^^app. 


loic.  r.  p. 


st^ 


«pp. 


loic.  f.  p 


«    Barnard  1889  II  (Mars  31). 


Ill 


III 


1949.  h 

Nov.   13.  9.38.13  —1.45,28 

15.  lO.^iS.^o  -+-.a.5i,i() 

10.  8.50.59  -ho. 35, 73 

18.  8.45.47  "^-ï-2i,77 

19.  ii.5o.ii  -+-0.30/48 

20.  10. 28.39  — 1.3-2,65 


II.    1,2  4'4  o..'48.3(),o8  2,r)29  107.   8.56,3  0,886/i 

o.  8,7  'j;5  0.43.19,73  7,296  107.15.37,5  0,880/! 

■-«.37, '1  ();8  o.'ji.   4» -^5  ^i99*"  107.18.  6,3  0,891/) 

5.44»^  ^^^>  0.36.22,94  3,'|6<)  107.22.15,1  0,893/] 

2.5i,8  6:8  0.33.50,59  7,527  107.24.  3,8  G, 855/1 

3.53,7  6l(i  o.3i.'i7,5î  T,3'|i  107. 'î5.   5,8  0,878/1 


(^  Antiope. 

-  a. 28,5    616    3.53.24,37    7,125/1      70.25.29,6     0,571/î 

-  1.12,6    6:6    3.4<'>,37,65    7,371 /i      70.4a.  5,4     o,36o/i 

(^  Leukothea. 

-  1.23,2    6:6    3.36.2:4,29    7,370/1      Tk).  10.43,8     0,398/! 
-3.44,2    5:5    3.35.2o,>i6    7, 116         60. i3.   4,8     o,343/! 

@)  KriemhUd. 

-  7.24,8    6:6    2.53.58,25    ï,oi5  8o.io.5i,4     0,697/J 

-  2. '17,1    5:5    2.52.3o,ii     2,259;/      80.19.36,8     0,697/i 

(S)  Cybele. 
Nov.   16.      9.32.43    H-o.33,oi    -+-  5.10,4    7:7    i.iS.57,ji    .^,7i(»//      8.1.26.  8,2     0,749^ 


Nov.   18.    10.55.   I     —2.  9,44 

26.         9.19.27       -+-0.22,83 


Nov.  18.      9.5o.3i     -+-o.io,83 
19.    12.40.4i    — 0.53,01 


Nov.  20.    11.46.40    -+-i.3o,74 

22.      10. 36.     I       -H1.25,I2 


0. 


0.. 
t .. 

X.. 

X.. 


Gr.     Il  moy.  lH89,u. 

h         lU        K 

9    o.5o.i8,85 

8  0.40.26,16 

9  0.34.58,74 
9  0.33.17,77 
9  3.55.30,59 
9  3.40.  1 1 ,53 
9  3. 3G.  10,00 
H  2. 5*-i.';i4,53 

8  2 .  5 1  .  ',». ,  00 

9  r  .  18.21 ,55 


Kcd.  au  J. 

<« 
-h2,5l 

•2,43 

3,22 
3,29 

3,46 
2, 98 
-+-2,99 
2,65 


Etoiles  de  comparaison. 

M  moy.  1889,0.       Ued  au  J. 


Aatorltca. 


m  I  if 

106. 58.    5,5 

107. 15.39.0 

107. 16.40. 1 
107.21 .21 ,6 

70.23.  9,8 
70.43.  >7, 6 
60.  9.3o,7 

80. i4>^8,4 
80 . I 7 . 


'ilO. 


324. 


I  .0       — 


85.21 . 12,8 


—  10,4  Arj^el.  OEltzen  509 

—  10,2  Arjijel.  Œltzen  401. 

—  9,8  Argel.  OEIlzen  347. 

—  9,6  Argel,  œitzen  3^3 

—  8,8  Weisscj  H.  m  II 55. 

—  9,^  Weissc,  H.  III  971. 

—  10,1  Weisscj  H.  lïl  739. 

—  12,2  Cat.  (le  l'obscrv.  de  Paris  3 
12,2  i(Cat.deParis3593-+-Schj.î 

--i5,o  Glasgow  Cat.  325. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  BORRELLY  (12  DÉCEMBRE  1889), 


KAITKS    A    L  OBSEUVATOIRK    DF,    PADJUK  ; 


Par  m.  a.  ABETTÏ. 


|l.-)t«>iL 


T.  m.  P»  donc. 


DJ 


Dec.  15.  6.59.10 

15.  6.59.10 

16.  6.59.16 

16.  6.59.16 

17.  6.39.14 
17.  6.39.1'» 


Aa\ 


in     K 


18. 
18. 


1 .3i 
1 .3i 

a. 49 
2-49 


il.  6.54.32 

il.  6.54.32 

±2.  6.  6. II 

"H.  6.  6.1 1 


-1-2.54,37 
-H2.35,43 
— 3.22,92 
— ^.ôifSS 
-1-1.57,49 
-Hi.45,57 

-ho.    6,10 

—1.11,17 

-H2.  5,62 
-HI .21 ,46 
--2. 10, 5l 

— 3.  8, 48 

-4-0.35,91 

-i.  8,65 


A(0. 

*  If 

5.11,9 

7-13,9 
i4.«,3 

I .40,0 

7-  3,7 
1.58,1 

»•  9»7 
1 3 . 2  '1 , 2 

5.   1,1 

l3.22,9 

0.21,1 
3.2.1,5 
5.53,7 


>.  dflc. 

16.12 

16. 12 

16.8 

16.8 

28.8 

28.8 

2  'f .  1 2 

7i\  .  I  2 
32 

32.  12 
24.  12 
24.  12 
16.8 
16.8 


M  app. 


18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 

18. 


h     ni      H 
0.22,68 


0.22,90 

1.35,84 

1.35,79 

2.46,72 

2.46,71 

3.58,79 

3.58,56 

6. 17,60 

6.17,92 

7.25, 12 

7.25,45 

8.29,73 

8.29,71 


l«K  f.  p. 

9*772 

9,773 
9,763 

9»7^^3 

9w^9 

9t7'>9 

9w4(> 

9w^G 

9j729 

9,729 
9,723 

9»723 
9w"*3 
9w-^3 


(Oapp 

45.53.55,8 
H-^5.53.57,2 
-h44»^2.   1,5 

-h44«">2.  10,8 

-1-43.49.17,2 

-^43-49-ï9»' 

-h4  2 .  44  -31, 5 

'lo   :5/,   3'.   -1 


loR  f.  p.       ♦ 


-H4O.33.  9,6 
-+-39.26.41,9 
-K39.26.3I ,9 

38.20.38,3 
38.20.40,8 


0,689 
0,689 
0,700 
0,700 
0,679 
0,679 
0,724 
0,72', 
0,735  9 
0,735  10 
0,741  11 
0,741  II 
0,681    i3 

0,681   i4 


i 

A 

3 

5 

6 

8 


Positions  des  étoiles  de  comparaison 


1. 

2. 

3. 

4 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
U. 


«r. 

8,8 

8,0 

9,^ 

8,9 

8,5 

8,3 
8,i 


9î« 
0,i 


Al  moy.  1889,0. 

h       m      » 
18.    7.29,21 

18.  7-48,37 


18. 
18. 
18. 
18. 
18. 
18. 
18. 
18. 
18. 


18. 
18. 


4.59,60 
6.28, 10 
o.5o,oi 
I.  1,92 
3.53,39 
5. 10,43 
4. 12,55 
4.57,03 
9.36,14 


18.20.34,44 


7.54,27 
9.38,81 


Rrd.auJ.  (0  moy  1889.U.         Krd.auJ. 


-0,90 

— o ,  90 

-0,84 

-o,84 
-0,78 
-0,78 
—0,70 
-0,70 
—0,57 
—0,57 
— o,5i 
,5i 


,15 


-0,45 


45.48.40.1  -h3,8 
45.46.  9,5  -}-3,8 

f-45.  6.41,9  -+-4,4 

4».  50.26, 4  -f-4.4 

43.56.17,4  +3,5 

-i- i3.5i .  i3,7  -h3,5 

-+-42.45.37,7  -+-3,5 

-}-42.3i.  7,0  -+-3,5 

-+-40. 1 5.32,9  -H2,8 

-r-40.28.   5,7  -+-2.8 

-+-39.40.    1,7  -+-3,1 

39.26.49,9  -}-3,i 

38.23.58.2  -+-2,6 
-h38. 14.44,5  -h2,6 


Autorités. 

B.  B.,  t.  VI  -+-45-^  2670. 
Deichmull.Aslr.Nach.n''20ii. 

M. 

IH. 

M. 

L.  L.  33809. 
Wcisscj  I8^  4o3. 
Weisscj  I8^  368-69. 
Weissc2  18",  391-92. 
Wcisscs  18",  536. 
2Lyraî(JL=:(Brux.-h2Gre(Mi\v.V 
B.  *B.  VI  H- 38'*  3i48. 
L.  L.  340Î9. 


Jiutletin  astrotiofuif/ttc.   T.  Ml.  (Janvier  iSi)<>.) 


iG  MÉMOIKES  ET  OBSEK VATIONS. 

OBSERVATIONS  DE  COMÈTES  ET  DE  PLANÈTES, 

KAITKS    A    l'obSF.RVATOIBF.    DE    MICF    AVEC    t'EyiATOniAL    DE    o^.^S; 

Par  m.  D.  KGIMTIS. 
Daten.         T.m.a«Xi«'e.         AU»  A**-        Niler.        Jiapp.  lotr.  f.  p.  ^^  app.  lorf.  p. 

•«    Barnard  1889  II  (Mars  31). 

IHfiO.  h      III    K  III     s  ...  Il      ni      K  ,       . 

Nov.   13.      9.38.'î3     — i.45,.;!S    -+-ii.    i,i    4:4    o.^8.3<i,oH    i.thi^        lo;.   8.30,3     0,886/1 

13.    io.'^3.4o    -+-.i.5i,io    -Ho.  H.-j    4^*^    0.43. i(), 73    7,29^1       IO-. 15.37,5    0,880/1 

10.      8.50.59    -4-0.35,73    H-  u.37,4    Ol^    o.'ji.  4»'^5    3,991/1    107.18.  6,3     0,891/1 

18.  8.45.47    -+-i.ai,77    -1-5.44»^    •^^^>    <».3H.22,94    3,4%       107.22.15,1     0,893/1 

19.  ii.5o.n     -+-o.3o,48    -h  -«.51,8    r>:8    o.33.5o,59    7.5^7        107.2'!.  3,8    o, 855/1 

20.  10.28.39    — 1.3]», 65    -+-3.53,7    6:6    o.3i. '47,57    r,3'4i        107. «5.  5,8     0,878/ï 

(^)  Antiope. 

Nov.   18.    10.55.   I     — 2.  9,44    ■^"  3.28,5    6:6    3.53.24,37    T, 125/1     70.25.29,6    0,571/J 
26.      9.19.27     -+-o.:»2,83      -  1.12,6    6:6    3. '46,37,65    7,371/*      70.42.  5,4     o,36o/j 

(^  Leukothea. 

Nov.  18.      9.50. 3i     -f-o.io,83    -h  1.23,2    6:6    3.36.2'4,29    T,37o/J      60.10.43,8    o,.398/ 
19.    i2.4'>.'i4    — 0.53,01    -+-3.44)'*    ^'^    3.35.20, '|6    ï,Ti6        60. i3.  4»^     o,343/ 

(m)  KriemhUd. 

Nov.  20.    11.46.4»    -+-i.3o,74    —  7''-4i^    ^«'^    2.53.58,25    i,oi5         8o.io.5i,4     0,69-/ 
22.    10.36.    I     -+-1.25,12    -t-  2.47,1    •'>:«T    2.5^.3o,ii    2,259/*      8o.i9.3r),«     o,6tp/ 

(S)  Gybele. 

Nov.   16.     9.32.43    H-o.33,oi    -+-  5.10,4    7:7    1.18. 57, .M    3,710/1      K5.i0.  8^2    0,749/ 

K toiles  {le  c<tmpa raison. 

3^  Gr.     Il  moy.  1H89.U.       néd.  auj.         ^i  ntoy.  1889,0.       Uni  au  j.  Autorités. 

9  o.5o.i8,85  -»-2i,5i  106.58.   5,5  — 10,4  Argcl.  Œiltzcn  Sog -h  *5io. 

8  0.40. '26,16  -h'>.,47  107.15.39,0  — 10, •>  Arjîcl.  Œltzen  401. 

9  0.34.58,74  -+-'A,43  107.16.40,1  —  9,8  Argel.  OEltzen  347. 
9  0.33.17,77  -i-'2,34  107. '-i  .'21 ,6  —9,6  Argcl.  Œltzcn  323 -h  32i4. 
9  3.55.30,59  -1-3, v.^  70. '23.  9,8  —  8,8  Weisscj  H.  m  ii55. 
9  3.46.11,53  -f-3,29  70.  43. '7, 6  —9,6  Weissca  H.  ni  971. 
9  3.36.10,00  -^-3,46  60.  9.3o,7  — io,i  Weisscj  II.  III  739. 
8  5».  5'2.'24, 33  -h'2,98  8o.i4.îi8,4  — 1'2,'2  Cat.  de  l'observ.  de  Paris  î 

8  2.Î1.  '2,00     -+-2,99      80.17.    1,9     — 12,2     ^(Cat.de  Paris3593-f-Sc|jj.8 

9  1.18.21,55     -r-2,(')5       8). 21. 12, 8     — i5,o     Glasfjow  Cal.  325. 


a.. 

?.. 

"S 

0. . 

£.  . 

H.. 

l .. 

X.. 

X.. 


ji.. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  BORRELLT  (12  DÉCEMBRE  1889), 


KAITKS    A    L  OBSERV.VTOIRK    DK    PADOIK; 


Par  m.  a.  ABETTÏ. 


t*ai^<*        T.  m.Patioac 


A* 


01 


IM9  h 

I>KC.    ir>.  6.59.  10 

15.  6.59.10 

16.  6.69.16 

16.  6.59.16 

17.  6.39.14 

17.  6.39.14 

18.  ■ 
18.  • 
e».  • 
if). 

ei.  6.54.32 

"11.  6.54.32 

±2.  6.  6. Il 

t±.  6.  6.11 


m 


1 .3i 
1 .3i 

2.49 
2.49 


-+-2.54,37 
-+-2.35,43 
— 3.22,92 
— ^.bi ,56 
-+-1.57,49 
-+-1.45,57 
-+-0.  6,10 
—  1.11,17 
-4-2.  5,62 
-+-1 .21 ,46 
— 2. 10, 5i 
-3.  8, ',8 
-+-0.35,91 
— I.  8,65 


A(0»  .^l.dor.           ^  app.  loKf.  p. 

h     m      s 

5.11,9  ï6.i2  18.10.22,68  9,773 

7.43,9  16.12  18.10.22,90  9,772 

14.44,3  16.8  18.11.35,84  9,763 

•    1.40,0  16.8  18.11.35,79  9.763 

7.    3,7  28.8  18.12.46,72  9,769 

'  1.58,1  28.8  18.12.46,71  9>7% 

-  I.  9,7  2',.i.!  18.  i3. 58, 79  9,746 

■13.24,2  24.12  18. i3. 58, 56  9,746 

32  18.16.17,60  9,729 

5.   1,1  32.12  18.16.17,92  9,729 

I 3. 22,9  24.12  18.17.25,12  9,723 

0.21,1  24* *2  18.17.25,45  9» 723 

3.22,5  16.8  18.18.29,73  9,723 

5.53,7  '^^-'^  18.18.29,71  9,723 


(Oâpp 

45.53.55,8 
-+-45.53.57,2 
-+-44.62.  1,5 
-t-44-62. 10,8 
-+-43.49.17,2 
^-43.49.19,1 

-1-42. 44  "^ï.  6 
4.. 44. 34, 7 


loR  f.  p.        ♦ 


-+-40.33.     9,6 

-+-39.26.41 ,9 

-+-39.  26.31  ,9 

-h38. 20.38,3 
-+-38. 20.40,8 


0,689 
0,689 
0,700 
0,700 

0'679 
0,679 

0,72'| 

0,724 

0,735  9 

0,735  10 

0,741  II 

0,741  12 

o,68ï  i3 

0,681  i4 


1 
■_> 

3 

5 
6 

7 
8 


Positions  ries  étoiles  de  comparaison 


* 

r.r. 

A  moj.  1889.0. 

Rêd.aoJ. 

(Omoy  1889.0. 

Krd.aiij. 

AnioritPs. 

1. 

9,2 

h 
18. 

m      » 

7.29,21 

s 

-0,90 

-f-45.  48.40,1 

-h3;8 

B.  B.,  i.  VI -+-45"  2670. 

i. 

8,8 

]8. 

7.48,37 

0 ,  90 

-+-45.46.  9>5 

-+-3,8 

Deichmiill .  Ast r.  Nach .  n*^  29  i  i. 

3. 

7,^ 

18. 

14.59,60 

-0,84 

-+-45.  6.41,9 

-h4,4 

Id. 

4. 

8,0 

18. 

i6.'jt8, 10 

-o,84 

-+-44.50.26,4 

^-1,4 

Id. 

K. 

9^^ 

18. 

io.5o,oi 

-0 ,  78 

-h43.56.i7,4 

-^3,5 

M. 

6. 

8,9 

ï8. 

II.    1,92 

-0,78 

-f-î3.5i  .i3,7 

-T-3,    > 

1(1. 

7. 

8,5 

18. 

1 3 . 53 , 39 

0,70 

-+-42.45.37,7 

-r-3,"> 

L.  L.  33809. 

8. 

8,3 

18. 

i5. 10,43 

—0,70 

-+-42. 3i.   7,0 

-i-3,5 

Wcisscj  iS**,  4o3. 

9. 

7,^ 

18. 

§4. 12,55 

0,57 

-1-40.  i5.32,9 

-1-2,8 

Weisscî  I8^  368-69. 

10. 

8,-2 

18. 

14.57,03 

0,D7 

-1-40.28.   5,7 

-h2,8 

Weisse2  18",  391-92. 

II. 

9îO 

18. 

19.36,14 

— o,5i 

-+-39.40.    1,7 

-1-3,1 

Wcisscs  18",  536. 

12. 

^,« 

18. 

20.34,44 

— o,5i 

-+-39.26.49,9 

-^3,1 

2Lyrae(JL— (Brux.4-2Grcon\v.) 

13. 

9,5 

18. 

17.54,27 

—0,  ',5 

-f-38.23.58,2 

-H2,6 

B.  B.  VlH-38*>  3i48. 

11. 

7:7 

18. 

19.38,81 

-o,î5 

-+-38.14.44,5 

-f-2,6 

L.  L.  34049. 

Jiulletin  astroiioniif/tte.  T.  VII.  (Janvier  i^<i)o.) 


RliVUli  DKS  PUBLICATIONS  ASTUONOMiaUKS. 


SCHÏAPARELLI  (G.-V.)-  —  Si  lla  Rotazione  di  Mkrcirio.  { Axtronom'ische 
NachricliteHy  n°  29 ii;  décembre  1889.) 

On  doit  à  Schroder  les  premiers  renseignements  sur  le  mouvement 
de  rotation  de  cette  planète,  auquel  il  crut  pouvoir  assigner  une  durée 
de  24**;  mais  ses  observations  n'étaient  pas  pour  inspirer  une  grande 
confiance.  M.  Schiaparclli  s'est  occupé  de  Mercure  depuis  1881.  Favorisé 
par  le  beau  ciel  de  son  pays,  et  en  possession  d'instruments  de  choix,  il 
a  pu  en  faire  une  série  d'environ  i5o  dessins,  qui  montrent  des  taches 
nettement  délimitées,  et  il  a  réussi  à  élucider  complètement  la  question 
que  Schroeler  s'était  trop  hâté  de  trancher. 

Les  observations  les  plus  nombreuses  ont  été  faites  de  188a  à  i883, 
où  M.  Schiaparclli  a  pu  suivre  la  planète  pendant  sept  révolutions 
synodiqucs  consécutives.  Il  aurait  pu  faire  connaître  ses  résultats  dès 
1884;  mais  il  attendait  l'arrivée  du  grand  réfracteur  de  18  pouces  pour 
tout  vérifier  à  nouveau.  A  Milan,  Mercure  ne  s'observe  bien  que  pen- 
dant le  jour,  quand  le  Soleil  est  encore  sur  l'horizon.  L'hiver,  on  peut 
l'observer  à  toute  heure  du  jour;  en  automne  et  au  printemps,  il  faut 
choisir  la  matinée;  c'est  pendant  l'été  que  l'observation  devient  difficile, 
à  cause  des  vapeurs  et  de  l'incessante  agitation  de  l'atmosphère.  Les 
phases  de  chaque  révolution  synodique  peuvent  être  suivies  d*une 
manière  continue,  sauf  les  interruptions  causées  par  la  conjonction  infé- 
rieure (près  d'un  mois)  et  par  la  conjonction  supérieure  (huit  jours). 
Quelques  dessins  ont  été  faits  sans  difficulté  quand  Mercure  n'était  qu'à 
3"  du  Soleil,  avec  un  diamètre  apparent  de  4"  ou  5'  seulement. 

En  revoyant  la  planète  à  un  jour  d'intervalle,  on  trouve  toujours  les 
taches  à  la  même  place,  ou  à  peu  près;  il  on  est  de  même  après  deux, 
trois,  quatre  jours.  Ce  fait,  bien  connu,  peut  s'expliquer  de  trois 
manières  :  i"  en  supposant  que  Mercure  fait  une  rotation  complète  en 
•24'";  2°  en  supposant  qu'il  fail  deux  ou  trois  tours  en  24'';  3°  en  suppo- 
sant la  rotation  très  lente.  Schroeler  s'était  décidé  pour  la  première 
hypothèse. 

Mais  des  observations  répétées  dans  la  même  journée,  ou  deux  jours 
de  suite,  à  des  intervalles  très  différents  de  24**'  montrent  Mercure  sous 
le  même  aspect;  cela  exclut  les  hypothèses  i  et  2,  el  il  ne  reste  que  la 
troisième  :  la  rotation  est  trop  lente  pour  produire  un  changement 
sensible  en  quelques  jours.  L'ensemble  des  observations  et  des  dessins 
(le  M.  Schiaparclli  prouve  que  cette  rotation  est  de  88  jours,  qu'elle  a 


io  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Téthys,  Encelade,  Mimas),  mais  aussi  à  Hyperion  et  au  système  des 
anneaux. 

M.  Struve  se  proposait,  tout  d*abord,  de  déterminer  avec  la  plus 
grande  précision  possible  les  éléments  des  orbites  de  Rhéa  et  de  Téthys, 
par  des  comparaisons  micrométriques  des  deux  satellites  entre  eux  et 
avec  la  planète  elle-même.  On  déterminerait  ensuite  Torbite  de  Dioné 
en  rapportant  ce  satellite  à  Rhéa,  puis  l'orbite  d'Encelade  par  Téthys, 
enfin  celle  de  Mimas  également  par  Téthys  ou  tel  autre  satellite  inté- 
rieur. C'est  d'après  ce  plan  que  les  observations  ont  été  poursuivies 
pendant  les  quatre  dernières  oppositions  de  Saturne.  Elles  ont  fourni 
des  éléments  osculateurs  de  Rhéa,  de  Téthys  et  d'Encelade  pour  quatre 
époques,  de  Dioné  et  de  Mimas  pour  deux  époques  différentes.  On  s'est 
attaché  surtout  à  rendre  nombreuses  les  combinaisons  de  Rhéa  avec 
Téthys,  qui  devaient  servir  de  base  à  tous  ces  calculs;  leur  réduction, 
terminée  depuis  quelque  temps^  a  conduit  à  des  résultats  intéressants 
qu'il  a  paru  utile  de  faire  connaître  dès  à  présent. 

Les  comparaisons  ont  été  toujours  faites  par  angles  de  position  et 
distances,  qui  ont  servi  à  calculer  les  différences  Xi — arj,  j'i — y^  des 
coordonnées  rectangulaires,  plus  commodes  pour  l'établissement  des 
équations  de  condition  par  lesquelles  se  déterminent  les  corrections 
des  éléments.  Les  divers  systèmes  d'éléments  osculateurs  ainsi  obtenus, 
circulaires  pour  Rhéa,  faiblement  elliptiques  pour  Téthys,  représentent 
les  mesures  de  M.  II.  Struve  avec  une  précision  inespérée;  les  résidus 
sont  extrêmement  petits.  Mais  une  série  de  mesures,  exécutées  par  son 
assistant,  M.  Renz,  présente  des  écarts  systématiques  dans  les  distances  ; 
on  a  dû  la  laisser  provisoirement  de  côté. 

La  correction  trouvée  pour  les  distances  moyennes  donnerait,  pour  le 
dénominateur  de  la  masse  de  Saturne,  3493, o  au  lieu  de  35oo;  mais  ce 
résultat  pourrait  encore  être  influencé  par  une  erreur  systématique  des 
distances  mesurées.  Les  longitudes  de  Téthys  présentent  des  écarts  qui 
semblent  justifier  la  remarque  de  M.  Bohlin  sur  la  variabilité  du  moyen 
mouvement  de  ce  satellite. 

On  remarque  aussi,  entre  les  quatre  déterminations  des  plans  des 
orbites  de  Rhéa  et  de  Téthys  (pour  188G,  1887,  1888  et  1889),  un  léger 
désaccord  qui  indique  la  nécessité  d'une  correction  des  éléments  de 
l'équaleur  de  Saturne.  En  prenant,  pour  ce  dernier, 

/i,  =  i67°53',6     au  lieu  de     168"  o',o 
il  =    28"  2',o     au  lieu  de       '28"io',o 

on  trouve  pour  les  inclinaisons  des  deux  orbites  surl'équateur  de  la  pla- 
nète des  nombres  remarquablement  constants  (Y  =  6y.i   pour  Téthys, 
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rattraction  fl'iine  grosse  boule  de  plomb.  MM.  KOnig  et  Richarz  ont 
proposé  une  iiiodification  de  ce  procédé.  La  mélbode  de  M.  Wilsing 
repose  sur  Temploi  d'un  pendule  dont  le  centre  de  gravité  tombe  immé- 
diatement au-dessous  de  l'arête  du  couteau;  c'est  une  sorte  de  balance 
verticale.  Ajoutons  que  M.  Wilsing  vient  de  reprendre  ses  expé- 
riences. 

Les  recherches  de  M.  L.  Struve  sur  la  constante  de  la  précession  et 
sur  le  mouvement  propre  du  système  solaire,  et  celles  de  M.  de  Haerdtl 
sur  l'orbite  de  la  comète  de  Winnecke,  sont  l'objet  d'analyses  détaillées; 
nous  en  avons  déjà  rendu  compte  ici  même  (Bulletin,  V,  p.  iio,  et  VI, 
p.  it)G).  Il  en  est  de  même  des  recherches  de  M.  L.  de  Bail  sur  l'orbite 
de  la  planète  Eucharis  {Bulletin^  IV,  p.  240- 

Nous  trouvons  enfin,  dans  le  même  fascicule,  un  article  de  M.  Bau- 
schinger  sur  la  nouvelle  édition  du  Catalogue  des  nébuleuses  de  Sir  John 
Ilerschel  que  vient  de  publier  M.  Dreyer  {A  New  General  Catalogue 
of  Nebiilœ,  etc.  Londres,  1888),  avec  des  remarques  sur  la  distribution 
des  nébuleuses;  et  un  article  de  M.  II.  Schuitz  sur  Xa^  Monographies  des 
amas  G.  C  \f\^o  et  G.  C.  i44^?  q"^  l'on  doit  à  M.  Bruno  Peter. 

R. 
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cicule  II;  Leipzig,  1889. 

Notice  nécrologique  sur  Karl  Knorre,  né  à  Dorpal  le  9.8  mars  i8of, 
mort  à  Berlin  le  10  septembre  i883.  Fils  du  professeur  Christophe  Knorre, 
il  manifesta  de  bonne  heure  un  goût  marqué  pour  les  Sciences  mathé- 
matiques, et,  très  jeune  encore,  il  fut  choisi  par  W.  Struve  pour  l'as- 
sister dans  ses  travaux  géodésiques  en  Livonie.  En  1820,  l'amiral  Greigh 
le  fit  nommer  professeur  d'Astronomie  pratique  à  l'École  de  pilotage  de 
Nikolaïef,   qui   devait  alors  être  dotée  d'un    observatoire.   L'école  fut 
fermée  en   i865,  en  même  temps  que  disparaissait  la  flotte  de  la  mer 
Noire;  mais  Knorre  resta  directeur  de  l'observatoire  jusqu'en  1871,  où 
il  prit  sa  retraite  et  se  retira  à  Berlin.  On  lui  doit  des  Mémoires  relatifs 
à  l'Astronomie  pratique,  publiés  généralement  en  langue  russe,  et  il  a 
dirigé  de   nombreux   travaux  de   Géodésie  et  d'Hydrographie  dans  la 
Russie   méridionale.   C'est   Knorre   qui   avait   exécuté  la   feuille   5  des 
Cartes  célestes  de  l'Académie  de  Berlin,  à  l'aide  de   laquelle  Hencke, 
en   1845,  inaugura  les  découvertes  d'astéroïdes  qui  devaient  ensuite  se 
multiplier  d'une  manière  si  inaf tendue.  .Marié  trois  ff»is,  Knorre  a  laissé 
rjnnze  enfanta. 
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fabricants  de  se  faire  avec  précision  et  régularité.  L'équatorial  a  servi 
à  observer  les  comètes  nouvelles,  quelques  occultations,  etc. 

Gœttinf^ue.  —  Les  constructions  reconnues  nécessaires  n'ont  pu  être 
terminées  qu'au  mois  de  novembre  1888.  L'héliomètre  de  Repsold  a  été 
installé  sous  une  coupole  tournante,  fournie  par  M.  Grubb;  il  a  une 
ouverture  de  o"",  16,  une  longueur  focale  de  2™,  8.  Le  personnel  de  l'ob- 
servatoire s'est  attelé  à  la  réduction  des  zones  de  Klinkerfues.  Les  décli- 
naisons avaient  été  observées  par  la  méthode  de  Gauss  (échelle  et 
miroir),  ce  qui  rend  la  réduction  très  laborieuse. 

Gotha.  —  M.  Harzer  a  terminé  ses  recherches  relatives  au  mouve- 
ment de  la  Lune. 

Grignon.  —  Dom  PI.  Démoulin  est  allé  s'établir  à  Gluny  (Saône-et- 
Loire),  où  l'ordre  a  acheté  un  local  destiné,  comme  celui  de  Grignon, 
à  la  culture  des  Sciences.  On  y  a  déjà  commencé  l'étude  des  poussières 
cosmiques. 

A  Grignon,  Dom  B.  Himelin  a  constaté  la  réapparition  des  lueurs  cré- 
pusculaires, du  20  octobre  au  18  décembre.  Les  étoiles  filantes  d'août 
ont  été  observées  à  Grignon  et  à  Cluny.  Parmi  les  observations  d'Astro- 
nomie  physique,  nous  citerons  celles  des  nouveaux  anneaux  de  Saturne, 
dont  voici  les  demi-diamètres,  roini  de  la  planète  étant  pris  pour  unité  : 

i"*"  anneau 2,4")  3"  anneau 4?90 

!>/ anneau 3,3G  :!'' anneau 8,17 

Hambourg.  —  Le  cercle  méridien  et  Téqualorial  ont  été  utilisés  prin- 
cipalement pour  la  détermination  des  positions  d'étoiles  fixes,  de  pla- 
nètes et  de  comètes.  L'instrument  des  passages  sert  à  la  détermination 
du  temps.  L'observatoire  de  Hambourg  est  maintenant  chargé  de  l'étude 
des  chr(»nomètres  de  la  marine. 

Helsingfors.  —  On  a  commencé  l'étude  du  nouveau  cercle  méridien. 
Beaucoup  de  temps  a  été  consacré  à  des  travaux  géodésiques  en  rapport 
avec  la  mesure  de  la  portion  finlandaise  de  l'arc  russo-scandinave. 

Ilerény.  —  On  a  exécuté  la  détermination  télégraphique  des  longi- 
tudes des  observatoires  hongrois  de  Ilerény,  Kis  Kartal,  O'Gyalla.  iM.  de 
Gothard  poursuit  toujours  ses  essais  de  Photographie  céleste  et  ses  tra- 
vaux de  Spectroscopic. 

Kalocsa.  —  Observation-^  des  protubérances  et  tics  taches  du  Soleil, 
des  comètes  nouvelles,  etc. 

Karlsruhe.  —  M.  Valentiner  se  plaint  du  mauvais  état  de  l'observa- 
toire, qui  devient  de  plus  en  plus  inquiétant.  On  a  continué  la  réduction 
des  observations  de  fondamentales  australes.  MM.  Hebcur-r*a*;chwilz  et 
I>.    Matthicssen   ont   exécuté   rio   mesures   niicrnmélriqnes  rie  quelqiio 


REVUE   DES   PUBLICATIONS  ASTUONOMIQUES.  25 

amas  d'étoiles,  observé  des   positions  de   comètes  et  de  planètes,  etc. 

Kiel.  —  Le  Catalogue  des  zones  observées  par  M.  Krueger  à  Helsing- 
fors  et  à  Gotha  est  maintenant  terminé  et  s'imprime  déjà.  MM.  Krueger, 
H.  Kreutz'et  E.  Lamp  ont  consacré  une  partie  de  leur  temps  à  des  calculs 
d'orbites  et  d'éphémérides.  L'observatoire  de  Kiel  est  aussi  chargé  de  la 
publication  des  Astrononiische  Nachrichten  et  du  service  des  télé- 
grammes astronomiques. 

Kœnigsberg.  —  Le  nouveau  directeur,  M.  Peters,  a  commencé  par 
faire  exécuter  les  réparations  dont  la  salle  méridienne  avait  grand  besoin. 
M.  Rahts  a  terminé  la  nouvelle  détermination  de  la  latitude,  par  la 
méthode  de  Bessel;  M.  Franz  a  utilisé  l'héliomètre  pour  des  mesures 
d'étoiles  doubles;  il  a  publié  ses  recherches  sur  la  libration  réelle  {Bul- 
letin, VI,  p.  399). 

Krenismunster,  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes.  Etude  du 
Soleil. 

Leipzig.  —  Parmi  les  observations  de  nature  diverse,  signalons  celles 
qui  se  rapportent  à  la  détermination  de  la  parallaxe  d'Iris. 

Lund.  —  M.  Dunér  a  continué  ses  mesures  spectroscopiques  de  la 
vitesse  de  rotation  du  Soleil;  il  a  examiné  l'influence  de  la  couleur  des 
étoiles  sur  leurs  grandeurs  photographiques.  Après  avoir  passé  vingt- 
sept  années  à  Lund,  il  vient  d'être  nommé  directeur  de  l'observatoire 
d'Upsal. 

Madison  (  Washburn  Obser^'atory).  —  M.  Comstock  a  exécuté  des 
mesures  d'étoiles  doubles  à  l'équatorial  de  i5  pouces.  MM.  Brown  et 
Egbert  ont  observé  des  fondamentales  au  cercle  méridien. 

Milan.  —  M.  Schiaparelli  s'occupe  toujours  de  Mars,  tout  en  conti- 
nuant ses  mesures  d'étoiles  doubles,  avec  le  grand  réfracteur  de  18  pouces. 
M.  Celoria  observe  à  l'équatorial  de  8  pouces.  On  a  repris  la  détermina- 
tion de  la  différence  de  longitude  entre  Naples  et  Milan. 

Munich.  —  M.  Bauschingcr  a  terminé  les  observations,  commencées 
il  y  a  cinq  ans,  pour  la  revision  des  zones  de  Lamont;  elles  ont  fourni  un 
Catalogue  de  17000  étoiles.  Le  Catalogue  fondé  sur  les  zones  de  Lamont 
s'imprime  activement.  Le  réfracteur  a  été  utilisé  par  MM.  Oertel  et 
Bauschinger  pour  diverses  recherches.  M.  Seeliger  s'occupe  d'expériences 
de  Photometric. 

O'Gyalla.  —  On  a  observe  les  taches  solaires,  compté  les  étoiles  filantes 
(observations  correspondantes,  faites  dans  trois  stations).  Les  différences 
de  longitude  entre  les  observatoires  d'O'Gyalla,  Kis  Kartal,  Herény, 
oui  été  déterminées  par  la  méthode  télégraphique. 

Potsdam.  —  M.  Vogcl  a  fait  construire  un  grand  spectrographe  pour 
SCS  recherches  sur  le  mouvement  des  étoiles  dans  le  sens  du  rayon  visuel. 
y\\\.  Millier  et  Kempf  sont  toujours  engagés  dans  l'observation  de  leurs 
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zones  photoméiriques.  M.  Lohse  et  M.  Spœrer  s'occupent  de  l'étude  du 
Soleil.  M.  Sclieiner  poursuit  ses  expériences  de  Photographie  céleste, 
dont  nous  avons  parlé  à  plusieurs  reprises.  Les  nouvelles  expériences  de 
M.  Wilsing  ont  donné,  pour  la  densité  moyenne  du  globe,  le  nombre  5,577 
(au  lieu  de  5,594). 

Prague.  —  M.  Weinek,  directeur  de  l'observatoire  de  l'Université, 
donne  quelques  renseignements  sur  l'état  de  cet  établissement.  Le  réfrac- 
teur de  6  pouces  est  installé  dans  une  vieille  tour,  à  38"  au-dessus  du 
niveau  du  sol;  pour  observer,  on  ouvre  une  porte.  Deux  instruments  des 
passages  servent  à  déterminer  l'heure.  Il  ne  peut  guère  être  question  d'ob- 
servations de  précision.  M.  Weinek  a  fait  de  nombreux  dessins  de 
paysages  lunaires.  On  a  observé  des  éclipses,  des  occultations,  des  culmi- 
nations de  la  Lune.  Dans  quelque  temps,  l'observatoire  sera  en  mesure 
de  participer  aux  études  relatives  à  la  variabilité  des  latitudes. 

M.  Safarik  a  pu  acquérir,  pour  son  observatoire  privé,  un  excellent 
réfracteur  de  8  pouces,  construit  autrefois  par  Alvan  Clark  pour  W.  R. 
Dawes,  et  qui  a  été  installe  sous  une  coupole  tournante;  puis  un  théo- 
dolite et  une  pendule.  Il  s'est  encore  occupé,  cette  année,  des  étoiles 
variables. 

Strasbourg.  —  M.  E.  Becker  a  fait  subir  au  cercle  méridien  diverses 
réparations  ou  modifications,  reconnues  nécessaires;  il  a  fallu  aussi 
remédier  aux  défauts  du  bain  de  mercure,  de  l'éclairage  des  deux  réfrac- 
leurs  et  de  l'altazimut,  etc.  Le  cercle  méridien  servira  maintenant  à 
l'observation  de  la  zone  australe,  comprise  entre  — a°  et  — 6°  (sans 
compter  les  observations  courantes).  L'altazimut  sera  employé  par 
M.  Kobold  à  des  déterminations  systématiques  de  la  latitude  par  la 
méthode  de  Horrebovv,  d'après  le  programme  élaboré  par  M.  Helmert. 
Beaucoup  de  temps  est  consacré  à  la  rédaction  des  observations  anté- 
rieures, qui  est  très  en  retard,  et  souvent  à  refaire. 

Upsal.  —  M.  Dunér  n'a  pas  encore  eu  le  temps  d'arrêter  un  plan  de 
travail  pour  l'établissement  dont  la  direction  vient  de  lui  être  confiée. 

Vienne  (Ottakring).  —  M.  Herz  se  propose  d'observer,  au  cercle 
méridien,  la  zone  qui  s'étend  de  — 6°  à  —  10°;  il  est  secondé  par  M.  S. 
Oppenheim.  Le  réfracteur  a  servi  à  observer  les  satellites  de  Jupiter, 
quelques  comètes,  etc.  On  trouve  la  description  du  nouvel  observatoire 
(fondé  par  M.  de  Kuflfner)  dans  le  tome  I  des  Annales,  récemment  publié 
(voir  Bulletin^  VI,  p.  264). 

Zurich.  —  M.  R.  Wolf,  assisté  de  M.  Wolfcr,  poursuit  sa  statistique 
des  taches  solaires.  Le  réfractcur(muni  d'un  spectroscope )  sert  à  l'étude 
dos  protubérances,  faculos,  etc.  R. 
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THE  ASTROxNOMICAL  JOURNAL, 
n"*  i9i-203. 

Harkness  (  W,).  —  Sur  les  masses  de  Mercure,  de  Vénus  et  de  la 
Terre  et  sur  la  parallaxe  du  Soleil. 

L'objet  principal  du  travail  est  de  discuter  à  nouveau  les  nombreuses 
valeurs  trouvées  pour  les  masses  de  Mercure  et  de  Vénus.  L'auteur  s'oc- 
cupe d'abord  des  équations  de  condition  fournies  par  le  mouvement  des 
nœuds  des  orbites  de  Mercure  et  de  Vénus  et  déduites  des  passages  de 
ces  planètes  sur  le  Soleil;  il  est  ensuite  parlé  des  nombreuses  équa- 
tions de  condition  établies  par  Le  V^errier  et  dont  quelques-unes  ont  été 
étudiées  naguère  par  M.  Tisserand  (Comptes  rendus,  t.  XCII).  Enfin, 
M.  Harkness  traite  l'ensemble  des  23  équations  de  condition  et  arrive 
au\  résultats  suivants  : 

Masse  de  Mercure 1/8704569         ±172474'^ 

Masse  de  Vénus 1/  4(>46^i         —       2i34 

Masse  de  la  Terre 1/  332768         ±:       1778 

La  masse  de  la  Terre,  trouvée  par  les  perturbations,  est  en  réalité  la 
somme  des  masses  de  la  Terre  et  de  la  Lune.  Admettant  - — ~  pour  le 
rapport  des  masses  de  ces  deux  corps  et  faisant  usage  de  la  formule 

Parallaxe  solaire  =  (2,784934  )  v/ina.*>se  de  la  Terre, 
M.  Harkness  trouve  8", 769  pour  la  parallaxe  du  Soleil. 

Hagen  (Rév.  S.  J.).  —  L'étoile  variable  [x  Cépliée. 

Nombreuses  observations  de  cette  variable,  de  1884  à  1887,  et  compa- 
raison avec  celles  de  M.  Gore. 

Lewis  Boss,  —  Corrections  systématiques  des  positions  des  étoiles 
près  de  Téquateur  avec  une  Note  sur  les  constantes  du  mouve- 
ment de  translation  du  Soleil. 

En  préparant  le  Catalogue  fondé  sur  les  observations  de  la  zone 
-t-o'So'  à  H- 5"  10'  dévolue  à  l'observatoire  d'Albany,  M.  Lewis  Boss  a 
comparé  les  positions  des  étoiles  à  celles  de  Lalande,  de  Hcssel  et  de 
quelques    aulrcs   autorités.   Celte  eomparaison   importante,   qui   occupi' 
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deux  numéros  de  VAstr.  Journal^  a  montré  la  nécessité  de  corrections 
systématiques  à  certaines  zones  de  Lalande  et  de  Bessel;  elle  a  mis  aussi 
en  évidence  l'effet  du  mouvement  paiallactique  séculaire  provenant  de 
la  translation  du  Soleil. 

Pour  réduire  d'une  époque  ù  une  autre  la  position  d'une  étoile  de  9* 
grandeur,  quand  on  n'a  pas  le  moyen  de  déterminer  le  mouvement 
propre,  il  convient  de  prendre 

-t-o",  107  sin(a  -\-  267**)  pour  VM  et  — r,8i  pour  la  déclinaison, 

ce  qui  place  Vapex  du  Soleil  par  267**  et  48", 5  et  correspond  à  un  dépla- 
cement séculaire  de  2', 4  du  Soleil  vu  d'une  étoile  de  g*  grandeur  (Cf. 
Bulletin,  V,  p.  iio  et  suivantes). 

Hall  {A,).  —  La  tache  blanche  de  l'anneau  de  Saturne. 
Ce  serait,  d'après  M.  Hall,  un  effet  de  contraste. 

Hall  {A,),  —  Stabilité  de  la  position  du  réfracteur  de  26  pouces 
de  Washington. 

M.  Hall  communique  les  valeurs  des  coordonnées  du  p61e  instru- 
mental, de  1876  à  1889,  déduites  de  l'observation  de  deux  étoiles  équa- 
torialcs  et  d'une  étoile  circompolaire  dans  les  deux  positions  de  l'instru- 
ment; la  stabilité  est  très  satisfaisante. 

Elkin  (  IV,"L,).  —  Comparaison  des  réductions,  par  le  D*"  Gould, 
des  photographies  des  Pléiades  de  M.  Rutherfurd  avec  les  résul- 
tats héliométriques.  —  Note  sur  Tarticle  précédent  par  le 
D-  B.-A.  Gould. 

La  comparaison  du  D*"  Elkin  porte  sur  40  étoiles.  Les  réductions  du 
D*^  Gould  datent  de  plus  de  vingt  ans;  mais  leur  publication  vient  d'avoir 
lieu  seulement  dans  le  tome  IV  des  Mémoires  de  r Académie  améri- 
caine des  Sciences.  Il  est  très  remarquable  qu'après  une  correction  con- 
venable de  la  valeur  du  tour  de  vis  micrométrîque,  les  mesures  photogra- 
phiques montrent  un  accord  complet  avec  les  résultats  héliométriques, 
l'erreur  probable  d'une  coordonnée  étant  à  peu  prés  la  même  dans  les 
deux  systèmes  de  mesures,  soit  o'joS. 

Le  D""  Gould  avait  pressenti  nettement  le  rôle  considérable  de  la  Pho- 
tographie. La  Note  ajoutée  à  rarlicle  du  D*^  Elkin  retrace  l'historique  de 
rcs  premiers  essais. 
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Yendell  [P.-S.).  —  Observations  de  maxima  et  de  minima  d'é- 
toiles variables  en  1888- 1889. 

Étoiles  examinées  :  S  et  T  Grande  Ourse,  R  Lyre,  R  Corbeau,  Algol, 
Y  Cygne,  U  Céphée,  S  Sagittaire,  T  Petit  Renard,  T  et  U  Monocéros, 
R  Lion,  S  Couronne,  S  Serpent. 

ferret  {IV,),   —  Sur  la  solution  des  équations  des  marées  par 
Laplace. 

La  publication  récente  de  l'article  de  M.  G.-H.  Darwin  sur  les  marées 
dans  X Encyclopœdia  Britannica  {Bulletin^  V,  p.  SSg)  et  du  Traité 
d'Hydrodynamique  de  M.  Basset  (2  vol.  in-8*,  Cambridge,  1888)  raniment 
une  ancienne  controverse. 

M.  Darwin  et  M.  Basset  disent,  à  l'égard  de  la  méthode  de  Laplace  : 
(i  Cette  méthode  a  été  suivie  par  Laplace  sans  explication.  Elle  a  été 
attaquée  par  Airy  dans  son  Ouvrage  Tides  and  Waves  {Encyclopœdia 
inetropoliiana)y  et  par  Ferrel  dans  ses  Tidal  Researches  (U.  S.  Coast 
Survey,  1873),  mais  elle  a  été  justifiée  par  Sir  \V.  Thomson  dans  le 
Phil.  Mag.,  187.5,  p.  23o.» 

M.  Ferrel  rappelle  que  l'article  de  Sir  VV.  Thomson  n'est  pas  resté 
sans  réponse  :  on  trouve  dans  le  même  V'olume  et  dans  le  Volume  suivant 
les  répliques  de  Sir  G. -B.  Airy  et  de  iVI.  Ferrel. 

M.  Ferrel  se  propose  de  reprendre  aujourd'hui  la  discussion  en  en 
précisant  certains  points  plus  qu'il  n'avait  fait. 

Rogers  (W.-A,).  —  Sur  le  Catalogue  de    i2i3  étoiles  contenu 
dans  le  tome  XVI  des  Annales  de  l'observatoire  d'Harvard. 

M.  Rogers  répond  à  un  doute  de  iVl.  Safford  concernant  le  mode 
de  réduction  du  Catalogue  de  M.  Rogers  au  Catalogue  fondamental 
d'Auwers. 

Hall  {A.).  —  Sur  les  masses  des  planètes  déduites  des  mouve- 
ments cométaires. 

A  l'occasion  des  importantes  recherches  de  M.  Backlund  et  de 
M.  Haerdll,  M.  Hall  dit  que,  jusqu'au  moment  où  l'on  connaîtra  mieux 
les  changements  physiques  des  comètes  dans  le  voisinage  du  Soleil,  les 
masses  planétaires  déduites  du  mouvement  des  comètes  et  les  suppo- 
sitions   sur  le   milieu    résistant  demeureront  incertaines. 
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Chandler  (S.-C).  —  Sur  les  variations  d'éclat  de  U  Céphée. 

M.  Chandler  réunit  toutes  les  données  d'observation  qu'on  possède 
sur  cette  étoile  :  séries  récentes  de  Schmidt,  Wilsing,  Knott  (1880-1884); 
anciennes  déterminations  de  Schwerd  (i8'27-i  828)  ;  dernières  observations 
de  M.  Ycndell  et  de  lui-même,  ...  et  il  conclut  que  la  période  n'est  pas 
uniforme  et  qu'à  l'accroissement  séculaire  de  la  période  il  yasansdouH; 
lieu  d'ajouter  un  terme  périodique;  il  est  probable  que  l'expression 
algébrique  des  époques  des  minima  de  U  Ophiuchus  est  analogue  à 
celle  d'Algol  {Bulletin,  V,  p.  263). 

IIirayama{S,).  —  Sur  un  problème  proposé  par  M.  Bertrand. 
C'est  le  problème  étudié  par  IM.  Tisserand  {Bulletin^  IV,  p.  5). 

Lewis  Boss.  —  Mouvements  propres  des  étoiles  comprises  dans  la 
zone  d'Albany  (-f-o°5o'  à  +  5°  10'). 

La  liste  présentée  par  M.  Lewis  Boss  contient  296  étoiles;  c'est  un 
extrait  d'un  Catalogue  plus  étendu  qui  va  être  publié  dans  le  Catalogue 
d'Albany,  actuellement  sous  presse. 

En  terminant,  M.  Lewis  Boss  remarque  que  les  corrections  systéma- 
tiques apportées  par  lui  à  certaines  zones  de  Bessel  et  de  Lalande  ont 
entraîné  des  valeurs  parfois  différentes  des  valeurs  déjà  publiées  pour 
les  mouvements  propres. 

M.  Lewis  Boss  a  évité  de  conclure  les  mouvements  propres  quand  il 
n'y  avait  qu'une  seule  observation  ancienne  ou  quelque  doute. 

Hall  {A,),  —  Note  sur  la  nébuleuse  annulaire  dans  la  Lyre. 

Existence  d'une  petite  étoile  aperçue  au  centre  de  la  nébuleuse  par 
M.  Ranyard. 

Thome  {J.- M,),  —  Observations  de  r^  Argus  à  Cordoba. 

M.  Thome  cslinic  que  le  minimum  7*', 65  a  dû  avoir  lieu  vers  la  fin 
de  1886.  A  l'époque  du  maximum,  en  iS.^S,  d'après  Maclear,  tj  Argus 
était  comprise  entre  Sirius  et  Canopus,  d'où  une  variation  de  8''-*-  dans 
un  intervalle  de  43  ans. 

M.  Thome  communique  diverses  observations  de  celte  étoile,  ainsi  que 
des  mesures  faites  avec  un  photomètre  do  Zullner  sur  les  étoiles  des 
premières  j;randeurs. 
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Holden  {E.-S.).  —  Photographie  et  vision  des  étoiles  pendant 
le  jour. 

M.  Holden  esquisse  une  théorie  élémentaire  de  la  photographie  d'une 
étoile  projetée  sur  un  fond  brillant  et  montre  que  le  facteur  le  plus 
important  à  considérer  est  le  rapport  de  la  distance  focale  à  l'ouverture 
de  Fobjectif;  d'une  manière  générale,  il  y  aurait  avantage  à  diaphrag- 
mer les  objectifs  pendant  le  jour. 

Les  remarques  précédentes  sont  sensiblement  vraies  aussi  pour  la 
vision  des  étoiles  pendant  le  jour.  M.  Holden  indique  la  grande  utilité 
de  cette  remarque  pour  les  observations  méridiennes  pendant  le  jour; 
il  arrive  parfois  qu'on  ne  peut  observer  des  étoiles  fondamentales  pour 
réduire  le  Soleil. 

Les  remarques  de  M.  Holden  expliqueraient,  en  partie,  la  possibilité 
d'avoir  de  nombreuses  observations  de  Mercure  avec  une  lunette,  de 
petite  ouverture,  témoin  Vidal. 

Yendell  (P.-S.),  —  Maxima  et  minima  de  variables  à  longues 
périodes. 

R  Vierge,  T  Céphée,  T  Hercule,  T  Serpent,  V  Ophiuchus. 

/lait  (A.),  —  Observations  de  70  Ophiuchus. 

Belle  série  d'observations  de  1880  à  1889.  M.  Hall  remarque  que,  la 
première  observation  d'Herschel  datant  de  1879,  les  observations  em- 
brassent plus  d'une  révolution;  cependant,  il  reste  une  indétermination 
dans  certains  des  éléments,  que  les  mesures  précédentes  faites  dans  le 
voisinage  du  périastre  pourront  servir  à  lever. 

Barnard  {£,-£,).  —  Sur  les  compagnons  de  la  comète  d  1889 
(Brooks). 

La  découverte  d'une  série  de  compagnons  à  la  comète  Brooks  a  solli- 
cité au  plus  haut  point  l'attention  des  astronomes.  M.  Barnard  dit  que 
<lepuis  la  découverte  d'un  groupe  de  compagnons  à  la  grande  comète  de 
188a  (-4.  iV.,  2489},  il  a  été  poursuivi  par  l'idée  que  d'autres  comètes 
pourraient  avoir  des  compagnons,  et  qu'en  conséquence  il  a  examiné 
depuis  lors  les  environs  de  toutes  les  comètes,  dans  l'espoir  de  trouver 
<Ies  compagnons.  \^s  belles  observations  de  M.  Barnard  sont  donc  la 
conséquence  de  recherches  systématiques  cl  persévérantes. 

Les  quatre  compagnons  B,  G,  D,  E  ont  été  trouvés  du  i*""  au  4  août. 
Les  mesures  microniétriques  ont  montré  bientôt  que  les  angles  de  posi- 
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tion  relativement  au  noyau  de  la  comète  Brooks  étaient  presque  constants, 
les  distances  cliangeant  plus  ou  moins. 

M.  Barnard  doit  continuer  les  mesures  micrométriques  des  compa- 
gnons jusqu*à  la  dernière  limite  de  visibilité. 

Yendell  (P,-S.).  —  Observations  de  variables  du  type  d'Algol. 

Les  observations  concernent  U  Céphée,  o  Balance,  U  Couronne, 
U  Ophiuchus;  tous  les  détails  utiles  sont  communiqués  par  l'auteur. 

Dans  une  Note  subséquente,  M.  Yendell  communique  des  observations 
de  W  Vierge,  la  seule  variable  connue  à  courte  période  qui  ne  soit  pas 
du  type  d'Algol. 

Observations  de  roccultation  de  Jiipiler,  le  3  septembre. 

Les  astronomes  <le  l'observatoire  Lick  ont  noté  comme  phénomène 
particulier,  lors  du  dernier  contact  de  Jupiter,  un  obscurcissement  du 
bord  de  la  Lune  qui  rendait  l'observation  incertaine;  le  temps  n'était  pas 
très  beau. 

mil  {G.'IV,),  —  Sur  la  détermination  par  Le  Verrier  des  termes 
du  second  ordre  dans  les  mouvements  séculaires  des  excentri- 
cités et  dos  périhélies  de  Jupiter  et  do  Saturne. 

En  revoyant  la  théorie  de  Jupiter  et  de  Saturne  de  Le  Verrier 
{Annales  de  r  Observatoire  de  Paris,  t.  X,  p.  239-260;  t.  XI,  p.  20,  23, 
'')3,  06),  l'auteur  a  été  amené,  d'après  certaines  considérations  liées  à  la 
possibilité  d'avoir  la  même  fonction  perturbatrice  pour  les  deux  planètes, 
à  découvrir  uiif  anomalie  entre  les  nombres  relatifs  à  Saturne  et  a 
Jupiter. 

D'après  M.  Griillot  (Com/ffes  rendus,  <j  décembre),  cette  anomalie 
lient  à  ce  qu'il  'i'<»«it  glissé  une  «^rreur  de  signe  (p.  2.^2  du  t.  X  )  dans  la 

vab.'ur  de ■  ;  -  »  le  terme  -r-  o'',oi5r5.î  S'cos(co  —  m')  dans  la  partie 

coso   df  »  /  r 

proportionnelle  à  //î//i' ayant  été  mi>  à  la  place  du  terme  égal  et  de  signe 
l'ontraire  du  travail  original. 

Il  est  probable  que,  dans  le  tome  XI,  Le  Verrier  aura  reproduit  les 
nombres  du  lonie  X  sans  recourir  aux  calculs  originaux. 

M.  (jaillot,  (Ian>  le  même  Mémoire,  communique  les  corrections 
nécessitées  par  cette  inîidverfanec.  L.i  représentation  des  observations 
eu  e».i  fort  peu  modjliée. 
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Chandler  {S. -C).  —  Mole  sur  l'étoile  variable  ^   (aj^iic. 

Celle  variable  à  courte  période  (iJ,  5  environ)  présente  le  phénomène 
singulier  d'avoir  une  période  décroissante  depuis  le  milieu  de  1888,  ù 
raison  de  i"  ou  plus  par  an,  l'inverse  s'éïanl  produit  en  1887-1888. 

M.  Chandler  recommande  les  observations  de  cette  curieuse  variable 
aux  astronomes  du  continent  et  d(mne  une  éphéméride  des  minima  ba»iée 
sur  les  éléments  provisoires  suivants  : 

1889  Octobre  3,  I'{^'3o•",o(  T.  M.  G.  ) -h  i^  ii"5r)"',7(E  — 687). 

Saivyer  {E,-F.).  —  Sur  une  variable  nouvelle  dans  l'Hydre. 

358  {U.  A.)^  la  nouvelle  variable,  est  une  étoile  rouge.  La  période  ne 
peut  être  encore  déterminée,  mais  elle  parait  voisine  d'une  année. 

Chandler  (S.-C).  —  Sur  la  période  de  U  Couronne. 

M.  Chandler  a  déjà  publié  plusieurs  recherches  sur  les  étoiles  variables 
du  type  «l'Algol,  savoir  Algol,  U  Ophiuchus  et  U  Céphée.  L'étude  des 
variations  de  la  période  de  U  Couronne  y  fait  suite. 

La  période  diminuerait  de  o",oo3G  d'un  minimum  à  l'autre  conformé- 
ment aux  éléments  adoptés  : 

1870.  Mars  9,0 io''38'"5  (T.  M.  Greenwich) 

_4- 3i, oi'Oi™  1-2%  iE— 0,0018 E« 

Vendell  (P. -S,).  —  Observations  des  taches  solaires,  de  février  à 
novembre  1889. 

Chandler  {S.-C).  —  Action  de  Jupiter,  en  188G,  sur  la  comète 
de  1889;  son  identité  a\ec  la  comète  de  Lexell  de  1770. 

L'auteur,  après  avoir  constate  que  la  comète  Brooks  avait  «ubi 
en  1886  de  fortes  perturbations  de  la  part  de  Jupiter,  a  calculé  d'une 
manière  approchée  l'orbite  de  la  comète  avant  son  entrée  dans  la  sphère 
d'activité  de  Jupiter;  ce  calcul  l'a  conduit  à  admettre  comme  probable 
ridcntité  de  la  comète  avec  celle  de  Lexell. 

Avant  les  grandes  perturbations  de  1886,  où  la  comète  a  passé  si  près 
du  système  de  Jupiter  qu'on  peut  supposer  que  la  désagrégation  cons- 
tatée récemment  a  pris  alors  naissance,  l'orbite  avait  les  éléments  ri- 
dessous,  à  eôlc  desquels  on  a  mis  les  élénienls  d»^  l'hyperbole  jovicen- 
Bulletin  astronomique.  T.  VU.  (Janvier  1890.)  o 
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trique  décrite   après  Tenlrôe  dans  la  sphère  d'activité,  cl  les  éléments 
actuels  un  peu  abrégés  : 

T.  1886.  Not.  18,77!)  G  M.T      1886.Mal  S0,7«7G.  II.T.     188«.S4>pt.tO,OltG.ll.T. 

T3 '>.o'^  .3,7  9.9 1 . 5'2 , 6  I .  a6 , 3 

Si 179.13,4  24a.tio,G  17.58,8 

1 7.43,8  37.55,5  6.  4»'-* 

<* 0,3947  «,05796  0,47070 

a 8,9896  —0,16929  3,68468 

q 5,44' I  0,00981  1,96023 

Période '26",  95  7*,  073 

Avant  Tappulse  de  1886»  il  faut  remonter  jusqu'en  1779  pour  en  trouver 
un  autre.  A  ce  moment,  la  comète  a  dû  passer  près  de  Jupiter  et  éprouver 
de  grandes  perturbations  là  où  la  comète  de  Lexell  a  éprouvé  les  siennes. 
De  plus,  une  comparaison  des  éléments  de  la  comète  de  Lexell,  tels 
qu'ils  ont  été  donnés  par  Le  Verrier  pour  faciliter  la  recherche  de  son 
identité  avec  d'autres  comètes,  montre  une  ressemblance  si  frappante 
que  l'identité  des  deux  astres  devient  très  probable. 

En  1921,  la  comète  de  Brooks  subira  de  nouveau  de  grandes  pertur- 
bations; il  faut  que  les  astronomes  mettent  à  profit  les  retours  de  1896, 
1903,  1910  et  1917  pour  qu'on  soit  sûr  de  la  théorie  du  mouvement  de 
la  comète  lors  de  l'événement  de  1921. 

En  attendant,  M.  Chandler  engage  les  astronomes  à  suivre  assidûment 
la  comète,  et  il  annonce  son  intention  de  poursuivre  les  calculs  néces- 
saires pour  vérifier  l'identité  des  deux  comètes. 

Voir  les  Notes  récentes  de  M.  Schulhof,  (Bulletin,  VI,  p.  465,  5i3). 

O.  G. 


Espin,  —  Spectre  de  R  Andromède. 

M.  Espin  a  observé  des  raies  brillantes  dans  le  spectre  de  celte  étoile; 
la  raie  F,  en  particulier,  est  très  brillante  (Nature,  n*  iOH). 

yibney  (Cap.  W,  de  W.).  —  Conférence  à  l'Association  britan- 
nique (Section  de  Malliémalicjues  cl  de  Physique)  sur  les  pro- 
grès récents  de  la  Pholo<;raplne  (A'ature,  n"*  1037). 

Nous  signalons  au\  lecteurs  du  Bulletin  la  conférence  du  Cap.  Abncy, 
ronecrnant  les  progrès  récents  d'un  art  qui,  entre  ses  mains,  tend  à  devenir 
un<*  science  (Bulletin,  M.  p.  270);  le  Gap.  Abnoya  surtout  insisté  sur  la 
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montré  qu'avant  le  minimum  les  raies  <lu  spectre  d'Algol  sont  nettement 
déplacées  vers  le  roujçe,  ce  qui  indique  un  mouvement  d'éloignement; 
tandis  qu'après  le  minimum  le  déplacement  est  du  côté  du  bleu,  ce  qui 
indique  un  mouvement  d'approche.  En  supposant  que  l'orbite  est  cir- 
culaire, et  eh  combinant  les  indications  spectroscopiques  avec  les  varia- 
tions connues  de  l'éclat  de  l'étoile,  le  professeur  Vogel  obtient  les 
éléments  suivants  du  système  d'Algol  : 

k\f(ul.  Compagnon. 

Diamètre i  700000^"*  i  340000*"" 

Vitesse  orbitale 4'^  89 

Masse  :  masse  0 ^  | 

Distance  d'Algol  au  compagnon....  Gaooooo''" 

Vitesse  de  translation  du  système...  3*^'",a 

M.  Vogel  est  donc  parvenu  à  élucider  une  question  très  intéressante. 

C'est  le  cas  de  signalera  l'attention  un  passage  du  discours  mentionné 
plus  haut  du  capitaine  Abney.  Nous  avons  avec  la  Photographie  les 
moyens  d'enregistrer  les  phénomènes  dans  le  spectre,  depuis  l'ultra-violet 
jusqu'aux  grandes  longueurs  d'onde  dans  Tinfra-rouge,  moyens  que  les 
physiciens  pourront  utilisi^r  quelque  jour.  Un  travail  à  poursuivre  serait, 
par  exemple,  de  photographier  le  ciel  avec  des  plaques  convenablement 
préparées  et  de  rechercher  les  étoiles  obscures  presque  fmies  ou  à  peine 
nées,  leurs  température*?  pouvant  être  dans  les  deux  cas  au-dessous  de 
la  chaleur  rouge  <'t  les  étoiles  invincibles  pour  l'œil  dans  une  lunette. 

Peut-être  pourrait-on  ainsi  vérifier  Texistence  des  compagnons  sombres 
dans  le  cas  des  étoiles  variables  du  type  d'Algol  et  obtenir  des  indications 
sur  les  autres  classes  d'étoiles  variables. 

Espin  (Rév.  T.'E,).  -7-  Haies  brillantes  dans  le  spectre  de  S  Cas- 
siopée. 

Le  27  novembre,  M.  Espin  a  été  fra|)pé  par  l'éclat  de  la  raie  F  (Aature, 
n°  lOiîl).  0.  C. 

TIIE  AMEHICAN  JOUKNAL  OF  SCIENCE. 

Décc^rnbrc  i888-l)éceinbre  i88(>. 

Lan ff ley  {S. -P.).  —  Parties  invisibles  des  spectres  du  Soleil  et 
de  la  Lune  (i3  pages  et  :>.  planches). 

Extrait  d'un  Mémoire  qui  doit  paraître  dans  le  t.  l\  i\c<  Puù/irations 
ilf  rAcadt^mie  des  Scirnrcs  des  lit(tts-Unis. 
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M.  Langley  dit  qu'en  résumé  les  nouvelles  recherches  étendent  la  partie 
connue  du  spectre  solaire  de  3  à  plus  de  i8  microns  pour  les  longueurs 
cl*onde;  de  plus,  en  confirmant  le  fait  précédemment  annoncé  que  les 
radiations  solaires  de  grandes  longueurs  d'onde  qui  nous  arrivent  se 
réduisent  à  peu  de  chose,  elles  montrent  que  la  possibilité  de  percevoir 
les  radiations  lunaires  là  où  l'on  n'en  pourrait  trouver  de  solaires  s'ex- 
plique d'une  manière  satisfaisante,  en  admettant  qu'il  existe,  avant  l'ab- 
sorption, des  radiations  solaires  de  toutes  les  longueurs  d'onde. 

Ces  belles  recherches,  dont  il  a  été  souvent  parlé  dans  le  BiiUeliriy 
touchent  à  un  problème  important  de  Météorologie,  car  on  peut  analyser 
maintenant  les  radiations  envoyées  par  la  Lune  à  la  Terre  et  par  la  Terre 
à  l'espace. 

Académie  nationale  des  Sciences  (session  de  novembre  1888). 

Titres  de  quelques  Mémoires  présentés  : 

Holden  {E.-S.),  —  L'éclipsé  de  Lune  du  22  juillet  1888. 

Peters  (C.-H.-F.),  —  Sur  l'expression  de  la  loi  d'attraction  dans  les  sys- 
tèmes siellaires. 

Hall  (A-).  —  Sur  le  satellite  du  Neptune. 

Langley  (S. -P.),  —  Histoire  d'une  doctrine  (aii  pages). 

Le  discours  de  M.  Langley  a  été  déjà  mentionné  (Bulletin^  VI,  p.  366); 
la  reproduction  dans  V American  Journal  of  Science  a  été  augmentée 
de  plusieurs  notes. 

Trowbridge  (J.)  et  Sabine  (ï/'.-C.).  —  Usage  de  la  vapeur  dans 
l'analyse  spectrale. 

L'emploi  d'un  jet  de  vapeur  projeté  sur  l'étincelle  électrique  augmente 
beaucoup  son  éclat. 

Tf^interhaller  {A. -G,),   —  Nouvelle   machine   pour  déterminer 
l'équation  personnelle. 

Analyse  du  Mémoire  du  D""  Wisliccnus,  annoncé  dans  Ii'  Bulletin,  VI, 

Loomis  (E-)'  —  Contributions  à  la  Météorologie  (2^*'  Mémoire). 
C'est  le  dernier  travail,  rroyons-nous,  du  célèbre  météorologiste  amé- 
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ricain.  II  y  est  question  de  la  relation  des  aires  de  pluie  avec  les  aires  de 
haute  et  de  basse  pression. 

Holden{E,'S.).  —  Tremblements  de  Terre  en  Californie  en  1888 
(10  pages). 

Analyse  des  tremblements  de  terre  observés,  pendant  Tannée  1888, 
avec  les  appareils  du  professeur  Ewing,  à  Tobscrvatoire  Lick  et  dans 
plusieurs  autres  stations. 

Académie  nationale  des  Sciences  (Réunion,  à  Washington,  du  16 
au  19  avril  1889). 

Sommaires  de  quelques  Mémoires  présentés  : 

Todd  {D,-P.).  —  Sur  la  Couronne  solaire.  •—  Rapport  sur  Téclipse  de 
1887,  au  Japon. 

Peirce  (C-5.).  —  Détermination  de  la  pesanteur. 

Hall  {A.  Jun.).  —  La  masse  de  Saturne. 

Chandler  (S.-C),  —  Lois  fjénéralcs  concernant  les  étoiles  variables. 

Peters  (  C.-/f.-F.).  —  Revue  des  noms  vulgaires  dans  le  Catalogue  d'étoiles 
de  Piazzi. 

Cleveland  Abbe.  —  Maf^nétisme  terrestre. 

Roniyn  Hitchcock.  —  Photographie  spectrale  dans  l'ultra-violet. 

Hutchins  (C-C).  —  Notes  sur  les  spectres  métalliques. 

L*auteur  s'est  proposé  de  mesurer  les  positions  des  raies  avec  la  pré- 
cision qu'on  peut  obtenir  par  les  réseau^c  du  professeur  Rowland;  il 
communique  les  résultats  pour  le  cuivre  et  le  zinc,  qui  appartiennent 
tous  les  deux  à  l'atmosphère  du  Soleil. 

Ferrel  (  \l\),  —  La  loi  de  la  radiation  thermique  (26  pages). 
Kludo  (»t  comparaison  des  lois  de  Dulong  et  Petit  et  de  Stefan. 

Croît  {James).  —  Sur  la  période  glaciaire. 

Lan  filler  (S. -P.).  —  Sur  l'observai  ion  des  phénomènes  instan- 
lane's. 

lilt  l  le  fin,  \\.  p.  55f). 
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Crew  (//.).  —  Période  de  rotation  du  Soleil  (9  pages). 

L'auteur  a  repris  des  expériences  antérieures  (Bulletin,  V,  p.  261), 
sur  lesquelles  il  y  avait  quelques  doutes;  il  arrive  h  la  conclusion  que  le 
spectroscope  ne  permet  pas  encore  de  mettre  en  évidence  une  variation 
de  la  période  avec  la  latitude. 

L'article  contient  beaucoup  d'indications  bibliographiques. 

Association  américaine  pour  Tavancement  des  Sciences  (août  1 889). 

Sommaire  des  Mémoires  présentés  relatifs  a  l'Astronomie  : 

Hough  (G.-ÏF.).  —  Le  nouvel  observatoire  Dearborn. 

ffolden  (E.-S.).   —  Observations  astronomiques  faites  avec  la   grande 
lunette  de  l'observatoire  Lick,  depuis  juin  ifi88. 

Comstock  (G.'C).  —  Usage  d'un  miroir  flottant  comme  auxiliaire  d'un 
cercle  méridien. 

Eastmann  {J,-R.),  —  Relations  entre  les  grandeurs,  les  distances  et  les 
mouvements  des  étoiles. 

Rogers  (  W,-A.).  —  Sur  les  mouvements  propres  des  étoiles  de  la  zone 
5o**  à  -H  55*  de  déclinaison.  —  Graduation  des  cercles  méridiens  in  situ. 


Ilarkness  {  W.).  —  La  parallaxe  solaire  et  les  constantes  qui  en  dépendent. 

Burnham  (S.-W.).  —  Découvertes  et  mesures  d'étoiles  doubles  à  l'obser- 
vatoire Lick. 

Farquhar  {H,).  —  Nouveau  Catalogue  de  déclinaisons. 

Digelow  (F, -IL),  —  La  Couronne  solaire.  —  fiinregistrement  photogra- 
phique des  passages. 

Frisby  {E.).  —  Erreurs  dans  les  Catalogues  d'étoiles. 

Preston  (E,-D.).  —  L'arc  du  Pérou. 

Brashear  {J,-A,).  —  Nouvel  arrangement  pour  un  oculaire  astigmatique. 
L'objectif  achromatique  d'Hastings.  Le  verre  de  léna. 

Leavenworth  (F.-P.).  —  Parallaxe  annuelle  de  l'étoile  n**  o03  de  South. 

Woodward  {ft, -S.).  —  Les  théories  mathématiques  de  la  Terre. 

Discours  prononcé  dans  la  section  de  Mathématiques  et  de  Physique, 
au  Congrès  de  l'Association  américaine  pour  ravaiicemenl  dos  Sciences. 
119  pajres). 
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Lc  discours  tic  M.  Woodward  est  trop  long  pour  être  reproduîl;  il 
est  fort  intéressant  et  nous  en  indiquons  ci-dessous  les  points  principaux. 

Mesures  géodésiques  :  ellipsoïdes  d'Airy,  de  Bessel  et  du  Col.  Clarke. 
Mesures  du  pendule:  résultats  du  Col.  Clarke  et  de  M.  Helmert;  diffi- 
cultés inhérentes  aux  anomalies  locales  et  à  la  réduction  au  niveau  de 
la  mer. 

Théories  mathématiques  fondées  sur  l'hypothèse  de  la  fluidité  pri- 
mitive; travaux  de  Clairaut  et  do  Laplace.  Recherches  de  M.  Roche 
dans  le  cas  où  les  pressions  ne  sont  pas  supposées  continues. 

Après  avoir  exposé  en  7  ou  8  pages,  a>ec  une  grande  clarté,  les  ques- 
tions qui  viennent  d'être  indiquées,  M.  Woodward  passe  au  problème 
de  la  chaleur  interne  du  globe,  de  ses  origines  et  de  ses  effets;  il  fait 
ressortir  toute  l'importance  de  la  Théorie  analytique  de  la  chaleur 
de  Fourier  et  des  recherches  persévérantes  de  Poisson,  réunies  dans  la 
Théorie  mathématique  de  la  chaleur. 

Poisson,  à  rencontre  de  la  plupart  des  auteurs,  admet  que  la  conso- 
lidation de  la  Terre  a  commencé  au  centre;  la  cause  de  Taugmentation 
de  température,  à  mesure  que  Ton  s'abaisse  au-dessous  de  la  surface  du 
globe,  ne  serait  pas  due  à  la  chaleur  primitive,  mais  à  ce  que  la  Terre 
aurait  traversé,  à  une  certaine  époque,  des  régions  interstellaires  de 
haute  température.  Cette  hypothèse  se  retrouve  dans  les  spéculations 
de  Rankine  sur  la  reconcentration  de  l'énergie  (  i%îi). 

M.  Woodward  arrive  ensuite  aux  travaux  de  Sir  William  Thomson 
(Natural  Philosophy  :  On  the  secular  coolin:^  of  the  Earth)  qui  ont 
renouvelé  l'intérêt  du  sujet;  mais,  moins  hardi  que  l'illustre  savant 
anglais,  il  doute  (|u'on  puisse  évaluer  l'âge  du  Soleil. 

M.  Woodward  donne  des  indications  très  intéressantes  sur  les  re- 
cherches nouvelles  concernant  les  irrégularités  et  les  plissements  de  la 
croûte  terrestre.  Il  v  a  d'abord  la  théorie  de  la  contraction  de  la  Terre. 
M.  T.  Mellard  Reade  (  Orii^ine  des  chaînes  de  montagnes^  Londres  i88€i) 
a  montré  qu'on  peut  construire,  pour  la  Terre  soumise  à  l'effet  combiné 
de  la  chaleur  et  de  la  gravitation,  une  théorie  analogue  à  celle  des 
poutres  fléchissantes,  et  qu'il  y  a,  à  une  certaine  profondeur,  comme 
dans  une  poutre,  une  surface  neutre  où  la  tension  est  nulle.  Au-dessus 
de  la  surface  neutre,  les  couches  sont  sujettes  à  la  compression  et  se 
plissent,  tandis  qu'au-dessous  elles  peuvent  se  déchirer.  La  même  idée 
a  été  développée  par  M.  C.  Da\isonet  M.  Darwin  (Bulletin^  V,  p.  36o) 
v\  par  le  Rév.  O.  Fisher  ( /V/VA/r*-  of  the  Earth's  crusty  'i*  édition, 
London,  1889).  La  théorie  in<liquerait  qu'avec  une  Terre  vieille  de 
100  millions  d'années  les  plissements  ne  p(»urrai('nr  sr  faire  >entir  à  plu> 
de  '5*""  (Ir  profondeur;  il  y  a  là  uih*  difficiillé  <nr  lai|iiell(*  M.  h'i^lier  a 
iii*iist/'. 
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L'autre  théorie,  siij»géréc  d'abord  par  Babbage  et  Herschel  (Babbage. 
Appendix  to  the  ninth  Bridgewater  Treatise^  2"  édition,  London,  i838), 
et  à  laquelle  on  donne  le  nom  iVisostasie^  consiste  à  admettre  que  le 
transport  d'une  charge  considérable  d'une  région  à  une  autre  est  suivi 
tôt  ou  tard  d'une  dépression  sur  la  région  chargée  et  d'une  élévation 
correspondante  sur  la  partie  non  chargée  [Cf.  Dlttox,  On  some  of  the 
greater  Problems  of  physical  Geology  {Bulletin  of  Philosophical 
Society  of  Washington,  I.  XI,  p.  5i-64)].  Dans  cette  théorie,  on  ne  fait 
donc  intervenir  que  la  gravitation  ainsi  que  la  rigidité  des  matériaux 
des  couches. 

Tout  CD  estimant  préférable  la  première  théorie,  M.  Woodward  pense 
que  les  deux  peuvent  se  compléter. 

Les  problèmes  concernant  les  tremblements  de  terre,  les  volcans,  la 
fluidité  intérieure,  la  rigidité  de  la  Terre  sont  à  peine  ébauchés;  il  en 
est  de  même  pour  d'autres  problèmes  de  Physique  terrestre  (météoro- 
logie, marées,  magnétisme),  et  M.  Woodward  n'insiste  pas. 

Ilooke  (/?.)•  —  Loi  probable  de  la  densité  des  planètes. 
L'auteur  est  conduit,  par  diverses  considérations,  à  prendre 

p  =  p^  —  p  -+-  const. 
pour  expression  de  la  pression  en  fonction  de  la  densité. 

Ferrel  ('^  •).  —  A  popular  Treatise  on  the  winds,  comprising 
the  general  motions  of  the  atmosphere,  monsoons,  cyclones, 
tornadoes,  etc.  (5o5  p.  in-8".  New-York,  1889). 

Les  grands  progrès  qui  sont  résultés  de  l'étude  systématique  de  la 
Météorologie  sont  mis  en  évidence  dans  cet  excellent  Volume.  L'émi- 
nent  auteur  a  lui-même  beaucoup  contribué  à  ces  progrès. 

L'Ouvrage  embrasse  la  constitution  et  la  circulation  de  l'atmosphère, 
et  ensuite  les  perturbations  dans  l'équilibre  général  qui  se  manifestent 
comme  cyclones,  tornados,  etc.  Les  sujets  sont  présentés  dans  un  lan- 
gage simple  et  clair,  en  ne  faisant  intervenir  que  très  peu  de  formules 
mathématiques. 

Langley  (S, -P.)  et  Very  (F.-U\).  —  Température  de  la  Lune 
(19  pages). 

La  couclu<^ion  générale  est  que  la  lenipératurc  de  la  surface  de  la 
Lune  ne   dépas»ii'    i;iièr«*   o®   centi^ra<lc.   Par  r|iirl|c  <éric  d'cxpéricnco, 
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d'une  extrême  délicatesse,  l'auteur  est-il  arrivé  à  la  conclusion  citée  si 
curieuse,  c'est  ce  qu'indique  le  présent  article,  qui  n'est  qu'un  extrait 
d'un  Mémoire  détaillé  lu,  en  novembre  1887,  ^  l'Académie  nationale 
des  Sciences.  Ce  Mémoire  sera  sans  doute  inséré  aussi,  comme  les  précé- 
dents, dans  les  Annales  de  Physique  et  de  Chimie. 

Académie  nationale  des   Sciences   (session   semi-annuelle  de 
novembre). 

Sommaires  des  Mémoires  présentés  : 

Gould (B.'A.),  —  Sur  les  nouveaux  étalons  du  kilogramme  et  du  mètre. 

Hall  (A.).  —  Sur  Saturne  et  son  anneau. 

Langley  (S.-P.).  —  Sur  l'économie  do  l'énergie  dans  les  vers  luisants. 

Rood  (O.^JV.).  —  Sur  la  photometric  de  la  lumière  colorée. 

Pickerinff  (E.-C).  —  Sur  le  spectre  de  Ç  Grande-Ourse. 

Newcomb  (S.),  —  Sur  les  résultats  des  passages  de  Vénus  de  1761  et  1769. 
—  Sur  la  théorie  de  la  température  cosmique. 

O.  C. 
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Scheiner  (/.).  —  Echancrures  du  bord  solaire. 

Deux  photographies  du  Soleil,  obtenues  le  8  août  dernier,  montrent 
une  assez  forte  échancrure  dans  une  région  du  bord  où  il  n'existait 
aucune  tache.  On  sait  que  le  P.  Secchi  avait  quelquefois  observé  le 
même  phénomène,  mais  seulement  lorsqu'une  tache  approchait  du  bord. 
M.  Scheiner,  afin  de  se  rendre  compte  des  conditions  où  il  se  produit, 
a  examiné  une  collection  de  2'jlo  photographies  solaires,  et  il  a  pu  con- 
stater que  ces  dépressions  se  rencontrent  assez  fréquemment  lorsqu'il  y 
a  une  tache  très  près  du  bord;  mais  ce  n'est,  dans  ce  cas,  qu'une  illu- 
sion d'optique,  le  noyau  des  taches  n'étant  guère  plus  lumineux  que  le 
fon<l  sur  lequel  se  «létachc  l'image  solaire,  de  sorte  que  le  bord  parait 
alors  ébréché.  A  coté  de  ces  echancrures  purement  apparentes,  on  en 
rencontre  pourtant  d'autres  qui  paraissent  réelles,  et  qui  s'observent 
toujours  dans  le  voisinagr  d'un  groupe  de  facules.  Dans  certains  cas,  il 
osl  vrai,  les  farulos  Piaillent  et  débordent  sur  le  fond,  faisant  ainsi  naître 
des  rrcux  apparents;  niai'^  il  y  a  au'i^i.  dit  M,  Scheiner,  des  exemples 
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non  douteux  de  dépressions,  d'entonnoirs  qui  s'enfoncent  dans  le  bord, 
et  qui  ont  une  profondeur  de  plusieurs  secondes.  M.  Scheincr  serait 
assez  porté  à  y  voir  un  effet  d'absorption  anomale  des  rayons  lumineux. 
Il  recommande  ces  phénomènes  à  Tattcntion  des  observateurs. 

Porter  {J.-G.).    —   Sur  les   mouvements   propres  de  quelques 
étoiles. 

M.  Porter,  directeur  de  l'observatoire  de  Cincinnati,  indique  les  cor- 
rections qui,  selon  lui,  doivent  être  apportées  aux  mouvements  propres 
de  quelques  étoiles  de  Lalande  et  du  Catalogue  de  Paris;  M.  Kreutz 
ajoute  quelques  remarques  à  ce  sujet. 

Glasenapp,  —  Orbites  dVloiles  doubles. 
Voir  Bull  et  in  y  VI,  p.  524- 

Thury.  —  Le  cirque  de  Plinius. 

Changements  d'aspect  que  M.  Thury  attribue  à  une  éruption.  «  En 
résumé^  dit-il,  si  l'on  cherche  à  interpréter  les  apparences  qui  se  sont 
produites  à  diverses  époques,  on  pourrait  croire  qu'il  existe  au  centre 
de  Plinius  deux  petits  cratères  dont  l'aspect  est  habituellement  modifié 
par  de  l'eau  à  l'état  de  neige  ou  de  glace,  amoncelée  comme  dans  nos 
Alpes.  De  temps  à  autre,  des  émissions  chaudes  de  gaz  ou  de  vapeurs 
viennent  modifier  profondément  l'état  de  la  surface.  Si,  au  premier 
moment,  la  vapeur  d'eau  domine,  elle  doit  se  condenser  immédiatement 
en  neige  autour  du  cratère,  formant  un  champ  circulaire.  Plus  tard,  les 
gaz  chauds^  mélangés  d'une  plus  petite  quantité  de  vapeurs,  agran- 
dissent l'ouverture  et  fondent  les  parties  accessibles  du  champ  de 
neige,  jusqu'à  découvrir  parfois  le  noyau  minéral  primitif.  »  C'est  ce 
qui  est  arrivé  en  1822,  1882  et  1889.  Dans  les  intervalles,  la  glace  cachait 
les  cratères.  M.  Thury  a  observé  l'éruption  de  1889  aux  Pléiades,  près 
Genève. 

Klein  (fl.-J.),  —  Remarque  sur  le  cirque  de  Plinius. 

D'après  M.  Klein,  les  changements  constatés  par  M.  Thury  sont  sim- 
plement des  effets  d'illumination  rhangeanle. 

fierherirh.  —  Sur  Forbile  de  la  romrlc  i8tS/{  Il  (Barnard). 

Cette  comète   peut   '»"appror;li(M    l^oauroiip   d«'   Jupiter   ft   surtout   d« 
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Mars.  M.  Berberirh  signale  aussi  une  proximité  remarquable  des  orbites 
des  comètes  Barnard,  Finlav  et  de  Vico. 

Lamp  {E.).  —  Éphcinéridc  de  la  com(»te  de  Brorsen. 

Zelbr,  —  Eléments  et  épiiéméride  de  la  comète  Swift. 

Le  dernier  système  d'éléments  de  M."  Zelbr  comporte  un   temps  de 
révolution  de  G',9. 

Ilarzer  (/^.).  —  Sur  ia  réaction  que  les  perturbations,  causées 
par  la  Lune  dans  le  mouvement  du  Soleil,  exercent  sur  le  mou- 
vement de  la  Lune. 

M.  Ilarzer  est  arrivé  à  démontrer  assez  facilement  un  tbéorème 
important,  relatif  aux  perturbations  réflexes  de  la  Lune,  dont  on  ne 
connaissait  encore  qu'une  première  approximation,  ou  un  cas  particu- 
lier. On  tient  d'ab(»rd  compte  de  l'action  de  la  Lune  sur  le  Soleil  (ainsi 
que  de  la  réaction  qui  en  est  la  suite)  en  rapportant  le  mouvement  du 
Soleil  au  contre  de  j^ravité  du  sys«téme  formé  par  la  Terre  et  la  Lune.  Il 
se  trouve  ensuite  que  cola  revient  ù  multiplier  la  fonction  sphérique 
P^^^C^),  dans  le  développement  de  la  fonction  perturbatrice  du  Soleil, 
par  le  facteur 

oîi  |x  = >  en   désiprnant    par  m    la    masse   de  la   Lune.    Plana  et 

'  I  H-  //i 

Hansen  avaient  donné  à  P'^^  le  facteur  (i  — ^tjx). 

Palisa,  —  Sur  la  détermination  des  [)arallaxes  d'étoiles  doubles. 

La  précision  avec  laquelle  on  est  arrivé  à  mesurer  la  vitesse  des  mou- 
vements stellaires  dans  la  direction  du  rayon  visuel  fait  espérer  que  ces 
résultats  pourront  être  utilisés  pour  la  connaissance  des  parallaxes  de 
certaines  étoiles  doubles  dont  les  orbites  ont  pu  être  calculées.  M.  Palisa 
développe  les  formules,  et  montre  comment  il  faut  disposer  les  obser- 
vations pour  obtenir,  non  seulement  la  parallaxe  du  couple,  mais  encore 
lu  position  de  son  centre  de  j^ravilé. 

Pickering  {E.),  —  Étoile  variable  dans  l'amas  G.  C.  3636. 

La  variabilité  de  cette  étoile  résulte  de  la  comparaison  d'une  série  de 
photographies  obtenues,  par  l'expédition  envoyée  l'année  dernière  en 
<];ilifnrnie,  au  sommet  du  pic  \Vil<(»n  (  i(»oo'"). 
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Millosei'ic/i,  —  Eléments  de  la  comète  1889  II. 

Matthiesen  {B,),  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  comète  1881  V 
(Denning)  pour  le  retour  de  1890. 

La  comète  a  éprouvé,  en  1887,  ^^  fortes  perturbations  de  la  part  de 
Jupiter.  II  y  a  peu  d'espoir  de  la  retrouver  en  1890. 

Borrelly.  —  Découverte  d'une  nouvelle  comète. 
Elle  a  clé  trouvée  le  12  décembre  (a  =  2^7'-*'*,  0  =  '\\f)' 

Zelbr^  Froebe,  Berber ich,  —  Éléments  et  éphéméride  de  la 
comète  Borrellv. 

Bakhuyzen  (van  de  Sande),  —  Observations  méridiennes  de  la 
planète  Iris  (V)  et  des  étoiles  de  comparaison  employées  dans 
les  mesures  héliométriques. 

Kam.  —  Rectifications  et  additions  au  Catalogue  des  étoiles  de 
comparaison,  tiré  des  tomes  I-LXVI  des  Astron,  A-achrichlen. 

Les  travaux  de  Schônfeld,  de  Gould,  de  Morsta  ont  permis  de  véri- 
fier la  position  d'un  grand  nombre  d'étoiles  australes.  De  là  ces  addi- 
tions, et  quelques  errata.  Dans  certains  cas,  les  positions  appartenaient 
à  de  petites  planètes.  M.  Kam  annonce  qu'il  a  commencé  la  rédaction 
d'un  second  Catalogue,  tiré  des  tomes  LXVII-GXII  du  même  Recueil. 

SchiaparelU.  —  Sur  la  rotation  de  Mercure. 
Voir  plus  haut,  p.  18. 

Oppenheim  (5.).  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  planète 
Océana  (^)- 


Seydler  {A .)  —  Éléments  et  éphémérides  de  la  planète  Aline  (^)  ^ 
Bidschof.  —  Éléments  de  la  planète  Thulé  (279^ . 

Siruve  (Hermann).  —  Résultats   provisoires  des  observations 
des  satellites  de  Saturne,  faites  au  réfracteur  de  3o  pouces. 

Voir  plus  haut,  p.  19. 
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Berberich,  —  Nouveaux  élémcnls  de  la  comète  1889  I. 

M.  Berberich  trouve  une  orbite  nettement  hyperbolique,  circonstance 
qui  parait  être  duc  à  une  |)erturbation  exercée  par  Uranus  en  1882. 

Di  Leggc,  —  Notice  nécrologique  sur  L.  Respighi. 

Le  10  décembre  dernier  est  mort  à  Rome  Lorenzo  Respighi,  directeur 
de  l'observatoire  du  Capitole.  Né  en  i8'i4r  à  Cortemaggiore  (Plaisance), 
il  avait  fait  ses  études  à  Bologne,  où  il  fut  nommé,  en  i85i,  professeur 
d'Astronomie,  et  en  i85j  directeur  de  l'observatoire.  Depuis  i865,  il 
occupait  la  chaire  d'Optique  et  d'Astronomie  à  l'Université  de  Rome,  et, 
après  la  mort  de  Calandrelli,  il  avait  pris  la  direction  de  l'observatoire 
du  Capitole,  où  il  a  exécuté  un  grand  nombre  de  travaux  utiles,  parmi 
lesquels  nous  citerons  un  Catalogue  de  2534  étoiles.  Il  avait  perfectionné 
les  méthodes  d'observation  des  étoiles  circomzénithales,  le  mode  de 
combinaison  des  observations  directes  et  par  réflexion,  etc.  L'Astrono- 
mie physique  lui  doit  d'importants  travaux  de  Spectroscopic  :  il  a  étudié 
les  spectres  stellaires,  les  spectres  de  la  couronne,  des  protubérances 
solaires,  qu'il  observait  d'une  manière  systématique  depuis  1868;  on 
connaît  aussi  ses  recherches  sur  la  scintillation,  sur  le  diamètre  solaire, 
sur  les  erreurs  personnelles.  La  plupart  de  ses  travaux  ont  été  publiés 
dans  les  Mémoires  de  l'Institut  de  Bolo<:ne  et  dans  les  Actes  de  l'Aca- 
démie dei  Lincei. 

Gould,  —  Remarques  sur  une  étoile  que  M.  Pickering  soupçonne 
d'être  variable. 

VogeL  —  Résultats  des  observations  spectrograpliiques  d'Algol. 

MiM.  Vogel  et  Scheiner  ont  obtenu  une  série  d'épreuves  photogra- 
phiques du  spectre  d'Algol,  qui  prouvent  (par  le  déplacement  de  la 
raie  H^)  ^"C  cette  étoile  variable  s'éloigne  du  Soleil  avant  le  minimum, 
et  s'en  rapproche  après,  comme  le  veut  la  théorie  d'après  laquelle  l'afiTai- 
blissemcnt  périodique  de  son  éclat  est  dû  à  l'interposition  d'un  compa- 
gnon obscur  ou  peu  lumineux.  Les  vitesses  iriuyennes  (ramenées  aux 
quadratures)  sont  respectivement  de-i-5,!î  et  de  —  G,  2  milles  (4o  et 
40^"*).  La  vitesse  orbilairo  serait  donc,  en  moyenne,  de  3,7  milles,  et 
le  temps  de  révolution  égal  à  la  période  d'Algol  (2^21'').  En  supposant 
l'orbite  circulaire.  M.  Vogel  trouve  que  la  distance  du  compagnon  doit 
être  d'environ  700000  milles;  il  croit  même  pouvoir  estimer  les  diamètres 
et  les  masses  des  deux  corps  qui  composent  le  système  d'Algol,  ainsi 
<|ue  la  hauteur  de  leurs  atmosphères  (voir  p.  3G). 
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Observations  de  planètes  et  de  eomètes,  etc. 

P.-S.  —  Dans  le  dernier  numéro  des  Astronomischc  Nachrichfcn, 
M.  O.  Slruvc  annonce  que  sa  démission  do  directeur  de  l'observatoire  de 
Poulkova  et  de  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg 
a  été  acceptée.  R.  H. 


•»■< 


VARIÉTÉS. 


COMÈTES  ET  PLANÈTES  DE  1889. 

Comète  e  1888=  1889  I.  —  Découverte  par  M.  E.  Barnard  à 
l'observatoire  de  Lick,  le  2  septembre  1888,  elle  a  été  visible,  après 
son  passage  au  périhélie,  jusqu'en  novembre  1889.  Elle  a  donc 
été  observée  pendant  plus  de  treize  mois,  ce  qui  est  assez  rare. 

Comète  a  1889.  —  Le  1 5  janvier,  M.  W.  Brooks,  a  Geneva  N.  Y. 
(Etats-Unis),  rencontra,  un  peu  avant  l'aurore,  une  petite  comète 
qui  se  déplaçait  rapidement  vers  l'Ouest  et  qui  n'a  pas  été  retrouvée 
dans  la  suite. 

Comète  b  1889  =  1889  II.  —  Découverte  par  M.  Barnard  le 
3i  mars;  elle  était  alors  très  faible  et  il  ne  fut  possible  de  l'observer 
que  pendant  un  mois  environ  ;  mais,  après  sa  conjonction  avec  le 
Soleil,  elle  est  redevenue  visible  à  la  fin  de  juillet  et  a  pu  être 
observée  encore  plusieurs  mois. 

Comète  c  1889=1889  IIL  —  Découverte  également  par 
M.  Barnard  le  23  juin.  Elle  était  très  faible  aussi,  et  c'est  à  grand'- 
peine  qu'elle  a  pu  être  suivie  jusqu'au  6  août.  M.  Berbcrich  a 
déterminé  ses  éléments  dans  l'hypothèse  d'une  orbite  elliptique  et 
a  trouvé  128  ans  pour  sa  durée  de  révolution. 

Comète  e  1889=1889  \W  —  Découverte  par  M.  J.  Ewen 
Davidson  à  Branscombe,  Mackay  (Queensland),  le  2u  juillet;  elle 
était  alors  visible  à  l'œil  nu  comme  une  étoile  de  4'"*  grandeur.  Elle 
s'avançait  rapidement  vers  le  Nord,  mais  en  même  temps  son  éclat 
1>aissait  beaucoup;  elle  a  été  visible  jusqu'en  novembre. 

Comète  d  1889  =  1889  V.  —  Celle  comète,  la  plus  intéressante 
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de  celles  qui  ont  clé  découvertes  dans  ces  dernières  années,  a  été 
trouvée  par  M.  Brooks  le  G  juillet;  elle  est  périodique  et  les  pre- 
mières observations  ont  conduit  à  une  durée  de  révolution  de 
^■,  04.  Elle  était  accompagnée  par  plusieurs  petites  comètes  ou 
compagnons^  découverts  par  M.  Barnard  le  1*'  août  et  dont  l'un 
au  moins  s'est  formé  aux  dépens  de  l'astre  principal.  Cette  comète 
s'est  beaucoup  rapprochée  de  Jupiter  en  1886,  et  son  orbite  a  dû 
subir  alors  de  très  grands  changements;  M.  Chandler  la  croit  iden- 
tique à  la  célèbre  comète  de  Lexell.  Elle  est  encore  observable,  et 
l'on  voit,  par  ce  qui  préc«'*de,  combien  il  importe  de  la  suivre  aussi 
longtemps  que  possible. 

Comète  f  1889=  1889  VI.  —  Découverte  par  M.  Lewis  Swift 
à  Rochester  (Etats-Unis),  le  17  novembre;  elle  était  très  faible.  Les 
observations  des  vingt  premiers  jours  ont  conduit  M.  K.  Zelbràune 
durée  de  révolution  de  G", 91;  malheureusement,  cette  comète  n'a 
pu  être  observée  que  très  peu  de  temps,  à  cause  de  sa  faiblesse. 

Comète  g  1889  =  1890  .  —  Découverte  par  M.  Borrelly  à 
Marseille,  le  i ';i  décembre.  Elle  était  faible,  mais  son  éclat  augmen- 
tait rapidement.  Située  |)ar  49"  de  déclinaison  boréale  lors  de  la 
découverte,  elle  se  dirigeait  rji[)idement  vers  Thémisphère  austral 
et  a  dû  être  perdue  de  vue  en  Europe  vers  le  10  janvier  1890.  Les 
premières  observations  iixcnl  son  passage  au  périhélie  au  26  jan- 
vier 1890. 

En  1889,  la  comète  périodique  Fempel  (i8"3  II)  a  repassé  par 
son  périhélie  et  une  orbite  avait  été  calculée  par  M.  Schulhof  ;  mais 
la  comète  était  voisine  du  Soleil  et  n'a  pas  été  aperçue. 

Les  [)etitcs  planètes  découverles  en  1889,  au  nombre  de  six, 
sont  les  suivantes  : 


2fôy'  découverte  par  M.  Charlois  à  Nice,  lo  ^8  janvier. 

rS)  découverte  par  M.  Gharlois  à  Kxci^.,  le  8  février. 

(ssi)  découverte  par  M.  Cliarlois  à  Nice,  le  9.9  mai. 

^fô;  découverte  par  M.  Cliarlois  à  Nice,  le  J  aoi"ii. 

^280^  découverte  |)ar  M.  J.  Palisa  à  Vienne,  le  \  août. 

Qw)  découverte  par  M.  Cli.-F.  Peters  à  Clinton,  le  1  î  oelobn». 

G.  B. 
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les  points  sont  sollicités  par  une  force  verticale  ayant  pour  inten- 
sité   —;=;  ds;  T  désignant  la  tension  à  laquelle  est  soumis  Télé- 

ment  ds. 

En  prenant  une  horizontale  pour  axe  des  x  et  une  verticale  pour 
axe  des  ) ,  les  équations  suivantes  définissent  la  figure  dVqui- 
libre  du  fil 


'( -  Il = ■■■ 


^(Tf) 


/y  .  m 

''    *  ^-^ds  =  o. 


I   t-aT 


Ln  posant  —r-  =  cosa,  ~-  =  sina  et  appelant  Ao,  j?0)  ^'o  trois 
constantes  arbitraires,  ces  équations  donnent  facilement 

T  cosa  —  Ao, 

a 

x-=x^-\-  —log -hX  -^tanga. 

I  —  lanc  - 

"  'X 

2sin»- 

Ao  a     .a; 

y  =  Vo-! i-  A  —  -  tang-a. 

Dans  la  question  qui  nous  occupe,  Tangle  a  ne  dépasse  pas  quelques 
minutes  d'arc  ;  on  peut  donc  développera  ety  suivant  les  puissances 
de  a.  Avant  de  procéder  à  ce  calcul,  il  importe  de  faire  une  remarque. 
L'angle  a  étant  petit,  la  tension  Test  à  peu  près  constante  et  égale 
à  Ao.  Pour  tendre  les  fils  micrométriques  sur  le  cadre  qui  les  sup- 
porte, on  les  allonge  d'une  fraction  très  notable  de  leur  longueur, 

un  tiers  environ  ;  on  a  donc  à  fort  peu  près  X  A©  =  ^-  •  Ainsi  les  con- 

slantes  --  et  -^>  qui  entrent  dans  les  équations  précédentes,  sont 

du  même  ordre  de  grandeur.  D'autre  part,  x  devant  varier  entre 
des  limites  finies,  puisque  le  fil  a  une  certaine  longueur,  l'examen 

Ao 
de  l'équation  en  x  montre  que  —  a  est  une  quantité  de  grandeur 

finie.  L'équation  en  y  montre  de  même  que  -  -  a^  est  très  petit, 
puisque  r  varie  fort  peu. 
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Ces  considérations  font  voir  que  Ton  peut  négliger  a"^,  a*,  . .  . 
dans  les  seconds  membres  des  équations. 
Les  calculs  faits,  on  arrive  à  ce  qui  suit 

j-  —  J-^  -+-  --    (  I  _u  X  Ao  )  2, 


On  en  tire 


•À  m 


y  =  yo  -4- 


(^--.ro)« 


•2  —  (i  -h  X  Ao  j 

TS 


Ainsi  la  courbe  formée  par  le  (Il  est  un  arc  de  parabole  à  axe  ver- 
tical. Le  paramètre  de  celte  parabole  est  —  (i  +).Ao);  il  ne  dépend 

pas  de  la  longueur  du  (il.  Il  en  résulte  que  la  flexion  du  fil  a  la 
même  action  dans  deux  instruments  ayant  même  étendue  de  champ 
et  des  distances  focales  di(rérentes. 

Revenons  maintenant  à  la  détermination  physique  de  la  flexion 
du  fil. 

Soient  xOy{Jig.  i)  le  plan  du  micromètre  et  CC  le  fil  à  étudier. 

Fig.  I. 


La  méthode  que  j^ai  imaginée  pour  la  mesure  de  Tinclinaison 
permet  de  trouver  la  tangente  de  Tinclinaison  d'une  corde  mm 
dont  la  projection />/?'  est  constante,  dans  toutes  ses  positions  sur 
la  courbe. 

Désignons  par  Ç  l'abscisse  du  milieu  de  mm'  et  par  i  son  incli- 
oaîson. 

On  déterminera  par  l'observation 


tangi'i  corresponflant  à  Çj, 
tang^'t  » 


tang*,, 


>• 

*  «. 

-»/»' 
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Ces  mesures  permellronl  de  caiciiler  une  formule  d'inlerpolation, 

lanp^i  =  A -+- B$ -f- C$î-h  D$3 -^. . .. 

Je  supposerai,  pour  simplifier  les  écri lures,  que  les  termes  qui 
suivent  $^  sont  nuls,  do  sorte  que 

tangle  A-hBJ -4-G;«-^  D$3. 

Il  s'agit  de  conclure  de  là  la  figure  du  lil. 

Soient 

y  l'ordonnée  de  la  courbe; 

pp'  =^  2  0. 

Posons 

.A^)  —  V  —  jo  ~  ax  -\-  bx^  -!-  f.r»  -i-  dx^  -i- . .  . . 

On  en  déduit 

tanL'i-^  ■-    -     -    — s-' 

7  0 

ou 

lanf,'t  =  a  -f-  v7>$  -r-  6'(3  Jî  -^  o»  )  -+-  W(;'''  i-  o^S)  -4-. . . . 

On  doit  avoir  identiquement 

le  second  membre  ne  devant  pas  contenir  de   termes  en   Ç*,  les 
coefficients  qui  suivent  r/sont  nuls.  On  a  donc 

C  =  3r, 

Ces  équations  déterminent  a,  6,  c,  r/,  et  la  question  se  trouve 
ainsi  résolue. 

Si  le  fil  llécbit  comme  l'indique  la  tliéorie,  la  courbe  trouvée 
sera  iine  j)arabole  à  axe  vertical  et  les  coefficii'nts  c  et  d  seront 
nuls.  Les  équations  qui  précrdenl  montrent  que,  dans  ce  cas, 

tnnj;t  —  A  h-  B$. 

(SjC  (|ui  vient  crétre  dit  se  rapporte  à  la  direction  horizontale  du 
tube  de  la  lunette.  Je  vais  montrer  comment  on  peut  déduire  la 
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SUR  LES  NOYAUX  DE  LA  GRANDE  COMÈTE  II  DE  1882; 

Par  m.  F.  TISSERAND  (•)• 

I.  Découverte  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  cette 
magnifîque  comète  devint  bientôt  visible  en  plein  jour,  à  FœHnu, 
près  du  Soleil.  Elle  est  remarquable  par  sa  très  petite  distance 
péribélie  (un  peu  plus  d'une  fois  et  demie  le  rayon  du  Soleil)  qui 
la  rapproche  des  grandes  comètes  de  i843  et  1880,  avec  lesquelles 
son  orbite  présente  d'ailleurs  d'autres  points  de  ressemblance. 
Mais  je  veux  m'occuper  ici  surtout  des  apparences  curieuses  qu'a 
présentées  son  noyau.  Kond  et  très  petit  dans  le  voisinage  du 
périhélie,  quand  les  astronomes  du  Cap  le  voient  en  contact  avec 
le  disque  du  Soleil,  il  s'allonge  dès  le  22  septembre;  le  3o,  Finlaj 
y  distingue  deux  points  plus  brillants.  Plus  tard,  on  en  comple 
jusqu'à  cinq,  qui  resteront  toujours  rangés  en  ligne  droite  (*). 
Ainsi,  dans  la  tête  de  la  comète,  la  matière  n'est  pas  distribuée 
d'une  manière  uniforme;  il  existe  plusieurs  centres  de  condensa- 
tion avec  des  diamètres  apparents  de  i''  ou  o!' .  Leurs  distances 
mutuelles  changent  avec  le  temps,  mais  ces  noyaux,  partiels 
demeurent  constamment  sur  une  même  droite  qui  tourne  progres- 
sivement autour  du  noyau  principal. 

II.  Il  y  a  donc  là  des  conditions  spéciales  pour  le  développement 
des  noyaux  secondaires.  Je  me  propose  de  démontrer  qu'on  peut 
s'en  rendre  comple  d'une  manière  simple,  en  faisant  abstraction  des 
attractions  mutuelles  qui  sont  certainement  très  petites,  et  consi- 
dérant les  divers  noyaux  comme  de  petites  comètes  soumises  seu- 
lement à  l'attraction  du  Soleil,  se  mouvant  sur  des  ellipses  fort 
allongées,  ayant  un  même  périhélie  où  elles  passent  presque  en 
même  temps  et  des  grands  axes  différents,  mais  dirigés  suivant  la 
même  droite.  Près  du  périhélie,  les  mobiles  sont  très  rapprochés 

(*)  Nous  reproduisons  ici  avec  une  addition  importante  une  Note  présentée  à 
l'Académie  des  Sciences  le  3  février  dernier. 

(*)  Les  observations  montrent  en  réalité  les  noyaux  disposés  sur  un  même 
grand  cercle  de  la  sphère  céleste;  comme  cette  disposition  s'est  maintenue  pour 
des  positions  très  diflerenlcs  de  la  Terre,  on  est  en  droit  de  supposer  que  les 
noyaux  se  trouvaient  toujours  sur  une  même  droite,  et  que  cette  droite  était  située 
dans  le  plan  de  Torbite  principale. 
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représenterait  pas  ainsi  les  observations  comme  nous  allons  le 
faire.  Nous  nous  occuperons  d'abord  des  noyaux  2  et  3  qui  ont  clé 
observés  beaucoup  plus  souvent  que  les  autres.  On  peut  déduire 
des  observations  les  valeurs  de  la  dislance  angulaire  5  des  noyaux  a 
et  3  vus  de  la  Terre,  et  celles  de  y  [ce  sont  les  angles  (u  —  Uo)c 
du  Tableau  de  M.  Kreutz,  p.  91  et  92  de  son  Mémoire;  ils  ne 
résultent  pas  immédiatement  des  observations,  mais  s'en  déduisent 
par  des  calculs  faciles]  : 

'        Y- 

1882.  Octobre 3, -26 

9.1  ,./,6 

Novembre 3  ,'26 

(A)    {  19,9.6 

DÉCEMBRE 3/Jt6 

28, -^6 

1883.  Janvier 3i  ,26 

On  a  d'ailleurs,  d'après  M.  Krculz, 

loggr  =  3.8893666,         e  =  0,9999078,         révolu  l.  =  772"*. 

T  =  1882,  sept.  17.7.6.... 

On  peut  prendre  ensuite  avec  une  précision  suffisante  (Oppol- 
ZEH,  UahnbcstimmuniSy  t.  H,  p.  4^0* 

ï  «^'^       1    •  «    r        /^  -  ï         /  ï        3  .  \         .il 

-  --  =  -  sin«p    2-hO  -h  lang2  _  ç;  _f-    _  _  __  0    laiig*  -  v    , 

r  Oe       ^  [  '•''  -^       S'-y    J  -i    J 


• 

» 

21 ',4 

11,0 

16,2 

i5,:> 

f3,4 

20,3 

i«,9 

23,0 

i3,9 

26,0 

9.5 

35,0 

9,» 

(3) 


-—  =  —   -  suit'  cos*      (' 
ôe  4  ••* 


0  =  laiiK*  -  4". 

I  -h  e  2 

On  trouve  aisément,  pour  les  époques  considérées, 

t   Or  fiv 

r  tk'  Oe 

-^-  9.»^  —3,73 

-i-i5,o4  —4,83 

-r-i8,64  --:'>,4o 

(B)                            \  -^22,66  — 5,97 

-   2),  90  —0,39 

-t-3i,25  — 7,o3 

-^3i,l7  -7,75 
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II  en  résulte  pour  y,  par  la  formule  (2),  des  valeurs  yc>  que  nous 
transcrivons  ci-dessous  : 


(C) 


Yc 

Y. 

Y«-Yo. 

27.,  a 

21*4 

H-0,'8 

17,8 

16,2 

^1,6 

i5,8 

i3,4 

-H2,4 

14,7 

"1,9 

-4-2,8 

i3,9 

i3,9 

0,0 

ia,7 

9,5 

-+-3,2 

II  ,6 

9,1 

-f-2,5 

L^accord  est  satisfaisant;  si  Ton  prend  en  effet  les  valeurs  isolées 
de  Y^  (p.  88-91  du  Mémoire  de  M.  Kreutz),  on  pourra  se  convaincre 
que  les  observations  sont  sujettes,  comme  il  était  facile  de  s'y 
attendre,  à  des  erreurs  assez  notables,  et  qu'en  somme  nos  valeurs 
de  v^  y  satisfont  presque  aussi  bien  que  les  valeurs  pondérées 
employées  pour  v^.  Du  reste,  il  n'est  pas  difficile  de  faire  dispa- 
raître la  série  des  signes  4-  des  résidus  (C),  comme  nous  le  mon- 
trerons plus  loin. 

IV.   Le  triangle  infinitésimal  considéré  plus  haut  donne  encore 

or 

=  (2-3); 


COS  Y 
on  a,  d'ailleurs, 

(^.3)=-^, 
Àsin5 

OÙ  A  désigne  la  distance  de  la  comète  à  la  Terre,  et  fie  un  facteur 
numérique  réduit  en  Table  par  M.  Kreutz  (p.  91).  Il  en  résulte 

rrir     I  àr     Se 

s  = 


A  cos  Y  r  de  sin  1' 

En  remplaçant  5  et  -  y  par  leurs  valeurs  (A)  et  (B),  on  obtient 

les  équations  suivantes  : 

'  <\ 

11,0=      6,07-. ; 

sin  I 
i5,5=    9,12 

(D)  '  Jto,3  =  12,28 

23,0  =  i3,9> 

26,0  =  16,70 

■  33,0  —  21 ,00 


HésidiiA. 

1 

H- 

-1 

,0 

~r 

-0 

,4 

0 

.0 

— 

-0 

,' 

— 

-I 

,fi 

-  ;. 

0 

,5 
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(Jn  en  lire 


SI  II  1 


Les  résidus  sonl  parfaitement  acceptables,  cl  c^esl  une  secoi 
preuve  en  faveur  de  notre  hypothèse. 

V.  Passons  au  noyau  A.  On  a  les  observations  suivantes 
distances  2-3  et  3-4  : 


m  m 

Novembre    .'J i4»<>>  Dt^  o,635 

G iG,)  io,!i  o,Gi8 

19 '20,3  ia,7  o,6a6 

FÉVRIER    27 34,6  a!i,3  o,645 

Pour  le  3  novembre,  on  a  pris  la  moyenne  de  deux  observatic 

3-i 
On  a  déduit  des  nombres  ci-dessus  les  valeurs  du  rapport  — ^;  c< 

quantité  est  resiée,  comme  on  voit,  sensiblement  constante 
égale  à  o,G3i.  On  trouvera  donc  la  trajectoire  du  nojau  4  en  ^ 
servant  les  éléments  T  et  q  de  '->.,  et  augmentant  l'excentricité 
i,63i  oe,  oe  correspondant  au  noyau  3.  On  trouve  ainsi,  pour 
noyaux  2,  3  et  4>  les  excentricités  suivantes  : 

«19999^78,        o,0999i58,        o,9999aog. 

Si  Ton  adopte  772  ans  pour  durée  de  révolution  du  noyau  p 
cipal,  on  obtient  885  ans  et  972  ans  pour  les  noyaux  3  et  4*  On 
donc  que  la  comète  primitive  de  1882  se  trouve  maintenant  r 
placée  par  trois  autres  de  périodes  différentes. 

Les  observations  du  noyau  1  sont  peu  nombreuses  cl  ne  semb 
pas  devoir  fournir  de  résultats  concordants  avec  celles  de  : 
el4«  Ainsi  elles  donnent  en  novembre  1-7  -<  2-5,  et  c'esl  l'inv 
qui  a  lieu  en  février;  peul-élre  n'a-l-on  pas  observé  la  m 
condensation  dans  les  deux  cas.  Il  est  regrettable  que  nous 
puissions  pas  lircr  de  conclusion  pour  le  noyau  i;  car,  étant 
voisin  du  Soleil  que  2,  il  a  du  donner  naissance  à  une  autre  cou 
à  période  plus  courte.  Outre  les  fragmenls  du  noyau,  dans  lesq 
nous  voulons  voir  déjà  de  petites  comètes  indépendantes, 
observations  ont  montré  autour  de  la  comète  principale  plusic 
nébulosités  (|ui  en  étaient  nettement  séparées,  et  Taccompagnai 
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néanmoins  dans  des  orbites  voisines,  comme  le  calcul  Ta  montré 
pour  Tune  d'elles.  Tous  ces  corps,  fragments  du  noyau,  comètes 
secondaires,  vont  augmenter  le  groupe  formé  par  les  comètes  de 
1843,  1880  et  1882,  groupe  dont  nous  ne  connaissons  encore, 
probablement,  qu'une  partie  des  membres. 

\I.  Nous  allons  traiter  la  question  d'une  manière  plus  complète, 
en  ce  qui  concerne  le  noyau  3,  en  cherchant  à  profiter  des  données 
contenues  dans  le  Mémoire  de  M.  Kreutz.  Pour  les  époques  de  ses 
°^uf  derniers  lieux  normaux,  nous  avons  tiré  de  l'ensemble  des 
ot^servations,  par  voie  d'interpolation,  les  valeurs  de  S2-3  et  celles 
^^  l'angle  de  position  de  la  direction  2-3,  en  augmentant  toutefois, 
cet  angle  de  180®,  parce  que  les  données  ont  été  rapportées  à  la 
direction  2-1.  Nous  avons  obtenu  ainsi  les  nombres  ci-dessous  : 

s.  p.  s  sin  p.  s  CO*  p. 

XI  1882  Oct  . 10, 5        7,0      aSo'i      — 6*9      -+-1,2 

XII  22,0      10,4      28j,9      — 10,0      -T-  2,8 

XIII  Nov 4»«      «5,7      2g3,3      — i4j4      -+-6,2 

XIV  21,5      20,5      3ii,G      - -i5,3      -f-i3,6 

XV  E>Éc 10,5      24,0      344»'       —  G,6      -+-23, 1 

XVI  3o,o      24,2         14,4       -^  6,0      -î-23,4 

XVIf    1883  J AN V 16,0      32,0        39,7      -.20,4      -+-24,6 

XVIII  FÉVR 5,0        34,9  66,0         -+-3l,9         -r-l4»2 

XIX  Mars..    ..       4»o      34,5        80,7      -t-34,o      -t- 5,5 

On  remarquera  quelques  différences  dans  les  valeurs  précédentes 
de  s  et  celles  mentionnées  au  §  lU;  cela  tient  à  ce  que  l'interpo- 
lation a  été  modifiée;  on  n'a  pas  jugé  nécessaire  de  recommencer 
les  premiers  calculs. 

Soient  a^,  O2,  «3,  63  les  ascensions  droites  et  déclinaisons  géo- 
centriques  des  novaux  2  et  3.  On  aura 

03 — Oi  =  *cos/?,        («3  —  a,)coso  =  J  sin/?, 


0,  -+--—-  oc  -4-  —j 0  logûT  -H  —  oT  -f-  -—  ÔW  =  0 

âe  <^«ogy        ^^        ôT  dto 


^désigne  la  distance  du  périhélie  au  nœud.  On  peut  employer  les 
^«leurs  de 

r>Oi  c^O]  ^    ait  ^    àoLi 

-T~>     •  •  •  ": — »     rosoj  — —  >     •  •  •  cosoj  -—  > 
de  Ou}  Oe  Oto 

1^1  sont  données  dans  le  Mémoire  de  M.  Kreulz.  On  trouve  ainsi 
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d^abord  les  équations  suivantes,  relatives  aux  difTérences  de  déc 


naison 

• 

• 

Slojr^. 

OT. 

5u). 

-+-    1,2  = 

:  -T-    0,69 

-i-o,o5o 

-4-267 

— o,3'27 

-h   2,8 

-h  1,84 

-+-0,061 

-+-  29 

—0,319 

-h   6,2 

-h  4,o5 

-1-0,071 

i85 

0,417 

-i-i3,6 

-H  8,73 

-+-0,077 

-444 

—0 ,  5o8 

(E) 

<    -t-23,I 

-m4,55 

-ho,o67 

-629 

-0,481 

-^23,4 

-+-•6,74 

-i-0,042 

—582 

— o,325 

-h24,6 

-»-»4,i7 

-^-0,026 

—399 

— O,205 

-+-l4,2 

-h  9,18 

-^0,018 

-195 

-0,148 

\  -^  5,5 

-t-  3,59 

-f-0,017 

-  39 

—0,145 

J'en  tire,  en  éliminant  oe, 

(4)   H- ( o,  19^7 )  =  ôe -4- (3, 7659) ûlog7-(  1,471 3 )aT  — (2,5767)00,. 


(P) 


6  lo<  </• 

ST. 

5/*. 

-rO,I  = 

-T-o,oi5 

-4-287 

—0,20 

0,1 

-T-0,01 1 

-4-  84 

— 0,25 

0,1 

-0,004 

-  65 

0,27 

0,0 

—0,002 

—  186 

—0,18 

-4-0,4 

—0,007 

—  198 

-T-0,07 

-'•^,7 

— 0,008 

—  86 

-7-0, 3i 

-f-2,5 

— 0,006 

-^  20 

-i-0,33 

—0,1 

— o,oo5 

-^-  77 

-T-0,20 

—0,1 

— 0 , 006 

-.-67 

—0,01 

J'ai  posé  ou  =  ow  —  o,  1 54  2  log^r  ;  les  résidus  sont  petits  et  n'or 
plus  rien  de  systématique;  il  en  résulte  qu'on  satisfait  convenable 
ment  aux  équations  (E)  en  prenant  oc  =  1",  04» 

G  log^'  =  oT  =  0^/  =  o. 

VII.    Voici  maintenant  les  équations  relatives  aux  diflerenc 
d'ascension  droite  : 


(G) 


Oi-. 

ÔI0R7. 

St. 

S(l). 

6,9  = 

3,56 

-f-0,098 

-4-2940 

0,411 

— 10,0 

—  5,69 

-4-0,110 

-r-235o 

—0,543 

-14,4 

-  7,74 

-4-0, 126 

-4-1920 

—0,704 

— 15,3 

-  8,4i 

'4-0,l5l 

-4-i43o 

— 07959 

6,6 

-  3,67 

-4-0,176 

-4-   827 

1,239 

-T-     6,0 

-  6,76 

-4-0,182 

-h    23  I 

-1,383 

-+-20,4 

-f-ij,4'^. 

-4-0,169 

-     t)3 

-1,346 

-1-3 1,9 

-Î-2I,IÎ 

-i-o,i4') 

23  I 

—  1,216 

-4-3î,o 

H-'^^.7i 

H-(>,II9 

-    221 

—  1  ,o5i 
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On  en  tire,  en  éliminant  of?. 


Gi 


(  II  ) 


5loir«7. 

OT. 

OM. 

i,*4  = 

=  -f-0,026 

-+-2373 

-0,454 

1,3 

-4-0, oi3 

--1764 

—0,611 

2,6 

0,000 

-M  126 

— 0)797 

2,> 

—0,016 

-f-  563 

—  1 ,060 

i,o 

—0,023 

—  43o 

—  1,283 

î>3 

— o,or> 

—  926 

—  I  ,302 

3,2 

— 0,002 

-r-li92 

—1,161 

o,4 

-HO, 007 

r-1943 

-0,963 

o,8 

-1-0,010 

-H2I  17 

-0,779 

Les  équations  ne  contiennent  pas  réellement  les  deux  inconnues 
ou  et  ologr/;  mais  elles  ne  dépendent  presque  que  de  la  combi- 
naison OM  =  ow  —  O,  i54  0  log<7,  et  de  oT.  Les  premiers  membres 
sont  petits;  cependant  leur  allure  est  systématique  et  en  rapport 
avec  celle  des  coefficients  de  ou.  On  en  tire 


lù} 


OM  =  -h  2',  08  ■+■  i54o  ûT, 


et  il  reste,  en  né<^ligeant  les  petits  termes  en  0  log//, 


oT. 


iK} 


—0,5  — 

-^1873 

0,0 

—  823 

—0,9 

—  102 

-0,3 

—  !o68 

-^Iw 

—  1 327 

-1,6 

—  1080 

0,8 

-  '-^97 

-+-1,6 

-r-  4^9 

-t-0,8 

-'-  9» 7 

I-es  résidus  sont  faibles  maintenant,  non  systématiques,  et  indépen- 
dants des  coefficients  de  oT  qui  sont  restés  grands.  11  en  résulte 
que  2T  est,  sinon  nul,  du  moins  très  petit.  Quand  on  remplace, 
dans  les  équations  (G),  0  log^/,  oT  et  ou,  respectivement  par  0,0 
et  H-  2"-' 08,  les  premiers  membres  deviennent 


—  o'-i;  -^o',4;  -i-o%j;  -t-o',4;  -t- o',3;  —  3',3;    -  2%2:  —  o  ,3;  -  o',  1. 
Ces  résidus  sont  un  peu  plus  forts  que  ceux  (pii  ligurenl  dans  les 
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formules  (F);  mais,  en  revanche,  on  les  a  atténués  en  passant  de 
(H)  à  (K).  Les  formules  (5)  et  (6)  donnent 

oe  =  -■■.- 1',55,        OU)  —  o,  154  0  logg'  =  -H  'Ji',08. 

On  remarquera  que  les  équations  (E)  et  (G)  donnent  pour  0^  des 
valeurs  presque  égales;  nous  prendrons  la  moyenne,  et  nous  adop- 
terons finalement 

(L)       oe  =  -^i*',6o;        oT  =  o;         om  — o»i54  0  log^  = -+- 2*,o8. 

Mais  on  voit  que  oe  à  lui  seul  satisfait  presque  entièrement  aux 
équations  de  condition. 

En  calculant  03  —  Oj  et  a,  —  aj  par  les  formules  difTérentielles, 
on  trouve  que  la  distance  angulaire  s^^^  était  inférieure  à  1'  du 
i5  au  9.2  septembre,  et  qu^elle  atteignait  seulement  3*^,3  le 
I*'''  octobre.  Il  n'est  pas  étonnant  que,  dans  ces  conditions,  on 
n'ait  pas  pu  séparer  les  deux  noyaux. 

VIII.  La  grande  comète  de  1882  portait  donc  en  elle  des  germes 
profonds  de  division.  A  quelle  cause  les  attribuer?  La  réponse  n'est 
pas  facile  à  donner.  Il  est  impossible  cependant  de  ne  pas  penser 
à  la  très  petite  distance  à  laquelle  la  comète  a  passé  du  Soleil  et 
à  la  vitesse  énorme  qu^elle  possédait  alors.  Il  suffirait,  pour  obtenir 
oe=  o,ooooi3i,  d'une  variation  relative  quatre  fois  plus  petite, 
environ  3^^^,^,,,  dans  la  grandeur  de   la   vitesse   périhélie.  Celte 
variation  minime  peut  être  produite  par  des  actions  intérieures^ 
chocs,  attractions  mutuelles,  explosions  provenant  d'un  develop-' 
pement  excessif  de  chaleur,  rotation  du  noyau,  etc.;   nous  n^ 
pouvons,  en  l'état,  rien  préciser. 

Les  éléments  des  grandes  comètes  de  i843,  1880  et  188a  pré^ 
sentent  de  grands  points  de  ressemblance  ;  pour  les  deux  premières 
notamment,  Q,  /,  (o  et  q  ont  des  valeurs  très  voisines.  C'est  surtout 
la  différence  des  excentricités  qui  est  la  cause  des  révolutions  très 
différentes  (553  ans  et  87  ans).  En  songeant  à  ce  qui  s'est  passé 
pour  les  noyaux  de  la  comète  de  1882,  on  serait  porté  à  penser, 
mais  c'est  une  simple  conjecture,  que  la  comète  de  1880  pourrait 
être  un  fragment  de  celle  de  1H43.  On  comprendrait  dès  lors 
qu'on  n'ait  pas  abouti  dans  la  recherche  dos  apparitions  anté- 
rieures de  la  comète  de  1880.  Le  malheur  est,  pour  cette  supposi- 
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lion,  qu^on  n'a  pas  aperçu  le  fragment  dans  la  comète  de  iSx^S. 
Cependant  je  vois  dans  les  descriptions  qui  la  concernent  que  le 
noyau  présentait  des  scintillements,  et  qu'il  y  eut  une  queue  secon- 
daire qui  devint,  à  un  moment  donné,  plus  longue  que  la  queue 
principale,  et  qui  sembla  plus  tard  en  être  complètement  détachée. 
Le  fragment  aurait  pu  aussi  être  séparé  de  la  comète  lors  de  l'ap- 
parition qui  a  précédé  celle  de  i843. 


NOTE  SUR  LE  MOUVEMENT  DE  ROTATION  D'UN  SYSTÈME  DE  FORME 

VARIABLE; 

Pab  m.  R.  R\DAU. 

On  sait  que  l'impression  de  la  nouvelle  édition  de  la  Mécanique 
t  n  etly  tique ,  donlle  tome  lavait  paru  en  1811 ,  ne  fut  terminée  qu'en 
8  I  5,  deux  ans  après  la  mort  de  Lagrange.  Les  éditeurs  du  tome  II 
3nt  renvoyé  à  la  fin  du  Volume  plusieurs  fragments  relatifs  aux 
liquations  générales  du  mouvement  de  rotation  d'un  svstème  quel- 
conque de  corps,  et  qui  leur  avaient  paru  <(  trop  incomplets  pour 
entrer  dans  le  texte  ».  Cette  disposition  a  été  conservée  dans  les 
huions  subséquentes. 

C'est  sans  doute  à  cette  circonstance  qu'est  dû  l'oubli  où  sont 

^mbéesles  formules  de  Lagrange.  Elles  ont  été,  depuis,  retrouvées 

P^ï*  d'autres  géomètres  et  démontrées  autrement.  Mais  il  ne  sera 

peut-être  pas  sans  intérêt  de  les  rappeler,  en  y  introduisant  des 

notations  usuelles  qui  rendront  les  rapprochements  plus  faciles. 

Lagrange  fait  usage  de  coordonnées  rectangulaires^  rapportées 

*<les  axes  fixes  (Ç,  r,,  ^)  et  à  un  système  d'axes  mobiles  (a,6,c); 

Im cosinus  directeurs  sont  désignés  par  |',  r/,  Î^S  i',  "r",  •  •  • .  Nous 

les  désignerons  para,  6,  c,  «',  6',  . . . ,  et  nous  représenterons  les 

coordonnées  fixes  par  les  lettres  x,  y,  z,  les  coordonnées  mobiles 

parjr,  ^,  s,  en  rapportant  d'ailleurs  les  unes  et  les  autres  à  un 

poiot  fixe,  ou  au  centre  de  gravité  du  système.  Les  formules  de 

transformation  sont  contenues  dans  le  schéma  suivant  : 

•i".  V.  z. 

\,     a        b        c 
y.     a        h        c 


z.     a"       b"       c" 
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Rllcs  s*applîquent,  à  la  fois,  aux  coordonnées,  aux  projections 
des  vitesses  et  des  accélérations,  aux  moments  de  rotation  oa 
mouvements  aréolaires,  aux  composantes  des  rotations,  etc.  Ainsi, 
en  désignant  par  tv,  Vy^  i'c  les  projections  sur  les  axes  mobiles  de 
la  vitesse  v  d'un  point  (xyz),  par  ^j.,  ^^,  Çz  celles  de  Taccelera- 
tion  y,  par/x>  /yy  fz  celles  du  moment  résultant  des  quantités  de 
mouvement  /",  on  aura 

X  =  ax  -4-  by  -f-  c^, 

d\ 


2 


_   r=  aV^  ^  bVy   -4-  CVzy 

y  dz  —  zdy  .         ,    .  ^ 

fn ^^ "-  =-.  afr  H-  bfy  -f-  c/., 


Grâce  à  ces  relations,  les  équations  du  pfincipe  des  aires  peuvent 
être  mises  sous  la  forme  suivante  : 


(1) 


<   I.ni(zQx 
lùm{jroy 


i 


'Z^y)=  Zm{yZ  —s\)  =  L, 
■x^i)^-  I,m(z\  —  x7.)=  M, 
•yo^)=lm(xY-y\)=y. 


C'est  (aux  notations  prùs)  celle  que  Lagrange  adopte  dans  le  pre- 
mier fragment.  Mais  il  reste  à  exprimer '^j.,  Oy,  '>5-  par  les  rotations 
des  axes  mobiles. 

Soient/?,  q,  r  les  rotations  du  système  des  axes  mobiles  autour 
des  droites  fixes  qui  marquent  les  positions  instantanées  de  ces 
axes.  Ces  rotations,  que  Lagrange  remplace  souvent  par  les  pseudo- 
différentielles  r/P,  r/Q,  ^/R,  dépendent  des  coefficients  a,  6,  c,  ... 
par  des  relations  de  la  forme 

dV  =pdl  =  cdb  -H  c  db' -\- c"  db"  =z^bdc'-  b'dc'—  b'dc". 

Kn  différcntiant  les  formules  de  transformation,  on  trouve 


d.r 


(I) 


'•'  -  c/t 

-t-  qz 

-O' 

dv 

'•>     "     dt 

-f-  rx 

-pz 

dz 

-^py- 

-  qx 
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et,  par  analogie, 

dvx 


(2)  '!  ?r=  -:7f  -^^^^-p'z, 


dt 


dvz 

En  poursuivant  Tanalogie,  on  voit  que  les  projections  du  moment 
résultant  des  forces  accélératrices  peuvent  s'écrire 

dfx  r.  r 

et  Ton  obtient,  sans  calcul,  cette  autre  forme  des  équations  du 
principe  des  aires 

dfx 


dt 


■^  ifz  —  ''/y  =  '^' 


(II)  \  ^^^'•A-/>/.  =  M, 

qui  est  (toujours  aux  notations  près)  celle  que  Lagrange  leur  a 
donnée  dans  le  second  fragment.  Il  ajoute  qu'elles  ont  maintenant 
ce  toute  la  généralité  et  la  simplicité  dont  la  question  est  suscep- 
tible ». 

Nous  nous  sommes  borné  à  rendre  les  démonstrations  plus 
concises.  Il  reste  à  indiquer  les  expressions  des  moments  de  rota- 
tion ya?> /jj /«?  9"'  sont,  comme  le  fait  observer  Lagrange,  les 
dérivées  partielles  de  la  force  vive,  prises  par  rapport  à  /?,  q^  r. 

Soient 

A,  B,  C  les  moments  d'inertie,  D,  E,  F  les  produits  d'inertie  du 
système, 

D  =  £  myZy  E  r=  2  /n  zx,  F  —  2  m xy. 

On  aura  d'abord 

9,T  =  Sm(i^l-4-i';  -f-i^l), 

puis 

tiulletin  astronomique,  T.  VII.  (Kcvricr  1S90.)  » 
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(Foil  enfin 

Ci)  /y  r--/,  -^Bq-Fj?-  Dr, 


en  posant 

'  ^^  dt  -^  ^      Ad  dt 


:i        ydz    -  zdv  ,,        v^       zdx  —  xdz 

m  — 


/•.  ^  \ 


,"1       .rdv  —  ydx 

m  -  - — ,- 

dt 


Dans  le  cas  d'un  svslème  de  forme  invariable,  si  les  axes  mobiles 
sont  liés  au  système,  les  coordonnées  mobiles  {xyz)  ne  varient 
pas,  A,  B,  C,  D,  E,  F  sont  des  constantes  et  /^,  /^,  f^  s^annulent. 
En  prenant  pour  axes  des  x^y^  z  les  axes  principaux  d'inertie, 
on  aura  D  =  E  r=  F  ^:=  o.  Dans  ce  cas,  si  le  système  se  déforme  en 
restant  constamment  symétrique  par  rapport  aux  plans  coordonnés, 
on  aura  encore^",,  -—/'y  =./;  =  <»-  f*!  I^î^  équations  (II)  deviendront 

.^'_V^'^(C-n).//-  =  L,      .... 

ilemarquons  en  passant  (|ue,  dans  le  cas  d'un  système  invariable, 
on  peut  aussi  faire  usage  d'axes  mobiles  indépendants  du  système 
et  exprimer  les  moments  de  rotation  /],.?  .//-.  fz  par  les  rotations 
P\i  7«»  /'i  du  système  autour  des  axes  mobiles  (ou  plutôt  autour 
d<;s  droites  fixes  qui  coïncident  avec  ces  axes);  on  a  ici 


iV    --  7i-  -'iJ' 


et,  par  suite, 


(  /.-  ^-  <'^'i     -  I>yi  -  J^/'i. 

où  Krs  qiiaiilili'?»  \,  I),  (^ .  .  .  sont  les  mêmes  <juc  |)lus  baut,  c'est- 
à-dire  en  j^énéral  variables.  Elles  seraient  constantes,  si  les  axes 
mobiles  étaient  liés  au  système,  et  alors  p^-^p^,  <y  =  <jr,,  i- =  r^. 
On  retrouve  bîs  écpialions  (II)  dans  bî  troisième  fragment,  où 
elles  sont  établies  d'une  manière  plus  directe  (en  faisant,  il  est 
vrai,    L    -_  M  -  -  \  ^^  o).  Ici,    Lanranj;c   emploie   les  svmboles  /:/|\ 
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rfQ,  dl\,  et  leurs  analogues  0  I^,  oQ,  oK,  entre  lesquels  existent 
les  relations 

que  Ton  peut  écrire 

ol  dont  Fanalogie  avec  les  relations  (1)  et  (1)  saute  aux  yeux. 

En  formant  la  variation  de  T  relative  aux  trois  rotations,  on  a 
d^abord 

OT  rr=f^Op-h  fy  0^  -h/-  ll\ 

OÙ   il   faut  substituer  pour  o/>,  5<7,  or  les  expressions  (5).  De  la 
variation  oï  ainsi  transformée,  on  déduit  Fécpiation 

et  en  égalant  à  o  les  coefficients  de  oP,  oQ,  oH,  on  obtient  les 
équations  (II),  privées  de  leurs  seconds  membres.  Cette  fois,  la 
démonstration  n'est  qu'ébauchée,  et  c'est  à  tort  que  oï  s\  trouve 
égalé  à  zéro.  On  la  compléterait  en  appliquant  directement  le 
principe  d'Hamilton.  Elle  revient,  en  somme,  à  constater,  avec 
f^grange,  que  les  équations  qu'il  avait  données  pour  la  rotation 
d'un  corps  solide  conviennent  aussi  à  un  système  variable;  il  n'y 
a  de  changé  que  Texpression  des  moments  de  rotation  fj^^  fy^  f.. 

On  remarquera  maintenant  que  les  équations  de  Lagrange  ne 
diffèrent  que  par  les  notations  de  celles  que  M.  Liouville  a  fait  con- 
naît: en  I  SDj(A(^/ditions  à  la  Connaissance  des  temps  pour  1 809; 
Journal  de  Malhé  ma  tiques  pures  et  appliquées,  9.^  série,  t.  Ill, 
année  i858).  On  les  retrouve  aussi  dans  le  Traité  de  Dynamique 
de  E.-J.  Routh  (4^  édition,  t.  Il,  p.  336),  où  elles  sont  attribuées 
à  M.  Liouville.  M.  G.  Darwin,  qui  en  a  fait  usage  dans  un  Mémoire 
de  1877,  et  M.  S.  Oppenheim,  en  i885,  leur  assignent  la  même 
origine.  Enfin,  M.  G)^ldén  les  a  établies,  à  son  tour,  dans  un 
Mémoire  Sur  la  rotation  de  la  Terre  [Actes  de  l'Académie 
d^Upsaly  1871);  dans  un  autre  Mémoire  (1878),  il  les  attribue  à 
Liouville. 

M.  Routh  donne  encore  (t.  II,  p.  10)  un  autre  svstème  d'équa- 
tions, qui  est  dû   au  professeur  SIesser  [Cambridfj^e  Quarterly 


G8  MfiMOIKKS   I'T   OUSKK  V  ATIUNS. 

JotiintiL  I.  11»,  <*l  «ju'il  no  laul  pas  confondre  avec  celui  do 
l.a^range,  bien  <|n  il  s'écrive  exaclenienl  comme  nos  équations 
(II).  En  ellel,  on  suppose  ici  que  fj^^  fy<^  fz  î^onl  les  moiiienls  de 
rolation  crun  corps  sohMe  (ou  d'un  svslèine  de  corps  solides),  cl  on 
les  ex|>rinie  par  les  roialions/;,,  r/,,  /'ijà  laide  des  formules  (.{). 
(I<*Ue  forme  ollVe  (|uelques  avantages  lorsque  (comme  le  fail 
M.  Uoulh)  on  suppose  l'axe  des  z  fixe  dans  le  corps,  de  sorte 
qu'on  a 

Kn  prenant  pour  axe  des  z  un  axe  princi|)al  (C)  et  faisant  A  =  B, 
les  moments  d'inerlie  devienn(înt  des  constantes;  on  a 


cl,  |>ar  suite 


A  (  ^-j^    ~-pr  )  --  C/>/',  -  M, 

où  /•  est  la  viless(î  angulaire  d'un  axe  mobile  dans  le  plan  de  réiiua- 
tcur.  (les  formubîs  peuvent  s'appliquer  au  mouvement  de  rolalii)ii 
de  la  TcMnî,  vu  faisant  .\  :=r  o,  /•,:-=  const.  Si  Ton  prend,  par 
exemple,  pour  axe  mobile  l'intiîrsection  de  Tequateur  el  de 
It'cliptique  (en  ne  eonsi<Iéranl  (pie  l'action  du  Soleil),  la  vitesse  /* 
sera  Irrs  petite;  si  l'on  fait  passer  le  plan  des  xz  par  le  Soleil,  on 
aura  l^-^o',  de  là  deux  m.inières  de  simplifier  le  calcul  de  la  pré- 
cession. 

Comme  nous  l'avons  dit,  /;,,  y^,  r^  sont  les  rotations  d\in  sys- 
tème invariable  (corps  solide;,  ou  axes  liés  à  ce  corps)  autour  des 
positions  instantanées  des  axes  mobiles  (.O'r),  tandis  (pie  />,  y,  /• 
s(mU  b.'s  rotations  des  axes  (jryz  )  autour  (bîs  mêmes  droites.  Soient 
(Micore  p,,  <|, ,  r,  les  mialions  du  svst(*me  autour  des  axes  fixes (xvz), 
on  aura 

i-f  il  s'ensuit,  par  l'analogie  des  relations  (  n  et  (>,),  (pie  l'e.'xpression 
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i-epréscnle  la  composante  de  racccléralion  angulainî  (in  SNslènie 

suivant  l'axe  des  x.  Elle  se  réduirait  à  -.-y  si  les  axes  mobiles 

at 

riaient  liés  au  système,  parce  que  les  rolalions  p,  q,  r  se  confon- 
dent alors  avec  />i ,  <7i ,  /'i . 

Dans  le  cas  d'un  système  variable,  on  peut  considérer/),,  ^,,  /•, 
comme  les  rotations  de  Irois  axes,  en  ajoutant  aux  seconds  niembres 
des  équations  (4)  des  termes,  anrilo<»;ues  à/^.,  qui  proviennent  des 
déplacements  relatifs.  Si  (avec  M.  Helmert)  nous  annulons  ces 
termes,  /),,  y,,  r,  sont  définies  par  les  é(|uations  (/})  et  représen- 
tent la  rotation  moyenne  du  système.  En  prenant  alors  pour  axes  des 
.ri*:;  les  axes  principaux  (D==  E=  F=o),  nous  aurons /]r^^  A/;,,  ..., 
el 

...                             d(  \pi)  -, 

(h)  — -7 Hr^i -H  Cyr,  =  L,  .... 

I^e  mouvement  des  axes  principaux  se  définit  par  les  rotations  />, 
/y,  /•;  on  fera  coïncider  avec  eux  les  axes  temporaires  (7>,7i/'/)  au 
<lébut  de  chaque  rotation  éléjiientaire  (pfjf). 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  cette  question. 


SUR  LES  CALCULS  DE  MilXWELL  RELATIFS  AU  MOUVEMENT 
D'UN  ANNEAU  RIGIDE  AUTOUR  DE  SATURNE; 

Par  m.  0.  CALLANDHKAU. 

La  théorie  de  Panneau  de  Saturne  a  donné  lieu  à  des  conclu- 
sions parfois  différentes.  La[)lace  s'exprime  ainsi  dans  V Fxfmsi- 
tion  du  système  du  mond*^  p.  291  :  «  I^es  anneaux  dont  Saturne 
est  environné  sont  des  solides  irré^uliers  dans  les  divers  points  de 
leur  circonférence,  en  sorte  que  leurs  centres  de  gravité  ne  coïn- 
cident pas  avec  leurs  centres  de  fi*^ure.  Ces  centres  de  graviti' 
peuvent  être  considérés  comme  autant  de  satellites,  (|ui  se  meuvent 
autour  du  centre  de  Saturne,  à  des  distances  dépendantes  des  iné- 
galités des  anneaux  et  avec  des  vitesses  anfçulaires  ég;ales  aux 
vitesses  de  rotation  de  leurs  anneaux  respectifs.  >»  (](;s  paroles  chi 
Laplace  sont  reproduites  en  plusit'urs  endroits  de  la  M('catn(iuo 
céleste. 
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Le  Mémoire  de  xMaxwell  Sur  la  stabilité  des  anneaux  de 
Saturne,  que  Sir  G.-B.  Airy  a  signalé  comme  Tun  des  travaux  les 
plus  remarquables  du  swcle  (Monthly  N^otices,  t.  XIX,  p.  3o4)» 
envisage  le  problème  comme  un  cas  particulier  du  suivant  : 

Ayant  trouvé  une  solution  particulière  des  équations  du 
nioui'ement  d'un  système  matériel  quelconque,  s'assurer  si  une 
petite  perturbation  du  mouvement  correspondant  à  cette  solu- 
tion particulière  entraîne  une  petite  variation  périodique  ou 
un  déran fixement  total  du  mouvement. 

Maxwell  conclut  de  son  analyse  relative  au  mouvement  d'un 
anneau  rigide  que  non  seulement  un  anneau  parfaitement  uni- 
forme ne  peut  [)as  tourner  d'un  mouvement  permanent  autour  de 
la  planète  (ce  que  Laplace  avait  établi),  mais  que  les  irrégularités 
d'un  anneau  possédant  un  mouvement  permanent  doivent  être  très 
sensibles,  la  dislance  enlrc  le  centre  de  Panneau  et  le  centre  de 
gravité  devant  élre  comprise  entre  o,8i58  et  0,8279  ^^*  rayon. 
Maxwell  ajoute  que  Tapparence  des  anneaux  est  incompatible  avec 
une  telle  irrégularité  et  que  riiypothèse  de  la  solidité  des  anneaux 
devient  1res  improbable. 

Maxwell  place,  à  Torigine,  Saturne  au  centre  de  Tanneau. 
Laplace  paraît  admettre  que  de  légères  irrégularités  de  Tanneau 
combinées  avec  une  petite  excentricité  assureraient  la  stabilité.  Il 
m'a  semblé  qu'il  y  avait  là  deux  questions  distinctes  demandant  à 
ctn;  traitées  séparémenl. 

1.   Rappelons  d'abord  les  résultats  de  l'analyse  de  Maxwell. 
Soient,  dans  le  plan  (jui  contient  Tanneau  (d'épaisseur  négli- 
geable) et  le  centre  de  Saturne, 

r  et  'J  les  coordonnées  polaires  du  centre  S  de  Saturne,  rapportées 
au  centre  de  gravité  C  de  l'anneau  et  à  une  direction  fixe  relati- 
vement à  l'anneau; 

V  le  potentiel  de  l'anneau  sur  le  point  S; 

M  et  M'  les  niasses  de  Saturne  et  de  Tanneau  ; 

(0  la  vitesse  de  rotation  de  l'anneau  autour  de  Saturne; 

/i  le  rayon  de  giration  de  l'annean  autour  d'un  axe  perpendiculaire 
à  son  plan  ci  passant  par  C; 

y  la  ronslanle  dv  Tatlrarlion. 
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On  trouve  que,  si  l'on  a  pour  les  valeurs  7*0,  c5o  cl  (o,  supposées 
constantes, 

les  équations  différentielles  sont  vérifiées;  ce  sera  une  solution 
particulière  :  l'anneau  pourra  tourner  avec  la  vitesse  angulaire  (o 
autour  du  point  (r,,,  '^o)*  Les  points  autour  desquels  Panneau 
pourra  tourner  sont  parmi  les  points  de  contact  des  tangentes 
menées  du  centre  de  gravité  aux  lignes  de  force  de  Tanneau. 
Soient  encore 

A  =  M'U-*r§, 

B  =  3M'U-VJa)î-/M'(  M  -f-  iM')4^A-V5  -/lM'[(M  +  M')X-2 -^  MrJ]  .X., 

C  =  M'  [(  M  -h  M'  )  k^  —  3  M  rj  |/X  w» 

H-/*(  M  -f-  iVr)[(M  -h  M')A'2h-  MrJ](r  Ob  —  Oli*); 

on  trouve  comme  conditions  de  stabilité  du  mouvement  de  Tanneau 

B>o,        C>o,        B'  — 4AG>o. 

Nous  allons  chercher  ce  que  deviennent  ces  conditions  lorsqu'on 
a  égard  à  Téquation  bien  connue  du  potentiel  en  coordonnées 
polaires 

qui  se  réduit  ici  à 

Or  ^  (J«V        f\  _ 


et  que  l'on  pose 


)„        -'■"(S)o 


_^         i^L- 

''  ~  7ÔVV'         ■'"  ~  ixrî  '         ''"'  M  -h  M 


-'■-(■^X 


72  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Il  résulle  de  récjuation  du  polcnliel,  en  considérant  d^abord  le 
cas  de  y=:o  (qui  est  celui  étudié  par  Maxwell,  comme  nous  le 
verrons  tout  à  riioure), 


^. Ji ^  .^  __  \ 

/0\        '  ' 


On  peut  ensuite  écrire 

et,  en  remplaçant /(M  -f-  M')(  —  ]    par  —  M'/oW-, 


B  =  M'*A-*/;ai2  ll"--^ 


D'une  manière  analogue,  on  aura 

2.  Nous  allons  supposer  que  Tanneau  a  un  axe  de  svmélrie; 
le  centre  de  gravité  C  de  Tanneau  sera  alors  sur  cet  axe,  qu^on 
prendra  comme  axe    polaire,   et   pour   tous    ses    points   on    aura 

(*-—)   --  o,  ( -— r  )   --=  »Tc  -—  ().  Les  conditions  de  stabilité  dcvien- 

\  Oo  !  „  V  Or  Oo  /  „ 

(Iront,  à  cause  de  ^  =^  o  ri  en  excluant  la  supposition  /„  =  o, 

(■>.  )  .r  —  \  >  o, 

(3)  \/-^-"-'  -    \  )>o, 

V  ^'  -4-  I  ' 

Faisons  varier  \  de  —  x  à  4-  x  et  voyons  si  Ton  peut  trouver 
d<"s  vairur-^  posilive*^  .r  salisfaisaiil  à  ee^  trois  in^'galilés. 
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Les  racines  du  Irînôiue  égalé  à  zéro  sont  réelles  si  X  >►  o;  ima- 
ginaires si  X  <]  o,  dans  le  dernier  cas,  les  conditions  de  stabilité  se 
réduisent  à 

^T  —  I 


X 


—  X  <  o,     d'où 


Sj-—  I  <  o,     ^  <  ô 


Revenons  au  premier  cas  X  >>  o.  Si  X  est  compris  entre  les 
racines  de  4X2  —  laX-f-  i  =  o,  c'est-à-dire  entre  0,042  et  2,958, 
il  faudra  que  x  soit  compris  entre  les  racines  du  trinôme  (4)  égalé 
à  zéro  ;  on  devra  avoir 

■(2X-4-i)X-4Xv/X 


{^) 


o<x  < 


4X«-i9.X 


La  condition  (3)  donne,  d'autre  part, 

"^^a-x' 

si  celte  condition  est  vérifiée,  la  condition  (2)  le  sera  a  fortiori 

à  cause  de  ^ '   >>  X.  Pour  X>  3,  il  est  impossible  de  satisfaire  à 

la  condition  (3).  Enfin,  dans  les  deux  intervalles  o  à  0,042  et 
2,958  à  3,  les  conditions  de  stabilité  se  réduisent  à  une  seule 

^  JM-X 

""^  3-X' 

d'où  résulte  une  limite  inférieure  de  x. 

Le  Tableau  suivant  résume  la  discussion  :  L' et  h"  sont  les  limites 
de  X  ;  pour  X  <  o,  on  sait  que  x  <C  ^  : 


X. 

L'. 

L-. 

X. 

L'. 

L". 

0,0 

0,333 

00 

1,6 

1,857 

1,861 

o,o4îi 

o,35a 

00 

1,8 

2,333 

2,348 

0,1 

<»,379 

0,541 

2,0 

3,000 

3,045 

0,9. 

0.429 

o,5i4 

2,2 

^,000 

4,1-^8 

0,4 

o,538 

0,548 

5,667 

6,049 

0,6 

0,667 

0,668 

2,6 

9,000 

10, 4i 

0,8 

0,818 

0,818 

2,7 

12,33 

i5,64 

ï»o      . 

1 ,000 

1 ,000 

2,8 

19,00 

3o,02 

i,a 

1 ,220. 

1 ,  222 

2,9 

39,00 

246,7 

1,4 

1 ,5oo 

1 ,5oi 

2,958 

94,2 

00 

1,6 

1,857 

1,861 

3,0 

30 

X 

Montrons,  avant  d'aller  plus  loin,  que,  lorsqu'on  a  un  anneau  cir- 
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culairc  cl  qiron  suppose  Saturne  placé,  à  Torigine,  au  centre  de 
Tanncau,  v  =  o. 

D'une  manière  générale,  /•',  ^',  H'  =  ^  étant  les  coordonnées  d'un 

élément  rfm  de  Tanneau,  rapportées  au  centre  de  gravité  C;  r,  5,(i 
les  coordonnées  du  point  attiré,  on  a 

^  =.  /  -Â-  '     7xr  -  '•  ""  \l P^^-^  ' 

A*  =  r'^-h  /•*  —  2r/'[cos6  cosO'h-  sinô  sin8'cos(ç  —  ©')]. 

(  -.at  )   s'obtient  en  cherchant  la  limite,  pour  S  =  -»  de :  il 

\  '>0Vo  •-*  0—  - 

.   /à-\\                    r  dm  r'  cos(o  —  5»)     ^      .     , 
vient  ( -;^  I  =  — r^  \  ^3-^ --'  ^r  «^  étant  constant  par 

hypothèse,  et    /  dmr' cos(/^  —  cp')  étant  nulle,  parce  que  C  est  le 

ccnlrc  de  gravité,  on  a  bien  I  -^-  j  --  o,  y  =0.  Le  Tableau  précé- 
dent facilile  la  discussion  du  problème  posé  par  Maxwell,  mais 
nous  n'insistons  pas. 

3.  Plaçons-nous  maintenant  dans  les  conditions  admises  par 
Laplace.  S  est  supposé  très  voisin  de  C  ou  r^  très  petit,  de  sorte 
que  le  signe  d'une  expression  </„  4-  rit  r,,  -j-  ^a^J  H-  •  •  • ,  ^^  ^0  est 
fini,  sera  donné  par  le  premier  terme. 

Observons  d'abord  que,  d'après  les  idenlilés  suivantes  faciles  à 
vérifier, 

^)V  rdm  ^  ,  .  ^  0\  rdm      ,   . 

rdm 
I     AT' 

rdm  rdm         .      . 

/'^''"  -  •  /       '     .,  r <'/''' ,       ,     ,       ,  1   , . 

./     A^  '  '  /     A'>  •        '    ^ 


()2  V  f)\ 

L_    /.    


r  —  =  —  r2 
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et  les  conditions  d'équilibre 

(5^).=  °'        -M'r,..=/(M^M')(^^)^. 

les  quantités  X  et  Y  figurant  dans  les  conditions  de  stabilité  auront 
des  valeurs  toujours  finies,  même  si  Tq  =  <>,  et  qu'il  en  sera  de  même 
de  ro  V. 

On  trouve  ensuite 

/c?«V\  fdm 

^  ~  /  dV  \     ~  '  0)=»  M'     ' 


*  I  • 


vicn- 


sî  5  est  le  rayon  moven  de  Tanneau  et  si  ^vrvi — tft  =  -t>  il 

•^  ^  /(  M  -I-  M  )        s' 

dra   à  très  peu  près  y=i —  -•  Suppose-t-on  de  plus  l'anneau 

presque  uniforme,  de  sorte  que  -j-i  diflere  très  peu  d'une  constante, 

X  et  rJY^  diflereronl  très  peu  de  i  H et  o;  les  conditions  de 

stabilité  donnent 

X(3-\-Y)>o, 

4X*-4X(3-Y)-+-(i-4-Y)*>o 


ou 


2 >o, 

a 

I  I  I 

i-\ I =  1-+-^—  >o, 

a  '2  se  2  a 

4X._4x(a+l)-^(.-iy=--«>o; 

la  dernière  ne  peut  avoir  lieu.  On  en  conclut  que  les  conditions 
admises  par  Laplace  ne  sont  pas  suffisantes  pour  assurer  la  stabi- 
lité du  mouvement  de  l'anneau. 
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SUR  LA  LOI  DES  DENSITÉS  A  LINTÉRIEUR  DE  LA  TERRE; 

Par  m.  h.  HADAU. 

Si  nous  ne  connaissons  pas  la  distribution  des  densités  à  Tinté- 
rieur  de  la  Terre,  nous  pouvons  cependant  chercher  ù  nous  en 
faire  une  idée  en  nous  fondant  sur  diverses  données  d*obscrvation, 
telles  que  la  densité  à  la  surface  (^o,),  la  densité  moyenne  (A),  la 
valeur  d'une  intéj^rale  F  qui  a  une  forme  analogue  à  celle  de  A, 
Taplatissement  du  {^lohe,  etc.  La  question  a  fait,  dans  ces  derniers 
temps,  l'objet  des  recherches  de  plusieurs  géomètres  (*),  cl  elle 
est  loin  d'être  épuisée.  Il  m'a  semblé  qu'il  pouvait  y  avoir  intérêt 
à  y  revenir,  pour  ajouter  (juelques  remarques  à  celles  que  j'ai  déjà 
présentées  sur  le  même  suj^et. 

Je  commencerai  par  exposer  les  résultats  contenus  dans  un 
Mémoire  que  M.  Stieltjes  a  publié,  en  1884,  dans  les  Archives 
néerlandaises  (t.  XIX).  Il  s'agit  des  limites  que  la  connaissance 
des  quantités  pi,  A,  F  permet  d'assigner  aux  variations  de  la  den- 
sité p  dans  l'intérieur  de  la  Terre,  en  la  supposant  formée  de 
couches  homogènes.  M.  Stieltjes  s'est  efforcé  de  déterminer  ces 
limites  en  admettant  :  r*  que  la  densité  augmente  depuis  la  surface 
jusqu'au  centre  (p'<;());  i"  (ju'elle  augmente  à  partir  de  la  surface, 
mais  de  moins  en  moins  rapidement  (p''<o,  p"<;;o).  Ses  démon- 
strations reposent  sur  des  considérations  géométriques  fort  ingé- 
nieuses, relatives  à  des  lignes  brisées  qui  représentent  des  lois  de 
densités  très  simples.  Je  tacherai  d'arriver  aux  mêmes  résultats 
par  des  voies  un  peu  plus  rapides,  sans  le  secours  de  figures;  j'en 
tirerai  ensuite  quohjucs  conséquences  nouvelles. 

1.  Kn  désignant  toujours  par  p  la  densité  de  la  couche  de  rayon 
moyen  a^  par  0'  la  dérivée  -/->  (lui  est  néijative,  nous  avons 


(I) 


\  *  a  •  0 

f   r  -    /     pf/a'-  ?[  -   I     p'a^da. 


(')  Voir  les  Noies  do  M.  Tisserand  iliulhUin.  t.  I).  Ho  MM.  Sliolljos  (Ihid.). 
Uiidaii  (  l.  Il  ),  CallaïKlrcau  (t.  \  «t  \  I).  rui^icarr  .1.  \\  ).  Maiirico  Lévv  (  Compter 
rendus,  t.  C\\  i,  ('..  |)ar\>iii.  Ilill.  cir. 
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Les  obscrvalions  donnent,  à  trùs  peu  près, 

p,  =  :x,7,         A --=5,56,         F  =  4,74. 

J'adopterai  ces  valeurs,  sans  les  discuter,  comme  base  des  applica- 
tions numériques.  On  voit  que  A>*  F;  cette  inég^alité  est  d'ailleurs 
une  conséquence  forcée  de  Thypothèse  que  p'<!o. 

Soit  maintenant />  une  fonction  de  a,  et  désignons  par  A^,  Tp 
ce  que  deviennent  les  intégrales  (i)  quand  on  y  met  /?  à  la  place 
de  p.  Il  est  clair  qu'on  ne  pourra  avoir  A^  =  A,  Fp  =  F,  que  si  la 
différence  p  — p  change  de  signe  entre  les  limites  de  l'intégration. 
Il  faut  même  qu'elle  change  de  signe  au  moins  deux  fois  ;  car,  si  elle 
ne  changeait  de  signe  que  pour  a  =  '3,  le  produit  (p  — p)(^  —  ^) 
garderait  toujours  le  même  signe,  et  l'expression 


(^) 


ne  pourrait  pas  s'annuler;  elle  serait  >>oou<[o,  selon  que  p 
serait  >/>  ou  </>  en  deçà  de  ^;  on  ne  pourrait  donc  pas  avoir 
lp=  A,  Tp=  F.  En  d'autres  termes,  dit  M.  Stielljes,  les  courbes 
qui  représentent  les  fonctions  p  et  p  doivent  se  couper  au  moins 
deux  fois,  si  Ton  veut  que  l'une  et  l'autre  vérifient  les  conditions  (i). 

2.  Ceci  posé,  admettons  seulement,  en  premier  lieu,  que  la 
courbe  p  =/(a)  est  descendante  (p'<!o),  et  cherchons  à  déter- 
miner, dans  cette  hypothèse,  les  limites  de  la  densité  p  pour  a  =  ol. 

Prenons  d'abord  /?  =  /?o  de  o  à  a,  et  p  =  pi  de  a  à  i ,  en  dési- 
gnant par />o,  p^  deux  constantes  {p{\> Ps)»  Les  conditions  (i) 
donneront 


(3) 
d'où 


J  A  =:  A,,  =  /?oa34-/?t(i  — aS), 
r  =  r,,  r=/?oa5H-/?,(i  —  a5). 


(1  —  a5)A  — (I  — a5)r 


cl  nous  allons  prouver  que,  pour  a  =  a,  on  aura  toujours 

/>U>    ?>P\' 
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En  efTel,  si  p  élail>-/^,  pour  ^  :^  a,  on  aurait  p>/?  depuis 
a  ::=o  jusqu'au  point  («r  :=  ^>-  a)  où  ^=1  p^^  et  ensuite  p  </>.  De 
même,  si  p  était  <ip\  pour/'/=r^a,  on  aurait  p  •</>  depuis  a  — 1 
jusqu'au  point  (^  z=  ,3  <  a)  où  p  =/>07  et  ensuite  p  >/>.  Dans  les 
deux  cas,  la  dillerence  p  — /;  ne  changerait  de  signe  qu'une  seule 
fois,  et  l'expression  (9/)  n(^  pourrait  pas  s'annuler.  Il  faut  donc 

qu'on  ait/?o>  p  >/'i- 

Les  limites /?o,  />,  sont  des  Ibnclions  de  a,  et  elles  sont  décrois- 
santes. Cela  se  voit  l(»ut  de  suite  en  les  mettant  sous  la  forme 


JH 


-^-^^'^-'^KrxT^-^i) 


/>!  -  -^  -  : 


A  — r 


I  —  a* 

Elles  ne  sont  utiles  qu'en  deçà  du  point  \a  =  a,«)  ou  py  coïncide 
avec  Pi,  et  qui  se  détermine  par  les  relations  (^i)  en  faisant />i  =  pi, 
p^^=ip,„.  On  trouve  ainsi 


d'où 


»".-l/^-.:;|-o,84'„ 


/w  - 


(T-p,)* 


/*;;»  '      7  J^T" 


Il  est  a  remanpier  (pie  p,„^  limite  supérieure  de  p  pourr?  =:=  t.^^  est 
aussi  la  limite;  inférieure  de  la  donsilé  au  centre  po.  En  eflet,  si  pa 
était  <^p,,n  ^"  aurait  évidemment  p  <ip  depuis  o  jusqu'à  a^»  ^^ 
ensuite  p  >/>;  la  dilTércnce  p  — p  no  changerait  de  signe  qu'une 
seule  fois,  et  (:i)  ne  s'annulerait  pas.  Il  faut  donc  qu'on  ait  po >/''»•• 
Les  formules  (4)  donneraient,  pour  a  --  o,  />„  =  oc,  /?,  ^=  F,  p»^ 
conséquent 

^  ^  po  I>  4 w4 » 

mais  celte  limite  inférieure,  beaucoup  plus  basse  que/;,,,,  eslplut<5^ 
celle  (le  la  densité  d'un  point  infiniment  voisin  du  centre. 

Au   delà  de  a,„,  il  faut  prendre  pour  limite  inférieure  de  0  U 
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valeur  connue  de  pi  (2,7),  car  p^  tombe  alors  au-dessous  de  pi 
et  fournîrail  une  limite  inférieure  trop  basse.  De  même/>o  donne 
alors  une  limite  supérieure  trop  élevée,  qui  doit  être  remplacée 
par  la  suivante. 

En  faisant  /><  =  pi  dans  les  formules  (3)  et  laissant  ol  indéter* 
miné,  on  ne  peut  remplir  qu^une  des  deux  conditions,  par  exemple 
la  seconde,  qui  donne  alors 

(7)  /'o  =  Pi-+-— ^. 

Or/?o  représente  encore  une  limite  supérieure  de  p:  car,  si  p  était 
>  Po  pour  a  =  a,  on  aurait  constamment  p  >  /)  (  puisque  /?|  =  p,)  ; 
on  ne  pourrait  donc  pas  remplir  la  condition  F  =  T p.  Il  faut  donc 
qu'on  ait  p  <C/>o- 

Cette  limite  supérieure  est  moins  élevée  que  celle  que  fournirait 
la  première  des  conditions  (3);  elle  est  aussi  moins  élevée  que  la 
limite  (4),  en  supposant  toujours  a  >►  a,„.  C'est  la  limite  supérieure 
définitive;  car  on  peut  en  approcher  indéfiniment,  en  raccordant 
la  droite/?  =/>o  avec  Taxe  des  ordonnées  par  une  branche  ascen- 
dante  infiniment  voisine  de   l'axe,  représentant  une  densité  de 

Tordre  -pour^  <  e,  de  manière  à  remplir  les  deux  conditions  (3). 

L'ensemble  des  formules  (4),  (^)),  (7)  donne  les  limites  cher- 
chées de  la  densité  p,  depuis  a  ::=o  jusqu'à  «=  i.  On  arriverait 
aux  mêmes  résultats  en  partant  de  la  formule  (2)  et  en  observant 

que,  si  la  courbe  p  ne  traversait  qu'une  des  deux  droites /?o> />o  on 

aurait  (pour  po>Po>Pt  >  ?i) 

5?«(A-A;,)-3(r-IV)>o, 
par  conséquent,  en  mettant  pour  A^,,  Tp  leurs  valeurs  (3), 

Pourdéduire  de  cette  inép^alité  les  limites  (4),  on  n'a  qu'à  disposer 
^c  fi  de  manière  à  annuler  d'abord  le  coefficient  de  /?i  en  faisant 
Po  =  p,  puis  le  coefficient  de /?o  <^n  faisant /?,  =  p. 

En  prenant  />„  =r  p„,  p^  =  p,,  a  rrr  ^,  on  trouverait 

(9)  5a«(A-o,)-3(r-.s,)<'2a3(?o-?r). 
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Celle  inégalité  donne  une  limile  inférieure  de  p^,  qui  coïncide  avec 
pm  pour  a=  a,„. 

On   pourrait  eniin   établir  ces  inégalités  par  la   considératioD 
directe  des  intégrales.  Ainsi  (9)  résulte  de  ce  que 

•)a«(A  — s,)—  3(r--  p,)---  ij  f  (p  — Si)(a«  — rt»)a*rfrt 

est  toujours 

<i5(po— pi)   /     (>«-- a*)aî^rt. 

Mais  je  ne  veux  pas  multiplier  les  démonstrations.  En  réunissant 
les  résultats  qui  précédent,  le  calcul  numérique  donne,  pour  les 
limites  de  0  : 

l.iiiiiU>«  infrricurft 


.    ^M 

Liinltei  supcrienrem 

a. 

'/'«• 

,/!,.. 

(/»•». 

o,<> 

4,74 

00 

0,3 

\  ,(>(•) 

38, 0 

0,4 

4/>H 

19,» 

0,5 

4,4; 

i3,'i 

<),(> 

4,iH 

10, '2 

0,7 

3,9'> 

8,64 

0,8 

3/28 

0,8  n 

-X ,  70 

7i47 

o,y 

•>. .  70 

fijfi 

1,0 

•■'  .7f> 

4,74 

En  deçfi  de  0,84  {,  les  limites/?,,,  p^  ont  été  calculées  par  les  for- 
mules (4);  ensuite  on  a  fait  p^  --  p,,  et/?o  a  été  calculée  par  la  for- 
mule (7). 

3.  Avant  dépasser  à  la  seconde  hvpolliése (diminution  accélérée 
de  la  densité  à  partir  du  centre),  j'établirai  encore  quelques  con- 
sé(|uences  qui  découlent  de  la  première. 

Désignons  par  I)  la  densité  moyenne  du  spbéroïde  de  ravon 
moyen  a,  dont  bi  masse  est  proportionnelle  àDa^,  nous  aurons  {*) 

(10)  Da^--    /      z  da^ -- ^7?  ~   I     ^a^da: 

(')  JrcTi's  I>,  0  ;iii  lieu  di;  P,^.  o,^,  en  «N.'liurs  des  inléj:raIos.  Je  désigne  aussi  iu 
limile  par  a,  iiiriric  en  «Miivanl  (iff    au  lieu  de  Ui  cla:  «m  ne  >'v  Iroinpera  pas. 
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puis  Do  =  f  0 j  Di  =  A  cl 

po>D>A>Da3, 

ainsi  que  D  >«  p;  cela  résulle  de  ce  que  p'  est  <;o,  ou  encore  de 
ce  que 

a»(D-p)=   f    (o-p,)^a3>o. 
On  a  ensuite 

par  conséquenl, 

<i  I)  (i  —  a5)p  >  A  —  «2  D  >(i  -  a3)p,. 

De  la  seconde  inégalité,  on  conclut  que 


(II  bis)  I>  — p,<  - — -^ 


et,  puisque  p  >►  pi, 


^  —  pt  P  ^  « 


(12)  D-p<-^,        r>    i^L_ — 

Les  formules  (12)  nous  seront  utiles  quand  a  dépasse  a„i  (o,844)- 
On  a  encore 

A  — r  =  —  f  p'(i  — a«)a»£/a>— (i  — a«)  f    p'a^da 
OU  bien,  à  cause  de  (10), 

En  introduisant  les  limites /7oi/>i  9  définies  par  les  formules  (3) 
cl  (4)^  cette  inégalité  peut  s'écrire 

(i4)  ^  —  ?<Po—pi^ 

cl  en  tenant  compte  de  (11),  on  aurait 

A—  r 


A-p<  a3(D-p)< 
OU  bien 


I  —  a^ 


.v^^  A-a3(D-p)>/>i 


?"^ 
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Comme  on  a  aussi  p  >>/>»  cl  p  <Cpoy  rincgaiile  (i4)  entraîne  les 
suivantes  : 

(.5)  -^>£i. 

(i5  bis)  D<2/?o  — /?!• 

La  seconde  inégalité  (i  i)  donnerait,  avec  (i4)i 

^  —  ?i-^(i  —  ^^ )i Po  —  pi)  >  I>  — pH-a'(?  — ?i)>  D  —  p 
ou  bien 

(i6)  D-p</7o-p„         '^>^-^ 

oh  po  est  toujours  la  limite  définie  par  les  relations  (4)^  mais  ces 
formules  sont  moins  utiles  que  les  inégalités  (12).  On  se  servira  de 
ces  dernières  pour  «  >►  o,8.H  '»  <^"  deçà  de  o,8/{1,  on  fera  usage  des 
formules  (i4)  cl  (i5).  La  limite  supérieure  de  D  peut  se  calculer 
par  la  formule  (lo  bis)  pour  r/<Co,(),  ensuite  par  la  formule 
(i  I  bis).  On  trouve  ainsi  : 

I.imMcit  supérieures  de 


a. 

1». 

D-p. 

'-ê- 

0,0 

oc 

oc 

1 ,000 

0,3 

7',i 

33/, 

0,877 

0,5 

'l'I  ,  0 

«,75 

o,C6'i 

0,6 

i5,9 

5,93 

o,58o 

t>.7 

11,0 

4,<>9 

o,54i 

0,8 

8,?.ç) 

«,45 

0 ,  376 

0,844 

7,47 

4,77 

o,r>38 

«,9 

(>,r)2 

3,92 

0 ,  592 

1,0 

:> ,  f)() 

2,8(j 

u,5i4 

Nous  verrons  plus  loin  la  raison  pour  laquelle  on  a  cherche  la 
limite  de  i  —  y-- 

4.  Les  limites  de  p  se  rosserrenl  beaucoup,  si  nous   admettons 
qu'en  allant  du  centre  à  la  surface,  la  densité  diminue  de  plus  c^ 
plus  rapidement,  en  d'autres  termes,  quo  la  courbe  des  densité^ 
est  conca\'e  vers  Taxe  des  abscisses  (*).  Cela  revient  à  suppose^ 


(')  M.  Cîillaiidrcini  [Mémoire  sur  la  théorie  de  la  Jit^itre  des  planètes  {Annale^ 
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que  p' <<  o,  p"<;o,  oil  simplement 

Pour  obtenir  les  limites  cherchées,   prenons  pour  p  une  ligne 
brisée,  composée  des  deux  droites 

^  p  =  y^Q —  ^Qflr  ...  (le  n  à  2, 

{  p  =  Pi-^  qt(  i  —  a)  ...  de  a  à  I, 

qui  ont  en  commun  Tordonnée/^a^  de  sorte  que 

(i8)  PoL  =  po—  qo^  =  Pi-^qi(i  —  ^)' 

m 

Nous  aurons 

et  nous  pourrons  remplir  les  conditions  A^  =  A,  Vp=zr^  tout  en 
faisant,  par  exemple,  </„  =  o,  ou  /?<  =p,.  Dans  le  premier  cas 
{qo=  o)y  l'une  des  droites  est  horizontale,  et  Ton  a 

/o«\  PoL  —  Pi  _  ,  ^  —  P\  _  r.  ^  —  P\ 

'  I  —  a  I  —  a»  I  —  a* 

relations  qui  déterminent  Çt,  p^  et  p^.  On  trouve 


7i  = 


I  —  i  a*  -h  2  a* 


(ai  ;  {        _  IL»  —  aMT— 9.(1  — aMA 

"*  ~  I  —  :ia^-h  9.  a* 

PoL-  Pï-^qxi^—  Gt). 


Or  on  voit  facilement  que  /?«  est  la  limite  supérieure  de  p  pour 
a  =  a-  En  effet,  si  p»  était  >/?a,  on  aurait  p  >/>  jusqu'au  point 
(a  =  P)  où  la  courbe  p  couperait  Toblique  ^i,  ensuite  p</?;  il 
n'y  aurait  qu'une  seule  intersection,  et  l'expression  (a)  ne  pour- 
rait pas  s'annuler. 


fie  rObservatoire,  t.  XIX)  ]  a  fait  voir  que  la  condition  p'  <:.  o  est  une  conséquence 
do  fait  physique  d'une  diminution  rapide  de  la  comprossibilité  des  liquides  soumis 
a  des  pressions  de  plus  en  plus  élevées. 
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Pour  a  =  o,  il  n'y  a  qu'une  droite  unique,  que  délcrininenl  les 

constantes 

/  /?o—  loA  — 9r  =  iîA,94; 
(•;>2)  <  /),  =  3r  —  •jl\  —  3,  lo; 

\  ^,=  i2(A-r)-9,84. 

On  a  donc  ici  po<  iî^jQI;  c'est  la  limite  supérieure  de  la  densité 
au  centre.  De  môme,/?!  =  3,  lo  est  la  limite  supérieure  dep  poor 
a=  I  (ou  [)lutot|)our  une  couche  infiniment  voisine  de  la  surface, 
puisque,  à  la  surface,  on  a  pi  =  ?.,7).  En  eflet, une  courbe  des  den- 
sités (|ui  passerait  au-dessus  de /7|  ne  pourrait  pas  couper  deux  fois 
la  droite  unique  qui  représente  ici  /;.  On  trouve  aussi  directement, 
par  la  considération  des  intégrales  (i),  que  3r —  2  A  >•  p,. 

Les  nombres  />„,  Pt  décroissent  lorsque  a  augmente.  La  valeur 
de  ol(7.„,)  pour  laquelle  on  a/^i^^p,  se  détermine  par  les  équa- 
tions (20)  en  y  faisant/?,  =:^  p,,  pa  " Pm'^  on  trouve  ainsi 

(•?3)  «///  —  o,  5>,         /),„  =■-  8, 37,         q,„  =  12,59. 

Le  nombre/?,,,,  limite  supérieure  de  p  pour  a  =  a^,  est  aussi  la 
limite  inférieure  de  po-  En  eflet,  si  po  était  </>/»  en  môme  temps 
que  pi  =  /?!,  la  courbe  p  (supposée  concave)  ne  pourrait  pas  cou- 
per deux  fois  la  lign(î/>.  On  a  donc  ici  p»  >  «^jSj. 

Au  d(îlà  de  a,„,  on  trouverait  /?,<p,,  et  une  limite  /?,  trop 
élevée.  La  limite  stricte  s'obtient  on  faisant /?,  =  0|  dans  les  for- 
mules (19),  qui  donnent  alors 

(•>4)  />x— ?i— ■ — 


On  aurait  aussi 


...  o,  80 


I  -+■  a 


,.  0,80 

71^  11,44  ■■-  ■    — i^ 


(T'y) 


î—Oi^ 


Po  —  s,  -  1 1 , 4  i  —  o,  80  (  -    -+-  -—^ — -  ) , 

70  =--  I  I,  44  -  0,80  (  -V  -+-  ;^  )  , 

oil    les    coeflicients    11,  îî   et   (►,(So  représentent    les  expressions 

4(A-p,)     al     r,r-  iA--.St. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  85 

Il  est  claîr  qu'on  doit  avoir  pa<C/>ai  parce  que,  si  pa  était  >/?a 
et  Pi  =  y9| ,  la  courbe  p  ne  pourrait  pas  couper  deux  fois  la  ligne  p, 

La  nouvelle  limite  /?«  est  moins  élevée  que  celle  que  donnent  les 
formules  (20)  pour  a>>  a^,,;  elle  coïncide  avec  cette  dernière  pour 
aL  =  aLmj  et  l'on  trouve  alors  qo  =  o.  En  deçà  de  oLm^  elle  serait 
trop  élevée,  et  ne  pourrait  pas  être  atteinte,  car  les  formules  don- 
neraient qo  <C  o.  Pour  a  =  i ,  on  retrouve  la  droite  unique 

Nous  avons  maintenant  les  limites  supérieures  de  p  pour  toutes 
les  valeurs  de  a,  depuis  a=  o  jusqu'à  a  =  i.  On  pourrait  aussi 
les  déduire  de  l'inégalité 

5?>A  — 3r>(5p«  — 3)/?, 
(•26)  {  5P«  — 9.a 


4 


(«    I  —  a^  I  —  a®  \ 


pour  P^a,  qui  résulte  des  relations  (19)  comme  l'inégalité  (8) 
des  relations  (3).  Elle  suppose  que  la  ligne  brisée  p  ne  traverse 
la  courbe  p  qu'une  seule  fois  (a  =  ^). 

En  prenant  d'abord  p  >>  a,  et  faisant  Ço  =  o,  />„=  Pai  et 

on  trouverait 

(27)  5?«(A-~Pa)>3(r-poc), 

formule  équivalente  aux  relations  (  20)  qui  déterminent  la  première 
limite  pa-  En  prenant,  au  contraire,  p  <:;a,  et  posant 

P\=Pu       P<x=Polj        5  3*=2a«, 
on  trouverait 

(aS)  6(r  — pO-43c«(A  — p,)>(i-ha)(pa-pi), 

formule  équivalente  à  la  formule  (24)  qni  donne  la  seconde 
limite /7a- 

S.   Il   reste    à    déterminer   les   limites   inférieures    de    p    dans 
rhypothcse  que  la  courbe  est  concave  vers  l'axe  des  abscisses. 
Nous  savons  déjà  que  po  >  8,  i-j  et  pi  =  2,7.  On  peut  aussi  mon 
Ircr  directement  que  la  courbe  des  densilés,  qui  doit  couper  deux 
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fois  la  droite  unique  (22),  ne  peut  la  couper  qu^en  deçà  de  a=:| 
et  au  delà  de  a  =  |,  de  sorte  que,  dans  cet  intervalle,  la  droite  en 
question  représente  la  limite  inférieure  de  p.  En  effet,  la  courbe 
étant  concave,  on  a  toujours 

quel  que  soit  le  signe  de  la  différence  (a  —  a).  Il  s'ensuit  que 
On  trouve  de  la  même  manière 

I    r-pa<-p'a(a-|), 

(29) 

(   5(A-pa)-3(r-pa)<--2pa(a-f). 

Comme  on  a  —  0'  >•  o,  on  peut  éliminer  p',  si  a  est  compris  entre  | 
et  |,  ou  seulement  entre  |  et  J;  dans  les  deux  cas,  on  trouve 

et,  en  mettant  cette  inégalité  sous  la  forme 
(3o)  p  >ioA  —  (jT  —  i'2(A  —  V)a, 

on  voit  que,  pour  «  <;«<C^,  p  doit  rester  au-dessus  de  la  droite  (22). 

On  voit  aussi  que 

p  \-  A  jxjiir  a  --  |, 

p  >  r  pour  a  --  l. 

Enfin,  pour  ^r  >>  ^,  en  observant  que  — p'^  ^-P-,  on  trouve 
*  1  i  1  —  Cl 

Z  —  Oi 

I  I    • 

M.       —     ^     '-^ 

ou  bien 

(3i)  P>p,-f-r)(i-rt)(r-p,). 

On  peut,  avec  M.  Slielljes,  établir  une  limilc  inférieure  un  peu  plus 
précise,  pour  a  >►  J,  par  les  considérations  suivantes  qui  fournis- 
sent aussi  la  limite  inftjrietiro  pour  r/  <^  ;|. 

Nous  savons  (|uc  la  courbe^  des  densilos  doit  couper  deux  fois 
chacune  des  lignes  briseras/?  qui  vérifient  les  conditions  (i).  Or, 
étant  concave,  elle  ne  [)nut  couper  rl(Mi\  fois  les  droites  horizon- 
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taies (^o)<iu  premier  système;  elle  doit  donc  couper  au  moins  une' 
fois  les  obliques  (^i),  et  il  s'ensuit  qu'elle  reste  toujours  en  deçà  de 
l'enveloppe  de  ces  obliques.  En  effet,  considérons  l'arc  compris 
entre  ses  intersections  avec  la  droite  unique  (22)  et  l'oblique  (23) 
qui  bornent  le  système;  les  tangentes  de  cet  arc  se  rencontrent  sur 
l'axe  des  ordonnées  avec  des  obliques  qui  traversent  la  courbe, 
et  chacun  de  ses  points  doit  se  trouver  en  deçà  de  l'oblique  que  sa 
tangente  rencontre  sur  l'axe. 

Il  en  est  de  même  du  second  système  (20).  La  courbe,  ne 
pouvant  couper  deux  fois  les  obliques  {q^)  qui  aboutissent  au 
même  point  qu'elle  (/?|  =  p<),  doit  couper  au  moins  une  fois  les 
obliques  (^0)  ^^  P*^r  suite,  rester  en  deçà  de  leur  enveloppe. 

11  faut  donc  déterminer  l'enveloppe  des  obliques  q^  du  premier 
système  et  celle  des  obliques  q^  du  second.  En  différentiant  par 
rapport  au  paramètre  a  (contenu  dans  /?,  et  q^)  la  seconde  équa- 
tion du  premier  système 

P  =/>i-^7iO  — «)î 
on  trouve 

d'où,  en  tenant  compte  des  formules  (20) 

/                   dpi        io-+-a*-ha^ 
i  rt  =  I  -+-  -/  -  =  , 

(  p  =--  P\^q\^\  —  a), 

relations  qni  permettent  de  calculer  l'abscisse  a  et  l'ordonnée  p 
d'un  point  de  l'enveloppe  des  obliques  q^  pour  une  valeur  donnée 
de  a.  On  trouve  ainsi  pour  les  intersections  de  l'enveloppe  avec  la 
droite  unique  (22)  et  l'oblique  (23) 

a=o,  a=J=o,833,        /?=4,74» 

a  =  0,55,        a  =0,866,  /'  =  4)39. 

En  différentiant  de  même  la  première  équation  du  second  système 

P  =  Po  —  7o«, 
on  trouve,  en  tenant  compte  des  formules  (25), 

(33)  a  -  ^-     -  .  ^  ::L-(jgj2^^3j6    -  '  —  (4H-7.a-M(n-a)^  * 
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Pour  les  iiîlcrseclions  de  celle  enveloppe  avec  la  droite  (22)  el 
rhorizontale  (^3),  on  a 

a  =  i,  flf  =  *  =0,625,       />  =  6,79, 

a  =  0,55,        a  =0,390,  p  =  Sj3j. 

En  résumé,  la  limite  inférieure  de  p  est  représentée 

De      o      ù  0,390 par  l'horizontale  (a3) 

De  0,390  à  0,625 par  l'enveloppe  (33) 

De  0,626  à  0,833 par  la  droite  (22) 

De  o,833  à  0,866 par  l'enveloppe  (3a) 

De  0,866  à  1         par  l'oblique  (23) 

En  réunissant  les  résultats  qui  précèdent,  le  calcul  numérique  nous 
donne,  pour  les  deux  limites  de  la  densité  p,  dans  Thypothèse  d*une 
diminution  accélérée  (p'<Co,  p^^o),  les  nombres  suivants,  que 
nous  mettons  en  regard  des  densités  calculées  par  les  deux  formules 

(ï)  ?  =  12,91  — 9>84rt, 

(II)  p=  9,86  — 7,17a». 

Elles  donnent  Tune  et  l'autre  A  ^5,56,  r  =  4»74»  ^^  dernière 
donne  aussi  p,  =  2,7. 

a.  l.iiuitOit  supérieure!*.  ^I).  (lli.  MmUwiarérieure». 

0,00  12,94  r^.,94  9»86  8,37 

0,10  11,96  11,96  9,78  8,37 

0,20  11,01  10,97  9,57  8,37 

o,3o  10,0)  9,99  9,21  8,37 

0,40  9,33  9,00  8,71  8,35 

o,5o  8,60  8,02  ^7^7  7j89 

0,55  8,37  7,53  7,70  7,49 

0,60  7,78  7,04  7,28  7,o3 

o,65  7,19  6,54  6,83  6,54 

0,70  6,60  6,o5  6,35  6,o5 

0,75  6,02  5,56  5,83  5,56 

0,80  5,43  5,07  5,27  5,07 

o,85  4,85  4,57  4,68  4,57 

0,90  4,26  4,08  4,o5  3,96 

0,95  3,68  3,59  3,39  3,33 

1,00  3,10  3,10  2)69  2,70 

6.  Il  va  sans  dire  que,  dans  cette  hypothèse,  on  trouve  aussi  des 
limites  moins  élevées  pour  la  densité  moyenne  D  et  pour  D  —  p. 
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Nous  avons  d'abord,  en  reprenant  la  formule  (10), 

(34)  •  %^{D-p)=-J*  p'a^da<^jPoL. 

Or,  la  courbe  des  densités  p  passe  au-dessous  de  pa  et  rencontre 
ensuite  l'oblique  ^i  ;  on  a  donc  nécessairement  — ?a<l7o  dans 
les  deux  systèmes.  11  s'ensuit  que 

(35)  D-p<iaty„ 

où  Çi  est  donn^'par  les  formules  (21)  ou  (aS);  et,  puisque  p  </>aî 

(35  bis)  D</?a-Hja^i. 

Ces  formules  nous  serviront  pour  a<^  0,80  ou  o,83;  ensuite  il  y 
a  lieu  de  calculer  la  limite  supérieure  de  D  par  la  formule  (i  i  bis) 
et  d'en  déduire  celle  de  D  —  p,  en  retranchant  la  limite  inférieure 

de  p.  La  limite  de  i  —  ^  s'obtient  toujours  en  combinant  la  limite 

inférieure  de  p  avec  la  limite  supérieure  de  D  —  p.  On  trouve  ainsi  : 

Limites  supérieures  de 


a. 

0. 

D-p. 

— ^ 

0,0 

»2,9i 

0,00 

0,000 

0,3 

10,80 

0,76 

o,o83 

0,4 

10,39 

1 ,06 

0,1 12 

0,5 

10,12 

1,46 

0,1 56 

0,55 

10,10 

1,73 

0,188 

0,6 

9^68 

>,9t> 

0,2l3 

0  "^ 

8,88 

2,28 

0,273 

0,8 

8,16 

2,73 

o,35i 

o,85 

7,36 

a, 79 

0,379 

0,9 

6,62 

2,66 

0 ,  402 

1,0 

5,56 

2,86 

o,5i4 

On  a  d'ailleurs  rf(a'D)  =  p  da^  ;  par  conséquent  (pour  a  =  a), 

(36)  AaD'=p-D<o 
ely  à  cause  de  (34)? 

(37)  D'>fp'>p',        pD'-p'D>o, 

d'où  il  suit  que  le  rapport  —  augmente  ici  avec  a, 

P 
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7.  Ces  résultats  vont  nous  permettre  d'établir,  dans  les  deui 
hypothèses,  des  limites  supérieures  du  rapport 

■ 

a  de 
e  (la 


^1  = 


où  e  représente  Tellipticité  des  couches  successives  du  sphéroïde 
terrestre.  En  efTet,  comme  Ta  montré  M.  Callandreau,  les  équations 
de  Clairaut  donnent 

»  r  <-  I  —  ^ 


D 


On  aura  donc,  en  multipliant  par  3  les  limites  supérieures  de 
I  —  ~>  trouvées  plus  haut  : 


l.ioiile*  yapérieares  de  Y). 


it. 


o,3 
o,5 
o,() 
0,7 
0,8 
0,8) 

0,9 
1,0 


i?'<o). 
3,00 
2,63 

,98 
,74 
,63 

,9" 
,78 
,54 


(p'<o,  p-<0) 

0,00 

0,25 

0,47 

0,64 

0,87 

I  ,o5 

i,ï4 

1 ,20 

1,54 

Nous  avons  d'ailleurs  y,o  =  o,  Tj^  =  o,5^,4-  Dîins  la  seconde  hypo- 
thèse, on  a  toujours  r,  <<  v;  1,  parce  que  (comme  Ta  encore  montré 
M.  Callandreau)  r/  ne  peut  devenir  négatif.  En  effet,  réqualion 
principale  de  Ciairaul  peut  se  meltre  sous  la  forme 


nr, 


d'où 


ar 


T,»  +  6(n-T,)-^=6, 


6v(5-^-È)>o, 


puisque,  d'après  (.'i"),  pD' —  p'D  >>  o.  il  s'ensuit  que,  pourr/  =  o, 
on  aurait  toujours  7/' >>  o;  de  sorte  (jue  la  dérivée  r/,  qui  commence 
par  être  positive,  ne  peut  plus  s'annuler  et  doit  rester  >>o.  Ainsif 
dans  cette  hypothèse,  r,  augmente  depuis  o  jusqu'à  o,544* 

Dans  la  première  hypothèse  (p'-<o),  on  peut  aussi  préciser 
davantaf^e  les  limites  de  r,,  au  moins  pour  les  couches  voisines  (le 
la  surface.  1 /equal ion  de  Clairaur,  ronvenablemenl  transformée, 
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donne 

(^8 )  A  v/r+=^  =  aS  D  /7T^  -h   f   '-^^^'--à^  Dda^ 

Ou  bien,  puisque  D  >>  A, 

en  désignant  par  F;„  la  valeur  la  plus  faible  du  facteur  qui  multiplie 
Dcfa^,  valeur  qui  correspond  ici  à  une  limite  supérieure  de  r,. 
En  partant  des  limites  provisoires  de  Xj  obtenues  plus  haut,  on 
trouve  par  une  série  d'approximations  : 


II. 


o,833 
o,85 
0,90 
0,95 


1 ,00 


.imlteii  (le 

-ri 

1,90 

1,54 

I  ,01 

0,72 

0,54 

On  a  donc  t,  «<  i  pour  âr  >►  0,9,  et  r,  <[  2  pour  a  >>  o,5. 

En  remarquant  que  a'D  <;  Aet  que  le  facteur  F  ne  dépasse  pas 
1 ,0007,  on  aurait  aussi 

(4o)  /Tï"^  <  aî /r^ -+-  *(i  -a2) 

OU  bien 

r— —  ,        1,258 


a* 


Pour  a  =  0,95,  on  trouverait  r;  >►  0,22. 

II  faut  toutefois  faire  une  remarque  au  sujet  de  ces  résultats 
numériques.  Les  valeurs  de  r(4,74)  et  de  Tj,(o,544)  dont  nous 
avons  fait  usage  ont  été  obtenues  en  prenant  pour  Taplatissement  £4 
le  nombre  jj^j-y,  que  fournit  la  Géodésie.  Mais  ces  valeurs  ne  véri- 
fient pas  la  condition  à  laquelle  conduit  la  relation  (38)  pour  a  =  o, 
à  savoir 

A  v^H-r)i<  1 ,0007    /     Daa»  =1,0007 ; • 

«/o  "^ 

Pour  y  satisfaire,  il  faudrait  prendre  £|  <  âûVr*-  ^^ec  e,  =  ^^^^73, 
on  trouverait 

T),  =  0,579,       r  =  4,61, 

et  les  nombres  de  nos  Tableaux  devraient  être  modifiés  en  consé- 
quence. Pour  l'objet  que  nous  avions  en  vue,  cela  imporlo  peu. 
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/Vu  surplus,  la  valeur  de  Si  n'est  peut-être  pas  connue  d^une  manière 
défînitive,  et  Ton  ne  peut  savoir  si  la  théorie  de  Clairaut  s'applique 
rigoureusement  à  Tétat  actuel  du  Globe. 


NOTE  SUR  LA  COMÈTE  TEMPEL-SWIFT  (1889  IIM880  I¥); 

Par  m.  J.  BOSSERT. 

Dans  un  remarquable  travail  sur  les  comètes  périodiques^  publié 
dans  le  Bulletin  astronomique  {i.  VI,  décembre  1889),  M.  Schul- 
hof  émet  l'hypothèse  d'une  identité  de  la  comète  Tempel-Swîfl 
avec  les  comètes  de  Blanpain    18 19  et  de  Grischow  1743.  Nous 
avons  voulu  voir  quelle  créance  on  pouvait  accorder  à  cette  sup- 
position, et  nous  avons  recherché  si  les  perturbations  éprouvées 
par  la  comète  Tcmpel-Swift,  lors  de  ses  deux  grandes  approches 
de  Jupiter  en  1828  et  1840,  pouvaient  expliquer  la  discordance  qui 
existe  entre  les  éléments  de  cette  comète  et  ceux  de  la  comète 
Blanpain.  Les  résultats  de  nos  calculs  nous  ont  conduite  rejeter 
complètement  l'idée  d'une  identité  possible  de  ces  deux  astres. 

Partant  des  éléments  de  la  comète  Tempel-Swift  publiés  dans 
le  Bulletin  astronomique  (t.  Ill,  p.  72),  et  en  calculant  les  per- 
turbations de  quarante  jours  en  quarante  jours,  à  cinq  décimales 
(procédé  suffisant  pour  le  but  à  atteindre),  nous  avons  trouvé 
pour  le  passage  de  la  comète  dans  la  sphère  d'attraction  de  Jupiter, 
1889  octobre  11  à  i84i  avril  3,  les  valeurs  suivantes  : 

Plus  courte  distance  des  deux  astres  =  1  ,o*>,  vers  août  1840. 

rfir  =  —  43'       dQ  =  -v  5*^  54 '       di  -=—18'       do  =  —  4o'       d^L  =  —  o',  170 

Ajoutant  ces  perturbations  aux  éléments  de  notre  comète  et  rame- 
nant à  l'équinoxe  i83o,o,  nous  obtenons  le  système  d^élémenls 
qui  nous  permettra  de  calculer  rcITet  produit  par  Jupiter  dans 
rapproche  de  1828  : 

1839  octobre   i i. 

M i85.'42' 

i T).  6 

Q 3o2.  9  }  i83o,o 

- 41.45 

? 40.29 

;ji 10',  621 
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Jupiter  et  la  comète  étaient  à  leur  plus  courte  dislance,  o,63, 
vers  le  2  mars  1828,  et  les  perturbations  éprouvées  de  1827 
septembre  24  à  1829  septembre  16  ont  dii*être  : 

diz  =  —  21'      dQ  =  -+-  27^46'      c^t  =  -h  19'      do  =  -h  39'      û^jjL  =  -h  o',  1 1 7 

Ces  perturbations,  comme  on  le  voit,  sont  relativement  considé- 
rables, mais  elles  ne  suffisent  pas  pour  admettre  l'identité  de  la 
comète  Tempel-Swift  avec  celle  de  Blanpain.  Dans  le  Mémoire 
cité  plus  haut,  les  iz  des  deux  comètes  difTèrent  de  24^,6  et  les 
perturbations  de  la  comète  pendant  ses  deux  approches  de  Jupiter 
ne  font  varier  cet  élément  que  de  i®  environ;  l'inclinaison  se 
retrouve  en  18 19  la  même  qu'en  1869,  tandis  que,  d'après  l'hypo- 
thèse de  M.  Schulhof,  cet  élément  aurait  dû  varier  de  4''î  le  nœud 
se  trouve  sensiblement  affecté  par  les  deux  approches  de  Jupiter, 
mais  d'une  manière  encore  insuffisante.  Malgré  l'incertitude  du 
calcul  des  perturbations,  Jupiter  n'a  pu  troubler  assez  fortement 
l'orbite  de  la  comète  Tempel-Swift  pour  permettre  de  conclure  à 
son  identité  avec  la  comète  Blanpain  181 9. 


ËPHÉHËRIDE  DE  LA  PLANÈTE  @)  EUGRATE 


(gramdecr  12,0); 
Par  m.  h.  LUTHER, 


19  h.  Berlin.  iRapp. 

18».  h      m      s 

Mabs   19 i3. 33.21,03 

20 32.27,08 

21 3i.3'2,i2 

22 3o.36,i7 

23 29.39,28 

24 28.41,49 

25 27.42,86 

26 26.43,42 

27 25.43,24 

28 24.42,35 

29 23.40,82 

30 22.38,69 

31 21. 36, 01 

Avril    I i3. 20. 32, 83 


à  Dûsseldorr. 

COapp. 

loifA.      1 

r.  de  l'aberr. 

logr. 

—23.47.    2,1 

0,376587 

m     s 
19.44 

0,512947 

49.54,5 

375476 

41 

62 . 37 , I 

374409 

39 

513292 

55.  9,8 

373387 

36 

57.32,8 

372412 

33 

5 13634 

59.45,8 

371484 

3i 

—2^.   1.48,8 

370605 

28 

513973 

3.41,9 

369775 

26 

5.25,1 

368994 

24 

5i43o8 

6.58,3 

368264 

22 

8.21,5 

367585 

20 

514640 

9.34,8 

366958 

18 

10. 38,1 

366384 

>7 

0,514969 

— 2 4.1 1.3 I ,6 

0, 365862. 

19.16 
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ltb.B«rlin.  iRapp. 

ISM.  h      m      « 

Avril    2 13.19.29,29. 

3 I 8 . 25 , 22 

4 17.20,89 

:> 16.16,28 

6 i5.ii,4'j 

7 14.  6,45 

8 i3.   1,34 

(fenA  9 Il  .56, 17 

10 10. 5i ,00 

M 9-45,88 

12 8.40,88 

13 7.36,o5 

14 6.3i,^4 

15 5.27,11 

16 4.a3,r3 

17 3. 19,55 

18 2.16,42 

19 i.i3,8i 

20 i3.  0.11,77 

21 1 2 .  59 . 1  o ,  34 

22 58.  9,58 

23 57.  9,54 

2i 16.10,26 

25 55.11,80 

26 54.14*19 

27 53.17,48 

28 5>,  .21,70 

29 51.26,89 

30 12.  *o. 33, 10 
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1 

(Oapp. 

log  A.       T.dal'abrrr. 

logr.            1 

-2i.l2.l5,4 

o,36539i 

m     * 
19.14 

o,5i529l     1 

1^*49.3 

364979 

i3 

i3. i3,6 

364619 

12 

5i56i6 

13.28,4 

3643i4 

1 1 

i3.33,7 

364o64 

1 1 

515934 

13.29,6 

363869 

10 

i3.i6,3 

363729 

10 

SiôoSo 

12.53,9 

363645 

10 

12.22,5 

363617 

10 

5i6562 

1 1 .4^)3 

363645 

10 

10.53,5 

363729 

10 

516870 

9.56,2 

363870 

10 

8.5o,7 

364o66 

1 1 

517175 

7.37,2 

364319 

11 

6.i5,9 

364627 

12 

517477 

4.47,î4 

36499" 

i3 

3. II  ,2 

3654 10 

14 

517776 

1.28,2 

365884 

16 

59.38,7 

36641 3 

"7 

518071 

>7.4'2,7 

366996 

«9 

55.40,8 

367632 

20 

5i8363 

53.33,2 

368321 

22 

5 1 . 20 , 2 

369062 

24 

5i865i 

49-   '^»> 

369854 

26 

46.39,4 

370697 

28 

518937 

44.12,7 

37 1 590 

3i 

41.41,1 

372531 

33 

519219 

39 .    6,2 

373520 

36 

— 23.36.27,9 

0,374557 

1939 

0,519497 

ÉPHÉMÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (sT)  GLIO 

(r.RAM)FL'R    11,4): 

Par  m.  V.  NEUGEBAUEK, 
À  Rrcslau. 

12  h.  Berlin.  .Slapp.  (^app.  lofcA.       T.  de  l'aberr.      iofr. 

1890,  h      m       s  ..        ,       ,  m      » 

Avril  30 i5. 41.26, 45  -35.36. i5, 8      o,i6i3       12.2 

Mai        1 40.25,87               37.16,9 

2 39.23,87      38.  4,1    1572   11.55   0,3789 

3 38.20,49      38.37.1 

i rj. 37. 15,82  — j5. 38.55,7   0,1 534   >i-49 
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IS  h.  Berlin  Aapp.  CD  «pp.                    log  A.       T.  dn  l'aberr.      logr. 

1890.  h      m       s  ...                                        m      » 

Iai    3 i5.36.  9,94  —35.38.59,9 

6 35.  2,91  38.49,4   o»i498   11. 43   0,3770 

7 33.54,77  38.23,9 

8 32.45,59  37.43,4    1464     37 

9 31.35,53  36.48,3 

10 30.24,74  35.37,7    1434     33    3751 

1i 5»9.i3,24  34.12,0 

12 28.  i,i4  32.3i,2    1407     28 

13 26.48,54  3o.35,2 

«p  14 25.35,5i  29.24,1     i382     24    3732 

15 24.22,11  25.57,7 

16 23.  8,49  23.16,4    i36o     21 

17 21.54,77  20.20,4 

18 2o.4i,o5  17.  9,7     1342     18    3712 

19 19.27,47  13.44, 5 

20 18.14,10  10.  5,3    1327     16 

21 17.  1,06  6.12,5 

22 i5.48,44  —35.  2.  6,4    i3i5     14    3693 

23 14.36,42  —34.57.47,2 

24 i3.25,o3  53.i5,i     i3o6     12 

25 i2.i4,3i  4S-3i,2 

26 II.  4.41  43.35,4     i3oo     12    3673 

27 9.55,51  38.28,3 

28 8.47,64  33.10,5    1298     II 

29 7.40,80  27.42,3 

30 6  35,i5  22.4,7    1298     II     3653 

3i 5.3o,83  16.17,9 

IN   1 4-27,89  10.22,4     i3o2     12 

2 3.26,27  —34.  4.18,8 

3 2.26,17  —33.58.  7,7     i3o8      i3  o,3632 

4 1.27,67  5i.49,6 

5 i5.  o.3o,79  — 33.45.25,1   o,i3i8   11.14 
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ASSMANN  (Joseph).  —  Die  veilenderliciien  Sterne.  Cologne,  1888;  in-8°, 
1 16  pages. 

M.  J.  Plassmann,  professeur  au  Gymnase  de  Warendorf  (Weslphalie), 
est  un  amateur  distingué  qui  s'est  fait  connaître  par  des  séries  d'obser- 
vations d'étoiles  variables.  Le  petit  Volume  qu'il  vient  de  publier  sous 
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les  auspices  de  la  «  Société  scientifique  Gôrrés  »  renferme  un  e\posc 
des  principaux  faits  relatifs  à  cette  catégorie  de  phénomènes.  Us 
variables  s'y  trouvent  classées  d'après  les  types  adoptés  par  M.  Picke- 
ring, et  qui  sont  ici  désignés  comme  types  d'Algol,  de  la  Lyre,  de  Mira, 
d'Orion  et  des  étoiles  nouvelles.  Après  une  courte  introduction,  où  I'od 
trouve  notamment  des  indications  pratiques  sur  la  meilleure  manière 
d'observer  les  variables,  l'auteur  décrit  les  étoiles  les  plus  intéressantes 
de  chaque  groupe,  et,  tout  en  exposant  les  faits  d'observation  recueillis 
depuis  leur  découverte,  discute  les  hypothèses  qui  ont  été  successiTe- 
ment  proposées  pour  expliquer  les  variations  périodiques  dont  ces  astres 
présentent  l'énigmatique  spectacle.  Ces  hypothèses  sont,  d'une  part, 
la  présence  de  satellites  obscurs,  dont  les  passages  pourraient  éUt 
accompagnés  de  marées  qui  compliqueraient  le  phénomène  des  éclipses 
périodiques;  et  de  l'autre,  l'existence  d'irrégularités  de  forme  ou  àt 
teinte,  que  la  rotation  de  Tastre  amène  périodiquement  sous  nos  yeux. 
11  faut  avouer  que  ces  tentatives  d'explication  prématurées  n'ont  pas 
beaucoup  avancé  nos  connaissances  en  cette  matière.  Convenons  toute- 
fois que,  pour  Algol,  l'existence  d'un  satellite  obscur  paraît  se  confirmer. 

R. 


CHARLIER  (C.-V.-L.).  —  Ueber  die  Anwendung  der  Sternphotographib i* 
Hëlligkeitsmessungen  dkr  Sterne  (Publications  de  la  Société  astrono- 
mique, XIX).  Leipzig,  1889;  in-4°,  32  pages. 

Ce  Mémoire,  dédié  à  l'observatoire  de  Poulkova,  en  commémoration  de 
son  cinquantenaire,  contient  les  résultats  des  recherches  que  M.  Charlier, 
astronome  à  robscrvaloire  de  Stockholm,  a  entreprises  récemment  en  vue 
de  la  détermination  des  grandeurs  photographiques  des  étoiles.  C^ 
recherches  ont  été  effectuées  à  l'aide  d'une  série  de  photographies  d" 
groupe  des  Pléiades.  Une  analyse  du  Mémoire  de  M.  Charlier,  rédige 
par  M.  Dunér,  ayant  été  insérée  dans  le  Rapport  sur  la  réunion  du  ComiW 
international  permanent  pour  l'exécution  de  la  Carte  photographique  do 
Ciel  (Annexe  n°  8),  il  nous  suffira  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

R. 
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MIRE  A  DISQUE  MOBILE  AUTOUR  D'UN  AXE  VERTICAL 

POUR  LA  MESURE  DE  L'INCLINAISON  DU  FIL  MOBILE  DE  LA  VIS 

EN  DISTANCE  POLAIRE  D'UN  CERCLE  MÉRIDIEN; 

Par  m.  p.  GAUTIEH. 

Celle  mire  consisle  en  un  disque  verlical  de  cuivre,  fixé  sur  un 
plateau  horizonlal  à  centre  ajusté  dans  une  base  triangulaire. 

Voici  le  principe  de  cet  appareil.  Supposons  la  lunette  horizon- 
tale dirigée  vers  le  Sud  et  la  tête  de  xhs  en  bas.  Supposons  de  plus 
le  disque  orienté  de  telle  sorte  que  son  axe  de  rotation  vienne  faire 
son  image  dans  le  méridien.  Soit  A  un  trou  très  fin  qui,  dans  la 
position  initiale  du  disque,  vient  faire  son  image  «  à  l'extrémité 
droite  du  champ.  Pointons  cette  image  avec  le  fil  mobile  hori- 
zontal, et  soit  p  le  pointé.  Faisons  maintenant  tourner  le  disque 
oe  i8o°,  l'image  passe  de  l'autre  côté  du  méridien  symétriquement 
^ûa',  et  soit/>'  le  nouveau  pointé  de  cette  image. 

Convenons,  suivant  l'usage,  de  considérer  l'inclinaison  de  aa' 
^omme  positive,  si  le  point  a  est  le  plus  élevé,  et  soit  'j  cette  incli- 
"^îïson.  On  aura  alors,  /  étant  l'inclinaison  cherchée, 


ta 


/  •  X        P  ~  P 


•étant  la  longueur  de  aa!  en  arc. 

On  accroîtra  la  précision  en  répétant  cette  opération  avec  un 
*«cond  point  B,  symétrique  du  premier  par  rapport  au  méridien. 
Or  3  est  l'angle  de  aa!  avec  l'horizontale,  ou  bien  l'angle  de  l'axe 
de  rotation  et  de  la  verticale. 

Pour  obtenir  cet  angle,  pratiquons  sur  la  plaque,  dans  le  sens 
ertica),  près  de  l'axe,  de  part  et  d'autre  du  milieu  du  champ  et  à  des 
tstanccs  analogues  à  celles  du  point  A,  deux  trous  C  et  D  (  fig,  i). 
binions  l'image  de  C  avec  le  fil  verlical,  et  marquons  avec  le  fil 
^rizonlal  le  point  de  ce  fil  en  coïncidence  avec  cette  image. 
éplâçons  la  lunette  et  amenons  cette  croisée  de  fils  à  la  hauteur 
*  riniage  du  point  D;  pointons  alors  D  avec  le  fil  vertical,  la 
flTérence  des  deux  lectures  successives  de  la  vis  d'ascension  droite 
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donnera  la  dislance  DE,  c^est-à-dire  la  distance  du  point  D  à  la 
verticale  passant  par  C. 

Tournons  le  disque  de  i8o"et  recommençons  les  mesures,  nous 
obtiendrons  la  distance  D'E',  c'est-à-dire  la  distance  du  point  D'à 
la  verticale  passant  par  C. 

Fig.  I. 


Or  on  a,  en  posant  CDD'=  a, 


d'où  Ton  tire 


DE  =  CDcos(a  — çp), 
D'E':r.GDcos(a-+-<p); 


sin'^ 


de-d;e' 

2. CE 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  MOUVEMENTS  PROPRES  DES  ÉTOILES; 

Par  J.  BOSSEHT. 

Le  nombre  de  mouvements  propres  que  nous  connaissons 
aujourd'hui  est  relativement  considérable,  mais  leur  dispersion 
parmi  les  Recueils  astronomiques  est  souvent  un  obstacle  à  leur 
emploi  et  la  cause  de  travaux  parfois  superflus.  Une  certaine 
quantité  de  calculs  pourraient  être  évités  si  les  astronomes 
avaient  à  leur  disposition,  d'une  manière  commode,  tous  les  élé- 
ments qui  font  varier  la  position  d'une  étoile;  d'un  autre  côté,  la 
recherche  du  mouvement  propre  du  système  solaire,  en  relation 


lOO 


iNomt.  Gr. 

at  Centaure i 

1 1677  A.  0 9 

1060  Lac 4*^ 

248  Lai 7-8 

25372  Lai 8.9 

Arclurus 1 

p  Hydre 3 

7443  Lai 9.10 

123  Piazzi  IP  ...  6 

Ç  Toucan 5 

3o77  Bradley.. . .  6 

1 5290  Lai 8 

T  Baleine 3.4 

212  Piazzi  XIV"..  6 

(J  Dragon 5 

i8ii5Lal 8 

0  Paon 3.4 

8362  Lac 6 

30694  Lai 7 

3io55  Lai 8 

2937  Lac 6 

61  Vierj^c > 

Ç,  Réticule 5.6 

3386  Lac 6 

Ç*  Reticule 5.6 

1643  Fedoren  ...  6 

3oo44  Lai 7 

V  Indien 5.6 

838i  Lac 6 

i47  Lac 6 

1 384  Fedoren  ...  7 

6888  Lai 9 

38383  Lai « 

4665o  Lai 9 

38692  Lai. 9 

189  Piazzi  o'' 6 

Sirius I 

Y  Serpent 3 

20452  A.  0 8.9 

27744  Lai 6.7 

322  Weissi'i 8 

'.  Perscc 4 

85  Pégase 6 


MÉMOIRES 

PotUionK  1830,0. 

1\.  (jt). 

h      m  .      , 

1 1.32     — 60.23 

11.14  -h66 . 27 
3.i5 

O.  12 

i3.4o 

14. 10 
0.20 
3.56 
2.3o 

0.14 

23.   8 

-^   ^6 

1.39 
14.51 
19.32 

9-  7 
19.58 

20.  4 

16.47 
16.59 

7.41 
13.1 2 

3.i5 

8 .  29 

3.16 
10.  5 
16.25 

22 . 1 5 
20 .   8 

0.32 
8.45 
3.39 

'9-59 
23.43 

20.   8 

0.43 

6.40 
i5.5i 
20 . 1 7 

T).    8 

17.20 

3.    I 

23 .  56 


ET  OBSERVATIONS. 

NoaTemenl  propre. 
dd*         RmhU. 


Direct. 


— '»3.29 
-^43.24 

i5 .  3o 


19-47 


—33.  I 
-+-  6.21 
—65. 3 1 
-4-56.34 
-h3o.58 
— 16. 3i 
—20.55 
-+-69.30 
-t-53. 10 
-66.28 

—  36.22 

-f-  o.  i3 

-  4.53 

—33.58 

—  17.42 

—  63.  o 
— 3i.  9 
—62.55 
-i-5o.  1 
-^  4.28 


— 27.22 

—  2  J.  2  2 

—  71.14 
-i-4l.  9 
-i-23.  3 
■'r-  I.5o 
27 . 22 

-.-    4.43 

—  16.33 

-i-i6.  3 
— 21 .41 
-7-  0.55 
-+-  2.1 5 

49- >• 
•A) .  3 1 


— o 
— o 

-HO 
-1-0 
-i-O 
— O 
-hO 
-hO 
-+-0 
-+-0 
-+-0 
-+-0 

— o 

-HO 
-t-O 

— o 

-HO 
-HO 
— O 
-0 
— O 

—  O 
-HO 
— O 
-HO 
— 0 

—  O 
-HO 
-HO 
-HO 
— O 
-HO 
— O 
-HO 
-HO 
-HO 
— O 
-HO 
-HO 
— 0 
— 0 
-HO 


476 
507 
266 
257 
127 
080 
720 

147 
118 

280 

M9 
061 

122 

068 

097 
174 
193 

oo3 
047 
070 
022 
076 

■94 

101 

190 

139 

o-.>9 

281 

o83 

io3 

281 

05  I 
073 

06  » 
098 
039 
037 

019 
040 

080 

040 

129 

o ,  062 


-HO, 81      3 

,62 

282, 

-HO, 21       3 

,o5 

^74, 

-HO, 75      2 

,99 

75, 

-HO, 40      2 

,83 

81, 

-1,41      Ï 

,33 

128, 

—  1,98    a 

,28 

3fc09, 

-HO, 32      2 

,^4 

82, 

—  1,32      2 

M 

126, 

-Hf,3l       2 

,'9 

53, 

-HI, 14    a 

,08 

56, 

-+-0,29      2 

,08 

82, 

—  1,81       1 

>97 

i56, 

-HO, 86     I 

,9^ 

296, 

-1,68     I 

,93 

i5o, 

-1,77     I 

,84 

i63, 

— o,65     I 

,69 

M7, 

—  1,23       I 

,69 

i36, 

—  1,60     I 

,65 

166, 

-1,45     I 

,61 

206, 

—  1 , 20     I 

,59 

221 , 

-+-i,5o     1 

,52 

349  > 

— 1 ,06     I 

,52 

225, 

-i-o,65     1 

,47 

63, 

-.0,70     I 

,47 

^98, 

-;-0,6>       1 

,44 

63, 

— o,5o     I 

,43 

^49, 

-1,30     I 

,43 

»97, 

—0,69    I 

,43 

118, 

-fo,76     I 

,4-2 

57» 

— 0 , 06     I 

,41 

92» 

o,38     1 

,40 

254, 

—  1,23       I 

,38 

i53, 

0,94     I 

,38 

227, 

—0,95     I 

,36 

i34, 

— 0 , 26     I 

,33 

lOI  , 

—  1,18     1 

,32 

i53, 

—  1,20     I 

,3a 

204, 

—  1,29     I 

,32 

167, 

—  1,20     1 

,32 

i55, 

— o,5o     1 

,3i 

^47, 

—  1,17     1 

,3i 

207, 

0,00     I 

,3o 

90, 

--0,98     I 

,^9 

139, 

9 
o 

5 

9 
I 

7 
o 

o 

3 

8 

o 

6 

o 

:> 

9 
5 

7 
3 

1 

2 
8 
8 
8 
5 
I 

4 

8 

9 

7 

4 
4 

8 
1 

4 

3 

4 
2 

o 

4 
2 
o 


AM 

Stone. 

A.N.  3 

Stone. 

Paris. 

Argela 

Auwer 

Stone. 

Argela: 

Paris. 

Stone. 

Auwen 

Argelai 

Au  wen 

Paris. 

Auwer* 

Argelai 

Stone. 

Stone. 

SchjelU 

Schjellt 

Stone. 

Auwers 

Stone. 

Stone. 

Stone. 

Argelac 

Argelaï 

Stone. 

A.  N.  3 

Paris. 

Argelan 

Argelan 

A.  N.  ». 

Astr.Jo 

Argelan 

Paris. 

Auwers. 

Auwers. 

Cincinn) 

Argelan 

Aslr.  Joi 

Paris. 

Auwers. 


MÉMOIRES 

Position»  1890,0. 


ET  OBSERVATIONS. 

Houvement  propre. 


».  Or. 

» 9 

I 

îhus 5 

e 6.7 

on 7 

6 

/ 

ure.. . .  4 

7 

ee 4 

8 

5 5.6 

iSCi ....  7'^ 
:hus. . .  4 
3urse..  3 
6 

9 

8.9 

e G 

7.8 

G 

G 

8 

-.8 

5 

3.4 

7.8 

8 

mb.. . .  G 

5 

cj 6.7 

aS* 9 

e« 9 

-^  8 

5.6 

7 

G 

Q 

XIV" .  7 

3.4 

5. G 

C| • • .  •  •  9 

îflc. . .  j.G 


b      m 
17.37 

7.33 


17 
17 


9 
9 

ï7-  9 

j  1 .41 

11.5?. 

i3.   G 

15.37 

0.42 

7.54 

•2. 10 

4.55 

'7-59 
9.^5 

11.29 

1 4 . 5'2 

12. 10 

17. 16 

14.45 

20. 5o 

8.i3 

22 .  54 

2.55 

0.35 

3.27 

12.  9 

5.16 

10.21 

19^9 
i3.i4 
i5.   3 

8. II 
i4*3i 

5. 46 

2 1 .  5o 

22.  8 
5.23 

§4.32 
18. i5 

19-59 
20.33 

1 .35 


-1-68'.  27 
-^-  5.3o 
— -^6 .  26 
— 26 . 26 
— 26.22 

-39.54 
—27.  4 
-i-28 .  26 

—  10.34 
-4-57.14 

-1-29.34 

-+-33.44 

—  5.52 

H-  2.32 
-r-52.  1  1 
— 32. l5 

-+-54.   6 

—  2.2i 
-r-32.38 

— 23.5o 
-44. 3i 
— 12. i5 
— 23.  7 
-4-6i.i8 
—60.   4 

—  9.50 

—  9-39 
3.28 

^49. 24 

Il  .43 

35.43 

-H25.20 

-h3o.58 

—  1 1 . 5o 
—80.33 
—57.14 
-41.54 

—  3.34 

—  1 1 .5i 

—  2.56 
-+-29 .  36 
-h  5.16 

42.   4 


n. 


—0,068 


CD. 


R<^jult.      Direct. 


loi 


Autorité. 


—  O 

— O 

— O 

—  o 

— o 
— o 
— o 
— o 
-4-0 
— o 

-+-0 

-T-0 

-ho 
— o 
— o 
— o 
— o 

-hO 

— o 

—  o 
-^o 
— o 

-T-O 

-+-0 

— o 
— o 

-+-0 

-+-0 
-^o 
— o 
— o 
— o 

-HO 
— o 
-hO 

— o 
— o 
— o 
-4-0 

-+-0 


047 
039 
039 
039 

100 

077 

061 

079 

i35 

008 
090 

037 
01 3 

io4 

o53 
ïi3 
071 
009 
o65 
043 
oi5 
071 
100 
126 
068 
007 
o65 
oi3 

049 
o3i 

064 

025 

059 

o34 

044 
047 

020 
o58 
o4o 
o55 
059 
-f-0,078 


—  I 

—  I 

—  I 

—  I 

—  I 
-i-o 
— o 
-1-0 
— o 
— o 

—  I 
— o 
-hl 

—  I 
— o 

H-0 

-ho 
— o 

—  I 
— o 
— o 

—  o 
o 

— o 

H-O 
-+-0 

— o 

-+-0 

— o 

-+-0 

— o 

-hO 

— o 

-hO 
H-0 

-T-O 

— o 

--0 
H-O 

—  o 
— o 

—  O 

—  O 


21 

o3 

14 
14 

i3 

39 

61 

90 
28 

48 

16 

22 
00 

II 
56 

87 

49 

17 

o3 

48 

9» 
98 

(»0 

69 
42 

01 

99 
01 

96 
65 

89 

41 

89 

39 

93 

7« 
-5 

86 

35 

68 

55 

i3 

i5 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


^7 

26 
26 
26 

25 
21 
20 
20 
20 

19 
16 

14 
14 

i3 
12 
10 
10 

08 

04 
02 

02 

01 

01 

00 

99 
99 
99 
98 

97 

97 

96 

96 

95 

94 

93 

93 

9^ 

9» 

9« 

9» 

9' 

90 

89 


'97 

2X4 
204 
204 
205 

288 

239 
3i8 
256 
ii3 

184 

lOI 

28 
169 
240 

322 
296 
261 

173 

241 
206 
166 
270 

i33 

65 

270 

174 
270 

172 

47 
i56 

295 

«99 
294 

4 
3i8 

144 

'99 
292 

221 

127 

98 
99 


1 

Argelander. 

6 

Auwers. 

5 

Auwers. 

5 

Stone. 

I 

Auwers. 

7 

Jacob. 

4 

A.  N.  2565. 

4 

Auwers. 

5 

A.  N.  2806. 

8 

Auwers. 

9 

Paris. 

I 

Auwers. 

8 

Schjellerup. 

8 

Auwers. 

0 

Auwers. 

0 

Auwers. 

,3 

Argelander. 

0 

A.  N.  2299. 

9 

Auwers. 

9 

A.  N.  2734. 

8 

Stone. 

8 

Paris. 

0 

A.  IN.  2578. 

6 

Argelander. 

0 

Stone. 

6 

Auwers. 

2 

Argelander. 

6 

Greenw.  i85o 

8 

A.  N.  io36. 

9 

Auwers. 

7 

Argelander. 

2 

A.  N.  2935. 

7 

Argelander. 

2 

Argelander. 

9 

Stone. 

5 

A.  N.  1066. 

8 

Stone. 

2 

Paris. 

6 

A.  N.  641. 

4 

Auwers. 

/ 

Argelander. 

3 

Schjellerup. 

8 

Pan«. 

loi 

Noms.  Gr. 

1688  Fedorcn  ...  6 

25oi2  Lai 7.8 

28996  Lai 9 

24168  Lai 8 

97  Weisscj 8 

9085  Lac 7 

X  Cocher 5 

3ii32  Lai 8 

39866  Lai 9 

24168  Lai 8 

Y  Paon 3 

43492  Lai 7 

fj.  Hercule 3.4 

T,  Céphée 3.4 

16950  Lai 7 

6  Centaure 2 

p  Couronne j.6 

1045  Lai 7 

27274  Lai 8.9 

999  Lai 7.8 

19022  Lai 8 

83  Lion 6 

y  Hercule (i 

9537  Lac 6 

6320  Lai 8 

II 196  Lai 7 

8  Chiens  chasse  .  4 

7663  Lai 8 

8735  Lai ;.8 

P  Vierge 4 

49  Balance '>.6 

11  Petit  Lion 6 

3-2  Piazzi  XI** 8 

0  Ëridan 4 

8139  Lac 7 

Y  Phénix 4.5 

3o5  Piazzi  VI"...  6 

321  Piazzi  VHP.  6.7 

;  Gr.  Ourse 4 

29437  Lai 6 

2966  Lai 8 

12  Eridan \ 

Y  Poissons 4 


MÉMOIRES 

Positions  1890,0. 


A. 
h      m 
10.21 

13.26 

12.47 

12.53 

21.  7 
23.41 

5.  II 
16.69 
20 .  34 
12.53 
21.17 

22. 12 
17.42 
20.43 

8.  5 
14.  o 
16.67 

0.35 

14.54 
0.33 

9-37 
1 1 .21 

15.49 

23.33 

3.20 

5.5o 

12.28 

4.  o 

4 .  34 

11.44 
16.54 

9-29 

1 1. 13 
3.38 

1 9 .  26 
1. 10 
6.57 
8.  5 
11.12 
16.  4 
1.33 


(0. 

49*23 

—  1.46 
— 17.53 

—  9.16 

-^»7i9 

—  Î2. 10 
-hjO.    O 

■^-47. 12 

-^  4.35 

—  9»5 
— 65. 62 

-hl2.2l 

-t-Gi  .24 
-^32. 49 
— 35.60 
--33.39 
-i-39.36 
— 21.33 

-T-    2.3l 

-I-Î3.I4 
H-  3.37 

-42.45 

-73.18 

-  5.43 

-t- 1 3 .  56 

-41.67 

-37.47 
-il. 55 

-t-    2.23 

—  16. 12 

-7-36. 19 

—  4.27 

—  10.   8 

—  'Ji8.i3 

—  16.  7 
-T- 79.31 
-f-32.49 

-1-32.    9 

— ■  6.42 

-r-G6.2I 


3.  7     —79.2") 
23. 1 1      T    v».4i 


ET  OBSERVATIONS. 

MoaTfmenl  propre. 

*•  CO.  RésQll. 

s  ..  _ 

-4-0,012 

— 0,066 

-+-0,020 

—  0,067 

— 0,007 

-t-0,OIO 

-}-o,o46 

-hO,OI I 

-l-o,o58 
— o,o55 
-r-0,019 
-4-0,057 
— 0,024 
-T-o,oi3 
— o,o35 
—0,044 
— 0,018 

-+-0,o32 

—0,042 

-rO , 060 
-4-0,002 
— 0,061 
-1-0,037 

-^0,024 
0,000 

H-o,o36 
-  0,066 
-f-o,o6i 
-+-0 ,  068 
--0,048 

—0,047 

— 0,060 
~-o,o49 
— 0,008 
0,000 
-r-0,070 

-r-0,0l4 
0,025 

~o,o37 
-f  0,016 

-:-0,Il3 

^  o,o?.5 
0,049 


Direct. 


—0,88 

0,89 

«7», 

-T-0,24 

0,88 

286, 

-0,82 

0,87 

160, 

-4^0,17 

0,86 

281, 

— o,85 

0,86 

186, 

-o,85 

0,86 

172, 

— 0,66 

0,86 

14:», 

-+-0,84 

0,86 

7, 

-+-0,09 

0,86 

84, 

-4-0,17 

o,84 

281, 

-4-0, 83 

0,84 

8, 

H-0,06 

0,84 

86, 

-0,76 

0.82 

ao3, 

-ho,8i 

0,82 

«ï, 

—0,68 

0,81 

2l3, 

-(»,6i 

0,81 

221, 

-0,78 

0,81 

«95, 

0,71 

0,80 

162, 

-0,54 

0,80 

227, 

-ho, 25 

0,79 

7», 

-0,79 

0,79 

'78, 

-ho,i8 

Oi79 

283, 

-r-0 ,  60 

o»79 

40, 

-0,78 

0,79 

172, 

0,78 

0,78 

180, 

-0,53 

0,78 

i36, 

-t-0,29 

0,78 

29"» 

— 0,23 

o»77 

«07, 

0,42 

0,77 

122, 

—0,26 

0,77 

110, 

—0,37 

0,77 

241, 

—0,24 

0,76 

261 , 

-0,14 

0,76 

100, 

-r-0,74 

0,76 

36o, 

-0,76 

0,76 

180, 

-T     0,   16 

0,74 

78, 

-0,72 

0,74 

166, 

—0,67 

0,74 

206, 

0,67 

0,74 

219, 

-0,71 

0,74 

162, 

—0,26 

0,73 

110, 

-T-0,66 

0,73 

25, 

-:    0,02 

0,73 

88, 

O 

8 
o 

7 
6 

3 

8 
o 

7 
2 

I 

7 
2 

5 

o 

8 

5 

5 

6 

4 

2 

9 

7 
o 

7 
o 

5 

9 
o 

6 

6 

6 

8 

o 

4 
o 

5 

5 

^« 

6 


Argelai 

Argelai 

Argelai 

Argelti 

Argela 

Stone. 

Auwer 

Argela 

Aslr.J 

Schjell 

Stone. 

Argels 

Auwei 

Aawei 

Paris. 

Auwei 

Auwei 

Paris. 

A.  N. 

Paris. 

Argclj 

Auwc 

Au  we 

Stone 

Paris. 

Arma; 

Auwe 

Paris. 

Paris. 

Auwe 

Auwe 

Auwe 

Arma 

Auwe 

A.  N. 

Cap  I 

Paris. 

Sev.  1 

Auw€ 

Argcl 

Argel 

Auw( 

Auwi 


MÉMOIRES 

Positions  1890,0. 


ET  OBSERVATIONS. 

MouTement  proprf. 


>ns 


ion 


nb. 

[. . . 

ren 

•  •  < 


seq 


pr. 

«  •  • 
ren 
nb. 


•en 


5. 


Gr. 
5.6 

8 

7 

9 
G 

8 
7.8 
7.8 

6 

7 
7.8 

5 

6 

8 

9 
3 

4 
9.10 

8 

8 

9 

»^ 

8.9 
5.6 

6.7 
8.9 

7 

7 
8.9 
5.6 

8 
1.2 

9 
6 

I 

5.6 

9 

8 

6.7 
6 
8 

9 
6.7 


A. 


(Ô. 


M. 


CO. 


Késull.      Direct. 


1.36     -+-19.45       —0,021     —0,66 


5.38 
i3.  3 

21. i4 
0.35 

5.14 
12.44 
19.26 

9.55 
21. i3 

4.44 
5.46 

11.57 

3.47 
6.53 

16.42 

1.52 

8.38 

11.40 

12.  7 

17.51 

20.52 

0.19 

19.21 

1.39 

0.39 

1.16 

11.33 

i3.  6 

i5.i4 

«9-  9 
19.45 

21.  9 
6.27 
7.38 

i3.23 
1 .  2 
7.53 

10. 3i 

19-^9 
20.39 

23.38 

0.33 


-+-37. 16 


5.49 
— 20 . I 8 

—24.24 

—  3.12 
-+-  i.5o 
—28.13 

H-32.29 

— 26.47 
+45.40 
— 20.53 

43.43 

75.52 
48.33 
—34.  6 
—52.  9 
-f-42.  6 
-+-48. 17 

—  2.29 

—    1.23 

-t-74.20 
—27.38 
-+-24.43 
-T-63.i3 
1 .  12 
18.  6 
45.43 

10.12 
-f-    2.12 

-r-49.38 
-f-  8.35 
73.16 

79-42 
28.17 

-T-14.22 

-T-60.57 

-T-21.10 

—  11.37 

-+-58.22 

-h75.il 
-+-57.27 
-t-20.40 


-4-0 

-T-O 

— o 

-+-0 

-ho 
— o 

-+-0 

— o 
— o 
H-O 
-r-0 

— o 

-i-O 

-ho 

— O 
-hO 
— O 

— o 
— o 
— o 

-T-O 
-T-O 

— o 

-T-O 

o 

-hO 

— o 
— o 

-T-O 

— O 
-t-O 

—  o 
o 
— o 
— o 
-ho 
-ho 

-hO 

— o 
-ho 
-ho 
— o 


042 
oo5 
010 

oi7 

047 

002 
002 

043 
046 

o38 
016 
o36 
098 
059 
o5o 
067 
028 
062 
037 
009 
102 

049 
oi5 

088 
000 
045 
061 
o34 
024 
01 5 
o35 
073 
000 
o48 
018 
084 
019 
01  > 
062 
loi 

0^9 
o34 


— o 
— o 
— o 

— o 

-hO 

— o 
— o 
— o 
— o 
— o 
— o 
— o 
— o 
— o 
— o 
-ho 
— o 
— o 

-hO 
-hO 

-ho 
o 
— o 
— o 
— o 
o 

-hO 

-ho 
— o 

-r-O 
-hO 
— O 

— o 
— o 
— o 

-hO 

— o 
— o 
— o 
-ho 

-hO 

— o 


52 

72 

7» 

32 
12 

7» 

7» 
43 

34 

57 
65 

57 

57 
35 

25 

59 

25 

38 
66 

52 

00 
63 
26 

64 
00 

04 
40 

53 

62 

38 

56 

63 

o5 

5-' 

09 
56 

58 

39 
48 

47 
37 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


7a 
72 

7'-i 

72 

71 
71 

11 

71 
70 

70 

09 
69 
69 

68 
68 
68 

67 

67 
67 

67 

67 

67 
66 

66 

63 

04 
6i 

64 

64 
64 
64 

r>4 
64 
63 
63 
63 
62 
62 
62 
62 
62 
62 
61 


204 
i35 
173 

«91 
116 

80 

182 

177 

232 

240 

145 

160 

214 

147 
121 

246 

68 
207 
247 
3o4 
348 
38 
90 

«97 
ii3 

180 

90 
273 

3o8 

145 
346 
53 
209 
180 
265 

204 

82 
]54 
i58 

23 1 

39 
40 

232 


5 

8 
6 
2 
6 
3 

4 

7 
o 

7 
6 

5 

2 

8 

3 

5 

o 

2 

7 

7 
1 

7 
o 

6 

3 

o 

o 

2 

7 
9 

8 

7 
o 

5 

5 

2 

3 

9 
2 

4 
2 

3 


io3 


Aatorllê. 

Auwers. 

Argelander. 

Argelander. 

Cincinnati. 

Paris. 

Paris. 

Astr.  Journ.200 

Argelander. 

Auwers. 

Argelander. 

Paris. 

Auwers. 

Argelander. 

Argelander. 

Argelander. 

Auwers. 

Stone. 

Argelander. 

Argelander. 

A.  N.  2299. 

Glasgow. 

Argelander. 

Paris. 

Auwers. 

Argelander. 

Paris. 

Paris. 

Argelander. 

Schjellerup. 

Auwers. 

Argelander. 

Auwers. 

Argelander. 

Paris. 

Auwers. 

Auwers. 

Argelander. 

Paris. 

Argelander. 

Argelander. 

Argelander, 

Argelander. 

Paris. 


loi 

Noms.  Gr. 

7.740  Lac .  () 

1 13  Weissci 8 

81  Écre  visse 6.7 

22908  Lai 7 

254«4  Lai 6.7 

728  Weissci 8 

Ç  Hercule 3 

y  Dragon i.5 

432o5  Lai 8 

3436  Fedoren  ...  6.7 

2387  Lai 9 

4i4>  J-al 7 

4855  Lai 8 

5 14  Woissci 8.9 

38iooLal 8 

39816  Lai G. 7 

Y  Vierge 3 

26  Dragon G 

4371  Fedoren  ...  8 

3  Cassiopée 2 

19G4  Lai 9 

I  |G  l*ia/zi  V'..  . .  G. 7 

p*  Écrevissc G 

i>  Flèche G 

40849  Lai 9 

23iGG  A.  (> 7 

3-227  Br 7.8 

G429  Lai 8.9 

1414^»  ^^'^ï 9 

21G  Weisseï 8.9 

39  Serpent 7 

42883  Lai 7 

'.  Poissons î 

10  Taureau î  .5 

7:'  Orion 3 

210G  Lac 3. G 

180G7  Lai 7. H 

37120  Lai 7 

82G2  Lac 7 

38i39  Lai 9 

G108  Lai H 

1^  Kridan 4«  > 

998G  Lai (>.7 


MÉMOIRES 

ET  OBSERVATIONS. 

PoïiUons  1890.0. 

Mouvement  | 

iropre. 

Il         m 

(Ç). 

Ji\. 

(tV 

RAvalt. 

Direct. 

AM 

U            lU 

7.15 

— îg!48' 

• 
—0,024 

-!-o',56 

o','6i 

335  ;9 

Stone. 

3.  9 

-;-  8.35 

-T-o,o3o 

0,40 

0,60 

i3i,7 

Glasgo 

9.  G 

-f- 15.26 

— o,o38 

-+-o,25 

0,60 

294,4 

Auwer 

12.  7 

^-11.28 

—0,010 

— o,58 

0,60 

i65,5 

Glasgo 

13.45 

— 23. 5 I 

-0,040 

—0,26 

0,60 

244,8 

Argela 

14.41 

-i  10.  7 

-1-0,004 

— o,Go 

0,60 

174,3 

Glasgc 

16.37 

-+-31.48 

— o,o36 

-ho,4i 

0,61 

3ia,3 

Auwer 

18.23 

-:-72.42 

-+-0,  ii3 

-0,37 

0,60 

128,2 

Anwei 

22.  3 

-r-52.36 

-  o,o55 

—0,34 

0,60 

235.8 

Argelf 

20 . 1 G 

-i-66.3o 

T-0,089 

-f-0,27 

0,60 

63,3 

Argeli 

1.14 

—   9-^o 

— 0 ,018 

—0,53 

0,59 

206,1 

Paris. 

2. 10 

r^23.46 

-^  0,044 

— 0,16 

0,59 

io5,7 

Paris. 

2.32 

-r-3o.2I 

0 ,  029 

o,4j 

0,59 

220,2 

Paris. 

17.29 

-^  6.  5 

—0,029 

-T-0,40 

0,59 

3i2,3 

Glasg< 

19.5'» 

—  10.  i4 

—0,027 

-0,41 

0,59 

222,3 

Schjel 

20 . 3  î 

-  24. 1 1 

-f-o,o32 

-i-o,4o 

0,59 

46,9 

Argels 

1 2 .  36 

-  -  o.5i 

-0,039 

-^0,02 

o,58 

272,0 

Auwei 

17. 3i 

-^-Gi.58 

-^o,o38 

— 0,52 

o,58 

i52,3 

Argeh 

23.     I 

-67.49 

-f-o,  100 

-HO,  j3 

o,58 

76,7 

Argeli 

0.   3 

-f-58.33 

-1-0 ,  067 

—0 ,  20 

0,57 

110,7 

Paris. 

1 .   2 

-^22.23 

-r-0,0l3 

-0,54 

0,57 

160,6 

Paris. 

5 .  32 

-i-53.26 

0,000 

0,57 

0,57 

«79,8 

Argeh 

8.4G 

-^'.8.'»6 

-0,039 

— 0,23 

0,57 

246,2 

Auwei 

•9- -^9 

-rl6.47 

-    (),o3o 

--o,38 

0,57 

228,5 

Auwci 

2  r .   0 

-,-  6.39 

-4-0,003 

0,57 

0,57  ' 

175,0 

Argeh 

23.  )4 

-    70.38 

-i- 0,0  40 

— o,3o 

0,57 

169,4 

Cincic 

2.   G 

:  r)7. 10 

-i- 0,080 

— o,3o 

o,56 

122,6 

Au  we 

3.23 

--20. 1 1 

-i  0,037 

-i-0,23 

o,56 

65,7 

Cincii 

7. II 

- -12. 52 

0,037 

-f-0,l2 

o,56 

282 , 3 

Paris. 

1 3 . 1  > 

-  \'\'>. 

-o,o35 

-h0,2l 

o,56 

292,0 

Astr.J 

i5.i8 

13.33 

-0,012 

-0,53 

o,56 

198,8 

Au  we 

21.5', 

-h 29. 18 

-0,029 

-0,41 

o,56 

222,9 

Argeh 

23.31 

-  5.   2 

:    0,023 

-0,4» 

o,56 

i4i,5 

Auwe 

3.3i 

--  0.  4 

0,016 

— o,5o 

0,55 

2o5,6 

Auwei 

4.4i 

—  6.i6 

-t-o,o37 

— 0,01 

0,55 

9«,o 

Paris. 

5.53 

—63.   7 

-i  0,021 

-  0,53 

0,55 

14,8 

S  lone 

9.   '5 

-  '4.4'^. 

i),o35 

—  0 ,  20 

0,55 

249,0 

Argel 

'9  •'-'9 

32.57 

-   0,039 

-r-0,23 

0,55 

295,0 

Argel 

19.18 

— 24. 12 

-0,007 

—  0 ,  56 

0,55 

193,8 

A.  N. 

19.55 

-12.33 

0,02  î 

—0,42 

0,55 

219,8 

Schje 

3.i3 

-^'K'   9 

-t-o,oii 

0,00 

0,54 

90,0 

Paris 

3.42 

->3.i4 

o,oi3 

—0,53 

0,54 

198,8 

Auwc 

».ii 

18. i5 

•  o,o38 

-Ojo5 

0 ,  54 

95.3 

Pari? 

MÉMOIKES 

Positions  1890,0. 


Gr. 

ib 8 

)n 5 

?'» 

4 

8 

7-8 

/ 

•    ••«•••  O  •  ^J 

Cl 8.9 

8 

8 

u 5. G 

6 

/ 

2.3 

G 

G 

/ 

S6 1  . .  .  .  C7 

5 

8 

/ 

•e 3.4 

rse...  I 
2.3 

I 

8 

......  6 

5.6 

7.8 

7 

mb 7 

G 

3 

8 

/ 

lire J.5 

; 5 

5 

;au«t..  3 


h      m 

5.3o 
iG.  9 
17.25 
18.43 
21 .10 
23.   8 

3.36 

7.  4 

.  I  -2  .    O 

I5.I7 

I  .22 

1.2{ 

5.     I 

6.49 

II.   8 

il. 43 

12.41 
i3-.45t 

l6»24 

20.59 

22 . 4  I 

23. 1 3 

2.12 

8.52 
8.53 

10. 14 
10.54 
i3.i6 
14.18 
22 .  46 

1.34 

3.35 

7.38 

11.55 

12. 5o 

4.4îi 
12.41 
i3.  4 
13.39 
13.42 
15.45 


-f-5l.22 

—  8.  4 
-f-67.24 
-I-I0.38 
-^37.35 

—  9.31 
42. 16 


ET  OBSERVATIONS. 

Mouvement  propre. 

(JO'  Résuit.      Direct. 


A. 


H-2I .27 

—  0.54 
-H  1.49 

—  a.42 
-f-2I.  lO 

-T-i8.3o 
—28.23 
-+-20.43 
i5. 1 1 
10.10 
6.54 


18.39 

2.34 

Il  .37 

4.48 
1. 13 

-+-48.28 


42.14 
20. 2 1 
17.43 
43.42 
-h  1.45 
-{-  9.i5 
-i-27.33 

—  2.41 
H- 80. 33 

—  9-49 

-^  4  •  o 

-4-18.32 

—  II  .i3 
-4-18.  7 
— 32.29 
-m8.  o 
—63.  5 


*       Il  II 

o,o57  -+-0,09  0,54 


o 
-o 


— o 


)12 

.i5 


-+-0,OII 

— 0,093 

-f-0,01 

-1-0,0 
H-o,o37 
-î-o,o4o 
— 0,010 
— o,o35 
— 0,026 
-T-o 
-f-o 
-f-o 

-T-O; 

— o 

— o 
-f-o 
— o 
— o 
— o 
-f-o 

-hO 

-f-o 
— o 
— o. 
— o 
— o 


020 
o35 
o38 
029 
o3o 
o36 
018 
o32 
024 

023 

oi3 
o34 
023 

044 
o4o 

037 

o34 
047 
010 
o34 
-i-o,o36 

H-0,029 

209 
o,oo3 
— o,o34 
+-0,018 
— o,o33 
— o,o33 
—0,037 
— o,o35 
—0,027 


—0,5 

0,00 
— o,5i 
-^o,5^ 
— o,o3 
— o,3o 


5i 
0,00 


— o 
— o 
— o 
-ho 
— o 
— o 
— o 
— o 
— o 
-ho 
— o 
— o 
— o 

H-O 

— o 

— o 

o 

-i-O 


-o 


— o 


—  o,5o 
— o,o5 


— o,4i 
0,00 

-+-o.i5 

— o,  i5 


0,54 
0,54 
0,54 
0,54 
0,54 
0,53 
0,53 
0,53 
36  0,53 
42  0,52 
18  0,52 

0,52 

0,52 

0,52 

0,52 
0,52 
0,52 
39  0,52 
39  o , 52 
0,52 
0,52 


02 

35 
3o 
10 

44 
20 


18 


1 1 
37 


25 

26 
00 
16 


o,5i 
o,5i 
o,5i 
o,5i 
o,5i 
o3  o,5i 

49  «i5i 

(>,o5  o,5i 

i 5  o , 5o 

2G  o,5o 

o , 00  o , 5o 


o,5o 
o,5o 

0,49 

0,49 

0,49 

0,49 
-ho,o4  0,49 

-0,43  0,49 


279 
161 

270 

160 

19 
9^ 
124 
i85 
270 
227 
143 
110 

87 
i3i 

234 
258 
i48 

247 
3i8 

221 

i58 

102 

43 
240 
239 
270 
288 
266 
i63 

84 

7^ 
121 

270 

264 

147 
270 

287 

252 

274 

202 


I 
6 
O 

6 
4 

9 
3 

3 

O 

3 
6 
2 
8 

9 
5 

9 
5 

4 
2 

9 
4 
2 

8 

4 
4 

o 

4 
2 

o 
4 

7 
2 

o 

3 

3 

6 

o 

7 
3 

7 

mm 

J 


io5 


Autorité. 

Argelandcr. 

Auwers. 

Argelander. 

Glasgow. 

Paris. 

Argelander. 

Paris. 

Paris. 

Schjellerup. 

Aslr.  Journ.200. 

Paris. 

Paris. 

Auwers. 

Paris. 

Rumker. 

Auwers. 

Auwers. 

A.  N.  786. 

Argelander. 

Astr.  Journ.  200. 

Auwers. 

Astr.  Journ.  200. 

Argelander. 

Auwers. 

Auwers. 

Argelander. 

Auwers. 

Argelander. 

Astr.  Journ.  200. 

Auwers. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Auwers. 

Auwers. 

Paris. 

Schjellerup. 

Auwers. 

Auwers. 

Auwers. 

Stone. 


io6 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  BARNARD  (31  mars  1889), 
BROOKS  (6  juiUet  1889),  SWIFT  (17  novembre  1889),  BORRELLT  (12  décembre  i 

ET  DES  PLANÈTES  @ ,  @  ,  (5^  , 

FAITES  A  l'observatoire  DE  NICE  (équalorial  de  Gaulier,  de  o",38  d'ouverture); 

Par    m.    CHARLOIS. 


Dates.       1  m. de  Nice.        AU* 


A^.       N.deo.       Aapp. 


logf.p. 


*app. 


toc 


*^  Barnard. 


m         i  It 


1889.  hms  ms  ,„  hms 

DEC.   13.      7.3o.  I    -f-i.32,6i      f- 0.36,7     5    23.57.58,19   7,o85       106. 46. 38,6    o,8l 


*'4è  Brooks. 


Nov.  13.  10.59.32  — 2.41,79 

22.  9.18.58  -»-o.27,37 

DEC.  12.  9.15.57  -h3.3i,53 

18.  8.51.46  —3.  6,8G 


4.  1,7  4  23.40.30,70  7,456  90.57.33,4  0,7 

2.18,3  5  23.52.56,21  1,239  89.39.15,1  0,7 

1.29,9  ^  o.i3.49io3  T,4i8  86.30.11,6  0,7 

1.26,9  5  0.21.27,30  1,397  85. 16.  9,3  0,7 


*<:  Swift. 


DEC.   13.     6.46.  8    — o.  8,71 

21.  7.52.35    — 1.45,32 

22.  8.3i.  5    -+-2.22, i3 


7.13.5  8    23.50.17,89    2,719         70.38.  9,1     0,5 

6.21.6  5      0.16.11,34    1,287         68.25.35,9    0,5 
4.32,3     5      0.19.36,10    7,420         68.  9.  5,4    0,5 


•<:  Borrelly. 


DEC.  13.  9.54.54  — 0.31,26 

14.  9.26.  7  -+-0.15,70 

16.  8.49.13  -f-2.i4,9''i 

18.  7.37.21  -ho.  8,26 

22.  7.50.53  — 1.24,37 


10.  4>6  3  18.  8.  3,70  7,621  ^2,ii.55yb  0,8 

5.5o,8  6  18.  9.17,09  1,664  43.11.29,2  0,8 

^'  4>4  7  iB.ii.4i,3o  7,697  4^*ï3.5o,9  0,8 

3.39,5  6  i8.i'|.  0,86  7,746  47-'7-5y»'  0,7 

2.28,9  ^  18.18.34,95  7,698  51.45. 18, S  0,8 


144   . 


Die.  20.  8.57.49  -— i.3o,4G 
21.  9.3i .  5  -  •.î.25,69 
23.      9.48.  5    —  1 .23,00 


-+-.'). 44,1  2  4-46.  •>73  7.334/1  67.12.39,6  o,: 
-^  4-'^7»î)  5  'j.4'^-  ^'v*ï  ï,i58/i  67.11.53,4  o,w 
--    3.25,7     ^      \.\^.-2?./\H    2,959/?      67.10.24»^    <>J- 
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ito».        T.m.deNIce.        AiR.               M£,      N.deo.       Atpp.           lof.f.p.  $app.  logf.  p.  4 

(no). 

:-   ii.    10.48.48    — i.3o,6o    —4.55,8     5      5.35.  2,88    î,i23n  96.46.10,0  0, 834/1  16 

17.    10.  0.42    -+-1.32,58    -H  7.36,8     5      5.32.37,59    1,284/1  96.54.51,8  0,833/1  17 

2i.    10.16.49    -+-0.40,62    —  3.i3,4     3      5.29.23,54    T, 116/1  97.  2.44>«  0,836/1  18 

:.    16.    12.  9.33    -+-I.  0,25    —  2.58,2     6     6.24.39,13    2,824/1  63.53. 16,9  o, 434/1  19 

17.    II.  I.  1     —1.41, 38    -h  G. 48,6     6     6.23.43,76    1,290/1  63.5i.  4,5  0,467/1  20 

J8.     11.4443    — 2.42,06    -h  4*28,1     5      6.22.43,10    2,991/1  63.48.44^0  0,438/1  20 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr. 

Amoy. 

h        n\ 

1M!),0. 

1             ^ 

Kéd.aaJ. 

St  moy.  1889,0. 

Réd.auJ. 

Aatoritét. 

9.5 

u       ni 

23.56. 

1             9 

.23,59 

1 

^-'i99 

• 
106. 

46! 

9/^ 

-  7^3 

Arg.  <)H!.  23194. 

9 

23.49. 

, 10, 23 

-+-2,26 

90. 

53.46,6 

—  14,9 

Lamonti  9344  (*)- 

' 

10 

23.52. 

.26,65 

-+-2,19 

89.37. 

.11,5 

—  14,7 

Lamonti  9357  ('). 

7.8 

0. 10. 

i5,4o 

-+-2, 10 

86. 

•11. 

56, 0 

-14,5 

Cat.  Paris  204. 

8.8 

0.24. 

32, 04 

-t-2,12 

85. 

14. 

56,6 

-14,3 

Schjellerup  i63. 

9 

23. 5o. 

.24,62 

-h  1,98 

70, 

.45. 

.42,5 

'9,9 

J  (Weisscj  ioi6-l-  Weissci 

1017). 

9.5 

0. 17, 

.54,56 

-4-2,10 

68. 

.19, 

.24,3 

—20,0 

Cat.  Paris  398. 

■^  5 

0.17. 

11,89 

-i-2,08 

68. 

i3. 

^7,7 

— 20,0 

Cat.  Paris  38o. 

r« 

8 

18.  8. 

35,98 

— 1,02 

42. 

22. 

4,8 

-  4,7 

Argelander  17976. 

8.2 

18.  9. 

2,35 

0,96 

43. 

17. 

24,3 

--  4,3 

{-(Arg.  17985 -+- Arg.  17 

98O). 

!• 

9.3 

18.  9. 

^7»  «9 

— o,83 

45. 

16. 

59,0 

-3,7 

B.  B.,  t.  VI  -T-  44°  285o. 

8.2 

18. i3. 

,53,3o 

0,70 

47. 

14. 

22,1 

3,5 

Laiande  33809. 

7.5 

18.19. 

59,76 

-0,44 

5i. 

42. 

52,7 

—  2,8 

Lalande  34064. 

9 

4.47. 

,28,51 

-f-3,68 

67. 

/  • 

1,0 

-5,5 

Cat.  Paris  5589. 

9 

► 

-^3,69 

» 

-5,5 

Id. 

8.8 

4.44.41,79 

-+-3,69 

67. 

,i3. 

55,5 

—  5,8 

Weisscj  957  H.,  IV. 

7 

5.37. 

.30,35 

-f-3,i3 

96. 

5i. 

7,0 

—  i,a 

j  (Cat.  Paris  665  i-+-Schj. 

1897)- 

9.5 

5.3i 

.   1,85 

-h3,i6 

96.47. 

i5,9 

—  0.9 

Schjellerup  1849. 

7 

5.28, 

.39,73 

H-3,19 

97 

.  5, 

.57,8 

—  0,3 

Cat.  Paris  6446. 

9.4 

6.23 

.35,11 

-^3,77 

63. 

.56. 

.11,8 

-r-    3,3 

B.B.,  t.  VI-h26°  i25o(^3 

)' 

8.5 

6.25. 

.21,35 

-+-3,79 

63.44 

.12.5 

-f-  3,4 

A(Weisse,668-+-Weisse, 

1669). 

8.5 

1 

» 

-t-3,8i 

» 

-t-  3,4 

Id. 

Remarque.  —  Le  1 3  et  le  14  décembre,  la  comète  Borrelly  est  roisine  de 

l'horizon;  l'observation  en  est  difficile. 


(  •)  Cette  étoile  a  reçu  une  correction  en  D.  P.  de  —  T. 

(•)  Rapportée  avec  l'équatorial  à  j  (Lam,  9375  -h  Rumker  ii858). 

(»)  Rapportée  avec  l'équatorial  à  i  (B.  B.,  t.  VI  -+-  26»  i255  et  W,  668-69) 
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SEELIGER  (H.)-  —  Fortgesetzte  Untersuciiungen  uebbr  das  mehefachb 
Sternsystem  Ç  Cancri  {Mémoires  [de  l'Académie  de  Munich).  Municht 
1888,  in-4%  88  pages,  avec  une  planche. 

SCHORR  (R.)-  —  Untersuchl'ngen  ueber  die  Bewegungsverh.cltmssb  in 
DEM  DRKIFACIIEN  Sternsysteme  Ç  Scorpii  (  Thèse  de  doctorat).  Munich,  1889, 
in-4°)  63  pages. 

C'est  en  1881  que  M.  Secligcr  a  publié  ses  premières  recherches  sur 
les  mouvements  des  composantes  de  l'éloile  triple  Ç  Ecrevisse  (al/#?/woir« 
de  r^cadémie  de  Vienne,  t.  XLIV).  Ces  recherches  sont  fondées  sur 
les  mesures  micromclriques  de  W.  et  O.  Struve,  Jacob,  Dawes,  Dem- 
bowski,  Dunér,  etc.  (exécutées  de  182'i  à  1880),  qui  donnent  les  angles 
de  position  et  les  distances  de  l'étoile  B  par  rapport  à  A,  et  de  C  par 
rapport  au  centre  optique  du  couple  A,  B. 

On  sait  que  les  trois  composantes  du  système,  déjà  signalé  par  W. 
Herschol  en  1781,  sont  de  grandeur  à  peu  près  égale  (5,o;  5,7;  5,5). 
Le  temps  de  révolution  du  couple  A,  B  (distance,  environ  i')  est  de 
soixante  ans;  mais  l'angle  de  position  de  l'étoile  C,  rapportée  au  centre 
de  A,  B,  dont  elle  est  éloignée  de  5", 5,  n*a  varié,  dans  le  cours  d'un 
siècle,  que  d'environ  35**.  Le  mouvement  relatif  <lcs  étoiles  A,  Best  par- 
faitement représenté  par  une  orbite  elliptique,  et  les  perturbations 
dues  à  la  présence  de  l'étoile  G  ne  changent  rien  à  ce  résultat,  mènic 
en  lui  attribuant  une  masse  relativement  considérable  (M.  Seeliger  prcno 

■:--—.-  =  '^,37).  Ni  la  masse  de  C,  ni  Tinclinaison  de  son  orbite,  n'influcn^ 

d'une  manière  sensible  sur  le  résultat  <lu  calcul.  Cela  s'explique,  si  \*y^ 
réfléchit  que,  dans  les  termes  de  la  forme  Acos(//i<  —  i'nt-i-c\  **^ 
moyen  mouvement  n  de  C  est  dix  fois  plus  petit  que  /i,  de  sorte  qi^^ 
les  perturbations  de  l'angle  de  position  se  confondent  avec  les  tcrra^^ 
du  développement  qui  caractérise  le  mouvement  elliptique  du  coupl*^ 
A,  B. 

Quant  au  mouvement  orbilaire  de  l'étoile  C,  les  premières  recherche^ 
de  INI.  Seeliger  n'ont  fait  <jue  confirmer  la  conclusion  à  laquelle  était 
arrivé  M.  O.  Struve,  à  savoir  (pie  les  anomalies  de  ce  mouvement  s'ex- 
pliquent en  admettant  que  C  décrit  en  dix-huit  ans  une  orbite  de  o", 2  de 
rayon  autour  d'un  conipagnon  invisible,  qui  lui-même  décrit  une  orbite 
circulaire  autour  du  centre  de  A,  B.  (iCtle  hypothèse  permet  de  repré- 
senter le*»  distanee<i  observées  aussi  bien  que  les  angles  «le  position.  Que 
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les  anomalies  ne  soient  pas  dues  à  l'action  des  corps  A,  B,  c'est  ce  que 
M.  Seeliger  démontre  à  l'aide  d'un  théorème  général  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin. 

En  1886,  M.  Harzer  a  étudié  le  même  problème,  en  se  plaçant  à  un 
point  de  vue  différent  {Bull.j  III,  p.  6i5,  et  IV,  p.  81).  C'est  peut-être 
ce  qui  a  engagé  M.  Seeliger  à  reprendre  ses  calculs  et  à  publier  le  nou- 
veau travail  que  nous  avons  sous  les  yeux..  Il  a  recommencé,  par  un 
nouveau  procédé,  le  calcul  complet  des  perturbations  dues  à  l'étoile  G 
(en  supposant  toujours  que  son  mouvement  a  lieu  dans  le  plan  de  pro- 
jection). Les  nouveaux  éléments  osculateurs  du  couple  A,  B  représentent 
d'une  manière  très  satisfaisante  les  observations,  y  compris  celle  de 
Herschel  (1781). 

Pour  déterminer  ensuite  le  mouvement  de  C,  M.  Seeliger,  se  fondant 

sur  les  résultats  d'un  calcul  provisoire,  admet  que  celte  étoile  décrit, 

avec  un  compagnon  obscur,  une  orbite  elliptique  autour  de  leur  centre 

de  gravité  commun  Sj  et   qu'elle   a  déjà  accompli,  depuis   1826,  trois 

révolutions  complètes;  il  obtient  ainsi  les  éléments  du  couple  hypothé- 

A  -+-  B 
tique,  le  mouvement  du  centre  S2  autour  de étant  représenté  avec 

une  approximation  suffisante,  pour  l'intervalle  considéré,  par  les  formules 

po  =  '5',  439, 
po  =  145**,  4^  —  o*',5i3(/  —  i85o, '2). 

Il  faudra  sans  doute  attendre  longtemps  avant  que  l'orbite  véritable  du 
centre  S2,  dont  nous  ne  connaissons  encore  qu'un  tronçon,  puisse  être 
complètement  déterminée.  Le  système  ternaire,  ou  quaternaire,  de 
sÉcrevisse  n'en  est  pas  moins  déjà  l'un  des  objets  les  plus  intéressants 
que  l'astronomie  stellaire  offre  aux  méditations  des  géomètres. 

Un  moyen  de  vérification  assez  simple  s'obtient  comme  il  suit.  En 
prenant  pour  plan  des  xy  le  plan  de  projection  (perpendiculaire  au  rayon 
visuel)  et  pour  origine  l'étoile  A,  on  peut  d'abord  développer  les  équa- 
tions différentielles  du  mouvement  de  B,  troublé  par  le  corps  C,  dont 
la  masse  est  désignée  par  m^  et  dont  la  distance  pourra  être  considérée 
comme  très  grande  par  rapport  à  AB.  Comme  il  est  permis,  dans  le  cas 
actuel,  de  faire  abstraction  de  l'inclinaison  de  l'orbite  de  C,  le  principe 
des  aires  fournit  ici  la  relation  suivante 

où  p,  p  sont  la  distance  et  l'angle  de  position  du  couple  A,  B,  et  pi,  p\ 
les  mêmes  quantités   pour   S2  rapporté  au  centre  de  A,  B.   Le  second 
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membre  est  très  petit,  d'où  il  suit  que  la  vitesse  aréolaire  p* -^  doll 

être  constante  dans  les  limites  des  erreurs  d'observation.  Cest  en  effet 
ce  que  M.  Seeliger  avait  constaté  dans  son  premier  Mémoire,  où  iltroa- 
vait  pour  cette  vitesse  la  valeur  moyenne  —  4}^35,  avec  des  écarts  pou- 
vant atteindre  plusieurs  unités  de  la  première  décimale.  L'intégrale  do 

second  membre  étant  mise  sous  la  forme  — f ? — y  on  trouve,  par 

des  quadratures  mécaniques,  des  valeurs  de  y  comprises  entre  o  eto,o8, 
et,  celle  du  facteur  qui  dépend  des  masses  ne  pouvant  dépasser  quelques 
unités,  on  voit  que  l'intégrale  du  second  membre  est  bien  de  l'ordre  des 
écarts  dus  aux  erreurs  d'observation,  de  sorte  que  le  principe  des  aires 
est  vérifié. 

Pour  démontrer  que  les  anomalies  du  mouvement  de  G  ne  sont  pas 
dues  aux  attractions  des  deux  masses  A,  B,  M.  Seeliger  a  recours  lo 
théorème  suivant.  S'il  n'y  a  que  trois  corps  en  présence,  la  variation  de 
la  vitesse  aréolaire  de  G  doit  changer  de  signe,  selon  qu'on  rapporte  C 
à  A,  ou  G  à  B  ;  cette  vitesse  sera  croissante  dans  le  mouvement  relatif 
autour  de  A,  décroissante  autour  de  B,  ou  vice  versa,  tant  que  les  trois 
corps  ne  se  trouvent  jamais  sur  une  même  droite.  Or  la  discussion  des 
observations  montre  que  cette  condition  n'est  pas  remplie.  Il  faut  donc 
admettre  l'intervention  d'un  quatrième  corps  D. 

En  appliquant  des  considérations  analogues  à  un  système  de  quatre 
corps,  composé  de  deux  couples  A,  B  et  G,  D,  dont  les  centres  de  gra- 
vité respectifs  sont  Sj  et  Sj,  M.  Seeliger  montre  que  le  mouvement 
relatif  des  deux  centres  de  gravité,  aussi  bien  que  le  mouvement  de  C 
autour  de  Sj,  doit  vérifier  le  principe  de  la  conservation  des  aires  dans 
les  limites  des  erreurs  d'observation.  Or,  d'après  ce  qui  précède,  '* 
système  Ç  Écrevisse  paraît,  en  effet,  satisfaire  à  cette  condition.  L'ex»^ 
tence  du  compagnon  obscur  D  est  dès  lors  très  probable.  Sa  distance 
de  G  ne  peut  dépasser  quelques  dixièmes  de  seconde.  G'est  sans  doute 
l'une  des  raisons  pour  lesquelles  il  n'a  pas  encore  été  aperçu. 

Le  calcul  des  perturbations  que  la  présence  de  G  cause  dans  le  mou- 
vement elliptique  du  couple  A,  B  montre  que  op  peut  atteindre  29*' 
mais  nous  avons  déjà  dit  que  ces  perturbations  n'étaient  pas  de  nature 
à  changer  beaucoup  la  forme  de  l'orbite,  et  que  les  éléments  osculateurs 
représentaient  les  mesures  d'une  manière  satisfaisante. 

Ges  mesures,  auxquelles  sont  venues  s'ajouter  celles  que  M.  Schiapa- 
relli  a  publiées  en  1888  et  quelques  autres,  dues  à  Engelmann,  Sea- 
broke,  etc.  (*),  ont  été  discutées  avec  soin,  en  vue  d'éliminer  l'influence 


(')  Une  autre  série  de  mesures,  ducs  à  MM.  G.  Slruve  et  H.  Struve,  qui  s'étend 
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eireclivenicnt  1res  polites.  Jl  csl  ù  remarquer  que,  dans  ce  système,  le 
mouvement  de  l'étoile  C  c^l  rétrograde,  c'est-à-dire  de  sens  contraire  à 
celui  de  A,  B,  ce  qui  indiquerait  une  assez  forte  inclinaison  de  l'orbite 
de  G;  la  distance  véritable  de  C  pourrait  donc  être  beaucoup  plus  grande 
que  sa  distance  apparente.  Le  mouvement  de  C  autour  du  centre  de 
f^ravité  <le  A,  B  est  suffisamment  bien  représenté  par  une  formule  dln- 
terpolation  qui  vérifie  la  loi  des  aires. 

11  existe  un  troisième  système  qui  offre  une  certaine  analogie  avec  Ic^ 
précédents  :  c'est  l'étoile  triple  l'i  du  Lyn\.  Les  composantes  A,  B  son^ 
de  6*  {grandeur,  écartées  d'un  peu  plus  de  i";  C  est  de  7*  ou  8*  grandeur, 
éloignée  de  8*.  Mais  les  mouvements  constatés  sont  ici  trop  lents  pour  s* 
prêter  à  une  discussion  du  même  genre. 

R.  R. 


ViERTEUviiRsciiRiFT  DER  ASTRONOMiscKEN  Gesellsciiaft.  24*  année,  fasci' 
cule  m.  Leipzig,  1889. 

On  y  trouve  d'abord   une  série   de  comptes  rendus  de  publicali^^*** 

récentes. 

M.  Seeliger  a  consacré  une  analyse  étendue  au  tome  I  du  Traité   ''^ 

Mécanique  céleste  i\c  M.  Tisserand,  dont  il  loue,  avec  autant  de  chal*^**'' 

I 

que  de  compétence,  les  rares  et  sérieuses  qualités  :  la  richesse  du  fo"" 
d'une  part,  ot  do  l'autre  l'ampleur,  l'élégance  et  la  clarté  de  Texpositi^^''* 
«  IS'ul  doute,  dit  M.  Seeliger,  qu'avant  peu  cet  Ouvrage  ne  se  renconl ''^' 
à  titre  de  guide  indispensable,  sur  la  table  de  travail  de  tout  astronome-  -" 
C'est  avec  impatience  que  nous  attendons  l'apparition  des  Volumes  s ■-■ '' 
vaut*.  » 

iM.  Uicliar/.  donne  un  court  résumé  du  siîcond  Mémoire  de  M.  Wilsi'^?' 
sur  la  détermination  de  la  densité  moyenne  du  globe  (voir  Buli.j   ^' 
p.    107).    En   reprenant   ses  e\j)ériences   avec    un   appareil   légèremc^ 
modifié.  M.  \Vil.>injj  a  trouvé,  en  niovenne. 

A  —  ').  J77  ±-  0,01 3. 

La  première  ■^érie  lui  avait  <loniié 

■^  -   '*?  »9Î  i^.o,o3';!. 
Il  a(lo|)te,  en  détinitive, 

A    -  "j,  '')79  rt  o,oir>.. 


M.  \alentiner  rend  compte  des  doux  Volumes  récemment  publiés  pal' 
M.  Pogson,  «jiii  reiifernienl  le*;  observations  méridiennes  faites  à  Madras 
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Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  CIX,  n"^  13-27,  et  I.  CX, 

André.  —  Elude  expérimentale  des  passages  et  occultations  des 
satellites  de  Jupiter. 

Cette  étude,  faite  avec  un  appareil  plus  perfectionné  que  celui  dont  il 
a  déjà  été  question  ici  {nulletin,  V,  p.  ioo,  et  Vi,  p.  3o),  a  conduit  aa\ 
résultats  suivants,  obtenus  avec  une  lunette  de  Biette  de  o",  ï2  d'ou- 
verture : 

0  1°  Avec  l'objectif  laissé  entier,  le  li<^anicnt  lumineux  commence  àap|M- 
railre  lorsque  le  satellite  est  à  deux  minutes  et  demie  environ  du  contact 
réel  (contact  externe  d'entrée);  il  augmente  graduellement  d'intensité 
et  de  grandeur  à  mesure  que  les  deux  astres  se  rapprochent,  si  bien 
qu'au  moment  du  contact  géométrique  ceux-ci  paraissent  réunis  par 
un  véritable  pont  lumineux,  symétrique  par  rapport  à  la  ligne  des  centres, 
et  dont  la  largeur  est  d'environ  le  tiers  du  diamètre  du  satellite. 

»  2°  Les  dimensions  de  ce  ligament  augmentent  quand  on  diminue  l'oo- 
verture  de  l'objectif;  ainsi,  lorsqu'elle  est  réduite  à  moitié,  la  largeur 
du  ligament  est  d'environ  les  deux  tiers  du  diamètre  du  satellite. 

»  V  Le  moment  où  un  observateur  note  le  o^mlact  externe  appai^^t 
des  deux  astres  précède  toujours  à  Tentrée,  suit  toujours  à  la  sortie  « 
moment  du  contact  réel;  avec  l'objectif  entier,  cet  intervalle  est  eo 
moyenne,  pour  moi,  de  une  minute  à  l'entrée  et  de  quarante  secondes 
à  la  sortie. 

»  4°  En  recouvrant  l'objectif  d'un  écran  convenable,  soit  en  treillis, ^'''^ 
en  réseaux,  on  diminue  beaucoup  l'intensité  apparente  du  ligament»** 
l'on  réduit  à  quelques  secondes  l'erreur  d'observation. 

»  5°  Le  moment  du  contact  géométrique  est  caractérisé  par  des  apP*' 
ronces  optiques  assez  bien  définies  pour  qu'elles  puissent  servir  de  »>*• 
à  un  bon  procédé  d'observation  directe  du  phénomène.  » 

Renou  {E .).  —  Sur  le  dei;ré  de  précision  des  thermomètres. 

lienou  {E,).  —  Variation  de  la  température  moyenne  de  la'* 
Paris. 

An  got  {Alfred).  —  Sur  les  observations  de  température  au  so^' 
met  de  lu  tour  EiflVd. 

Janssen  ('/•).  —  Note  sur  Téclipse  du  s>o.  décembre  i88(). 
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Préparatifs  faits  par  rObscrvaloire  dc  Meudon,  qui  a  prtHc  des  iiisliu- 
inents  cl  donné  des  instructions  à  M.  de  la  Baume  Pluvinel,  pour  observer 
celle  éclipse. 

assol.  —  Détermination  de  la  difTérence  de  longitude  entre  Paris 
et Lejdc,  opération  internationale  exécutée  par  MM.  H. -G.  Van 
de  Sande  Bakliu}'zen  et  Bassot. 

Le  résultai  définitif  est  8™35*,2i3  =fc  o%oi  i .  En  [)renanl  comme  inter- 
médiaire l'observatoire  de  Bonn,  dont  la  lon<;ilude  avait  été  déterminée 
antérieurement  relativement  à  Paris  et  à  Leyde,  on  trouve  8™ 35*»  22.5  : 
le  triangle  Faris-Leyde-Bonn  se  forme  donc  à  o%0[2  P***^'-^- 

Prix  d ^Astronomie. 

Dans  la  séance  publique  du  3o  décembre  1889,  TAcadémie  des  Sciences 
a  décerné  ainsi  ses  trois  prix  d'Astronomie  annoncés  pour  1889  : 

Prix  Lalande  à  M.  Gonnessiat. 

Prix  Valz  à  M.  Gharlois. 

F*rix  Janssen  à  M.  Norman  Lockyer. 

Moureaux  {Th,),  —  Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magné- 
tiques au  i*^*"  janvier  1^90  (à  Tobservatoire  du  pare  Saint-Maur 
el  à  celui  de  Perpignan). 

Val  ab8.aur'janT.i8'.iO 

■  '^^^^^^^.—  ^^  --^^«^^^""^ 
Saint-Maur.        Peipignnn. 


t  * 


Déclinaisun 15.41,4  14.29,0 

Inclinaison G5.i2,2  60. 18 ,5 

Composante  horizontale..  0,19324  0,2220') 

Composante  verticale o,42'J'.Gi  o,3S9Î3 

o ,  |G:î5!^  o ,  4  4y'^9 


Var.  »f*cul. 

en  IHHft. 

Sailli- Maui. 

l'erpif^nan. 

— G,o 

—  5,1 

—  ^Ô 

—0,7 

-ho ,  000 1  () 

-T-0,OOOI2 

— 0,00014         -f-0,0000'. 
0,0()00()        -+-o,ooooS 


I     Force  totale 

# 

L^sre€iii    (^Gustave).    —    Epliéméride    pour    la   recherche    de    la 
comète  périodique  de  d'Arrest  à  son  retour  de  i8()«). 


A    cause  de  son  extrême  faiblesse,  celle  comète  ne  fut  pas  retrouvée 


en   i883;  mais  Téclat  calculé 


/>*A« 


montre  qu'en  1890  on  pourra  la  revoir 


et  la  suivre  pendant  assez  longtemps. 

f/'o/^^/fi/rf.).  —  Sur  la  statistique  solaire  de  Tannée  i88(). 

Lie    parallélisme  du  nombre  de  taches  et  de  la  variation  ma^^m'tiijue 
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se  maintient^  on  a  dû  passer  par  un  minimum  du  nombre  de  taches 
vers  la  fin  de  1889;  toutefois,  il  n'est  pas  encore  possible  de  raflraer 
positivement. 

Hamy  {M.),  —  Sur  la  ihéorie  de  la  figure  des  planètes. 

Indication  sur  un  Mémoire  qui  doit  paraître  dans  Je  Journal  de  Mir 
thématiques  pures  et  appliquées, 

Zenger  {Ch.-V.},    —   Les    orages  magnétiques  el  les  aaroref 
boréales  des  années  i84'2  à  iSS^. 

Il  y  a  coïncidence  entre  les  époques  d'orages  magnétiques,  d'aurom 
boréales,  de  passages  d'essaims  périodiques  d'étoiles  filantes  et  ksjoon 
de  la  période  solaire  de  12^6. 

a  La  coïncidence  presque  rigoureuse  des  dates  conduit  à  cette  con- 
clusion, que  les  phénomènes  électriques  produits  par  Tinduction  solaire 
et  par  la  décharge  électrique  directe  entre  les  essaims  d'étoiles  filaotei 
et  les  couches  supérieures  de  l'atmosphère  terrestre  sont  ies  causes  co»- 
miques  qui  produisent  simultanément  les  orages  magnétiques  et  l^ 
aurores  boréales,  parfois  sur  les  deux  hémisphères  à  la  fois.  • 

Tisserand  (F.),  —  Sur  les  noyaux  de  la  grande  comète  II  de  i8o** 
Voir  Bulletin,  VII,  p.  54- 

Tacchini,  —  Observations  solaires  du  second  semestre  de  |8^9* 

Le  minimum  des  taches  a  eu  lieu  vers  la  fin  de  1889  et  Ja  période 
calme  se  continuait  encore  en  janvier  1890. 

Savélief  (/?.)•    —  Résultats   des   observations   actinométriq*^^ 
faites  à  Kiev  en  1888- 1889. 

Ces  observations,  faites  à  l'aide  d'un  actinomètre  de  M.  Crova,  c^^ 
duiscnt,  pour  le  climat  continental  de  Kiev,  aux  résultats  déjà  obtc^** 
pour  le  climat  maritime  de  Montpellier  et  que  M.  Crova  a  fait  connaît^ 
en  1882  {Annales de  Chimie  et  de  Physique,  6*  série,  t.  XIV,  août  188^^* 

Tillo  {Alexis  de).  —  Carte  hypsomélrique  de  la  Russie  d'EU' 
rope. 

Cette  Carte,  à  réchollc  de  ïtï^oô'o  l'cpréscHte  les  résultats  des  travaux 
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hypsomélriques  poursuivis  per  l'auteur  depuis  quinze  ans;- on  a  utilisé 
toutes  les  altitudes  connues  de  la  Russie  d'Kurope  :  elles  sont  relatives  à 
5i385  points. 

^amy  (^.).  —  Procédé  physique  pour  la  mesure  de  rincfinaîson 
du  fil  de  déclinaison  des  cercles  méridiens.  Cette  Note,  plus 
développée,  a  déjà  paru  dans  le  Bulletin  (p.  5  de  ce  YoL)^ 

Mouchez.  —  Obsenralions  des  petites  planètes,  faites  an*  çrand 
nwlriini^nt  méridien  et  au  cercle  méridien  du  Jardin  de  Tobser- 
valoire  de  Paris,  pendant  les  Crois  premiers  trimesires  de 
Tannée  1889. 

Ces  observations  ont  cié  faites  par  IVtM.  Barré,  Boquct,  Callandreau, 
llamv  et  Renan. 

Tisserand  (/T.).  —  Sur  les  mouvements  des  planètes,  en  suppo- 
sant Tattraclion  représentée  par  l'une  des  Fois  electrodynamfques 
de  Gauss  ou  de  Weber. 

En  187a,  M.  Tisserand  a  montré  qu'en  donnant  à  l'a  constante  h  (qui 
^'cpréscnle  une  vitesse)  une  valeur  égale  à  la  vitesse  de  la  lumière,  la 
subsiiiuiion  de  la  loi  de  Weber  à  celle  de  Newton  ne  produit  dans  les 
^'Cmenls  elliptiques  des  planètes  que  des  inégalités  périodiques  insen- 
sibles; toutefois  la  longitude  du  périhélie  contient  un  terme  séculaire  qui 
pottr  Mercure  et  Vénus  monterait  respectivement  à  i4',4  et  3", o  par  siècle, 
''luieur  montre  aujourd'hui  que,  dans  le»  mêmes  conditions,  la  lui  de 
^088 donnerait  pour  Mercure  28',  a,  à  peu  près  le  double  de  ce  que  donne 
'•loi  de  Weber.  La  loi  de  Gauss  expliquerait  donc,  sans  d'ailleurs  troubler 
'accord  réalisé  par  la  loi  de  Newton,  les  trois  quarts  de  l'accélération  anor- 
I  walcde  38'  du  périhélie  de  Mercure,  à  laquelle  ont  été  conduits  successi- 
'ttneni  Le  Verrier,  puis  M.  Newcomb,  par  la  discussion  des  observations 
■eccuc  planète.  «  Je  me  borne,  ajoute  M .  Tisserand,  à  signaler  cette  coïn- 
o<'(oce,  sans  prétendre  en  rien  que  la  loi  de  Gauss  soit  la  véritable.  » 
M.Lucien  Poincaré  rappelle  à  ce  sujet  {Revue  générale  des  Sciences, 
i^,  p.  127)  que  la  loi  de  Gauss  conduit  en  Électricité  à  des  résultats 
inadmissibles. 

Thoulel  (/.).  —  De  quelques  objections  à  la  théorie  de  la  circu- 
/atîon  verticale  profonde  dans  Tocéan. 
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I.tt  Ihtttine  /^Itfxinrf  (A.   fir).  —  Noie  sommaire  sur  l'observa- 
lion  (le  rôclipse  lolalr»  (Je  Soleil  du  'A'à  (l(}cembre  1889. 

Le  lini  rhoisi  |Mnir  (•«•lie  ol)si»rvalioii  est  l'île  Hoyale,  une  des  îles  du 
Saiul,  à  îo^"*  ïiii  noni  «le  (^îiyennt*.  L*»  oiol,  peu  favorable,  se  (iccouvril 
vers  le  milieu  île  Teriip'^e  el  la  tolalilé  pul  (Hre  observée  en  enlier,mais 
à  traxers  un  lê«:er  cirru>.  «  La  counMine,  <lil  l'auteuFf  a  présenté  le  même 
asjM'ot  i^énéral  que  lors  île  l'érlipse  du  i"  janvier  1889.  Il  semble  donc 
«pie.  <lans  l'espace  «l'une  année,  la  strueture  de  la  couronne  ne  s'est  pa^ 
stm^^ibleiiienl  modifiée. 

»  La  enuroiine  était  ptMi  étendue  el  peu  lumineuse  :  elle  débordait  du 
«liscpje  «le  la  Lune,  d«*  18'  environ  suivant  l'éipiateur  solaire,  et  de  6' seu- 
lement au\  pôles.  Le  peu  «l'étendue  «le  la  r«>uronne  en  1889  cl  sa  ressem- 
blance av«'c  les  c«>ur()nnes  de  iS(»7  et  «1«*  1878  viennent  confirmer  l'hjfK»- 
llié>e  d'une  relation  intim«'  entre  l'intensité  «les  phénomènes  e\tra-solaire5 
«*l  la  fré(juence  «les  taches  du  S«dcil. 

»)  L'aspect  des  ai^'retles  lumineuses  qui  constituent  la  couronne,  f* 
n«)tammcnt  la  forme  curviligne  «l«;s  ai;irettcs  dans  le  voisinage  des  pùle*» 
semblent  prouv«'r  l'existence  «le  c«)urants  de  matière  soumis  à  deux  forces: 
une  fore»'  «l«^  proj«'clion  n«>rmale  à  la  sphère  solaire,  el  une  force  centri- 
fuge développée  par  la  rotation  du  Soleil  autour  de  son  axe.  » 

Les  plaques  qui  permettront  de  mesurer  l'intensité  de  la  couronne  ne 
sont  pas  encore  devidoppées. 

Ilydhcrg  (J.-Ii.).  —  Sur  la  constitution  des  spectres  linéairesdes 
éb'ments  cliimi(|iies. 

Comète  Harnard  (  1SS8  >«'pl.  }.  =  1889  I)  :  observati«>n  par  Court}» 
Hav«rt. 

Comète  lintoks  (  1889  juilbrt  (i  =  1889  V)  et  son  compagnon  :  obs^f  ^ 
vations  par  Kj^initis,  Le  Cad«*t,  Kambau«l. 

Comète  Dftiu'dso/i  (18S9  juillet  'l'i  --  18S9  IV)  :  observations  pat  b* 
<'iadel. 

Comète  Sa'ift  {  i88«>  iiov.  17  =  18H9  \'l  )  :  «)bservations  par  BailU"^» 
P»i;;nuidaM,  M""'  Klniiipk»',  l'icari.  Kambaud,  Bayet,  Rénaux,  Saitil' 
r>l,iiicat.  Sy.  Trépied. 

Comètr  liorrellv  (1889  décembre  i-i).  —  Observations  par  MM.  Bi- 
;;oiirdan,  l>orrolly.  l'>min|.  Kambaud,  Uenaux,  Trépied. 

G.  H. 
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MONTHLY  NOTICES. 
.  XLIX,  n"  supplémentaire;  T.  L,  n*"  1,  2  cl  3;  novembre  1889a  janvier  1890. 

hwning  {A,-M,'\V.).  —  Discussion  des  observations  du  Soleil 
faites  à  Washington  de  1875  à  i883. 

L'objet  de  M.  Downing  a  été  d'avoir  une  nouvelle  détermination  de  la  cor- 
rection de  Téquinoxe,  les  Catalogues  fondamentaux  présentant  quelques 
discordances  pour  l'origine  des  ascensions  droites  (o*,o8i  entre  la  Con- 
naissance des  Temps  de  i883  et  le  Catalogue  de  Pouikova  pour  i865). 
M.  Downing  trouve  une  correction  nulle  pour  le  Catalogue  de  M.  Auwers. 
Celle  discussion  importante  est  fondée  sur  io3  équations  de  condition. 

Ellery  [H.-L.-J.).  —  Examen  spectroscopique  du  ciel  austral. 

M.  Ellery  communique  les  premiers  résultats  obtenus,  à  Melbourne,  à 
Téquatorial  de  8  pouces,  avec  un  spectroscope  à  vision  directe  de  Maclean, 
par  M.  Barocchi,  assistant. 

Une  centaine  d'étoiles  ont  été  examinées.  C'est  un  travail  préparatoire 
t[ui  sera  complété  avec  le  grand  télescope. 

Le  numéro  de  novembre  des  Monthly  Notices  aMii'miW.  une  autre  liste 
ïie  100  étoiles. 

^i(irth[A,),  —  Èphémérides  pour  les  observations  de  Saturne  et 
^le  Neptune. 

A  propos  des  variations  du  plan  de  l'orbite  du  satellite  de  Neptune 
{bulletin.  III,  p.  604),  M.  Marth  estime  qu'on  ne  saurait  encore  appré- 
cier leurs  valeurs  avec  sûreté,  en  l'absence  d'observations  suffisamment 
nombreuses,  et  il  insiste  pour  que  les  observateurs  ne  les  négligent  pas. 
Prenant  comme  exemple  le  second  satellite  de  Jupiter,  M.  Marth  montre 
1"ede  i85o  à  1910,  dans  un  intervalle  de  soixante  ans,  le  nœud  et  l'incli- 
wison  de  l'orbite  du  satellite  passent  deux  fois  par  toutes  les  phases 
oe  leurs  variations;  avec  des  observations  réparties  sur  cet  intervalle 
<le  temps,  il  serait  possible  de  bien  déterminer  les  constantes;  il  n'en 
serait  plus  ainsi  si  les  observations  étaient  bornées  à  une  fraction  de  la 
période. 

[apport du  Comité  de  la  Société  royale  astronomique  sur  Tobser- 
vation  de  la  dernière  éclipse  totale  de  Soleil. 

Le  secrétaire  du  Comité,  M.  II. -II.  Turner,  a  parlé  des  instructions  du 
O'omilé  dans  VObserç'nfory  {Bulfetin,  \'l,  p.  549). 
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Aires  (les  facules  et  des  laches  du  Soleil  avec  leur  comparaison  aux 
variations  des  éléments  maj^^néliques.  Aires  moyennes  des  taches 
pour  chaque  degré  do  latitude,  d'après  les  photographie!. 

L'Astronome  rovul  a  coniiiiuniqué  les  résumés  des  observations  de 
Greenwich  de  1873  à  1888.  I)cu\  Tableaux  graphiques  se  trouvent  é^- 
lenient  dans  les  Monthly  Notices. 

Pcri'Y  (Uév.  S.  y.).  —  Sur  des  taches  solaires  dans  les  baulcs 
latitudes  australes. 

Une  tache,  le  3ojuin  1889,  ^  ^^^  rencontrée  par  40*  de  latitude  Sod. 
On  sait  que  le  signal  du  commencement  d*un  nouveau  cycle  pour  1^5 
tache<  solaires  est  habituellement  leur  réapparition  à  de  hautes  latitudes 
après  le  minimum;  c'est  ce  que  montrent  très  bien  les  Tableaux  gra- 
[diiques  dont  il  a  élé  parlé  ci-dessus. 

Boeddicker  (O.  ).  —  Note  accompagnant  un  dessin  représentanl 
la  \  oie  lactée. 

Ce  dessin,  présenté  par  lord  Rosse,  n'a  pas  e\igé  moins  de  cinq  anoécs 
d'un  travail  assidu;  à  la  séance  de  la  Société,  M.  Wesley  a  fait  ressortir 
toutes  les  difficultés  d'un  tel  travail.  Il  a  été  aussi  parlé  des  moyens  de 
reproduction. 

Tluickei^ay  (If'.-dr.).  —  Discussion  des  distances  polaires  de  a 
Petite  Ourse  et  d'autres  étoiles  obtenues  à  Greenwich,  relati- 
vement à  rinfluence  de  la  température  et  de  Tétat  hygrométrique 

df  Tair. 

1 

..„ ^  .,-,.  . ...^ .j ^  .  ^..  ..  „  j,—    ^^' 

fliience  sensible,  ce  qu'on  adniollait  d'après  les  données  de  la  Physi^"*' 

D'autre  part,  il  paraît  que  des  observations  d'une  même  étoile,  rang^^* 
*juivant  les  températures,  présentent  une  marche,  l'écart  pouvant  aller* 
i"  (înviron.   L'auteur   trouve  qu'une  correction   empirique  de  la  for*'* 
(c/-f-  ^/)sin>3  (l  température,  z  distance  zénithale)  fait  disparaître  • 
aiiomalicîs  dans  le  cas  des  obs<'rvations  de  la  polaire,  du  Soleil,  etc. 

Trhhull  {John),  —  Mesures  d'étoiles  doubles,  faites  à  Winds^ 

en  i<SS(),  188-,  1888. 

189  angles  de  posilion  et  distances.  Il  y  a  des  étoiles,  comme  x  Centauri^? 
qui  ont  été  observées  à  plusieurs  reprises. 
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lore  (J,'E.).  —  Mouvement  propre  de  l'étoile  n"  503  de  South. 

Four  la  composante  brillante,  c'est  o',6o  dans  l'angle  de  position 
i38",o. 

Espin  (Rév.  T.-E.).  —  Sur  les  spectres  de  R  Andromède,  R  Cygne, 
R  Cassiopée,  W  Cygne. 

R  Andromède.  —  Spectre  du  type  III.  Le  9.5  septembre,  l'étoile  de 
6**, 5  présente  un  spectre  où  la  raie  F  est  très  brillante;  une  autre  raie 
brillante,  probablement  D3,  est  aussi  observée.  Le  17  octobre,  la  gran- 
deur  étant  devenue  7^,8,  la  raie  F  était  à  peine  visible;  la  variation  de 
l'éclat  de  la  raie  avait  été  beaucoup  plus  considérable  que  la  variation 
de  l'éclat  de  l'étoile. 

R  Cygne.  —  La  raie  F,  très  brillante  lors  du  dernier  maximum,  a 
ensuite  beaucoup  diminué  d'éclat. 

R  Cassiopée.  —  Spectre  du  type  III  remarquable  par  la  grandeur  et 
l'intensité  des  bandes.  Le  a5  septembre,  Dj  et  la  raie  y  de  l'hydrogène 
ont  été  soupçonnées  brillantes,  mais  pas  F. 

W  Cygne  =  Birm  587.  —  Spectre  du  type  III,  sans  raies  brillantes, 
d'après  les  observations  du  9.  novembre. 

^^^^s;ander  (F.-IV.).  —  Les  couleurs  des  étoiles. 

Tableau  à  double  entrée  donnant  les  nombres  d'étoiles  pour  les  diiïé- 
rentes  classes  de  grandeur  et  différentes  teintes  au  nombre  de  i5.  On 
remarque  que  les  plus  grands  nombres  correspondent  aux  mêmes  cou- 
leurs: d'abord  en  majorité  aux  étoiles  blanches,  ensuite  aux  étoiles 
jaunes,  orangées  et  rouges,  enfin  aux  étoiles  bleues;  les  autres  teintes 
constituent  pour  ainsi  dire  des  exceptions. 

ifaunder  (E.'JV.),  Maxwell  {M.ai]or  S.-H.),  —  Conjonction  de 
Mars  et  de  Saturne  le  19  septembre  1889. 

Mesures  micrométriques  lors  de  la  conjonction,  qui  n'était  guère  obser- 
vable en  Europe. 

Observations  de  Toccultation  de  Jupiter,  le  7  août,  à  Greenwich, 
à  Oxford  (E,-J.  Stone)\  observations  du  capitaine  W.  Noble 
et  du  Rév.  Johnson. 

Au  voisinage  de  la  Lune,  surtout  à  la  réapparition,  les  observateurs 
ont  remarqué  une  ombre  sur  le  disque  de  Jupiter  le  long  du  contour  de 
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la  Lune;  le  dessin  du  Cap.  Noble  est  caractérislique.  L^Astronome  royal 
compare  les  phénomènes  qui  ont  eu  lieu  lors  du  dernier  contact  au  phé- 
nomène de  la  goutte  noire  dans  les  passages  de  Vénus;  il  y  a  eu  deschan- 
j;enicnts  successifs  de  teinte  près  du  bord,  qui  rendaient  difGcile de fiur 
le  moment  exact  de  la  réapparition. 

Le  Cap.  Noble  dit  que  ce  phénomène  a  été  déjà  remarqué  lors  d'une 
autre  occultation  de  Jupiter  {Monthly  Notices^  t.  XVII,  p.  8i). 

Quant  à  la  cause  du  phénomène,  sans  doute  d'origine  physiologique, 
elle  parait  assez  difficile  à  élucider. 

Tennant  (Général  J,-F,),  —  Orbite  de  la  comète  1888  III. 

Éléments  définitifs  de  Torbite.  Les  huit  positions  normales  sont  bien 
représentées.  Le  général  Tennant  remarque  que,  si  la  comète  avail  été 
découverte  quelques  jours  plus  tôt  et  observée  près  du  périhélie,  l'eKen- 
tricité  de  l'orbite (^  =  0,998),  encore  incertaine,  serait  mieux  déterminée. 

Plummer  (/.-/.).  —  Comète  de  Brooks. 

L'auteur  a  déduit  des  comparaisons  du  noyau  principal  avec  le  frag- 
ment intermédiaire  parmi  les  trois  mentionnés  dans  les  A,  N.,  ii"2922' 
1°  que  pendant  le  mois  de  septembre  la  distance  entre  la  comète  dl^ 
compagnon  augmentait  en  ascension  droite  et  en  déclinaison,  le  mou^'**      j 
ment  de  séparation  étant  toutefois  plus  lent  que  dans  le  mois  précéde*^^' 
'2"  que  pendant  le  mois  d'octobre,  le  compagnon,  qui  a  beaucoup  dimiï**^ 
(l'éclat,  s'est  certainement  rapproché  de  la  comète,  les  différences  d'asc^^' 
sion  droite  et  de  déclinaison  étant  moindres.  L'époque  du  plus  grand  éc^ 
parait  avoir  été  celle  du  passage  de  la  comète  au  périhélie  (26  septemb^^  ^ 

Ces  faits  sont  extrêmement  curieux. 

Marth  {A,).  —  Suite  des  éphémérides  des  satellites  de  Salur^^ 

Les  éphémérides  sont  accompagnées  de  recommandations  très  utî  ^ 
aux  observateurs. 

Ilolclen  [E.'S.).  —  Remarques  sur  l'arrangement  des  étoiles  da^ 
l'espace. 

.M.   lloldcn  conniHiiiique   à  la   Société   royale   astronomique  quelqu*^*' 
photographies  de  la  Voie  lactée  par  M.  Barnard,  en  remarquant  que  dt^' 
photographies  célestes   avec  des  durées  de   pose  croissantes   sont    irè'^ 
propres  à  fournir  les  diagrammes  des  étoiles  de  même  grandeur,  et  qu«^ 
ceux-ci  affectent  parfois,  comme  il  a  pu  s'en  assurer,  une  forme  régulière* 
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Cortle  (Rév.  A.-L.).  —  Sur  le  spectre  de  la  tache  solaire  du  mois 
de  juin  dernier. 

M.  Sporer,  dePolsdam,  a  donné  dans  iVafare  (numéro  <lu  5  décembre) 
une  liste  de  raie**  brillantes,  observées  le  28  juin,  dans  une  protubérance 
qui  a  fail  son  apparition  comme  la  p;rande  taciie  de  juin  disparaissait  au 
bord  du  Soleil. 

Le  spectre  de  cette  tache  a  été  étudié  à  Slonyhurst  les  20,  22,  24,  a6 
et  27  juin.  Un  Tableau  contient  la  comparaison  des  raies  du  calcium, 
nombreuses  dans  les  deux  spectres;  il  montre  que  les  raies  brillantes  du 
spectre  de  la  protubérance  correspondent  à  des  raies  très  élargies  (jus- 
qu'à trois  fois  pour  l'une)  dans  le  spectre  de  la  tache. 

M.  Maunder,  qui  a  donné  lecture  du  travail  de  M.  Corlic  à  la  séance, 
annonce  que  l'on  va  commencer  à  Stonyhurst  la  photographie  systéma- 
tique des  taches  solaires. 

Seabroke  (C-IU,).  —  Observations  spectroscopiques  du  mouve- 
ment des  étoiles  dans  la  direction  du  rayon  visuel,  faites  à  l'ob- 
servatoire Temple,  à  Rugby. 

A  l'occasion  de  ce  travail,   qui  pourrait  être  affecté,  dans  l'opinion 
même  de   Fauteur,  d'erreurs   systématiques,  M.   Maunder  entretient  la 
Société  des  recherches  récentes  du  professeur  Vogel  sur  le  même  sujet, 
pour  lesquelles  la  Photographie  se  montre  précieuse,  ainsi  que  de  la  décou- 
verte du  même  savant  touchant  le  système  d'Algol  (Bulletin^  VII,  p.  46). 
M.  Downing,  à  la  même  séance,  propose  d'étudier  par  la  Spectroscopic 
'e   mouvement  des  deux  composantes  d'une  étoile  double  telle   que  le 
plan  de  l'orbite  soit  voisin  du  rayon  visuel;  condition  à  peu  près  réalisée 
para  Centaure. 

Go^e  {J.-E,).  —  Sur  l'orbite  de  2  228. 

Calcul  des  éléments  de  l'orbite  (P  =  88""*,7;  distance  o',98)  par  la 
méthode  de  M.  de  Glasenapp  et  comparaison  avec  toutes  les  observations 
Connues. 

•'  f^son  (  IV.'E.),  —  Méthode  pour  enregistrer  par  la  Photogra- 
pliie  les  passages  des  étoiles. 

Un  mécanisme  fait  monter  et  descendre  la  plaque,  d'une  très  petite 
^luantité,  à  chaque  seconde.  L'image  de  l'étoile  se  compose  alors  de  deu\ 
*<fries  de  traits.  Il  est  facile,  d'autre  part,  de  leur  supt'rposer  l'image  des 
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fils  du  réticule.  Mais,  en  pratique,  il  peut  survenir  de  sérieuses  difGcuItés. 

Marth  (-<4.).  —  Éphémérides  pour  les  observations  physiques  de 
la  Lune. 

M.  Knobel,  Tun  des  secrétaires  de  la  Société,  en  présentant  les  éphé- 
mérides, a  rappelé  la  recommandation  de  M.  Marth  d'avoir  soin  d*ajouter 
l'heure  pour  les  dessins  de  la  Lune. 

Denning  (  IF.-F.).  —  Catalogue  de  bolides  observés  à  Bristol, 
de  1877  à  1889. 

Ce  Catalogue  important  ne  contient,  dit  M.  Denning,  qu*une  partie  de 
ses  observations,  celles  qui  se  rapportent  au\  bolides  ayant  un  éclat 
comparable  à  Jupiter  ou  à  Vénus.  Il  fait  suite  à  deux  autres  Catalogues 
publiés  dans  les  Monthly  Notices  (t.  XXXVI,  p.  285-289,  et  t.  XXXVII, 
p.  iisi-ii5;.  Quelques  bolides  sont  mentionnés  comme  observés  en 
d'autres  stations. 

Ilolden  (E,-S.).  —  Appareil  photographique  du  grand  equatorial 
de  l'observatoire  Lick  (avec  une  figure). 

La  description  de  l'appareil  ne  saurait  trouver  place  ici;  il  est  très 
compliqué  et  d'un  maniement  difficile  et  pénible  pour  les  longues  durées 
de  pose.  En  revanche,  les  résultats  obtenus  dépassent  tout  ce  que  l'on 
connaît,  et  M.  Holden  affirme  que  les  mesures  des  photographies  donne- 
ront une  précision  plus  grande  que  celles  faites  avec  l'héliomètre. 

A  la  séance,  M.  Common  a  fait  quelques  remarques  sur  l'appareil 
d'agrandissement.  M.  Stone,  sans  nier  la  précision  des  mesures  sur  les 
photographies,  trouve  qu'elle  n'est  pas  certaine  a  priori.  On  sait  le* 
précautions  prises  pour  assurer  la  symétrie  des  mesures  héliomélriqucs 
et  la  constance  des  échelles;  que  fait-on  pour  assurer  la  constance  de 
l'échelle  des  clichés? 

L'Astronome  royal  dit  que,  si  la  plaque  est  perpendiculaire  à  l'aide  àt 
la  lunette,  il  n'y  a  pas  variation  de  l'échelle;  dans  le  cas  contraire,  on  est 
exposé  à  de  graves  erreurs  systématiques. 

M.  Plummer  a  employé  un  collimateur  pour  s'assurer  que  la  plaque 
est  bien  placée.  Il  reconnaît  que  l'ajustement  précis  de  la  plaque  est  un 
point  de  grande  importance,  même  pour  les  mesures  difTérenticlIcs. 
On  a  trouvé  à  Oxford  que  les  variations  de  la  distance  focale  avaient  une 
influence  prépondérante  (voir  les  Researches  in  stellar  parallax. 
Oxford,  Astronomical  observations,  1889).  L'Astronome  royal  résume 
la  discussion  et  conclut  que,  s'il  y  a  des  difficultés  sérieuses,  elles  ne  sont 
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pas  insurmonlables.  M.  Plummer  annonce  une  CommunicatioD  relalive 
à  ce  sujet  pour  la  prochaine  séance. 

Barnard  (E.-E.).  —  Observations  de  l'éclal  de  Japel  près  du 
globe,  de  l'anneau  sombre  et  de  l'anneau  brillant  de  Saturne, 
I*' novembre  1889. 

Fig.  a. 


a,  emersion  du  globe. 

b,  immersion  dans  l'ani 


Grïce  aux  éphémérides  de  M.  MarLh  et  aux  précieuses  indications 
qui  j  soDt  jointes,  M.  Barnard  a  pu  réaliser  une  observation  très  inté- 
ressante que  le  diagramme  ci-dessus,  extrait, des  Monthly  Notices, 
explique  dans  tous  l«s  détails. 


ii(>  HKVli:   DHS  PUBLICATIONS  ASTIiONOMIQUES. 

M  UîHiianl,  >n\ain  ;'i  lûii-  «If  Jii|>*»i  Th/'lis  el  Encelade,  a  eu  immedia* 
ifiiinit  I'uW'r  «if  rnmparer  rrclat  tie  Japel  au\  dcu\  autres  satellite*. <" 
rra<'lioiiiiiiiit  «Ml  (li\   parliez  leur  «I iir«Tcnce  «l'éclat.  Les  heures  sidérales 

<rol)S('i'\ali(>ii  ««nul  Tnanpiéi's  vers  la  gauche. 

La  (Mniil)r  iiiniitrc  très  hien  mminenl  l'anneau  sombre  doit  être  de  plu* 
en  plus  ilrii<»*  à  nu-su n*  cpron  se  rapproche  de  l'anneau  brillant.  W'< 
ninntrc  aus<i  «pi'en  rc  (pii  roiici*rne  la  pénétration  des  rayons  solaire*, 
le  ^lohe  de  Saturne  n'i'<t  pa^  plus  opaijue  que  l'anneau  brillant. 

A  la  séan<"c,  M.  Kaiiyard  a  fait  reniarqut;r  que  bon  nombre  d'obser^a- 
lion-i  doniicul  à  pen^icr  (juc  Ju|)itcret  Saturne  sont  entourés  d'une aimo- 
spliérr  é pal •»*;«•. 

I)t'tcrniinah()n>  spocirosropicjucs  du  inouvomenl  des  étoiles  dan> 
la  diriM^tion  du  ravon  \i.sucl  obtcuuos  a  Greenwich,  en  i88()- 

Observations  (r()C(*ultati()n>  et  drs  phénomènes  des  satelliic» 
Jupiter  (d>tonurs  à  (jreenwieli,  en   i88(). 

L\\str«)iioiiir   roxal   rite    une   oecultatinn,   celle  «le    T Taureau,  tl*^ 

•  •  _ 

>leS' 
«Inniié  lii'u  à  un«'  cirronslance  curieu>e.  .M.  Turner,  observant  au  l*-' 

Ma 

«•op«*  d<*  Lassell  «le  'i  pieds  <r«)uverture,  n'a  pas  vu  de  projection  loi** 
riniiiicrsinii  de  l'éioilc  derrière  h'  bord  brillant  de  la  Lune.  Au  contre 
M.  Lf>vis,  à  l'a  h  a /.i  ni  lit  de  4  p<»uce>.  vil  pen«lant  5*  l'étoile  projetét? 
le  di<«ipi(*  liiiiiiirr. 

Mdi'ili  (./.).    —    Mplioinéridcs  pour  b's  satellites  d'Uraniis  et- 
-Mars  cl  pour  l«'s  (>l)S«'rNatl«>ns  pb\si<pies  de  Mars. 

L'atli'iitioii  «l«'s  a*>tr<)iinine<  e^l   app«'lée  sur  l'nbservalitm  «Jes  écii  J 
«li'>  sah-llilc<  (le  .M;ii>. 


THE  OBSKIIVATOHY. 
Décembre  ISSD-janvier-mars  I8ÎMI. 

Séanc«'s  «le  la  Socit'li'*  r«>val<^  astronoml(|ue. 

haiis  I.)   vr.iiHT  du    lo  jaiixier,  le  p|-é^ident,   M.   Christie,  Astronome 
ro\al,  ;i  aiiiiniKi-  !,)  nmurllr  \\\^  la   inori   du   |{é\.   I*.  Perry,  survenue  k* 
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1-j  décembre,  par  suite  de  la  dysenterie,  après  l'observation  de  la  dernière 
éclipse  totale,  aux  îles  du  Salut. 

La  Société  est  unanime  a  déplorer  la  mort  du  P.  Perry. 
M.  Turner  lui  a  consacré  une  Notice  biographique  dans  le  numéro  de 
février  de  VObservatoryy  où  il  rappelle  les  qualités  éminentes  de  l'homme 
et  du  savant. 

Ajoutons  que  le  P.  Perry,  qui  avait  eu  l'occasion  de  venir  plusieurs 
fois  en  France,  s'y  était  acquis  de  chaudes  sympathies. 

II  faut  espérer  que  l'observatoire  de  Stonyhurst  trouvera  un  digne 
successeur  du  P.  Perry. 

Dans  la  même  séance,  M.  Turner  a  entretenu  la  Société  du  nouveau 

Catalogue  le  Ten  Years  Catalogue  for  1880,  qui  touche  à  sa  fin.   Il 

contiendra  4^59  étoiles  dont  très  peu  observées  seulement  une  fois.  On 

n'a  rien  négligé  pour  compléter  le  nombre  des  observations  et  scruter 

les  causes  d'erreurs  systématiques  provenant  de  la  flexion,   de  la  difl*é- 

rcnce  entre  les  observations  directes  et  réfléchies....  Les  lecteurs  du 

Bulletin  ont  pu  constater  en  efi'et  que  les  astronomes  de  Greenwich  ont 

étudié  avec  persévérance,  dans  ces  dernières  années,  ces  difl'érentes  causes 

d'erreur. 

L'Astronome  royal  dit  qu'on  s'occupe  de  la  comparaison  du  nouveau 

Catalogue  avec  celui  du  Cap,  de  M.  Stone,  pour  la  même  époque  1880. 

iM.  Stone  adresse  toutes  ses  félicitations  à  l'Astronome  royal. 

Le  14  février,  a  eu  lieu  la  réunion  annuelle  de  la  Société;  quelques 

questions  d'ordre  intérieur  ont  été  agitées;  il  est  inutile  d'en  parler  ici. 

/-e  général  Tennant  a  été  élu  président  de  la  Société  pour  la  présente 

<?ssion. 

'i^lé  astronomique  du  Pacifique. 


ésumé  des  Communications  : 

.  Barnard  a  présenté  45  dessins  de  Jupiter  faits  en  1880  el  i885. 
Holden,  président,  en  a  présenté  d'autres  faits  par  lui,  en  1875. 
.  Leuschner  étudie  la  relation  entre  la  durée  de  pose  et  la  densité 
l 'argent  déposé.  C'est  un  ordre  de  recherches  dont  le  capitaine  Abney 
M  occupé  déjà  (Bulletin,  VI,  p.  270). 

ne  Note  très  intéressante  sur  la  comète  Brooks  est  lue  par  M.  Barnard  : 

'■^     wnesures  micrométriques  faites  jusqu'à  la  fin  de  septembre  montrent 

[i»e  les  compagnons  B  et  C  ont  un  mouvement  orbital  autour  de  A  (cf. 

^cs    remarques  de  M.  F*lummer,  p.  122);  le  3i  août,  C  était  plus  brillant 

^^e  A. 

V*hotographies   de  la   Voie  lactée   et  de  la   nébuleuse  d'Andromède, 
V^ises  par  M.  Barnard,  avec  un  objectif  à  portraits  de  G  pouces  d'où  ver- 
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lure  (  M.  Iloldcn  en  a  roiiimiiniqué  «les  positifs  à  la  Société  royale  astro- 
nomique^ voir  p.  laa). 

Êli'menis  approchés  de  la  comète  Swift,  par  M.  Lcuschner. 

A  la  séance  du  aS  janvier,  il  a  été  annoncé  que  rexpédition  de 
MM.  Bnrnhani  cl  Schaîborle,  pour  l'observation  de  Féclipse  loulc  d« 
Soleil,  avait  pleinenienl  réussi. 

M.  J.-E.  Kcoler,  de  l'observatoire  Lick,  montre  une  série  de  24  deswo* 
de  Jupiter,  à  grande  échelle,  résultant  des  observations  de  1889  aup^nd 
télescope  de  36  pouces.  Cv^  dessins  ont  été  contrôlés  par  des  mesure* 
niicn>métrique<. 

Séances  de  la  Société  rovale  météorologique. 

\rlicles. 

Plummeri  IT.-A'.).  —  Le<  comètes  périodiques  en   1890.  La  comète  iw4 

ni  (NVoif). 

1.  Cnmrte  lirorsen,  qui  a  passé  au  périhélie  vers  le  a5  février.  El'* 
n'a  pas  été  vue  ù  son  dernier  retour  en  1884.  L'orbite  s'approche  beau* 
coup  de  Jupiter;  la  comète  a  éprouvé  de  jjramles  perturbations  en  i84*' 
elle  passera  de  nouveau  très  près  de  Jupiter  en  1937.  Une  éphéméridc 
été  publiée  par  M.  Lampe  (Astr.  Xachr.). 

â.  Comrtr  dr  Penning:.  —  Elle  se  présente  dans  des  conditions  peu  U^'*** 
rahh'>  pour  l'observation.  On  est  redevable  d'une  épbéméride  auD'P^. 
Matthie>sen.  Le  passa<;e  au  périhélie  aura  lieu  en  mai. 

y.  Comi'te  tic  d' Arrest.  —  M.  Le  veau,  astronome  de  l'obscrvaio'*" 
de  Paris,  a  publié  une  éphéméride  pour  la  recherche  de  la  com^* 
(  Cont/tfrs  rcndits.  70  janvier  1890). 

I.  Conirfr  de  Barnard.  —  Cette  comète  est  aussi  attendue  en  189"' 
mais  elle  ne  pourra  être  t»l>servèe  à  cause  de  sa  proximité  du  Sole» 
{liiillttin.  M,  p.  5t)7). 

Dans  le  n*"  de  mars,  M.  Plummer  donne  une  analyse  très  claire  desinlê- 
ressantes  recherches  de  M.  Lehmann-Filhès  sur  la  comète  Wolf  (Astr. 
é\ac/ir.). 

Denning  {II. -F.).  —  Notes  sur  les  comètes. 

Nomenclature  «les  comètes. 

Météores  lèloscopiques  de  8^,9^  obserxés  le  17.  septembre  et   faisai 
san»*  (lonle  partie  tirs  Tauritles. 
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Détails  sur  les  queues  de  la  famille  des  comètes  à  très  petite  distance 
rihélie( comètes  de  1680,  i843  I,  1880  I,  1882  II,  1887  I). 
\otes  d'observation  sur  quelques  comètes  récentes. 
Tableau  des  découvertes  de  comètes  de  1840  à  1868,  contenant  avec 
date  et  la  place,  le  nom  de  l'auteur  de  la  découverte  et  différentes 
marques. 

rer  (  Z'.-G.).  —  Notes  sélénographiques. 

M.  Elger  revient  sur  les  changements  soupçonnés  dans  le  cirque  de 
inius  {Bulletin,  Vif,  p.  43).  H  a  eu  l'occasion,  en  1882,  de  constater 
tels  changements  dus  à  des  effets  d'illumination;  Schmidt,  en  1862, 
Gruithuisen,  en  1822,  auraient  fait  des  constatations  analogues. 
'I.  Elger  parle  aussi  d'autres  détails  de  la  surface  lunaire;  un  des 
ioles  est  consacré  aux  rainures  d'IIyginuset  d'Ariadœus,  d'après  des 
sins  exécutés  à  l'observatoire  Lick. 

^e{A.-JU,),  —  La  spectroscopic  stellaire  à  l'observatoire  Lick. 

e  n**  4  des  Publications  de  la  Société  astronomique  du  Pacifique 
t-icnt  quelques  expériences  préliminaires  de  M.  Keeler  sur  y  Cassiopéc, 
it  le  spectre  variable  {Bulletin^  IV,  p.  i25)  possède  des  raies  bril- 
tes;  U  et  V  Cygne  et  l'étoile  DM  -+-  43°,  n^SoTI,  sont  dans  le  même  cas. 
«fc   Note  de  Miss  Gierke  contient  des  indications  intéressantes. 

^^f^ell  Hall.  —  Le  spectre  de  la  lumière  zodiacale. 

•-  5o°  du  Soleil,  le  spectre  est  continu  de  X56i  à  X43i;  il  commence 
Scjuement  au  rouge  et  s'affaiblit  vers  le  violet.  Plus  près  du  Soleil, 
Pectre  plus  brillant  a  les  mêmes  limites,  mais  son  faible  maximum 
^'eporté  à  X517. 

*  -  Maxwell  Hall  doit  observer  le  spectre  du  crépuscule  séparé  de 
■■■  de  la  lumière  zodiacale  avec  le  même  instrument,  pour  voir  si  le 
"^^îinum  ne  se  déplace  pas  vers  le  rouge,  quand  le  crépuscule  s'affaiblit; 
''S  les  deux  spectres  de  la  lumière  zodiacale  et  du  crépuscule,  sem- 
^"les  pour  les  parties  brillantes  (cf.  Piazzi  Smyth,  Monthly  Notices, 
^XXII,  p.  277),  pourraient  être  considérés  comme  identiques. 

'S/ey  {W.-IL).  —  La  couronne  solaire,  le  22  décembre  1889. 

l-*auteur  décrit  la  Couronne  d'après  un  dessin  de  Miss  Violet  Common, 
^^produit  en  photographie  comme  frontispice  du  numéro  de  mars  de 
\  Observatory, 
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Correspondance. 

OUI  (/>.)  cl  les  Éditeurs,  —  Catalogue  des  étoiles  jusqu'à  la  ii*  grandeor. 
I!  s*apit  encore  de  lu  qiiestitm  du  Catalogue  photographique  do  Cid. 
iM.  Gill  se  defend  d'avoir  fait  des  propositions  ù  la  dernière  conférence 
photographique,  avec  une  arrière-pensée. 

MajcwcU  IltiU.  —  Visibilité  des  nébuleuses  dans  les  réfracteurs  et  les 
réflecteurs. 

V  la  Jamaïque,  la  nébuleu<e  de  Mérope  était  parfaitement  visible  dans 
un  réfracteur  de  4  pouces  et  invisible  dans  un  réflecteur  de  9  pouces; 
ce  que  Tauteur  explique  par  l'intervention  de  la  lumière  diffuse  du  ciel 
arrivant  dan<  le  télescope. 

Kn  ce  qui  ctmcerne  la  grande  nébuleuse  d*Orion,  le  réflecteur  montrait 
toutes  les  parties  plu*  brillantes  beaucoup  mieux  que  le  réfracteur; 
celui-ci  reprenait  l'axantage  pour  les  parties  plus  faibles  vers  les  limites 
de  la  nébuleuse. 

Il  faut  donc  tenir  compte  de  l'intervention  de  la  lumière  diffuse  du 
ciel  h»rsqu'on  observe  les  objet <  faibles. 

.l/iVAf7/-H7ii*///«*v  Kil.\.  —  Petits  cratères,  près  de  Birt. 

i^>uclques  différence*  a\ec  les  dessins  de  Beer  et  Mâdier  et  ceux  de 
Nci>on. 

C/osc  i  l/.-//.\  —  Ka  ncbulcu>e  d'Andromède. 

l>n  a  dit  que  la  xérilablc  structure  de  la  nébuleuse  avait  été  rével»^* 
par  les  photographie»  de  M.  Ixobcrl*.  Il  paraît  que  V Astronomie P^P^' 
iitirc  d' Ara  g.»,  t.  1.  p.  5 1  »,  cl  les  Outiinrs  d'Ilerschel  montrent  la  struc- 
ture concentrique  de  l.i  lubulcuse. 

/.  I  «M  ^11  .-i\^.  —  Ob^or\at.»ire  «lu  ùapilole. 

7i»A/i.\\»/i  yl\c\.  >'.  J."^.  —  iir\»>  boliiic.  \u  le  1"  jan\ier. 

i*vtx'ih<^ust'  1  /'.-H  ,^.  -  -  l.a  c'iuile  lî.trrellv. 

/  I  ^Pi  ^  Il  ../\^.        Scbcuur  cl  les  laches  du  Soleil. 

iVc^l  à  Schcincr  .j;i  .'^  *li';i   lj  dccru\erie  de  la  vitesse  variable  de 
ix^laluM)  de*  lac  ho  y\n  S^^lc■!. 

Vxcc  ^juv'lqiu-^  v«b^vv\ j;;.*;-.^  «luo*  à  A|.  l>a\endell.  A  ré|K>que  du  mini- 
mum» la  ^lauxicur  p.u.iil  ^cjv  île  a  uuc  \  a  rial  ton  périodique,  alors  qu'elle 
cx^nIo  IxUîl  .4  Lui  c,  ;^N;.inic  ,»  l  x-j  o.*v.v'  ^iu  tiuximum. 
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khouse  {T.~W,),  —  Cartes  pour  tracer  les  trajectoires  des  météores, 
omenclature  des  étoiles. 

L'auteur  donne  quelques  détails  sur  les  Cartes  très  utiles  auxquelles  il 
availle  depuis  plusieurs  années  {Bulletin,  III,  p.  142).  Nous  espérons 
je  le  jour  n'est  pas  éloigné  où  les  Cartes  de  M.  Backhouse  pourront 
re  publiées. 

khouse  (T'.-JF.).  —  La  distribution  des  étoiles  visibles  à  l'œil  nu. 
Nombre  des  étoiles  visibles  dans  les  deux  hémisphères,  d'après  diverses 


atontes  : 

Hémispb.  Nord. 

Hémiiph.  Sud. 

ToUqx. 

Aatorités. 

2470 

3480 

5950 

R.-A.  Proctor. 

3903 

3346 

7^49 

J.-E.  Gore. 

7634 

8195 

16829 

T.-W.  Backhouse. 

7834 

6694 

14528 

Ura n .    A  rge n  tina . 

nn  {W.'T.).  —  o)  Cassiopée. 

Il  y  a  eu  quelque  confusion  pour  désigner  cette  étoile,  à  cause  du  voi- 
nage  de  deux  étoiles  de  même  grandeur  (43  et  46  de  Flamsteed). 

^man  {A.).  —  Appulse  de  64  Baleine,  le  23  février. 

ervaloires. 

Velsingfors.  —  Le  D'  A.  Donner  vient  de  publier  des  observations 
comètes  {Acta  Societatis  Scientiarum  Fennicœ,  t.  XVII,  86  pages, 
'O  3  planches  représentant  les  comètes  sur  fond  noir).  Sommaire  : 

Comparaison  des  places  des  comètes  avec  les  étoiles  voisines.  Notices 
l'aspect,  l'éclat,  la  position   de   la  queue,   etc.  Observations  faites 
»"€5fracteur  de  7  pouces  d'ouverture  avec  un  micromètre  circulaire. 

Détermination  des  étoiles  de  comparaison  (un  certain  nombre  d'é- 
^s  ont  été  observées  au  cercle  méridien  de  6  pouces). 

•     Positions  des  comètes  :  Comète  Fabry,  63  positions;  comète  Bar- 
*^-,  53  positions;  comète  Brooks  I  (1886,  juin  6),  5  positions. 

^-  Résultats  des  dessins  et  d'autres  données  concernant  les  queues  des 
■^èies.  L'auteur  a  donné  une  attention  particulière  aux  dessins  des 
'^ètes  contrôlés  par  les  positions  des  étoiles  voisines.  Les  planches  de 
^  **ii  représentent  très  bien  les  comètes. 

^'  Observations  d'occultations  d'étoiles  pour  les  comètes, 
^our  la  comète  Fabry,  il  y  a  eu  deux  occultations  centrales;  pour  les 
^^oiles  DM  H-  4o",5i47  et  DM  -H  38^,72,  le  i3  et  le  20  avril.  La  comète 
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Barnard  a  rencontré,  le  19  avril,  Tetoile  DM  -f-  37*,38i.  Les  étoiles  nW 
pas  varié  sensiblement  d'éclat. 

Lund,  —  M.  Kngstrum  a  repris  la  détermination  de  la  latitude  aa 
moyen  d'observations  directes  et  réfléchies  de  diverses  étoiles.  Le  second 
Volume  des  observations  de  zones  (+35^  à  40'')  ^  ^^^  publié  par 
MM.  Dunér  et  Enj^slrom. 

Melbourne,  —  Le  vingt-quatrième  Rapport  de  M.  Ellcry  apprend 
que,  dans  Tannée  finissant  le  3o  juin  1889,  2931  observations  en  ascen- 
sion droite  et  1396  en  distance  polaire  ont  été  faites. 

LVquatorial  de  8  pouces  a  servi  à  des  observations  de  la  planète  Iris 
et  à  l'examen  spcctroscopique  de  i32  étoiles  {voir  plus  haut). 

Le  second  Catalogue  général  est  sous  presse. 

M.  Ellcry  a  publié  un  Volume  d'observations  faites  à  Tanoîen  cercle 
méridien  de  1881  à  1884  (le  nouveau  cercle  a  été  installé  en  1884 ). 

La  lunette  photographique  est  attendue  à  Melbourne. 

Bousdon,  Lyme  Bern's.  —  Le  Rapport  de  M.  Peek  annonce  qu'en 
1889,  il  a  été  fait  444  observations  de  24  variables  à  longue  période,  étu- 
diées avec  persévérance  depuis  quatre  ans.  On  s'occupe  de  discuter  les 
courbes  des  éclats. 

Madagascar.  —  Un  nouvel  observatoire  va  être  construit  près  de 
Tananarive,  sur  une  haute  montagne.  Les  Pères  Jésuites  en  auront  la 
charge. 

Publications. 

Âiinali  deirUfficio  centrale  meleorologico  italiano,  i885. 

La  moitié  du  Volume  est  occupée  par  des  observations  astronomiques- 
Détermination  (le  la  latitude  <lu  Collège  romain  (au  moyen  des  passage^ 
dans  le  premier  vertical). 

Observations  de  comètes,  des  Nova  d'Andromède   et  d'Orion,  à^^ 
amas  d'étoiles,  et  de  7.7  petites  planètes,  par  M.  Millosevich.  VienO^" 
ensuite  les  observations  des  taches  solaires,  facules  et  des  protubérao^^^' 
par  le  Prof.  Tacchini. 

Réduction  nouvelle  des  observations  de  Brioschi,  faites  en  18^'' 
[Memoria  let  ta  alV  Accademia  Pontaniana.  Napoli,  i8^9' 
126  p.) 

Le  D*"  F.  Angclitli  a  voulu  réduire  ces  observations  concernant  '^* 
dislances  zénithales  des  étoiles  principales,  mesurées  avec  deux  cercle* 
à  répétition,  à  robscrvatoire  do  Naples. 
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Les  éditeurs  de  Y  Observatory  font  grand  éloge  de  ce  travail. 

Tables  de  parallaxes  pour  les  observations  des  comètes  et  des 
planètes. 

Ces  Tables,  préparées  par  le  D*"  E.  de  Rebeur  Paschwitz  (Karlsruhe, 
G.  Braun.  Prix  i'^'',5o),  sont  utilisables  pour  tous  les  observatoires  cités 
dans   le  Berliner  Jahrbuch  de  1890. 

Bibliographie  générale  de  l'Astronomie  (t.  I,  2®  Partie). 

Les  éditeurs  de  VObservatory  apprécient  comme  il  convient  l'im- 
portance de  Tœuvre  que  M.  Lancaster  est  seul  à  poursuivre,  depuis  la 
mort  de  M.  Houzeau. 

Bibliographie  de  la  Météorologie,  préparée  sous  la  direction  du 
général  Grecly  (Washington,  Signal  Office,  1889). 

RusselL  —  Histoire  de  l'Astronomie  dans  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud. 

Historique  intéressant  des  premières  observations  astronomiques  et 
des  observateurs  (Sir  Thomas  Brisbane,  Rumker,  Dunlop.  etc.). 

Gore  (J,'E.).  —  The  Scenery  of  the  Heavens. 

Ce  Livre,  disent  les  éditeurs  de  V Observatory,  sans  prétendre  à 
être  un  Traité  complet  d'Astronomie,  contient  de  nombreuses  informa- 
lions.  En  parlant  des  comètes,  des  étoiles  doubles  et  variables,  M.  Gore 
donne  beaucoup  de  détails  qui  ne  seront  pas  utiles  seulement  aux  ama- 
teurs. 

Le  Chapitre  sur  les  bolides  et  les  étoiles  filantes  est  dû  à  M.  W.  F. 
Denning. 

•^^-nnonces  de  Livres. 

^iàerne  (  Miss  J.).  —  The  Ocean  of  air. 
^«^/  (Sir  Robert).  —  Star-Land. 

^oies. 

Pnoiographie  de  la  Couronne  en  dehors  des  éclipses. 
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V Observatory  (lui  l'ntrevDÎr  que  de  nouvelles  expérieoces  auroDtlieu 
à  Athènes  et  qu'il  y  a  des  motifs  d'espérer,  comme  Tavait  annoncé 
M.  Stokes,  une  solution  favorable  (Buifetin,  W,  p.  '>.27). 

L'affaire  du  Catalogue  Pcters-Borsl. 

Cette  aiïaire,  sans  précédent  dans  les  Annales  astronomiques,  a  éoriu 
ù  juste  titre  le  monde  savant  de  l'autre  côté  de  TAtlantique. 

iM.  Borst,  assistant  à  l'observatoire  d'IIamilton   College,  a  prépare^) 
avec  l'aide  de  ses  steurs  p(Mir  les  calculs,  un  Catalogue  de  35ooo  étoîlc'S, 
que  le   Prof.  Peters  considéra   ensuite  C(>mme  la  propriété  de  robseï"' 
vatoirc  i>u  plut«'»t  comme  la  sienne.  Sur  la  réclamation  de  M.  Borst,    ^^ 
Justice,  saisie  de  l'alTaire,  tiécida,  contre  toute  attente,  que  le  demande  «-T 
non  seulement  n'avait  aucun  droit  à  réclamer,  mais  payerait  des  doc^^" 

m 

maj^es  et  intérêts.  .M.  Borst  a  fait  a|>pel  de  cette  décision,  qui  a  moti'^^*^ 
une  lettre  vigoureuse  du  Prof,  \ewcoml)  à  VUtica  Herald, 

Eléments  de  la  eomrte  i88()  I\  (Barnard  Hartwig).  Éléments 
hi  comète  de  i\My?.  III. 

XéObxcrvatury  (numéro  de  janvier) annonce  que  M.  Cari  BuschbiQ 
et  M.  F.  Ilavn  ont  rediscuté  les  observations  des  deux  comètes  me 
tionnées.  Il  n'est  pas  fait  mention  du  lieu  de  la  publication.  [Cf. 
Bcrichtc  iiber  Cometen  {  Viertdjahrsschrift^  1889).] 

Simple  micromètre  pour  les  étoiles  doubles  dans  le  casdemesui 
sur  champ  sombre. 

Que  l'on  imagine  deux  plaques  de  verre  noircies  A  et  B,  Tune  traversi-- 
par  deux  raie*  lincî  se  coupant  sous  un  angle  de  10"  à  i5*,  l'autre  l 
\er.sée  par  une  seule  raie,  appliquées  l'une  sur  l'autre  et  placées  cnC- 
l'œil  et  une  source  lumineuse;  il  y  aura  aux  points  d'intersection  de 
raie  tracée  sur  1>  a>ee  les  «leux  raies  tracées  sur  A  des  points  lumineift- 
des  étctiles  artificielles,  si  l'on  veut. 

Le  mode  de  comparaison  de  ces  étoiles  artificielles,  supposées  amené 
dans  le  champ  de  la  lunette,  aux  composantes  de  1  étoile  double  se  co^^ 
çoit  aisément.  Il  reste  à  projeter  l'image  dans  la  lunette;  c'est  ce  qi^^ 
l'inventeur    du   micromètre,   M.   \.-B.    Biggs,   réalise    avec   une  petite 
chambre  claire  attachée  à  l'oculaire. 

Tout  se  réduit  à  apprécier  la  régularité  d'un  parallélogramme  formé 
par  les  deux  couple^  <l'éioiles  réelles  et  artificielles,  et  l'œil  Papprécif 
très  bien. 

De  bonnes  mesure>  de  1  Centaure  ont  été  faites  avec  ce  micromètre. 


^  9 
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Le  grand  télescope  de  M.  Newall. 

Il  a  été,  comme  on  sait,  oiïert  à  l'Université  de  Cambridge  et,  natu- 
rellement, attaché  à  TObservatoire.  11  est  question  de  le  faire  servir  à  des 
recherches  de  Physique  céleste. 

Mon  de  M.  Ch.  Fievez. 

L*observatoire  de  Bruxelles  a  éprouvé  une  perte  sensible.  M.  Fievez 

est  l'auteur  d'une  belle  Carte  du  spectre  solaire,  construite  au  moyen  d'un 

spectroscope  de  son  invention  (formé  de  la  combinaison  d'un  demi-prisme 

de  M.  Christie  avec  un  réseau  de  Rowland)  et  de  nombreuses  recherches 

de  Spectroscopic  dont  le  Bulletin  a  fait  ressortir  l'intérêt.  Envoyé  par 

M.    Houzeau  à  Meudon,  auprès  de  M.  Janssen,  M.  Fievez  se  distingua 

presque  tout  de  suite,  il  y  a  à  peine  une  douzaine  d'années.  Il  est  mort 

prématurément,  à  l'âge  de  46  ans,  le  i  février. 

Nouveau  photomètre  à  prisme. 

Le  D'  E.-J.  Spitta  a  eu  récemment  l'occasion  de  se  servir  du  photo- 
ottètre  à  prisme,  et  il  a  été  conduit  à  employer  deu\  prismes  exactement 
seail>m[)|çg  placés  en  sens  opposés  et  dont  l'un  glisse  sur  l'autre.  La  nou- 
velle forme  est  décrite  avec  détail  dans  les  Proceedings  de  la  Société 
''oyale,  i,  XLVII,  et  parait  offrir  beaucoup  d'avantages. 

L  observatory  annonce  que  l'Astronome  royal  a  été  élu  membre 
^**  Conseil  de  la  Société  royale,  en  remplacement  du  P.  Perry, 

décédé. 

G.  C. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTRN,  n*"-  2948-2937. 

Folie  (F,),  —  Preuve  inattendue  de  la  nutation  diurne. 

"cpuis  qu'il  a  annoncé  l'existence  de  la  nutation  diurne,  M.  Folie  a 
****yé  d'en  déterminer  les  constantes  par  les  moyens  suivants  :  obser- 
^tiODs  méridiennes  et  observations  dans  le  premier  vertical,  faites  en  un 
*wl  lieu  (Bonn,  Bruxelles,  Cordoba,  Greenwich,  Harvard  College, 
Fooikova,  Washington);  observations,  hors  du  méridien,  d'étoiles  très 
foisioes  du  pôle  (Kief  et  Cointe);  comparaison  d'observations  faites  en 
deax  lieux  différents  (Paris  et  Washington);  comparaison  en  ascension 
droite  et  en  déclinaison   des  Catalogues  dressés   en  deux   lieux   diiïé- 


.^ 
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J',.  ^\\  j.i.  r..-î  ':.  V  ilk  «a-Wa-biDstoDK  Ces  méthode*  très 
!  :rr.i.  •J.T-i!.  ■  *\f^  re'-ultji«  «uffi«amment  coll€o^ 
i  jr  :m  ri  j  .i-»r  i  •rn«*ïtrf  que  \<-  c«»efficienl  de  la  nuUtioi 
'Il  *rr.-  •--•  î;  :r-  \  iii  •ti\r:m'r.t  -jj!  i  o'.ni.  el  Ij  loDgitude  du  premier 
ri.-".  :  -n  1  [••  .  '•  K-i  -i-  Tàr:*  »:  i'iDcIuoi'>D  qui,  nous  dil-il,  #e  IrMW 
•  ':.:.:r/i'-  j  jr  l'\.:ii-n  •!■  •  .  .rr»  rli"n*  aumuules  que  M.  KoboW  i 
'i-l..r->  •!•  •*  ••!>-rv  iii-r.o  i!«f  la  l'<ilaire.  faiies  au  cercle  niéridiei  <ie 
•»Tr.i-i...  .r  j. 

I»  «(-r-  -  ^I.  K'i"-ll.  •  '■*  .rr*  ur*  nr*  |ir^fcDteDt  qu'une  période  diunei 
'l'j!.  «I.t  M.  Ti.;!.-.  |.riMr.|.;.  n>>n  «ui%««nl  K*  temps  movcn,  mais  soivtft 
Ir  i.  ffij.*  -i'I.r.il  .  M.  F'-ii»;  j  |'»'n*«- que  ce<  erreurs  devaient  provenir 
^iinpI'-riH-iii  il'-  II-  •|ij'i>n  ir.i\jii  pd«  tenu  compte  de  la  nutation  dmroe 
(Un-  |.i  f  liiif  tii'h  iir«  ••li«t.T\.itiMn<.  Kn  y  appliquant  ses  formules,  da 
ir..ii\f  o  .  I  |i..ijr  II*  <  ..rfliii'.nl  *\t'  Id  nutation,  et  S^,4  pour  la  longitude 
'lu  Mii'-M'lirri.  iiiiiiil>ri-«  qui  *'.»cot»nK-nt  a**oz  bien  avec  les  valeurs  adop- 
ii-.-.  1...  (  nifi'f  liiiri-  ;i/iriiiii.ili>«  île  M.  Kobold  sont  alors  foriemw* 
f.  iluif.  -:  au  Ij.ii  iLittiiiMiii-  —  o\ui4  et  —  o*.oia,  elles  ne  dé  passent  pi»* 
—  o".M»7  f't  — ri",«MiJ,  vi  III'  |)ré>i-nlent  plu«  qu^un  léger  caraclère  sysie- 
riiiitiqijt:. 

M;illii-ijri'iiofriifnt    pmir    M.    Knlio.    la    période   diurne,  trouvée  p"" 
M     Knboiil.  il  pi  III  r  .'irL'uiiieiii.  mm  le  temps  sidéral,  comme  M.  r^" 
lit  ««iippo-i-  ji  ttiri,  liiiii^  le  temps  mnyrn,  et  il  est  plus  que  proW»* 
<|iii'  li>  \;irl:itioiis  nh<t'r\res  sont  diie<  à  des  mouvements  de  la  luneW  i 
l;iiifiis  «jin-  l'ii/.iiiiijt  ilrs  mire*  n'a  p;i«  varié.   La  «  preuve  inaliendo*  " 
t\r  l.i  riiiiatJDii  (liiirne  «^e  réduit  done  à  une  simple  erreur. 

Ihuhfis  (  Th.).   —  Nt>l(r  sur  la  qiieiir  di»  la  comète  1886  II. 

\j"^  nliof  I  viitinn*>  rrnnie«i  par  M.  Bruhns  ne  paraissent  pas  asseï  P 
cisrs   pDiir   permettre   \\\\   Ciilculer.   avec    quelque   certitude,  la  va»c 
niiniériipie  de  la  iorce  répulsivt;. 

Srinvarz  (Fr.).  —  Sur  la  formation  des  cirques  lunaires. 

La  lecture  de  la  Note  de  M.  Kbert  sur  la  reproduction  artificielle  «^ 
rir<|ueN  et  eratèr«-s  lunaires  a  rappelé   au  souvenir  de  M.  Schwari  n* 
aiieien   Iraxail,  relatif  an   même  sujet,  dont  il  a  égaré  le  manuscrit  en 
allant    «.e   li\er  à   Taclikent.  Il  en  expose   les  idées  principales.  Notre 
«•alellite  étant  privé  d'air  et  d'eau,  les  phénomènes  qui  s*accompUsseDt 
à  sa  surfaee  doixeiit  avoir  une  tout  autre  origine  que  les  pbénomène- 
lerresires.  L;i  jau»«e  (pii  K-^  produit,  AL  Schwarz  la  trouve  dans  les  forte 
\arialions   «pn-    la    temperature   du   sol   «ubit   dans    le    cours    d'un  jou 
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le  noyau  principal  A,  les  elements  elliptiques  de  M.  Chandler  (temps  de 
révolution,  7*, 089),  M.  Bredichin  trouve,  pour  le  compagnon  G, 

rfT=— 0,7743, 
dtii  =  —  I7'33', 

tandis  que  l'excentricité,  rinclinaison  et  la  longitude  du  nœud  sont,  à  très 
peu  près,  les  mêmes  que  pour  A.  L'orbite  de  C  coupe  Forbite  de  Ai 
une  distance  de  i**i8'  de  l'aphélie  de  A.  On  voit  que  la  division  s'est 
opérée  dans  le  plan  de  l'orbite  principale.  Pour  la  masse  E,  on  aurait 

eH'^^-f- 6,6244, 
^a>=-h3°o'58''; 

la  trajectoire  coupe  l'orbite  principale  à  environ  18'  de  l'aphélie  de  A. 
L'orbite  de  la  masse  B  est  située  entre  les  orbites  de  A  et  de  C,  et  l'or- 
bite de  D  entre  celles  de  G  et  de  E.  Il  est  à  remarquer  que  les  cléments 
de  G  et  de  H)   indiquent  presque  le  même  point  pour  la  séparation  des 
masses   qui   se  sont    détachées  du    noyau.   M.    Bredichin    est   porté  i 
admettre,  avec  M.  Ghandler,  que  cette  dislocation  est  due  à  l'attraction 
de  Jupiter.  Si  on  voulait  l'attribuer  à  des  actions  éruptives,  on  trouve- 
rait, dit-il,  pour  la  masse  G  un  choc  y  =  -4-  o,ooi4  dirige  vers  le  Solcili 
suivant  le  rayon  vecteur,  et  pour  la  masse  E,  le  choc  y  = — o,oi47» 
dirigé  à  l'oppositc  du  Soleil,  suivant  le  rayon  vecteur  prolongé.  Voift 
sur  ce  sujet,  le  récent  travail  de  M.  Tisserand,  qui  jette  un  grand  jour 
sur  la  question. 

Updegraff  {Alilton).  —  Formules  pour  la  correction  des  obser- 
vations de  passages  qui  ont  été  réduites  avec  des  valeurs  erro- 
nées des  constantes  instrumentales. 

Il  arrive  quelquefois  qu'on  est  obligé  de  reprendre  la  réduction  des 
observations  méridiennes  avec  de  nouvelles  valeurs  de  l'erreur  des  coU'' 
mations  c  ou  des  constantes  a,  n.  M.  Chandler  développe  les  correction* 
qui  en  résultent  :  1"  pour  le  cas  où  les  observations  ont  été  réduit?^  ^ 
l'aide  des  formules  de  Bessel;  a"*  pour  le  cas  où  l'on  a  fait  usage  desiof' 
mules  de  Mayer,  telles  qu'elles  sont  données  dans  le  Traité  de  Ghauvcnc^* 

Celoria.  —  Orbite  d'une  étoile  double. 

Des  deux  étoiles  A,  B  qui  forment  le  couple  2  2220  (fx  Hercule),»* 
plus  petite  B,  que  l'on  désigne  parfji^,  est  elle-même  pourvue  d'un  com- 
pagnon C,  qui  a  été  signalé  par  Alvan  Clark  en  i856.  Les  grandeurs 
respectives  sont  3,8;  9, 5;  10,  5.  Les  trois  composantes  ont  d'abord  un 
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uvement  propre  commun;  ensuite,  B  tourne  autour  de  A,  et  C  autour 
B,  à  la  façon  d'un  satellite.  C'est  l'orbite  relative  de  C  que  M.  Celoria 
essayé  de  déterminer  par  les  observations  assez  nombreuses  qu'on 
sséde  depuis  1867.  Il  trouve  un  temps  de  révolution  de  4o'j6i  et  une 
stance  a  =  i',28. 

iss  (£*.).  —  Errata  des  Zones  australes  d'Argelander  et  du  Cata- 
)gue  d'Œltzen. 

Ces  errata  reposent,  en  partie  sur  des  comparaisons  avec  d'autres 
talogues  (Gould,  etc.),  en  partie  sur  une  revision  entreprise  directe- 
;nt  par  M.  Weiss,  avec  l'aide  de  MM.  Holetschek  et  Palisa.  La  Note  de 
Weiss  est  suivie  de  Remarques  de  M.  Schoenfeld,  qui  a  consulte  les 
irnaux  d'observations  d'Argelander. 

^ntiner,  —  Positions  d'étoiles  de  comparaison. 

hober.  —  Observations  diverses,  faites  à  Tobservatoire  de  la 
irine  de  Pola. 

observations  de  comètes  et  de  planètes;  occultations  d'étoiles;  occul- 
on  de  Jupiter;  éclipse  de  Lune  du  12  juillet  1889;  étoiles  filantes  du 
août  1888. 

iWA:.  —  Remarques  sur  deux  étoiles  variables. 

•î-  Safarik  possède  un  journal  d'observations  de  Schroeter  qui  renferme 
bservations  de  Mira  Ceti,  faites  en  1779,  1780  et  1781;  on  n'avait,  de 
te  époque,  que  2  observations  de  Bode  et  quelques-unes  de  Wargentin  ; 
*s  ces  matériaux  sont  de  médiocre  valeur.  —  M.  Safarik  communique 
suite  ses  observations  relatives  à  la  variabilité  de  l'étoile  ia9d'Arrest, 

•  

^csi  peut-être  l'étoile  nouvelle  de  Tycho  (1572).  C'est  une  étoile  rouge, 
jourd'hui  très  faible. 

^  de  la  Société  de  Physique  et  d'Économie  de  Kœnigsberg. 

Il  s'agit  de  soumettre  à  une  discussion  théorique  les  observations  de 
i  température  du  sol,  poursuivies  depuis  de  longues  années  à  Koenigs- 
*crg.  Le  ^i\  est  de  376'*^;  dernier  terme  :  1"  février  1891. 

'(Bben{Von  der).  —  Détermination  de  l'orbite  de  la  planète  ^^28^ 
Bellone. 
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Les  observations  s'étendent  maintenant  sur  un  intervalle  de  trente- 
deux  années  (1854-1886).  M.  de  Grœben  a  calculé  toutes  les  pertorbations 
par  la  méthode  de  llansen-Tietjcn.  Les  éléments  définitifs  pour  l'opposi- 
tion de  1889  sont  imprimés  dans  l'Annuaire  de  Berlin  pour  1892.  Ils  s'ac- 
cordent parfaitement  avec  les  positions  que  M.  de  Bail  a  obtenaes  an 
mois  de  novembre  dernier. 

Berberich.  —  Orbite  définitive  de  la  comète  i885  II. 

Cette  comète,  découverte  par  Barnard,  le  7  juillet  i885,  a  été  suivie 
jusqu  au  17  août;  il  y  a  encore,  ensuite,  une  observation  isolée  du  3  sep-  I 
tembre.  Mais,  pendant  ces  deux  mois  de  visibilité,  elle  n'a  parcouru  qu'un 
arc  de  20".  C'est  que  sa  distance  périhélie  (i,5)  est  exceptionnellcmcot 
grande;  elle  n'est  surpassée  que  par  celle  de  la  comète  de  1729(4»**)' 
L'absence  d'un  novau  bien  défini  a  rendu  les  observations  difficiles.  Aussi 

la  détermination  de  l'orbite  rencontre-l-clle  de  grands  obstacles  :  !« 
périhélie  reste  incertain,  et  l'excentricité  ne  s'élimine  pas  directement. 
M.  Berberich  trouve  que  les  observations  sont  bien  représentées  par  une 
hyperbole,  et  encore  suffisamment  bien  par  une  parabole  qui  ne  diiièrc 
pas  beaucoup  des  éléments  provisoires. 

Knopf,  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  comète  Brooks  (1889V)- 

Kreutz,  —  Éphéméride  de  la  plancte  (^)  Wcringia. 

Chambers  (G.-F.),  —  Sur  la  nécessité  d'un  nouveau  Catalog"^ 
général  d'étoiles. 

i 

Le  Catalogue  de  TAssociation  Britannique  a  rendu  de  grands  services» 
quoi  qu'on  ait  dit;  mais  il  ne  répond  plus,  depuis  longtemps,  aux  beso»*** 
des  astronomes.  Il  est  urgent  d'en  composer  un  autre  qui  comprco<lr** 
jusqu'aux  étoiles  de  la  7*  grandeur,  et  qui  serait  étendu  aux  dcuxh^'**''    , 
sphères,  en  tenant  compte  des  meilleures  déterminations  photoméiriq"*^*' 

M.  Krucger,  tout  en  approuvant,  en  principe,  l'idée  de  M.  Chamber*» 

pense   qu'il   faudra   attendre  l'achèvement  de   certaines   recherches  d* 

longue  haleine,  concernant  les  Catalogues  d'étoiles,  qui  sont  actuelle 

ment  en  cours  d'exécution.  Il  nous  semble,  pourtant,  que  divers  tra^*** 

préparatoires   pourraient,   sans  inconvénient,   être    commencés  sur-l^ 
champ. 

Wangerin.  —  Notice  nécrologiqur  sur  O.-A.  Rosenberger. 
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M.  Lehmann  applique  encore  à  la  comète  Wolf  réquation  de  M.  TisM- 
rand  {Bulletin,  VI,  p.  292),  dont  il  commence  pardonner  une  nouvelle 
démonstration.  Il  montre  que  cette  équation  suffît  pour  assigner  certaines 
limites  aux  éléments  de  la  parabole  primitive  de  la  comète;  longitude  de 
l'un  des  nœuds  ^  environ  208®;  distance  de  ce  nœud  au  périhélie,  <3i*; 
inclinaison,  <  16'';  distance  périhélie,  5,o  à  5,5.  Il  est  curieux  qu'on  trouve 
des  limites  assez  semblables  pour  la  parabole  primitive  de  la  comète  de 
Faye. 

Bélopolsky  (-<4.).  —  Sur  les  mouvements  qui  s'observent  à  la  sur- 
face du  Soleil. 

Nous  avons  lon<;uement  parlé  {Bulletin  IV,  p.  62-71,  et  429-431) <^ 
l'ouvrage  de  M.  Bélopolsky  sur  les  Taches  solaires,  et  des  intéressantes 
recherches  de  M.  Joukovsky  sur  le  mouvement  des  corps  solides  qoi 
renferment  des  parties  liquides,  où  se  trouve  aussi  étudié  le  mouvemest 
de  rotation  d'un  noyau  sphérique  liquide  sous  l'influence  de  la  viscosité 
ou  du  frottement  intérieur.  D'après  M.  Joukovsky,  les  différentes  couches 
de  la  sphère  liquide  ayant  des  vitesses  de  rotation  inégales,  il  se  prodait 
des  courants,  dirigés  suivant  les  méridiens  et  symétriques  par  rapport 
à  l'équatcur,  qui  montent  de  1  equatcur  aux  pôles,  si  la  rotation  estplo' 
rapide  à  l'intérieur  qu'à  la  surface.  C'est  ainsi  que  les  choses  se  passen^^ 
sur  le  Soleil,  comme  le  prouve  le  déplacement  des  taches  en  latitude- 
M.  Joukovsky  avait  vérifié  ses  conclusions  à  l'aide  d'une  boule  de  ver r* 
remplie  d'eau  qui  tenait  en  suspension  des  particules  solides,  et  qu*î* 
mettait  en   rotation   par  une   manivelle.  L'expérience  fut  reprise  pd*" 
M.  Bélopolsky  avec  le  même  succès. 

L'année  dernière,  M   Bélopolsky  a  continué  ces  études,  avec  une  sphèf^ 
creuse  de  verre,  sur  laquelle  est  tracé  un   réseau  de  méridiens  et  ^^ 
parallèles.  La  sphère  ayant  un  diamètre  de  o'",i74,  le  degré  s'y  trouva 
représenté  par  i""",  5.  On  la  remplit  d'eau  où  flottent  des  fragments  ^^ 
stéarine,  dont  le  poids  spécifique  est  à  peu  près  égal  à  celui  de  l'eau - 
Après  lui  avoir  imprime  une  vitesse  de  rotation  d'environ  40  tours  p*** 
minute,  autour  d'un  axe  vertical,  on  la  ramène  peu  à  peu  au  repos,  ^^ 
l'on  observe  les  mouvements  des  flotteurs  dans  le  liquide,  qui  continw^ 
de  tourner,  mais  moins  vile  à  la  surface  qu'à  l'extérieur.  Les  flotteur* 
marchent,  à  la  surface,  de  l'équaleur  vers  les  pôles,  d'où  ils  retourncD^» 
par  des  courants  sous-marins,  vers  l'équaleur.  On  a  pu  observer  quel" 
quefois  jusqu'à  trois  retours  du  même  flotteur.  Les  vitesses  varient  de 
I**  à  9*'  par  seconde.  M.  Bélopolsky  a  noté,  pour  un  grand  nombre  de 
flotteurs,  les  vitesses  dans  le  sens  du  méridien  et  celles  qui  ont  lieu  dans 
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de  toutes  les  étoiles  dont  la  parallaxe  surpasse  o",!  doit  être  o',i33.  Or, 
en  réalité,  la  parallaxe  moyenne  des  étoiles  pour  lesquelles  on  a  trouvé 
plus  de  o%i  est  supérieure  à  o',i33  {voir  la  liste  de  M.  Oudemans, ^u/- 
letin,  VI,  p.  4i4)-  On  peut  en  conclure  que  la  probabilité  de  la  décou- 
verte diminue  avec  la  grandeur  de  la  parallaxe,  et  qu'il  reste  encore  i 
découvrir  bon  nombre  de  parallaxes  qui  surpassent  o',i,  mais  pas  de 
beaucoup.  En  se  plaçant  à  ce  point  de  vue,  M.  Kleiber  trouve  qu'en 
dehors  des  28  étoiles  connues  dont  la  parallaxe  est  plus  grande  que o',(, 
il  y  a  chance  d'en  découvrir  encore  21. 

Plassmann  (/.).  —  Minima  d'Algol,  observés  pendant  les  années 
1888  et  1889.  Variabilité  de  a  Cassiopée. 

Safarik.  —  Occultation  de  Jupiter  (7  août  1889). 

Krueger,  —  Eléments  de  la  comète  Borrelly  (1890). 

Burnham,  —  Observations  d'étoiles  doubles,  faites  à  Tobserva- 
toire  Lick  en  mai,  juin  et  juillet  1889. 

Cette  liste  d'étoiles  doubles,  en  partie  nouvelles,  est  la  seizième  que 
IVl.  Burnham  publie  depuis  1873.  Elle  comprend  62  couples  nouveaux,  et 
98. qui  étaient  déjà  connus  antérieurement.  Les  mesures  ont  été  faites 
au  grand  réfracteur  de  36  pouces. 

Lamp  {E,).  —  Éléments  et  éphémérides  de  la  comète  de  Brorsen 
pour  le  retour  de  1890. 

On  peut  s'étonner  que  cette  comète,  qui  atteint  son  maximum  d'écV^ 
au  commencement  de  mars,  n'ait  point  encore  été  retrouvée. 

Luther  (/?.)•  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  \^). 

M.  Luther  a  remarqué,  le  20  février,   qu'une  étoile  de   lo*  graï»^  * 
qu'il  avait  vue  simple  la  veille,  paraissait  double;  elle  était  flanquée  ^ 
étoile  plus  faible.  Mais,  le  ciel  s'étant  couvert,  il  a  dû  se  contenter  ^ 
position  estimée,  et  ce  n'est  que  le  24  et  le  25  que  la  planète  a  pu 
observée  à  Hambourg  et  à  Dusseldorf. 

Ajoutons  que  deux  autres  planètes  viennent  d'être  découvertes       * 
M.  Palisa  et  M.  Cliarlois. 

Observations  de  planètes  et  de  comètes,  etc. 

R. 
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QUELQUES  REMARQUES  SUR  LE  CALCUL  DES  TRANSCENDANTES 

DE  BESSEL  ; 

Par  m.  O.  CALLANDREAU. 

Les  Iranscendanles  auxquelles  Bessel  a  donné  son  nom  jouent 
un  role  imporlant  dans  les  développements  analytiques  qui  se  rap- 
portent à  la  fonction  perturbatrice  {voir  la  Mécanique  céleste  de 
M.  Tisserand,  t.  I,  Chap.  XII  et  XIII). 

Il  peut  arriver  que,  pour  apprécier  Timportance  d'une  inégalité 
d'ordre  élevé,  on  ait  à  calculer  la  valeur  de  la  transcendante  ii{x) 

, ,,,  (-:)'  r,   (S)'  ^    (!)'       1 

J/(ar  I  =    ;  I    I ; h     -r-, r-j-. .  .  .    I 

I.2...1L  l.(i-hi}  1.2.  (t -+-!)(*-+- 2)  J 

pour  des  valeurs  notables  de  x^  auquel  cas  Temploi  de  la  série  serait 
incommode. 

Les  remarques  suivantes  ont  pour  but  de  lever  cette  difficulté. 

i.   Si  or  est  grand,  mais  inférieur  à  1,  on  a 

J/(.r)=  ]i(ie),        e  =z  -r  <i. 

On  utilise  alors  la  formule  donnée  par  M.  Scheibner  {Mathema- 
iische  Annale n y  t.  XVII,  1880,  p.  533)  (*);  on  peut  l'écrire,  en 
posant  à  l'ordinaire 

e  =  sino,        E  base  des  logarithmes  népériens, 

)=  tang' i  OE'-»?     ;  [1  4-  -rr^ (i  -  ^     ^  .     ) 

2  /air  cos  9  L         HiroscpV         3cos>;p/ 

t  7         /9  "         ,         ^>       \         1. 

G4 1*  cos*  <p  \  1 4        3cos'q        i8cos*«/     '   j' 

elle  est  d'un  emploi  commode  pour  le  calcul. 

{*)  Les  expressions  trouvées  d'abord  par  M.  Scheibner  ont  fait  l'objet  de  plu- 
sieurs travaux.  On  pourra  consulter  la  thèse  de  M.  Flamme  :  Pecherches  des 
ejppressions  approchées  des  termes  très  éloignés  dans  les  développements  gui 
se  rapportent  au  mouvement  elliptique  des  planètes.  Paris,  1887. 
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i.  Dans  le  cas  où  le  rapport  -  serait  >>  i ,  il  faudrait  avoir  recours 

à  une  autre  méthode.  La  suivante  se  présente  comme  une  exten- 
sion de  celle  indiquée  par  M.  Stieltjes,  dans  sa  thèse  de  Doctorat^ 
pour  le  cas  de  /  =  o  (Paris,  1886). 
On  prendra 

9.«  I  I 


Jn(«)- 


I  .  3  .  5  .  .  .  (  '2  /e  —  I  )    TT    »/2  rt 

xTf/iH —  iN^^  ^'^^    a  — (a/i  -h  I)  ~ 


— 'iBsin    a  — («ji/i  -»-i)^  L; 


A=  I 


'i-D  , 


■■(«-D 


•  •  •  » 


B   :=-- 


5  (aa)* 


v(n^-)   »-'^^'*^)*        rf/i-Z)    «••^•*^.i  (2a)^ 

A  et  B  sont  deux  séries  semi-convergentes  jouissant,  comme  U 
série  de  Stirling,  de  la  propriété  que  l'erreur  commise,  en  s'arrêtanl 
à  un  terme,  est  de  signe  contraire  et  inférieure  en  valeur  absolue  à 
ce  terme  ;  cela  s'applique  à  condition  qu'on  considère  dans  les  séries 

les  termes  d'exposant  n  -+-  9.  au  moins  en  -• 

'^  a 

On  trouve  que  le  rang  du  plus  petit  terme  est  à  peu  près  égi*^ 
à  a  dans  les  deux  séries. 


3.   Le  petit  Tableau  qui  suit  permet  d'apprécier  la  valeur 

facteur  lang^'^K*^"*t';  il  contient  les  logarithmes  du  facteur/qu^ 
on  fait 

(I o,i333 

10 0,1 3oo 

20 o, 1204 

30 o,iu5si 

40 0,0857 

m 0,0630 

00 0,04 II 

70 o , 0208 

80 0,0069 

90 o , 0000 


L* 
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Soit,  par  exemple,  à  calculer  J/(ar)  pour  1  =  54  cl  j:  =  23,52. 
On  trouve 

log(^  =  î  j=T,G34o3,         o  =  9.5*'3o'io% 

log/=o,ii23,        JogtangioE'=°*?  =  7,7463  =  —0,233;. 

On  volt  que  154(28,25)  est  insensible.  Dans  le  calcul  direct  de  la 
série,  on  aurait  eu  des  termes  considérables  dont  plusieurs  supé- 


rieurs a  1000. 


P.'S,  —  Pour  o<;x<<i5,5,  TAcadémie  de  Berlin  a  publié 
(janvier  1 889)  des  Tables  de  Jo  (.r)  ctJ,  (j')construites  par  le  D  "E. 
Meîssel,  de  Kiel.  Une  brochure  intéressante  de  l'auteur  sur  le  même 
sujet  vient  de  paraître  (Kiel,  1890). 


PHÉNOMÈNES  OBSERVÉS  SUR  SATURNE 
^^ERS  L'ÉPOQUE  DU  PASSAGE  DU  SOLEIL  ET  DE  LA  TERRE  PAR  LE  PLAN 

DE  SES  ANNEAUX,  EN  1877-1878; 

Par  m.  E.-L.  TROUVELOT. 

Dans  un  Mémoire  «  Sur  la  variabilité  des  anneaux  de  Saturne  », 

publié  dans  le  Bulletin  astronomique  (t.  II,  p.  28),  j'ai  touché 

quelques  mots  des  phénomènes  intéressants  que  j'ai  observés  en 

'877  et  1878,  avant,  pendant  et  après  le  passage  du  Soleil  et  de 

••Terre  par  le  plan  des  anneaux. 

Comme  des  conditions  à  peu  près  identiques  à  celles  auxquelles 
^^  peut  attribuer  les  phénomènes  observés  vont  se  présenter  à 
DOQveaa  eD  1891  et  1892,  vers  l'époque  du  passage  de  la  Terre  et 
du  Soleil  par  le  plan  de  ces  mêmes  anneaux,  et  qu'il  est  permis  de 
supposer  que  des  causes  semblables  doivent  produire  des  phéno- 
mènes de  même  ordre,  je  crois  le  moment  opportun  pour  faire 
^îonnaître  ces  phénomènes,  dans  l'espoir  qu'en  attirant  aujourd'hui 
Mr  eux  Tattention,  les  observateurs  pourront  en  toute  connaissance 
de  cause  se  préparer  à  les  observer  sous  les  conditions  les  plus  favo- 
rables, et  les  vérifier  s'il  y  a  lieu. 

Vers  le  milieu  de  mai  1877,  une  série  d'observations  fut  entre- 
prise en  vue  d'étudier  et  de  suivre  jour  par  jour,  autant  que  le 
pemiettraient  les  circonstances,  les  phénomènes  encore  peu  connus 
qui  résultent  de  l'approche  et  de  l'éloignement  progressif  du  Soleil 
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rl  (Iv.  lu  'I  t'lre  dii  |)laii  des  anneaux  de  Saturne,  ainsi  que  ceusqm 
résulhtnt  des  |>assa<;es  siiecessifs  de  ees  deux  aslres  par  ce  même 
plan. 

Les  eondilions  requises  pour  robscrvallon  de  ces  phénomènw 
devaient  sous  peu  de  temps  se  trouver  réunies.  En  effet,  le  Soleil 
et  la  Terre,  tous  deux  alors  au  nord  du  plan  de  Tanneau,  s'abais- 
saient f^raduellemcnt  vers  ce  plan  qu'ils  devaient  successive- 
ment traverser  :  le  |)remier  vers  le  (>  février,  cl  le  second  vc» 
le  i***  niars  iS^S;  pour  s'en  éloigner  ensuite  graduellement  et  aller 
occuper  au  sud  des  positions  successivement  identiques  à  celle* 
qu'ils  avaient  Tun  «'t  l'autre  occupées  au  nord  avant  ces  passages- 

(le  pn>^ramnie  ne  fut  réalisé  cpren  partie;  car,  après  le  passage 
de  la  Terre  par  le  plan  de  Tanneau,  ma  santé  s'opposa  à  la  conti- 
nuation desohservatlons,  qui,  à  Texceplion  de  celle  du  27  niai  187*'» 
ne  furiMit  reprises  vi  |)oursuivies  d'une  manière  régulière  que  le 
'»~  septemhre  suivant,  jusqu'au  10  février  1879.  Grâce  à  l'étal  du 
ciel,  (pli  fui  (*\(*e[)tioiinellemenl  favorable  aux  observations  astro- 
nomiques duiMut  cette  période,  Saturne  fut  observé  uai  fois  dans 
irexrellentes  conditions  :  \'M)  fois  avant  et  8a  fois  après  le|>ass8ge 
de  la  Terre  par  1«*  plan  des  anneaux,  et  de  nombreux  dessins  de  W 
planète  et  iIc.n  prin(*ipau\  pliénoinénes  observes  furent  en  roefl*^  1 
trni|>s  obtenus. 

\a's  ob>er\ations  furent  faites  à  l'aide  d'une  excellente  lunette 
de  M«'iv.,  d«*  «>"',!(>  d'ouxertiire,  et,  seli>n  l'état  de  l'atmosphère  et 
selon  les  pliéiioniènes  àobser\er,  des  j^rossissemenls  variant  de  î^^ 
à  jCio  furent  enipli>\é<. 

Les   phéiioinèiies   observés   se   divisent    en    deux   catégories  • 
1"  eeii\  (pli    se  rapportent   aux  anneaux:    a"'  ceux  qui  se  rap" 
p«M*lenl  au  j^lobe.  ('.eux  de  la  première  catégorie  portent:  1"  su** 
la  déeroisNanct»  et  la  eroissanee  de  Téi^lat  lumineux  de  la  surface 
des  anneaux:    •'*  «^nr  l'invasion  de   leur  surface  éclairée  par  un^ 
(Miibre;  .'V*  >ons  uni'  lorle  (ddi(piité  solaire,  la  division  de  Cassini 
cnI  plus  \isili|,'  Mir  nnoanse  (]ue  sur  l'autre:  4"  la  partie  antérieure 
d«^  TainuMu  parait  plu<  l'iroile  (pie  la  partie  postérieure;  5**  dispa- 
rition do  rann(\ui.  t'eiiv  de  la  seconde  catégorie  portent  :  i**sur 
l(s  d(  t'ormati«*n<  du   limbe  de  Saturne:  :>.*  sur  l'inégalité  d'éclat 
enliv  les  parties  iiMUral.s  du  çlobe  et  celles  qui  forment  sa  bordure. 

Pour  compivodrc  axiN*  lacililf  le>  phénomènes  que  nous  avons 
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à  faire  Goniiaîlre,  il  esl  nécessaire  que  le  lecteur  ait  une  idée,  au 
moins  approximative,  de  la  position  occupée  par  le  Suleit  et  par 
la  Terre  soit  au  nord,  soit  au  sud  du  plan  des  anneaux,  au  moment 
où  ces  phénomènes  ont  été  observés.  Le  diagramme  fig.   1 ,  dont 


R|i 


Orbiu  appirente  du  Soleil  et  de  U  Terre  par  rapport  au  plan  des  aoneaui. 
U'  plan  des  anoeaui;  SS'  positions  du  Soleil  ;  TT'  positions  de  ta  Terre. 

I«s  ordonnées  représentent  Ifs  différents  mois  de  l'année,  et  les 
•disses  l'éiévalion  du  Soleil  et  de  la  Terre,  soit  au  nord,  soit  au 
**■*'  du  plan  des  anneaux,  lui  permettra  de  se  rendre  compte  en 
""clin  d'œil  des  positions  approximatives  occupées  par  les  deux 
*>'rei  è  n'importe  quelle  date  comprise  dans  la  période  d'obser- 
niioDs. 

U  ligne  horizontale  A,  A'  représente  le  plan  des  anneaux;  la 
'■KDCohIiqueS,  S' donne  la  marche  apparente  du  Soleil,  et  la  ligne 
WMiulée  T,  T'  donne  celle  de  la  Terre.  Les  flèches  indiquent  le 
Knsdumouvement  des  deux  astres.  Les  symboles  f/ ,  (,■* .  O  indi- 
qncDl  les  conjonctions,  les  oppositions  et  les  quadratures  de 
Saturne  avec  le  Soleil  ;  et  les  ligures  qui  les  accompagnent  indi- 
gnent la  date  du  phénomène. 


lio  Mfe.MOIUKS  KT  OBSEU NATIONS. 


I.    —   Décivoissanck  et   cuoissanck  dk   l'éclat  lumineux  de  u 

SURFACE    ÉCLAIRÉE    DES    AKKBAUX. 

Des  les  premiers  jours  de  mes  observations  régulières  de  Saturne, 
le  18  mal  1877,  je  remarquai  avec  surprise  que,  contrairement  à 
ce  que  j'avais  toujours  vu  jusqu'alors,  la  surface  éclairée  de  l'anneau 
paraissait  notablement  moins  lumineuse  que  la  planète.  I^es  obser- 
vations subséquentes  ne  firent  que  confirmer  la  première,  cl  il  était 
certain  que  son  éclat  relatif  avait  diminué,  depuis  mes  observations 
de  iS'j'À  à  18-6.  Non  seulement  il  était  certain  que  son  éclat  avait 
diminué,  mais  il  devint  bientôt  évident  qu'il  allait  s'aiïaiblissantdf 
jour  en  jour. 

Toutes  les  observations  confirment  ce  pbénoniènc  et  raontrcot 
de  la  manière  la  plus  évidente  que  la  lumière  réfléchie  par  la  sur- 
face des  anneaux  a  diminué  d'une  manière  graduelle  jusqu'au  jour 
du  passage  du  Soleil  par  leur  plan.  Non  seulement  Téclat  a  été  gra- 
duellement s'aflaiblissant  durant  celle  période  de  neuf  mois,  malî^ 
encore  la  couleur  de  celle  lumière  a  changé  et,  comparée  à  celle 
de  la  planète,  elle  paraissait  jaunâtre  et  même  légèrement  orangée. 
Lors  de  mes  observîitions  de  iS-^-iSjO,  les  résultats  étaient  préci- 
sément opposés,  c'est-à-dire  ([ue,  durant  celle  période,  la  couleur 
de  la  planète  comparée  à  celle  di^s  anneaux  paraissait  jaunâtre, 
tandis  que  celle  de  ceux-ci  était  blanche. 

Bien  que  les  observations  du  même  phénomène,  après  le  passaj^;*- 
de  la  Terre  et  du  Soleil  par  le  plan  des  anneaux,  soient  beaucotip 
moins  nombreuses  que  celles  (|ui  furent  faites  avant  ces  passage^  ? 
il  n'est  |)as  douteux,  néanmoins,  (|ue  le  ])hénomène  existait  alo«*=* 
comme  auparavant.  En  effet,  il  a  été  constaté  plusieurs  fois,  ^  ' 
notamment  le  r'.S  août  18-8,  que  «  l'anneau  paraissait  moins  Inini '^ 
neux  que  le  globe,  et  (pie  sa  couleur  était  jaunâtre  ».  A  cette  der*'' 
nière  dale,  c'est  même  la  teinte  j^aunàlre  de  l'anneau  qui  faisai  ^ 
qu'on  pouvait  le  distinguer  sur  la  planète,  dont  la  couleur  élai  ^ 
comparativement  blanche.    Le  phénomène  approchait  cependaof^ 
(le  sa  fin;  car,  un  mois  plus  lard,  le  26  novembre,  il  est  constate" 
que  ((  Tanneau  paraît  à  peu  près  aussi  brillant  que  le  globe», cl 
(pichpies  jours  après,  le  (i  (h'ccnibn»,  «  on  reconnaît  facilement  que 
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donnée  ilu  Solei)  au-dessus  du  plan  de  l'anneau  correspond  un 
éclal  toujours  approximativemenl  égal,  il  s'ensuit  que  si  dous 
recherchons  quelles  étaient  les  dates,  eo  t^y~,  où  la  hauteur  du 
Soleil  égalait  +  4"^o'et  H- 4°  23',  nous  aurons  résolu  le  problème. 
On  trouve  que  ta  première  hauteur  correspondait  au  6  et  la  seconde 
au  i6  avril  1877,  c'est-à-dire  que  c'est  un  mois  environ  avant  que 
nous  aj'Ons  entrepris  nos  observations  que  la  surface  Nord  de  l'an- 
neau a  commencé  à  suiiir  une  diminution  d'éclat;  de  sorte  que,  le 
16  avril,  la  diminution  était  telle  qu'il  y  avait  égalité  d'éclat  entre 
l'anneau  et  la  planète. 

D'après  ces  observations  et  les  déductions  qi 
tirées,  il  semLleraitduncque,  quand  la  hauteur  di 
à  4° 3o',  la  surface  de  l'anneau  va  graduellement 
à  mesure  que  l'astre  s'abaisse  vers  son  plan,  et 
traversé  ce  plan,  la  surface  opposée  va  graduelle 
éclat,  à  mesure  que  le  Soleil  s'élève,  jusqu'au 
une  hauteur  de  4"3o'. 

Mais  comment  ta  position  du  Soleil  peut-elle  i 
lumineuse  de  l'anneau?  L'aflaiblissement  se  fail 
conformément  à  la  loi  de  Lambert  qui  veut  q' 
rayons  réfléchis  diminue  à  mesure  que  l'angle 
mente,  ou  bien  est-il  dû  à  d'autres  causes,  telle; 
des  rayons  solaires  par  une  atmosphère  appartenant  aux  anneaui, 
par  exemple,  etc.,  etc.?  A  présent  nous  n'avons  aucune  donnée 
pour  répondre  à  ces  questions;  mais  il  est  permis  d'espérer  que  les 
observations  faites  vers  l'époque  des  prochains  passages  du  Soleil 
et  de  la  Terre  par  le  plan  des  anneaux  permettront  de  le  faire. 

II.   —  l^v*slo^   ghauukllk   iie   la   partie    éclairée  de   l'a»meau 

PAR    VISF.    OMBUR. 

Depuis  le  fi  octobre  iH--,  alors  que  le  Soleil  était  à  i"49'  au 
nord  du  plan  de  l'anneau,  jusqu'au  6  février  i8;8,  jour  de  son 
passage  par  le  même  plan,  la  surface  illuminée  de  l'anneau  alla 
gruduellcmcnt  décroissant  de  largeur  n  mesure  que  décroissait  la 
hauteur  du  Soleil,  de  sorte  que  le  ."»,  veille  de  ce  passage,  elle  n'était 
plus  représLMitéc  rpic  par  un  mince  lilet  Ititnineux,  furl  difficile  à 
recouiHiitri-  à  cuusc  de  sun  exirèmc  ténuité  {/if,',  -a). 
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Uîl  ohscurcisseincnl  sur  Tanncaii,  on  nVn  voil  guère  qu'uoe  seule 
i|ui  pourrait  l'expliquer,  et  encore  elle  oflTre  de  sérieuses  diflGcuUés. 
Le  phénomène  observe,  nous  Tatlribuons  à  la  surélévation  au- 
dessus  du  niveau  général  d'une  zone  s^inclinant  doucemcnlvcrsla 
planète.  En  supposant  que  les  anneaux  aient  une  surface  plane,  il 
est  évident  <pie  celle  surlace  recevrait  les  rayons  solaires  et  reste- 
rait, par  conséquent,  visible  aussi  longtemps  que  le  Soleil  reslerail 
au-dessus  d\'lle. 

Nous  avons  montré  ailleurs  {Bulletin  astronomiquCy  t.  Hj 
p.  i()  et  suiv.  ;  i88j)  (|ue  la  forme  de  l'ombre  du  globe  portée  sur 
les  anneaux  no  saurait  se  concilier  avec  une  surface  parfaitement 
plane,  et  nous  avons  fait  voir  <pie  le  niveau  de  celte  surface  est 
variable  et  change  souvent  de  hauteur.  Par  la  forme  des  contours 
de  cette  ombre,  nous  avons  reconnu  que  l'épaîsscur  maxima  des 
anneaux  se  rencontre  sur  Tanneau  B,  à  quelque  distance  deladifi- 
sion  deCassini.  Or,  si,  intérieurement  à  cette  division,  l'anneau  d 
possède  une  zone  varijible  d\ine  certaine  hauteur,  il  en  résnllert 
que,  quand  le  Soleil  s'a|)prochera  du  plan  de  l'anneau,  cette lonc 
plus  élevée,  interceptant  les  rayons  solaires,  projettera  en  arrière 
une  ombre  qui  s'étendra  de  plus  en  plus  à  mesure  que  1  astre 
s'abaissera,  et  finira  par  envahir  presque  toute  la  partie  intérieure 
à  cette  zone  et  près  de  la  nKMtié  de  la  surface  de  l'anneau  A,  la  plus 
éloignée  du  Soleil,  et  par  la  plonger  dans  Tobscurilé  malgw 
Télévalion  de  la  Terre  (pii,  sans  cela,  verrait  encore  parfaitement 
l'anneau. 

Le  raloiil  montre  que,  pour  <p!e,  la  zone  protubérante  de  lan- 
neau  B,  que  nous  a\ons  supposée  être  à  Gooo*'"  de  la  bordure  exl*" 
rieure  <le  col  anneau,  ait  pu  porter  une  ombre  qui,  le  20  J8D' 
vier  i8jS,  s'étendait  jusqu'à  celle  que  portait  le  globe  sur  l'anneau» 
il  fallait  que  sa  créle  s'éloNat  approximativement  à  4 oo^"*  au-dessus 
du  plan  de  ces  derniers.  Kn  supposant  que  les  choses  soient  ainsi» 
c'est  doue  une  zone  de  4^*o^™  d'élévation  qui  existait  à  cette  épotp^ 
sur  la  surface  Nord  de  l'anneau  H. 

Si  nous  admrltons  que  les  surfaces  opposées  sont  à  peu  pr^ 
SMuétriques,  eommt'  nos  observations  de   i8""2  à  i88q,  faites  sur 
leurs  surfaces  Nord  et  Sud,  semblent  nous  v  autoriser,  il  faudra  do^- 
hier  ce  iu)ud)re  pour  i>l)lenir  l'épaisseur  totale  de  la  zone  prolubc- 
ranlt*  di*  Tainieau  lî,  tl  lui  ilonn»  r  Soo*'"\  Dr,  800*^*"  est  une  épaiv 
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même  fort  douteux,  d'ailleurs,  que  Bond  ail  jamais  vu  le  bord  illu- 
miné de  l'anneau  A.  et  par  conséquent  qu'il  ait  jamais  pu  évaluer 
son  épaisseur.  En  effet,  ce  qu'il  nomme  edge  of  the  ring  n'esl 
évidemment  pas  le  bord  extérieur  de  cet  anneau  :  d'abord,  parce  que 
le  filet  lumineux  qu'il  nomme  ainsi  ne  formait  pas  un  trait  continu 
et  d\ine  épaisseur  uniforme,  mais  était,  au  contraire,  toujours  inter- 
rompu et  formé  de  traits  et  de  points  différant  en  éclat;  et  ensuite, 
parce  qu'il  n'occupait  pas  la  place  qui  convenait  au  bord  extérieur 
de  l'anneau  A.  En  effet,  le  bord  extérieur  de  cet  anneau,  s'il  eût 
été  visible,  devait  apparaître  comme  un  trait  lumineux  non  inter- 
rompu; et  ce  trait  aurait  dil  se  trouver  précisément  à  la  place 
opposée  où  Bond  Ta  observé.  Du  ati  avril  au  3  septembre  1848,  il 
observait  ce  trait  lumineux  au-dessus,  c'est-à-dire  au  sud  de  la  bande 
obscure  qui  traversait  le  ^lobe,  tandis  que  le  bord  de  l'anneau  A 
présenté  à  l'observateur  se  trouvait  au-dessous,  ou  au  nord  de 
cette  bande.  Du  i3  septembre  1848  au  19  juin  1849,  c'est  au-des- 
sous, c'est-à-dire  au  nord  de  la  bande  obscure  qu'il  observait  le 
filet  lumineux  qu'il  nomme  si  souvent  edge  of  the  ring^  quand 
c'est  au-dessus,  ou  au  sud,  que  se  trouvait  le  bord  extérieur  de 
l'anneau  A. 

Du  reste.  Bond  ne  s'y  est  pas  trompé,  comme  il  ressort  claire- 
ment de  son  observation  du  3  novembre  1848,  où  il  dit  :  «  The 
interruptions  in  tbe  light  of  the  ring  are  so  plainly  seen,  that  no 
one  could  for  a  moment  hesitate  as  to  their  explanation,  namely^ 
the  light  rejiec ted  from  the  inner  edges,   »  {Annals  of  th^ 
Harvard  College  obsenatory,  vol.  II,  part  I,  p.  3i.) 

L'évaluation  de  Bond,  qui  repose  sur  des  données  erronées,  n^ 
peut  convenir  au  système  des  anneaux,  et  ne  saurait  servir  d'argil^ 
ment  contre  l'épaisseur  que  nous  avons  essayé  de  déduire  de  l'em  ^ 
piétement  de  l'ombre  sur  leur  surface.  Et  puis,  il  est  une  autr^ 
considération  importante  qui  n'a  pas  non  plus  échappé  à  cet  obser^^ 
valeur  distingué,  et  qui  s'oppose  pour  ainsi  dire  à  une  aussi  petite 
épaisseur;  car,  avec  elle,  la  densité  moyenne  de  la  matière  compo*^ 
sant  les  anneaux  devrait  être  plus  de  trois  fois  plus  forte  que  ne 
Test  celle  qui  compose  le  globe.  Pour  satisfaire  à  cette  dernière 
objection,  il  faudrait  donc  une  plus  grande  épaisseur  à  l'anneau. 

En  18^8,  les  conditions  étaient  cependant  très  favorables  pour 
mesurer  l'épaisseur  totale  de  l'anneau  {Jig.  5),  car  pendant  neuf 
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soHs-tendail,  en  la  supposant  plane,  diminuait  pro  portion  oelle- 
ment  à  l'altaissemciit  de  notre  globe,  dont  la  hauteur,  qui  éuit 
—  o"2i'.  1  le  3  septembre,  était  réduite  à  o"o'  le  i3.  Or,  comme, 
d'après  l'observation,  cette  zone  était  aussi  large  cl  aussi  brillante 
les  I  o  et  12  septembre  qu'elle  l'ëlait  le  ,t,  il  est  permis  de  penser 
que  c'est  à  la  /.one  protubérante  de  l'anneau  B  que  Bond  avait 
affaire,  et  non  à  la  lumière  réllécbie  par  la  surface  Sud  de  l'an- 
neau. C'est  cette  Kone  qu'il  aurait  fallu  mesurer  pour  obtenir  l'épai*- 
scurdc  l'anneau. 

Aux  passages  suivants  de  i8(ii-i8():ï,  Saturne  ne  s'est  pas  trouvé 


Fig.  6 


Orbite  ,-irpar^nte  du  Soloil  cl  de  la  Terre  par  rapport  au  plan  des  aanet»- 
W  pliin  drt  anneaoi  ;  SS'  pniitinns  du  Soleil  ;  TT'  position  de  la  Tetr. 

dans  des  cnnitiiions  favorables  pour  présenter  en  même  temps  «* 
dcu\  zones  prolubéranles  au  Soleil  et  à  la  Terre,  pas  plus  qW 
pour  permellre  d'observer  l'envahissement  de  la  partie  éclairée 
par  l'ombro  de  celte  z.onc,  le  passage  du  Soleil  par  le  plan  dw 
anneaux  s' (Haut  efleclué  vers  la  quadrature  (Jif:-  6)  quand  la  Terre 
était  il  prés  de  3"  au-dessus  de  l'anneau.  En  1878,  il  en  fut  à  peu 
près  de  même:  les  conditions  n'étaicnl  pas  non  plus  favorables,  le 
passage  de  l;i  Terre  p;ir  te  plan  des  anneaux  s'ctani  cITectué  quel- 
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même  n'en  avons  vu  de  trace  en  1878.  Il  n'est  guère  admissible 
cependant  que  les  matériaux  qui  composent  les  bords  de  cet  anneau 
et  de  cette  zone  protubérante  soient  dépourvus  de  la  faculté  de 
réfléchir  la  lumière,  surtout  quand  nous  savons  que  la  zone  protu- 
bérante est  précisément  la  plus  brillante  de  tout  le  système,  quand 
nous  l'observons  dans  d'autres  conditions,  quand  le  Soleil  et  la 
Terre  sont  plus  élevés  au-dessus  de  sa  surface.  Il  y  a  certainement 
là  un  mystère  qui  reste  à  éclaircir. 

{A  suivre,) 


OBSERVATIONS  DE  COMÈTES  ET  DE  PLANÈTES, 

PAITB8  A  l'observatoire  d'alger,  au  télescope  de  c^^So; 

Par  m.  a.  RAMBAUD. 


Dates.       T.m.d'Algrr.        Ail\- 


A(D*         N.der.  iR  opp.         lof.  f.  p. 


(Ô 


app 


lor.f.» 


y' 


279    Thule. 


lftS9-18ex  h     m     s  Di     » 

DEC.  23.  9.52.21  —1.8,78 

24.  10.  0.39  -4-1.  6,35 

27.  10.34.33  ^-o.  6,39 

Janv.H.  9.  4-38  —1.56,35 

16.  8.53.  7  —2.  5,38 

17.  10.  4-58  — 2.  8,93 

24.  10.18.  6  —2.  2,38 

25.  9.  3.47  —1.57,40 


Janv.  2.    6.18.  5  -hi.44,4.r 
3.    6.  6.43   — 0.18,33 
3.     6.24.10   — 0.17,86 


2.39,6  28.14 

4.33,6  16.8 

i.5o,9  20.10 

o.5o,8  12.10 
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I   28,3  10.10 
4. '^6, 9     H.\>. 

">  .3,3  14.6 


h    m     s 

3.45.  6,24  2,588 

3.44«4<>)^i  ^,819 

3.43.27,46  1,221 

3.39.10,78  ï,!3o 

3.39.   1,73  r,io6 

3.38.58,17  î,445 

3.39.  4?64  ^^542 

3.. 39.  9,60  7,346 


•^:  Borrelly. 

0.12,6  10.10  18. 3i. 55, 55  1,710 
6.19,4  8.8  18.30.57,89  1,707 
7.33,2      8.8      18. 3o. 56, 36    1,700 

(st)  Sylvia. 


19.19.21,9  o,4n 

19.18.23,2  o,\i\ 

19.15.40,5  0,44' 

19.  8.39,9  ^'43< 

19.  9.  6,1  0,^3; 

19.  9.17,3  0,4s 

-+-19.12.15,8  o,5r 

19.12.52,1  0,46 


-+-24.  4-^7î8  0,70 
-+-22.33.3o,3  0,71 
-H22.32. 16,5    0,7; 


Janv. 27.    9.54.  6   — o.  6,11 
28.    11.18.  I    —0.56,82 


o.5.î,i    14.8       8,44.41,78    ï,5o2/i   -H29.54.58,3    0,2: 
3,24,9    10.»^     8.43.51,08    l,ioow   -+-29.59.  i5. 4    0,0 


^ 'N 


Janv. 27.    n.  7.39  -4-2.27,89 
FÉv.  li.    9.37.58   -+-0.29,16 


'^j  Polymnia. 

5.44,8    18. H)     9.   1.41,71    T,262/j   -M9.i(».4i,7  'a,\t 
0.35,8   18,10     8.46,13,87    1,281/1  H-2o.i3.4o,i    o,V: 
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T.n.d*AI;er.       SJR.  A(0-        .X.der.  ^  app.         lusf.p. 

*"<^  Swift. 


(i) 


app 


iG3 

lug  f.  p.      * 


m     8 


k    m     s 
(«       8.11.59    -+-1.11/17 


,      .  Il     m     »  ^  .       ,      „ 
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5t  10. 58 
**.  10.53 
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» 

— 0,23 

M 
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9.0 

» 
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» 

— 

',4 
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9.0 
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W 

— 
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0 
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» 
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9.0 
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H) 

— 
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— 
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9.0 
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2,1 
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9.0 
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-+- 
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9-<> 
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— 

3,3 
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» 
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» 
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9.3 

9. 47-34,74 

-fo,7i 

H-  G. 23. 39,9 

— 

3, G 

B.  B.  l.VI, -f-G*,  n*2293. 

Mm 
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ÉPHÉMËRIDE  DE  LA  PLAMËTE   ^  MELETB 
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Par   m.    h.   LITIIER. 
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iKAR  (E.)  —  Sur  l'influence  du  frottement  et  des  actions  mutuelles 

TÉRIEURES  DANS  LES  MOUVEMENTS  PERIODIQUES  d'UN  SYSTÈME.  APPLICATION 

:  sphéroïde  terrestre.  Bruxelles,  1888  (Extrait  du  t.  LI  dos  Mémoires 
mronnéx,  etc.).  In-4°,  55  pages. 

•iKAR  (E.).  —  Sur  l'entraînement  mutuel  de  l'écorce  et  du  noyau  ter- 
estres  en  vertu  du  frottement  intérieur.  Bruxelles,  1889  (Extrait  des 
^ulleù/is  de  l'Académie).  ïn-8°,  18  pages. 

GRE  (J.).  —  Quelques  mots  a  propos  de  la  Notice  de  M.  Ronkar  Sur 
entraînement  mutuel,  etc.  {Bulletin  de  l* Académie  royale  de  Belgique, 
^90).  In-8°,  7  pages. 

N^ous  tâcherons  de  donner,  aussi  brièvement  que  possible,  une  idée  de 
n  ature  des  calculs  sur  lesquels  s'appuie  M.  E.  Ronkar  pour  affirmer  que, 
1  s  un  système  de  points  matériels,  sollicités  par  leurs  actions  mutuelles 
soumis  à  des  frottements,  on  peut  considérer  les  points  comme  indé- 
^  liants  ou  comme  invariablement  liés  entre  eux,  selon  qu'il  s'agit 
forces  extérieures  périodiques  à  courte  période  ou  à  longue  période. 
recherches  ont  été  entreprises  en  vue  d'une  application  à  la  théorie 
I  £)  prétendue  nutation  diurne. 

-  ^j  fond,  tout  revient  à  cette  remarque  bien  simple,  qu'un  frottement 
(proportionnel  à  une  vitesse  relative  v  (comme  on  l'admet  pour  les 

I  5  des),  s'il  s'ajoute  à  une  accélération  périodique  -7-  =  A  cos 71/,  intro- 

t-     un  terme  de  la  forme   -  A  sin/if,  négligeable  auprès  de  \cosnt, 

^     période  est  très  courte  et,  par  suite,  Ai  très  grand.  L'influence  du 

-  •-cment  sur  la  vitesse  relative  s'atténue  à  mesure  que  n  augmente; 
^  ce  que  montre  l'ensemble  des  relations 

-  -h  Hv?  =  A  cos/i/, 
dt 

_^      71  sin /i/ -H  [i  cos n<  dv  _       n^cosnt  —  /if^sin/i/ 


2 


n^-\-^^  dt  /i*-h(i 

■^  uus  faisions  abstraction  du  terme  c   P',  qui  disparaît  avec  le  temps. 

*-■  r  /i  =  X.  on  aurait  -j-  =  \  cns/z/,  «onmie  dans  le  cas  de  H  =  o.  Pour 

at 

■ —  o,  au  contraire,    ,-  —  n. 

dt 
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Ceci  posé,  occupons-nous  du  premier  Mémoire  de  M.  Ronkar,  quia 
paru  en  1888.  (M.  Ronkar  est  ingénieur  honoraire  des  Mines,  chargé  de 
cours  à  l'Université  de  Liège.) 

L'auteur  commence  par  considérer  deux  points  matériels  libres  m 
et  m',  soumis  chacun  à  l'action  d'une  force  périodique  et  à  celle  d'un' 
frottement  qui  dépend  de  leur  vitesse  relative.  Le  frottement  étant  sup- 
posé, pour  chacun  des  points,  proportionnel  à  la  vitesse  relative  de 
l'autre,  on  a,  pour  le  point  m{x,  y,  z),  les  composantes 

et  pour  le  point  ni{x\  y\  z')  les  composantes  — fxy  — fy^  — /s»  Le* 
équations  du  mouvement  deviennent 


m 


dti 


=  F,^-A,         ^'__  =  Fi-/r, 


où  Fx,  F^,   . . .  sont  les  forces  périodiques.  Il  suffit  de  considérer       ■ 
deux  équations  relatives  à  Taxe  des  x^  M.  Ronkar  pose 

Fx  =  S  a  cos  L,         F;^  =  2  a'  cos  L', 

où  L,  L'  représentent  des  arguments  de  la  forme  n{t  — t),  n'('  — O     ^ 
il  procède  à  l'intégration  des  deux  équations  simultanées.  On  a  tout 
suite  les  doux  combinaisons 

-  ~  {nix  ~h  m  x)  =  SacosL  -f-  Sa' cos  L', 

-T7r(x^x')-\-  3  -,-  lx^x')=z  —  ilacosL :  s  a' cos  L', 

où  p  =  a( 1 ,  j  •  Kllcs  s'intègrent  sans  difficulté.  Pour  simplifi 

nous  omettrons  les  signes  £.  On  trouve  d'abord 

-,-  (ni.r-\-nix)=  —  sinL  -\ ;  sinL  -h  A, 

dt  un 

d  „        a   /i  sinL  H- 3  cos  L        (i   //'sin  L'-f- 3  cosL'        ^      a, 

Kn  posant  encore 
'    3-- 


•        > 


»    0       ... 

}       rosA        î  sin  A  ; 

/;/ 

,~-73' 

ni       1 

^  Pris  y   —  I  -  i 

m 

m    1  -4-  £- 
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on  trouve  ensuite 

[  (/n-4-  m')  -j-  =  —  psin(L  h-X)h -,  p'sin(L' —  X')  H-  A  -4-  m'IBe^P', 

dx' 
et  une  expression  analogue  pour  -7-  •  En  difTérentiant,  il  vient 

(m-+-m')^  =apcos(L-hX)-ha'p'cos(L'— X')— 'n'PBe-P'. 

C'est  en  étudiant  cette  nouvelle  expression  de  la  force  motrice  que 
M.  Ronkar  arrive  à  conclure  que  les  points  m,  m'  peuvent  être  considé- 
rés comme  indépendants  pour  les  termes  à  courte  période,  et  comme 
solidaires  pour  les  termes  à  longue  période.  Voici  son  raisonnement  : 
Supposons  d*abord  que  L  soit  un  argument  à  courte  période  (/i  très 

1            >       «           ■     .                           -Il                     m  -{-  m  .. , 

^ranôj  s  et  a  très  petits),  on  aura  sensiblement  p  = ,  et  1  equa- 


c  ion  ci-dessus  deviendra 

dt^ 


m —r:2  =acosL-h...; 


ft^<y£M  l'on  voit  que  la  force  F^  agit  alors  sur  le  point  m  comme  s'il  était 
f't^w^^.  Supposons,  au  contraire,  qu'il  s'agisse  d'un  argument  à  longue 

l^^rm  ^de  (n  très  petit,  e  très  grand),  on  fera  X  =  o,  p  =  i,  et  la  même 

*^<1  «-■  s]fttion  deviendra 

d*x  m 

m  —r-r  = -,  a  cos  L  -4- . . . , 

dl^        m  -h  m 


i  montre  que  la  force  F^  se  trouve  alors  répartie  sur  les  masses  m, 
t  que  m  entraine  m'. 

ur   réduire    ce    raisonnement    à    sa    plus    simple    expression,   soit 
p  —  x'  la  vitesse  relative;  l'équalion 

dt 


—r.  -h  ^V  =  \  COS  L 


d^J^ 


6,  comme  nous  l'avons  dit, 

^  .    71  sin  L  -h  P  cos  L  ^^  _  4  '^^  ^^^  '-•  —  /i  p  sin  L 

^^  n^T~^         '         d'e~  /i»  -h  ?*  ' 

»  disant  abstraction  du  terme  e-?';  on  aura  donc 

dv        .         ^  dv 

-7-  =AcosL         ou  —r  =0, 

dt  dt 

^''  Ont  que  l'on  supposera  /i  =  oc  ou  n  =  o.  Le  peu  d'influence  du  frolle- 


^^^      *  .•  I  •   A      .     •   '^ 

-,-  est  proporlionnci  a  A,  cl  v  a  — 

(ft        *      '  n 

^n  considérant,  de  la  mcmc  manière,  l'argument  L',  on  voit  que,  pour 


f\vo  m-fc.  ^11  •  •         .  di^  I  .    »  .A 

^■*t  dans  le  premier  cas  lient  a  ce  que  -.-  est  proporlionnci  a  A,  cl  t' a  —  • 
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/i'  1res  grand  (£'  très  pelit),  le  coefficient  p'  qui  mesure  Finflucnce  dc  la 
force  F^  sur  m  devient  insensible;  pour  n'  très  petit  {t' très  grand), oo  a 
p'=  I,  ce  qui  prouve  que  F^.  intervient  alors  dans  la  môme  mesure  qoe 
Ff.  En  résumé,  le  frottement  proportionnel  à  la  vitesse  relative  rend  les 
mobiles  m,  m' solidaires  dans  les  oscillations  à  longue  période;  son  action 
disparait  dans  les  oscillations  à  courte  période.  M.  Ronkar  généralise 
ensuite  ce  résultat  en  étudiant  le  mouvement  d'un  système  dc  points  et 
en  adoptant  pour  le  frottement  des  expressions  moins  simples;  mais  le 
principe  est  toujours  le  même,  et  la  conclusion  reste  debout.  Elle  s'ap- 
plique encore  au  cas  où  le  frottement  est  remplacé  par  une  action  mutuelle 
proportionnelle  à  la  distance  ou  même  obéissant  à  des  lois  plus  compli- 
quées. 

Faisant  l'application  de  ces  résultats  aux  mouvements  relatifs  de 
récorce  terrestre  et  du  noyau  solide  ou  fluide  qu'elle  recouvre,  M.  Ronkar 
admet  que,  dans  les  oscillations  à  très  longue  période,  le  sphéroïde  se 
meut  comme  si  la  croûte  et  le  noyau  étaient  solidaires,  tandis  que,  dans 
les  oscillations  à  très  courte  période,  le  noyau  et  la  croûte  sont  indé- 
pendants l'un  de  l'autre;  dans  les  mouvements  à  période  moyenne,  il 5 
aurait  entraînement  partiel.  C'est  cette  indépendance  relative  des  deu^ 
parties  du  globe  qui  rendrait  possible  l'existence  d'une  nutation  diuri^^ 
due  à  l'inégalité  des  moments  d'inertie  principaux  dc  l'écorce. 

Dans  une  récente  Communication  adressée  à  l'Académie  de  Belgiq^^ 
M.  Ronkar  revient  sur  cette  question  qu'il  n'avait  fait  qu'effleurer  da*^ 
son  Mémoire  de  1888.  11  se  demande  quel  est  l'ordre  de  grandeur  qt^ 
faut  attribuer  aux  coefficients  dc  frottement  intérieur  pour  que,  d'u  ^ 
part,  dans  la  nutation  diurne,  l'écorce  se  meuve  à  peu  près  indépendar^ 
ment  du  noyau,  tandis  que,  d'autre  part,  dans  la  nutation  annuelle  et 
précession,  les  deux  parties  du  globe  se  meuvent  solidairement.  Mî==^ 
le  problème  n'est  abordé  que  sous  une  forme,  pour  ainsi  dire,  rudime^ 
taire,  en  considérant  une  écorce  et  un  noyau  sphériques,  sollicités  pt^ 
des  forces  périodiques.  Admettons  que  cette  simplification  soit  permise* 
les  équations  difi"érentielles  du  mouvement,  rapportées  à  des  axes  fixc-^^ 
sont  alors  de  la  forme 


-^y  -  L  +  L^,         A  ^^ 


M^,=V^Lr.        A^  =  L-V, 


en  dési{^nant  par/>',  </',  r'  les  composantes  dc  la  rotation  dc  l'écorce,  pa^ 
y?,  <7,  réelles  de  la  rotation  du  noyau,  par  L',  M',  N',  L,  M,  N  les  moment?5 
correspondants  des    forces   perturbatrices,  enfin   par    L/,    M/,   N/  le** 
moments  des  forces  de  frottement  supposées  proportionnelles  aux  sur- 
faces en    contact  et  aux  vitesses  rclalivos  (le  noyau  étant   liquide,  au 
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medial  des  snrfHcos  iiihrifiecs  suit  d'aiilros  lois;  nous  croyons  qu*il  est 
permis  de  le  supposer  proportionnel  à  l«i  vitesse.) 

M.  Liagre  critique  enfin  rhypothè*ic  d'une  enveloppe  sphcrique  et  lisse  ' 
la    surface    intérieure  de    récorrr  terrestre  est  certainement  hériss 
d'aspérités,  comparables  a  nos  plus  hautes  montagnes,  et  peut-être  plui« 
prononcées.  Si  l'épaisseur  de  la  croûte  ne  dépasse  pas  63^",  les  saillant  « 
du  dessous,  qui  s'enfoncent  dans  la  pâte  du  noyau,  peuvent  atteindre      1>€ 
sixième  de  l'épaisseur  moyenne,  «  ce  qui  constitue  un  état  d'engrenaa  ^^e 
fort  respectalile  ».  Dans  ces  conditions,  tout  glissement  devient  îm|>oS' 
sible;  Técorcc  et  le  uftyau  forment  système.  En  admettant  que,  so  «-^^ 
l'action  lente  d'un  effort  persistant,  les  rugosités  de  la  croûte  pussenK.      ^ 
déplacer  dans  la  pâte  visqueuse  du  noyau,  ce  serait  dans  les  mouveme  k»  ts 
à  lorif^uc  période  que  se  manifesterait  Tindépendancc  de  l'écorcc,  lar»  «:^^»s 
que,  dans  les  mouvements  ù  courte  période,  elle  resterait  adhérente        ^^ 
noyau.  C'est  précisément  le  contraire  que  soutient  M.  Honkar,  qui  se  «^  ^*^ 
dans  le   vrai,  ce  nous  semble,  si  l'on  pouvait  admettre  qu*il  s*agiL  *^ 

simplement  d'un  frottement  tel  que  celui  des  liquides.  Mais  M.  Liag*"^"^* 
raison  de  dire  que  ces  calculs  «  sont  bro<lés  sur  un  canevas  trop  fragiB  «c_s». 
N'on  seulement  tout  porte  à  croire  que  les  résistances  que  rcncontr^^^  ** 
glissement  de  la  croûte  sont  incomparablement  plus  énergiques  ^ — i"* 
celles  que  l'on  peut  calculer  d'après  la  viscosité  de  l'eau  ou  de  l'h».^  ^**» 
mais  l'application  de  cette  théorie  aux  mouvements  du  globe  terr^  ^st-lre 
soulève  bien  d'autres  difficultés,  auxquelles  a  déjà  songe  SirW.  Thom  ^r^  ^"* 

Dans  un  discours  prononcé,  en  1876,  devant  l'Association  britann  »  ^que 
réunie  à  Glasgow,  et  qui  rectifîe  certains  points  de  son  Mémoire  sa-X  ^/a 
liigidltc  de  la  Terre,  l'illustre  physicien  a  exposé  les  raisons  qui  1'^:::»  «'»• 
j^ent  à  rejeter  l'hypoilièse  d'une   écorce  relativement  mince.  Dans»  ^^^ 

opinion,  la  quu<i-ri^idité  que  les  mouvements  tourbillonnaires  comn"m  m^MTH- 
quentaux  liquides  iiiellniit  obstacle  au   «glissement  (l'une  écorce  f ai  î  B^'O 
luenl  elliptique.  Du  la  supposant  rij^ide,  l'écorce  entraînerait  coni|>l  «^''''" 
nient   le  noyau  dans   les   oscillations  à   longue    période,   telles   qua  <?     '^ 
précession.  Toutefois  les  nutations  à  courte  période  (notamment  <:5«?''c5 
de  6  mois  el  <le  1  i  jours)  seraient  fortement  altérées  et  presque  dé»^^'"* 
rées.  Celle  considération,  jointe  à  l'impossibilité  physique  d'une  c-ooriT 
rij;i<le,  coinluit  à  riinap:incr  flexible;  or,  <lans  ce  cas,  il  n'y  aurait    p'"'' 
de  marées.  Ainsi,  en  tout  étal  de  cause,  l'iiypothèsc  d'une  mince  ècc^^^' 
est  contraire  aux  faits  ob';er>és.  Voici,  d'autre  part,  les  réflexions    que 
nous  axm»;  à  présenter  à  vv  sujet. 

On  sail  «pu*  \c<  |)liéntnu«"MH'>  de  la  precession  ri  de  la  nutation  an nu^"*-' 

(■; \ 

pn  incitent  île  (lélonnincr  !«•  rapport  -—     '     pour  la  Terre  entiè"^?  *'*'"' 

>idéréc  comme  un  c!lip>nï(ir  rb-  n'\«»lntinM  ('on  faisant  A  =  H;,  cl  q"*^^' 
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LÂNDEREK  (Josk).  —   Estudios  gromktricos  sobre   el   sistexa   de  los 
SATELiTES  DE  JupiTER.  Barcclofic,  1889.  In-S**. 

Dans  CCS  •  Éludes  p:comctriques  sur  le  système  des  satellites  de  Jupi- 
ter »,  M.  José  J.  J^andcrer  sVst  proposé  de  donner,  par  des  calculs  d*uiie 
nature  élémentaire,   une    idée    suffisamment    exacte   des   relations  qui 
existent  entre  les  divers  corps  du  système,  et  des  phénomènes  qui  résul- 
tent de  leurs  mouvements  orbitaircs  :  éclipses  de  Soleil,   éclipses  des 
satellites,  etc.  On  y  trouve  d*abord  toutes  les  données  numériques  rela- 
tives aux  dimensions  et  ù  la  situation  des  orbites,  ensuite  une  théorie 
élémentaire  des  éclipses  dos  satellites  et  des  passages  de  leurs  omiuts, 
destinée  surtout  aux  amateurs,  en  possession  d'une  bonne  lunette,  qui 
voudront  se  livrer  à  l'observation  de  ces  sortes  de  phénomènes. 

Le  dernier  paragraphe  renferme  une  série  d'observations  d'éclipscsel 
de  passages  des  satellites  que  M.  Landercr  a  faites,  à  Tortose  et  à  Valence, 
de  1881  à  1889,  avec  une  lunette  de  o*''",  108  d'ouverture. 

R. 


LŒWY.  —  Rapport  sir  les  observatoires  astronomiques  de  province (')• 

Nous  donnerons  un  résumé  sommaire  de  ce  Rapport. 

ObsefTcitoirc  d'yiis^er,  —  Personnel  :  MM.  Trépied,  dirccieur? 
Rambaud,  Sy,  Rénaux,  aides  «nslronomes;  Rahourdin,  calculalc»^*^* 
Le  matériel  d'observation  a  vie  augmenté  d'un  cercle  méridien  ^^ 
o™,i9  et  d'un  equatorial  coudé  de  o"',!^?.  d'ouverture;  le  pou v^^^ 
séparateur  de  ce  dernier  instrument  est  deo",/î'  '-^  salle  méridien^ 
a  été  conslruite  dans  de  bonnes  conditions,  et,  pendant  la  nuity 
dilTérence    de    température    enlre    Tintérieur    et    l'extérieur     ^ 
dépasse  jamais  i*^,  el  même  souvent  o",  5. 

En  1888,  on  a  fait  :>.  17  observations  cquatoriales  de  petites  pt^ 
notes  et  119  de  comètes.  M.  Trépied  a  préparé  le  Catalogue  J  *" 
loooo  étoiles,  juscpi'à  la  if  grandeur,  comprises  entre  — 18*  ^' 
—  :>.3"  de  déclinaison,  qui  seront  observées  par  zones  au  graf^ 
cercle  méridien  peudanl  rann^'e  iS8().  M.  I\(*naux  a  déterminé  \^^ 

(')  Pari"^,  i^'"^<),  Imprimrric  n;iliorin|r. 


174  UliVUK   DliS  rUHIJCATlOxNS  ASTUUNOMIOUES. 

Jc  Mercure,  el  il  a  obtenu  une  reproduction  arlificielle  des  phéno- 
mènes, qui  en  facilite  beaucoup  la  discussion.  M.  Marchand  a 
réuni  1.42  jours  d'observations  complètes  des  taches  et  facules 
solaires,  et  il  a  poursuivi  la  comparaison  des  variations  de  ces  phé- 
nomènes avec  celles  du  magnétisme  terrestre.  Diverses  publica- 
tions ont  été  faites  par  les  astronomes  de  Lyon,  notamment  dans 
les  Comptes  rendus  et  le  Bulletin  astronomique. 

Observatoire  de  Marseille,  —  Personnel  :  MM.  S tephan,  direc- 
teur; Borrelly  et  Co{;gia,  astronomes  adjoints;  Esmiol,  aide  astro- 
nome; Lubrano  et  Maître,  élèves  astronomes.  Le  service  méridien 
comprend  la  détermination  de  Theure  et  la  comparaison  des  chro- 
nomètres, dont  le  nombre  croît  d'année  en  année,  Tobservalion 
des  étoiles  de  comparaison  et  la  revision  du  Catalogue  de  Rumker. 
On  a  fait  à  l'équatorial  100  observations  de  petites  planètes  et  de 
comètes. 

M.  Stcphan  a  poursuivi  au  télescope  de  o^jSo  ses  observations 
de  nébuleuses,  qui  lui  ont  déjà  fourni  une  précieuse  moisson. 

M.  Borrelly,  en  dehors  de  ses  travaux  réguliers,  poursuit  ses 
observations  d'étoiles  variables.  M.  Stephan  renouvelle  la  demande 
((Ue  la  monture  en  bois  du  grand  télescope  soit  remplacée  par  une 
autre  en  métal. 

Observatoire  de  Toulouse.  —  Personnel  :  MM.  Baillaud,  direc- 
teur; Andoyer,  astronome  adjoint  ;  Cosserat  et  Saint-Blancat,  aides 
astronomes;  Chauvin,  chargé  du  service  magnétique;  Montange- 
rand,  élève  astronome.  L'ancienne  monture  en  bois  du  grand  téles- 
cope a  été  remplacée  par  une  monture  métallique  construite  pa^ 
M.  P.  Gautier.  On  compte  employer  souvent  ce  bel  instrumenta  w 
photographie,  en  dehors  de  l'équatorial  photographique  qui  scr* 
|)rochainement  mis  en  |)[ace;  le  cercle  méridien  que  l'on  alle*^^ 
complétera  l'inslaliation  des  instruments.  On  a  poursuivi  à  Téqi^^' 
lorial  Brunncr  Tobservatioii  des  étoiles  doubles  du  Catalogue  ^ 
J.  Ilerschel,   cl  aux  divers  instruments  robser\ation  des  phén  ^-^ 
mènes  (les  satellites  de  Jupiter  et  des  taches  du  Soleil.  ]\L  Bailla 
prépare  la  publication  du  tome  III  dv>  Annales  de  robservatoir 
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Grubb  (Sir  Howard).  —  Les  lunctles  destinées  à  la  Photographie 
stellaîre. 

La  Nature  reproduit  (t.  XL,  p.  44 1  et  645)  Li  Conférence  de  Sir  Ho- 
ward Grubb,  faite  le  i8  avril  1888,  devant  la  5ociV^6e/e5/^r^5,  et  annoncée 
dans  \e Bulletin  (t.  V,  p.  324)*  L)e  nombreuses  figures  accompagnent  les 
deux  articles  de  la  Nature. 

Cleveland  Abbe.  —  Observations  du  crépuscule  et  de  la  lumière 
zodiacale  pendant  i^éclipse  totale  de  Soleil  du  21  décembre  1889. 

Les  indications  suivantes  paraissent  encore  bonnes  à  être  reproduites 
(Nature,  n*»  1039). 

Les  observateurs  qui  pourront  suivre  la  lumière  zodiacale  quelques 
jours  avant  ef  après  Téclipsc  et  quelques  heures  avant  et  après  le  cou- 
cher du  Soleil,  fourniront  les  moyens  d'élucider  l'origine  de  la  lumière 
zodiacale.  Si  les  observations  montrent,  en  effet,  que  l'éclat  de  la  lumière 
zodiacale  est  sensiblement  diminué  pendant  la  totalité,  dans  une  partie 
^^  la  région  où  l'ombre  de  la  Lune  obscurcit  l'atmosphère,  cela  tendra 
*  "Hontrer  que  la  lumière  zodiacale  prend  son  origine  dans  l'atmosphère 
"^  «a  Terre;  mais  si,  au  milieu  de  la  demi-obscurité,  la  lumière  zodia- 
^'^  apparaît  plus  brillante  que  jamais,  il  semblerait  devoir  en  résulter 
V^^  le  siège  delà  lumière  zodiacale  est  loin  de  nous  et  qu'elle  forme  un 
appendice  du  Soleil. 

^^s  recommandations  de  M.  Cleveland  Abbe,  adressées  surtout  aux 
^^'^teurs  et  aux  météorologistes,  concernaient  aussi  la  lumière  anti- 
'^■^cale  et  quelques  autres  phénomènes. 


rublioations  relatives  aux  dernières  éclipses  totales  de  Soleil. 

•'^s  Rapports  des  observations  faites  en  Californie  pendant  l'éclipsé 
do  i**"  janvier  1889,  à  l'observatoire  Lick  et  dans  de  nombreuses  stations, 
o**t  été  réunis  et  publiés  par  M.  Holdcn;  ils  forment  un  volume  in-P."  de 
*»o  pages  (voir  Bulletin^  VI,  p.  497). 

^'  David  P.  Todd  a  préparé  une  suite  d(?  photographies  de  la  couronne 
*o»irc  d'après  des  épreuves  prises  pendant  la  même  éclipse  et  commu- 
w<iuée5  à  rinstitution  Smithsonicnnc.  Après  quelques  remarques  sug- 
gérées par  l'examen  des  photographies,  M.  Todd  ajoute  «les  recom- 
mandations pour  les  éclipses  futures.  La  ïManche  II  montre  une  belle 
photographie  due  à  M.  W.-II.  Pick<?rini;. 


f 
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M.  H.-II.  Turner  rend  cuniptc  des  observations  de  Téclipse  do 
•29  août  1886  dans  Tile  de  Grcnanlc  (Philosophical  TransactionStiA9K 
p.  383-393);  elles  ont  surtout  porte  sur  Tordre  d'apparition  de  certtino 
raies  brillantes  de  la  chromosphere  et  de  la  couronne  intérieure  et  avaieil 
pour  but  la  confirmation  des  observations  de  M.  Lockyer  pendant  Féclipae 
de  1882  en  Éf;:ypte  (cf.  Proceeding's  de  la  Société  Royale,  i88i,  p.  191 
et  suiv.). 

Une  étude  mathématique  de  la  couronne  solaire  a  été  entreprise  par 
le  professeur  Frank  H.  Bigelow  (publication  de  V Institution  Smilhsth 
nienne).  L'auteur  considère  le  phénomène  comme  électrique  :  les  rayons 
seraient  des  lignes  de  force,  et  la  matière  coronalc  provenant  du  corps  da 
Soleil  obéirait  aux  forces  électriques  développées  par  les  deux,  pôles  da 
Soleil  charges  d'électricités  contraires. 

Une  série  de  Tables  et  de  diagrammes  permet  de  comparer  la  théorie 
aux  photographies  de  MM.  Barnard  et  Pickering.  Les  Professeurs  Asapk 
Hall  et  Cleveland  Abbe  ont  recommandé  l'impression  de  cet  essai  qui 
inaugure  des  recherches  nouvelles  et  peut-être  fécondes. 

Le  D*^  Schuster  a  résumé  comme  il  suit  les  résultats  spectroscopiques 
obtenus  par  lui  à  l'occasion  de  l'éclipsé  de  1886  {Nature,  n'*  1058)  : 

1.  Le  spectre  continu  de  la  couronne  a  son  maximuip  d'intensité  acli- 
nique  beaucoup  plus  vers  le  rouge  que  le  spectre  solaire. 

2.  On  n'a  i)as  pliotographié  en  1886,  comme  dans  deux  autres  occasions, 
les  raies  en  dehors  des  limites  de  la  couronne. 

3.  Le  calcium  et  l'hydrogène  n'appartiennent  pas  au  spectre  normal 
de  la  couronne. 

4.  La  raie  la  plus  forte  de  la  couronne,  en  1886,  est  par  X 4^32,8:  c'est 
probablement  la  raie  X4'2'Î2,o  souvent  observée  par  Young  dans  la  chro- 

ni4>splière. 

ri.  Positions  des  raies  les  plus  marquées  : 

4050,7       4o8i,'.       4<>^î),3       41^9,7       4M)5,o      4211,8 
4';i8o,r)      4305,4       437^,2      4378,1       4485,6      4627,9 

Les  raies  de  rang  1,2,  i,  *>,  0,  0  ont  été  aussi  observées  aux  îles  Caro- 
lines et  en  Eg}'|)te. 

().  Une  comparaison  (!nirc  les  raies  de  la  couronne  et  les  raies  des 
éléments  terrestres  a  donne  des  résultats  négatifs. 

Le  travail  du  I)"^  Schuster  est  compris  dans  le  tome  180  (1889)  des  Phi- 
loanphlral  Transactions.  O.  C. 
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(les   parallaxes   sleilaires   publiée   na(:;uèrc   par  M.  Oudemaas  {Bulle- 
tin,  VI,  p.  4*4 )• 

Objets  pour  Ic  spectroscope. 

Nous  devons  signaler  la  série  de  Noies  publiées  par  M.  A.  Fowler  avec 
le  titre  ri-dessus  dans  l«'s  numéros  de  Nature. 

Le  n"*  KHM  du  même  journal  contient  de  plus  une  Note  du  même 
auteur  sur  la  lumiér(>  zodiacale. 

Le  Calalop;iie  dV'loiles  de  Rlelhournc. 

En  1874  a  été  publié  le  premier  Catalogue  général  de  Mclbo.nrne  de 
1227  étoiles  pour  l'époque  1870.  Le  second  Catalogue  général  qui  vient 
de  paraître  contient  1211  étoiles  pour  l'époque  1880;  il  est  basé  sur  les 
observations  faites  de  1871  à  i885  et  a  été  préparé  par  M.  E.-J.  NVhite, 
premier  assistant  de  M.  Ellery.  '  O.  C. 
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Wisliccnus  {^V.).   —  Sur  quelques  méthodes  très  simples  pour 
déterminer  le  temps  et  lu  latitude. 

La  première  de  ces  mciliodes  a  été  proposée  par  le  comte  de  Platen 
dans  V Annuaire  astronumitjue  de  Berlin  pour  1789.  Elle  consiste  à 
noter  les  passaj;es  de  deux  étoiles  connues  par  un  même  vertical,  et  ceu\ 
des  mémos  éloilcs  (ou  de  doux  autres)  par  un  autre  vertical.  Cette 
méthode  n'exige  qu'une  lunotto  ordinaire,  permettant  d'observer  la  dis- 
parition de  doux  étoiles  derrière  un  mur  vertical  ou  un  fil  à  plomb. 
iM.  \Vi>liconu>  on  a  fait  l'essai  à  Strasbourg.  Les  calculs  sont  peut-être 
un  peu  lon^^. 

La  deuxième  mélliodo  est  duo  à  Camerer,  qui  l'a  indiquée  dans  V An- 
nuaire pour  1797.  Elhî  consiste  à  mesurer  les  hauteurs  de  deu\  étoiles 
aux  moments  où  elles  arrivent  dans  le  même  cercle  horaire.  L*intervalle 
dos  observations  doit  être  égal  à  la  différence  des  ascensions  droites. 
M.  Wislicenus  on  a  fait  égalomonl  l'essai. 

Il  a  aussi  o>>ayô  une  troi>ième  méthode,  qui  parait  nouvelle.  Elle  con- 
siste à  mosuror  les  haut^Mlr•^  (h*  doux  éloilcs  aux  moments  où  elles  passent 
par  lo  mémo  vertical.  (.>n  peut  ainsi  obtenir  li*  temps,  la  latitude  et  Tazi- 
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mut.  Pour  trouver  la  latitude,  on  n'a  même  pas  besoin  du  chronomètre. 
M.  Wislicenus  développe  les  corrections  nécessaires  lorsque  le  vertical 
est  donné  par  la  lunette  d'un  théodolite  fîxée  en  azimut. 

Leivitzky  (G.)*  —  Sur  Terreur  personnelle  dans  les  observations 
de  passages. 

Dans  une  Note  Sur  la  valeur  des  observations  de  passages  {Bul- 
letin, VI,  p.  337),  M.  F.  Boquet  (que  M.  Lewitzky  s'obstine  à  appeler 
M.  Bouquet)  avait  appelé  l'attention  des  astronomes  sur  ce  fait,  déjà 
signalé  par  Peirce,  que  chaque  observateur  parait  noter  de  préférence 
certains  dixièmes  de  seconde  à  l'exclusion  de  certains  antres.  M.  Boquet 
était  arrivé  aux  conclusions  suivantes  :  1*  il  existe  une  loi  d'évaluation 
de  chaque  dixième,  qui  parait  sensiblement  constante  pour  un  même 
observateur;  2®  cette  loi  varie  d'un  observateur  à  l'autre.  Quelques  mois 
plus  tard,  M.  F.  Gonnessiat  {Bulletin^  VI,  p.  470  s'est  occupé,  à  sou 
tour,  de  cette  question  de  Y  équation  décimale  pour  en  faire  une  étude 
approfondie.  La  Note  de  M.  Gonnessiat  parait  avoir  échappé  à  l'atten- 
tion de  M.  Lewitzky.  Ce  dernier  a  examiné,  au  même  point  de  vue,  une 
série  d'observations  de  passages,  faites  l'été  dernier  à  Kharkof,  par  la 
méthode  de  Zingcr  (passages  par  des  fils  horizontaux,  dans  le  voisinage 
du  premier  vertical).  On  y  retrouve  la  même  cause  d'erreur  systéma- 
tique. Nous  réunissons  ci-dessous  les  résultats  de  M.  Boquet,  quelques- 
uns  de  ceux  que  cite  M.  Gonnessiat  et  ceux  de  M.  Lewitzky  : 

Nombre  pour  1000  d'observations  du  dixième. 

0.  1.  t.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9. 

Pans  A ii3  io5  193  iii  36  4i  29  58  i85  ia5 

»      B 25o  77  io3  61  114  85  47  74  94  9^ 

»      G 169  78  i3'2  81  5o  58  57  ii3  141  121 

Lyon 89  90  92  8G  83  ii5  86  i33  119  109 

»  78  98  118  loi  94  77  75  i4o  124  95 

»  45  114  i39  71  92  122  i36  104  106  7f 

Kharkof 137  161  137  98  73  63  52  5i  85  i43 

Les  nombres  de  M.  Gonnessiat  (Lyon)  montrent  que  iM.  Lewitzky  s'est 
trop  hâté  de  généraliser  une  prétendue  loi  de  distribution  des  dixièmes, 
dont  il  s'efforce  de  trouvfcr  la  cause  piiysiolugique. 

Spœrer.  —  Remarques  sur  des  observations  anciennes  de  taches 
solaires. 

M.  Spœrer  conlesle  certaines  conclusions  de  M.  \\.  Wolf. 
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Wolf  {R.),  —  Lellre  concernant  les  laches  solaires. 

M.  Wolf  compare  la  frequence  des  taches,  constatée  en  1889,  avec  les 
variations  de  la  déclinaison  magnétique  observées  à  Milan;  il  indique 
ensuite  le  contenu  du  n**  74  de  ses  Mittheilungen, 

Leveau,  —  Éphéméride  pour  la  recherche  de  la  comète  périodique 
de  d' Arrest  à  son  retour  de  1890. 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences  (iSgo^  n'3). 

Galle  [J.'G,).  —  Éphéméride  de  la  planète  Clio  (5^  pourFoppo- 
sitîon  de  1890. 

Seydler  {A,),  —  Eléments  de  la  planète  Lucrèce  (^y- 

Cette  planète,  dont  le  temps  de  révolution  est  très  court  (1 180  jours), 
restera,  celte  année,  de  lî"  grandeur. 

Luther  (Jt.).  —  Nom  donne  à  la  planète  (m)' 
Elle  s'appellera  désormais  Glauké  (Glaucc). 

Wilsing  (/.).  —  Sur  les  variations  d'éclat  d'Algol  et  sur  l'expli- 
cation de  la  variabilité  proposée  par  Klinkerfues  dans  le  cas 
des  astres  du  III^  type. 

FwCs  photographies  du  spectre  d'Algol,  obtenues  à  Potsdam,  ont  fourni, 
comme  on  sail»  une  belle  confirmation  de  l'hypothèse  qui  attribue  les 
variations  d'éclat  d'une  étoile  à  l'interposition  d'un  compagnon  obscur. 

M.  Wilsing  a  entrepris,  à  celle  occasion,  des  recherches  théoriques  sur 
la  représentation  de  la  courbe  des  intensités  de  celte  variable,  comme 
l'avait  déjà  fait  auparavant  M.  Pickering  (/Voc.  Am,  Academy,  t.  XVI), 
à  l'aide  des  observations  anciennes  de  M.  Schœnfeld.  Les  séries  plus 
récentes  du  même  observateur,  discutées  par  M.  Scheiner,  fournissaient 
à  cet  égard  de  précieux  matériaux  à  joindre  aux  résultats  des  photo- 
graphies de  Pots<lain. 

La  lumière  d'Algol  reste  sensiblement  uniforme  pendant  9.  jours  12 
heures,  elle  varie  ensuite  brusquement  pendant  9  heures,  où  Pctoile 
passe  de  la  2"  à  la  4"  grandeur.  M,  Wilsing  a  cherché  à  représenter  les 
variations  observées,  en  tenant  compte  de  la  lumière  propre  du  compa- 
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serait  pas  impossible  que  la  comète  vue  à  Tasmania  le  25  et  le 
27  décembre  i883  appartint  au  même  groupe.  II  serait  à  désirer  que  la 
région  du  ciel  austral,  d'où  nous  viennent  tous  ces  astres,  fût  surveillée 
avec  plus  d'attention. 

Brooks.  —  Découverte  d'une  nouvelle  comète. 
Elle  a  été  trouvée  par  M.  Brooks  le  19  mars. 

Bidschof,  —  Elémenls  et  éphéméride  de  la  nouvelle  comète 
Brooks. 

Fischer  {A.),  —  Détermination  de  la  différence  de  longitude 
entre  les  stations  Wangeroog  et  Schillig,  à  Taide  de  signaux 
optiques. 

Lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  les  déviations  de  la  verticale  pour  des 
stations  nombreuses  et  rapprochées  les  unes  des  autres,  l'écart  en  lon- 
gitude (/' —  /)  ne  s'obtient  d'ordinaire  que  d'une  manière  indirecte;  on 
le  déduit  de  la  déviation  des  azimuts  (a' — a)  à  l'aide  de  la  formule  de 
Laplace 

a' —  a  =  {l' —  /)sin  latitude. 

La  délcrniination  directe  des  lonj^Mtudes  par  le  procédé  télégraphique 
est  une  opération  trop  coûteuse  pour  y  recourir  à  tout  propos.  Mais  la 
mesure  des  aziiiiiits  a  aussi  ses  inconvénients  :  elle  demande  beaucoup 
de  temps,  lorsqu'on  veut  se  mettre  à  l'abri  des  erreurs  de  division  des 
cercles  et  des  équations  personnelles  des  observateurs.  M.  Fischer  a 
donc  pensé  qu'il  serait  utile  de  chercher  un  procédé  expéditif  de  déter- 
mination directe  des  didércnces  de  lon'jitude.  Celui  qu'il  a  imaginé,  et 
qui  a  été  expérimenté  en  1888,  consiste  à  observer  des  signaux  optiques 
produits  par  l'extinction  périodique  de  la  lumière  d'un  héliotrope.  Cha- 
cune des  deux  stations  donne  alternativement  une  série  de  3o  signaux, 
espacés  de  20  secondes,  de  sorte  que  chaque  série  dure  environ  10  mi- 
nutes; la  lumière  est  cachée  brusquement,  à  un  moment  donné,  parl'in- 
terposilion  d'un  objet  que  l'observateur  ti«*nt  à  la  main.  (Il  serait  facile 
de  perfectionner  ce  procédé  un  |)eu  primitif.) 

Les  expériences  qui  ont  élè  faites,  aux  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre 1888,  par  MM.  Fi^îcher  et  Galle,  entre  Wangeroog  et  Schillig,  ont 
montré  que  cette  méthode  pourra  rendre  de  bons  services.  Le  mauvais 
temps  n'a  malheureusement  pas  permis  de  toujours  remplir  une  condi- 
tion essentielle  du   succès,  (jui   eût   été  de  déterminer  l'heure  avant  et 
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après  réchange  des  signaux.  En  résume,  M.  Fischer  trouve,  pour  la  diflfc- 
rence  de  longitude  des  deu\  stations  : 

Par  les  signaux 3  r*,  5G 

Par  la  géodésie 3i", 77 

par  conséquent,  /' —  /  =  —  o%2i  =  —  3',  i5.  On  a  encore,  pour  la  station 
Schillig  (lat.  SV/i^')  : 

Déviation  en  latitude —  l'jOS, 

»         en  azimut —  a", 98. 

L'équation  de  Laplace  donnerait  ici  /' —  /  =  —  3",  77.  Il  est  à  croire  que, 
dans  des  circonstances  favorables,  la  méthode  des  signaux  pourra  être 
substituée  sans  désavantage  à  celle  des  azimuts. 

Archenhold.  —  Sur  une  tache  solaire  de  haute  latitude. 

La  tache  a  été  observée  à  Berlin,  le  4  mars,  et  revue  le  10,  à  la  lati- 
tude Nord  de  ?2*  à  35*.  M.  Archenhold  pense  que  c'est  celle-là  même  que 
M.  Dierckx  croit  avoir  vue  le  même  jour,  à  la  latitude  de  65**  {^Comptes 
rendus^  10  mars  1890).  D'après  M.  Ricco,  qui  l'a  observée  aussi  {Comptes 
rendus^  21  avril),  la  latitude  de  cette  tache  était  de  34". 

Fleming  (M.).  —  Nouvelle  variable. 

Le  spectre  de  cette  étoile  (  ja  =  4'' 36'",  (D  =  —  3 8** 29'),  sur  les  épreuves 
photographiques  obtenues  par  l'expédition  du  Pérou,  ferait  supposer 
qu'elle  était  alors  au  moins  de  7*  giandeur;  maintenant  elle  est  de  lo**- 
II*  grandeur. 

Espin.  —  Liste  d'étoiles  à  spectres  remarquables. 

Tebbutt.  —  Occultations  observées  à  Windsor  (N.   S.  W.)  en 
1889. 


%r 


Doberck.   —   Éclipses  et  occultations   observées   à  Hong-Kon 
depuis  i885. 

Belopohky,  —  Sur  les  photographies  de  la  couronne  obtenues 
le  18  août  1887. 

M.  Belopolsky  a  essayé  de  déterminer  les  angles  de  position  des  prin- 
cipaux rayons  de  la  couronne  sur  les  photographies  de  l'éclipsé  du  18- 
19  août  1889,  obtenues  dans  quatre  stations  russes  et  au  Japon.  La  con- 
cordance des  valeurs  fournies  par  ctîs  <livcr«es  stations  prouve  que,  dans 
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l'espace  de  deux  heures,  la  position  relative  de  ces  appendices  singuliers 
n'a  point  varié. 

Dubiago,  —  Zones  de  Kazan. 

Après  avoir  achevé  la  zone  comprise  entre  75*  et  80',  l*observatoire  de 
Kazan  a  repris  la  zone  de  So^-S^**,  commencée  autrefois  par  Kowalski. 

Ilelniert,  —  Variations  de  ia  latitude  constatée  en  1889  à  Berlin, 
à  Potsdam,  à  Prague  et  à  Strasbourg. 

On  sait  qu'à  la  fin  de  l'année  1888,  un  certain  nombre  d*observatoire$ 
se  sont  entendus  pour  une  coopération  méthodique,  en  vue  de  constater 
les  variations  qui  pourraient  se  manifester  dans  leurs  latitudes  (But- 
letiiiy  V,  p.  54<j;  VI,  p.  181).  Ces  recherches  ont  eu  un  succès  inespéré. 
A  Berlin  et  à  Potsdam,  la  latitude,  après  être  restée  à  peu  près  constante 
pendant  les  six  premiers  mois  de  Tannée  1889,  a  commencé  à  croître  i 
l'approche  de  l'automne,  puis  elle  a  diminué,  et  cette  diminution  a 
continué  jusqu'au  mois  de  janvier;  d'après  les  calculs  de  M.  Albrecht, 
elle  a  atteint  o",  5  ou  o',6.  Ce  résultat  est  confirmé  par  les  observations 
de  Prague  et  de  Strasbourg.  M.  Helmcrt  ajoute  que,  pour  Berlin,  Pots- 
dam  et  Prague,  l'incertitude  des  déterminations  ne  dépasse  pas  o',i. 
Les  détails  dos  observations  seront  communiqués  à  la  Commission  per- 
manente de  l'Association  géodésique  internationale,  quand  elle  se  réunira 
à  Fribourg,  au  mois  de  septembre  prochain. 

Kobold,  —  RcniîU'ques  concernant  les  azimuts  de  Strasbourg. 

Nous  avons  déjà  dit  {Bulletin^  VII,  p.  i36)  que  M.  Folie  s'était  trompa 
sur  la  nature  de  la  variation  périodique  des  azimuts  du  cercle  méridien 
de  Strasbourg;  la  période  diurne,  signalée  par  M.  Kobold,  a  pour 
argument,  non  le  temps  sidéral,  mais  le  temps  moyen.  Ainsi  tombent 
les  conclusions  que  M.  Folie  avait  cru  pouvoir  en  tirer  en  faveur  de 
rcxistcncc  de  la  nutation  diurne,  dont  il  est  l'inventeur.  Les  déviatioï^^ 
dont  il  s'agit  sont  des  écarts  de  la  moyenne  du  jour. 

La  preuve  inattendue  fournie  par  les  azimuts  de  Strasbourg,  et  q**'*^*^ 
trouve  exposée  longuement  dans  V Annuaire  de  /^observatoire  ^' 
Bruxelles  pour  1890,  ainsi  que  dans  les  Bulletins  fie  l*  Académie  roy^^^^ 
n'a  donc  pas  plus  de  valeur  que  celle  que  IM.  Folie  a  tirée  de  sesaziiH*^ 
de  circompoiaircs  (même  Annuaire).  Cette  dernière  méthode  revî*^*^ 
à  déterminer  trois  inconnues  à  l'aide  de  deux  équations  de  condit»<^'' 
elle  ne  peut  conduite  qu'à  des  résultais  illusoires. 

R.  R. 
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iilisnrvi'  iivoc  (■crlitiidc,  ol  smililr  s'iicecnluer  de  jour  en  jour.  Il 
esl  oiicorc  cibscrvi'-  le  li  jiiiivici'  iS-S,  el  ne  eessc  d'être  aperçu  ((iie 
cjiiand  l'omliro  cnvidiissiinU-  doiil  nous  avons  |iarlé  atleinl  et  fait 
dis|innii'lrc  lu  divisimi  de  (^issini.  Il  ^enibliiil  que  le  bord  exlérleur 
de  l'iuineiiu  lî  porti.il  uni::  onilnr  sur  la  jtarlic  poslérieiire  de  l'an- 
neau A  f]ui  s'f'tendail  nn  |»cu  au  ^o^(^-Est,  verslcxlrëniité  de  l'an- 
neau It  (|u'clle  faisail  ressortir,  et  rendait  bien  plus  visible  que 
sur  ratisc  opposée.  C'i'sl  précisément  sur  l'anse  orientale,  la  plus 
éloi-^née  du  Soleil,  que  le  jdiénoniène  était  observé,  et  quelque 
jours  iij)rès  la  rpiadralurc,  quand  l'ombre  du  (>lobe  sur  les  anneauk 
ntirini  son  maximum  ili>  largeur. 
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Nous  avons  encore  observé  un  autre  pbénomt  ] 

pa^  en  rapport  direct  avec  ceux  que  nous  venons  d 
n'en  est  pas  moins  fort  intéressant,  car  il  nous  i 

qui  concerne  les  anneaux  Je  Saturne,  il  est  encc  ! 

poinls  obscurs.  Kn  elTet.  le  (j  décembre  1878,  do 
slaKïr  avec  la  plus  enlière  évidence  que  la  par 
l'anneau  qui  ])assc  devant  le  fjlobc  (Ji^'.  -)  était  bc.incoup  plus 
élniile  en  A,  conlre  le  limbe  oriental,  qu'elle  ne  Tétait  en  P,  sur 
I,.  partie  postérieure  .{ui  nreevait  l'ombre  du  jçlobe.  En  A,  l'anneau 
étaÎL  npréseiilé  par  un  éUiirt  <ilet  lumineux  parfaitement  délini. 
qui  n'avait  j;uère  que  le  quart  de  la  largeur  de  celle  qu'il  paraissait 
avoir  en  I'.  (^etlc  observation  faite  sous  les  conditions  atniospbé- 
riipn's  les  plus  favoialiles,  a  été  inimédlalcment  représentée  par 
le  dessin  dont  la//-.  ;  .'st  une  copie  fidèle. 

Les  -,    S,    et    I  i    déc lire,   li;    mèjue  ]ibénomène  a   encore  été 


dsible:maisleliletlum 


■epre- 


nt  l'anoeaii  anttirieiir  élail  di'-jà  beaucoup  moins  étroit  que  les 
pn'céd.nils.  Le   I  i,  il  avail  repris  sa  forme  normale,  et  l'au- 

parais.;,it   Mm-iblement  é';al   eu    lar-eur  s< 


di-u.'  de  r 


Ic'uv   parlio 

1  <lccc,„l„o. 

!..  glohi-,  ,.1 
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\  .  —  Disparition   dfs  aknkaux  de  Saturne. 

Comme  nous  Tavons  monlrr  plus  haut,  la  parlic  illuminée     ^^ 
Tanncau,  envahie  graduellement  par  Tombre,  était  réduite  àdcï^    si 
minces  proportions  le  5  février  1S78,  veille  du  passage  du  Soleil 
par  le  plan  des  anneaux,  qu'il  était  fort  difficile  de  la  reconnaî t v^e. 
Le  6  février,  la  planète  fut  observée  à  6**  du  soir.  Le  Soleil  avait— il 
déjà  passé  sur  le  coté  Sud  des  anneaux?  Je  ne  sais,  mais  toujoL&rs 
est-il  que  je  ne  vis  pas  la  moindre  trace  du  filet  lumineux  obser'vé 
la  veille.  Il  est  vrai  que  les  conditions  d'observation  étaient  tout 
à  fait  mauvaises,  par  suite  de  la  proximité  du  Soleil  et  de  l'ho- 
rizon. Néanmoins  on  reconnaît  très  bien  Tanneau  sur  le  glob«) 
où  il  apparaît  comme  une  bande  grisâtre  assez  foncée. 

Les  7,  II,  16,  iH,  19  et  27  février,  on  distingue  avec  plus  ou 
moins  de  facilité  deux  courts  et  pâles  appendices  triangulaires, 
dont  la  base  repose  sur  des  points  diamétralement  opposés  on 
limbe,  à  peu  près  dans  le  prolongement  de  la  bande  sombre  c|^* 
représente  Tanneau  obscur  traversant  la  planète.  Cette  esp^*^ 
d'oreille,  dont  la  lumière  est  très  pâle,  montre  des  bords  tr^ 
(lifTus  qu'il  est  impossible  de  saisir,  et  que  l'on  peut  attribuera  1« 
lumière  réllécliie  à  travers  l'ouverture  des  anses.  En  trois  oco^" 
sions  dift'érentes,  les  7,  i()  et  19  février,  j'ai  cru  par  moments  sar^'^ 
quelques  traces  d'un  faible  filet  lumineux  discontinu  de  chaque ct:>^^ 
de  la  planète,  mais  rimpression  était  tellement  fugitive  que  je  ^^ 
saurais  affirmer  que  j'avais  all'alre  à  une  réalité  plutôt  qu'à  une  ill  ^*' 
sion. 

Saturne  fut  encore  observé  les  9,  i3,  24  et  26  février,  puis 
1*^'  mars,  mais  sous  de   si  mauvaises   conditions  que  je  ne  p  "^^ 
obtenir  aucun  résultat  auquel  on   pût  avoir  confiance.  Après 
i*'*"  mars,  jour  du  passage  de  la  Terre  par  le  plan  des  anneaux, 
devint  impossible  d'observer  la  [)lanète,  tellement  elle  était  voisir^ 
(lu  S<)l(»il. 


V^I.    —    Dkfoumatiojn    nr    limbk  dk  Saturne. 

Mes  observations   montrent   aussi   des  déformations    du   limbe 
de  Saturne    (|ui    étaient    quehiuefois    très    apparentes.    Ainsi,  le 
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qu'après  plusieurs  observations  du  même  phénomène  que  noiw 
avons  pu  nous  convaincre  que  celle  forme  conique  n^élait  qu'ap- 
parenle,  et  due  à  robscurcissement  des  deux  arcs  sVlendanl  jus- 
qu'au limbe. 

VII.     —    Lk    DISnUK    I)K    S\TLR^K    a'a    PAS    UKK    IKTF.KSITÉ 

I.UMIIVKUSK    UlVlFOnME. 

L'opinion  déjà  émise  que  le  globe  de  Saturne,  à  Topposc  de 
celui  de  Jupiter,  brille  d'un  plus  vif  éclat  vers  sa  périphérie  que 
vers  ses  parties  plus  centrales,  n'a  pas  été  confirmée  par  nos  obser- 
vations. En  effet,  tandis  que  ces  observations  ne  font  pas  une  seule 
fois  mention  que  le  bord  de  Saturne  soit  plus  lumineux  que  les 
autres  parties  du  disque,  elles  montrent  au  contraire  que  le  25  sep- 
tembre, les  i8,  28  et  'j.ç)  décembre  1877,  ainsi  que  le  28  oclobre. 
les  24  et  26  novembre,  et  lcs(),  i4,  22  et  28  décembre  1878,  ce  bord, 
comme  celui  de  Jupiter,  était  notablement  moins  lumineux  que  les 
autres  parties  du  globe. 

Ces  observations  montrent  encore  que  le  25  septembre  18771 
le  28  octobre,  le  24  novembre  et  les  i4,  '22  et  28  décembre  1878, 
la  moitié  du  limbe  la  plus  éloignée  du  Soleil  paraissait  notablement 
plus  sombre  que  celle  (jui  était  tournée  vers  lui.  Si  ce  dernier  phé- 
nomène n'indiquait  pas  un  commencement  de  phase,  il  en  était  ^^ 
moins  le  précurseur,  et  n'était  probablement  rien  autre  que  l'espè^^ 
de  pénombre  qui,   sur   les   planètes,    accompagne   toujours  le^^ 
phase.  L'observation  du  20  septembre  1877  a  été  faite  seulem^^ 
ly  jours    après   ro])position    de    Saturne,    tandis    que    celle    ^ 
28  octobre  1878  a  été  faite  38  jours  après  l'opposition  suivarï*-^ 
aussi   robscurcissement  de  la  pénombre  est-il  moins  pronon^ 
surtout  pour  la  seconde  date,  qu'il  ne  Tétait  le  24  novembre  et 
i4,  22  et  28  décembre,  où  la  planète  était  plus  rapprochée  d^ 
quadrature,  où  les  phases  deviennent  le  plus  accentuées. 

VIII.   —  Remarques  et  suggestioivs  sur  les  observations    -^ 

FAIRE  su  H   Saturne  en    1 891-1892. 

Le  prochain  passage  de  la  Terre  et  du  Soleil  par  le  plan  d^^ 
anneaux  ne  s'elTectuera  pas  dans  les  conditions  les  plus  favorabl^^ 


] 
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>oiir  Tobscrvalion  des  phénomènes  délicats  (|ni  se  lapporlenl  à 
observation  simultanée  des  zones  protubérantes  appartenant  aux 
urfacesNordetSudde  l'anneau,  car  Saturne  sera,  à  celte  é|)0(|ue, 
rop  rapproché  du  Soleil  et,  outre  cela,  les  passages  des  deux  astres 
ont  trop  éloignés  Tun  de  Taulre. 
Eq  examinant  le  diagramme  ( /r^,».  8),  on  reconnaît  facilement  que 


Année  1891 


mn 


N 


Dec.       Jaiiv.      Fê\".       Vairs      Avr. 

D  ! 
~2i  !  — 


Mai        ilutn 


«•■f 


Orbite  apparente  du  Soleil  et  de  la  Terre  par  rapport  au  plan  «Jes  anneaux. 
A\'  plan  des  anneaux;  SS'  position  du  Soleil;  TT'  position  de  la  Terre. 


xone  protubérante  de  Tanneau  B,  si,  comme  nous  l'avons  sup- 
^sc,  il  est  vrai  qu'elle  existe,  ne  pourra  montrer  simultanément 
s  côtés  opposés  en  i8gi  à  cause  de  l'écran  opaque  formé  par 
'ïneau  A,  qui  empêchera  les  rayons  solaires  d'éclairer  l'un  d'eux, 
'»  par  conséquent  restera  invisible.  Kn  efiet,  quand,  vers  le  milieu 
septembre,  l'élévation  de  la  Terre  ne  sera  plus  que  — o"yj/,  la 
ï'face  opposée  ainsi  que  sa  zone  protubérante  seront  encore 
■*ne  et  l'autre  plongées  dans  la  nuit,  la  hauteur  du  Soleil  à  celle 
^le  étant  encore  —  o"4'>/.  Le  :>->.  septembre,  quand  notn;  globe 
'^versera  le  plan  d(\s  anneaux,  \c.  Soleil  sera  ()"3,V  au  sud  de 
anneau,  ce  (|ui  est  une  hauteur  plus  (piiî  suflisanle  pour  (|ue  l'an- 
^«au  A  intercepte  ses  rayons  et  empêche  la  zone  de  les  recevoir.  Il 
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en  sera  à  peu  près  de  même  après  le  passage  de  la  Terre  au  nord  du 
plaa  de  l'anneau.  Quand  le  Soleil  sera  assez  abaissé  sur  fa  surface 
Sud  pour  éclairer  la  zone  protubérante  Nord,  la  Terre  sera  trop 
élevée  au-dessus  de  la  surface  Nord  pour  qu'on  puisse  voir  la  zone 
du  Sud  cachée  par  l'écran  A. 

D'un  autre  côté,  quand,  le  3o  octobre,  le  Soleil  à  son  tour  pas- 
sera par  le  plan  des  anneaux,  la  Terre  sera  beaucoup  trop  élevée, 
environ  a",  pour  que  la  partie  protubérante  B  soit  visible.  Il  est 
donc  fort  peu  probable  que  ce  phénomène  intéressant  puisse  être 
constaté  en  1891,  à  moins  que  l'ombre  de  l'anneau,  élargie  parla 
zone  protubérante,  quand  le  Soleil  deviendra  très  oblique,  neper- 
mcUc  d'arriver  au  même  résultat. 

Mais  il  n'en  sera  pas  de  même  pour  les  autres  phéoomèDes  que 
nous  avons  fail  connaître  §§  I,  II  et  III,  qui  poi 

à  loisir  avant  et  après  les  passages  des  deux  as  { 

anneaux,  bien  que  la  proximité  du  Soleil  doivi 
les  observations,  surtout  au  moment  où  elb 
d'intérêt,  c'cst-à-dirc  au  momentoù  la  surface 
très  petite. 

Le  phénomène  de  l'cnvaliisscment  de  la  par 
neau  par  une  ombre  jiourra  être  observé  d 
jusqu'au  commencement  lic  septembre  ;  car,  af 
de  la  Terre  au-dessus  de  la  surface  Sud  de  l'an 
ricure  à  celle  du  Soleil,  l'ombre  deviendra  ini 
valeur  jusqu'au  3o  octobre,  jour  du  passage  d 

des  anneaux.  Après  cette  dernière  date,  on  pourra  observera  loisir 
la  retraite  de  l'otnbrc  sur  l'anni^au  et  l'élargissement  graduel  delà 
surface  éclairée  jusque  vers  le  milieu  de  février  1892. 

Quant  ù  ta  décroissance  cl  à  la  croissance  de  l'éclat  des  surfaces 
opposées  de  l'anneau,  on  pourra,  pour  b  surface  Sud,  l'observer 
du  i,'î  janvier  au  '^a  septembre  i8yi;  et  pour  la  surface  Nord, 
du  r""  novembre  de  la  même  année  au  ai  aoiU  189-4. 

Dans  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1894,  la  Terre  et  le  Soleil  se 


irl  à  la  surface  Nord  de  l'a 


mean,  a  peu 


prèscommeilsétaientàlasurfaceSudcn  iii-^»{Jif,'.  i),c 
(ju'à  cette  époque  notre  globe  se  rapproche  très  près  de  la  surface 
de  l'anneau,  tandis  que  le  Soleil  en  est  assezéloîgné.  On  pourrai), 
à  cette  époque,  constater  si  des  phénomènes  du  même  genre  que 
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et  de  la  Terre  par  le  plan  des  anneaux,  nous  conseillerons  aux 
observateurs  de  préparer  à  l'avance  des  projections  des  anneaux 
de  Saturne,  d'après  les  éléments  apparents  des  anneaux  donnés 
dans  le  Nautical  Almanac,  pour  la  date  de  chacune  des  observa- 
tions projetées;  de  cette  manière,  il  sera  facile  de  reconnaître  si 
l'observation  est  d'accord  avec  la  projection.  Comme  certains  phé- 
nomènes peuvent  s'observer  en  plein  jour,  on  pourrait,  quand  11} 
a  avantage,  observer  Saturne  au  moment  le  plus  favorable  de  la 
journée. 


QUELQUES  MOTS  SUR  LA  QUESTION  DE  LA  NUTATION  DIURNE; 


Par  m.  [\.  HADVU. 


Parmi  les  termes  de  la  nutation  que  Ton  néglige  d'habilude  à 
cause  de  leur  pelitcsse,  il  y  en  a  plusieurs  dont  la  période  est 
très  courte  :  d'un  jour  ou  d'un  demi-jour.  A  la  première  catégorie 
appartiennent  ceux  dont  le  coefficient  est  une  constante  arbi- 
traire, et  qui  proviennent  de  la  non-coïncidence  de  l'axe  de  rota- 
tion de  la  Terre  et  de  l'axe  principal  G. 

On  sait,  depuis  Euler,  que  cette  perturbation  se  traduit  :  i"  pa"^ 
une  nutation,  qui  n'affecte  que  les  coordonnées  des  étoiles,  et  dont 

la  période  est  de   ;r^  jour/-  =  -^jl  ^-^  P'^^  "ne  circulation  de 

l'axe  de  rotation  autour  de  Taxe  principal  G,  qui  altère  les  lali- 

(A  .        ' 

P  __  ,  =  3o5  jours  j . 

Les  deux  phénomènes  étant  corrélatifs,  il  est  évident  a  priori 
qu'il  n'en  peut  résulter  une  variation  de  la  latitude  à  période 
diurne;  si  Laplace  parle  de  a  variations  journalières  »,  c'est  une 
expression  qu'il  ne  faut  pas  prendre  au  pied  de  la  lettre. 

En  se  servant  de  ses  formules,  on  trouve,  en  effet,  que  la  nuta- 
tion dont  11  s'agit  donne 


Ao  =  Y  ''i"  {fit  -\-Xt  —  a  -h  p), 

Aa  =  Y  tango  cos(/i/  -t-  X  /  —  a  -i-  ^  ), 


G  — A 


où  y,  [3  sont  des  constantes  inconnues,  cl  A  =  n  — r-^;  nous  axons 
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omis  le  terme  de  Aa  qui  est  indépendant  de  tango.  Pour  les  pas- 
sages de  Tétoile  au  méridien^  on  a 


par  conséquent, 


nt  —  a  =  2^7:        ou        (2^-4-1)11; 


Aa 


±Ysin(X/-f-3), 

±:  f  tango  cos(X/  -*-  p), 


OÙ  il  faut  prendre  le  signe  +  pour  le  passage  supérieur,  le  signe  — 
pour  le  passage  inférieur.  Mais  l'erreur  d'une  latitude,  conclue 
d'une  distance  zénithale,  est  -|-  AS  dans  le  premier  cas,  et  —  AS  dans 
le  second;  elle  est,  par  conséquent,  la  même  dans  les  deux  cas. 
Cette  erreur,  sensiblement  constante  pendant  quelques  jours,  ne 
peut  se  déterminer  que  par  des  observations  qui  s'étendent  sur  un 

■ 

Jolervalle  de  dix  mois,  où  \t  varie  de  o"  à  36o".  C'est  la  méthode 
employée  par  Peters  et  par  M.  Nyrén  qui,  par  la  discussion  d'un 
^s  grand  nombre  de  passages  de  la  Polaire,  ont  trouvé  pour  y 
des  nombres  compris  entre  0*^,040  et  o",  126,  en  moyenne  0^,07 
®D  o',o8  (*).  Il  est  d'ailleurs  possible,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer 
SirW.  Thomson,  que  y  varie  sous  l'influence  des  actions  géolo- 
giques. 

La  nutation  semi-diurne,  qui  dépend  de  l'argument  2ni,  pro- 
^nt  de  l'inégalité  des  moments  d'inertie  A,  B,  que  tout  nous 
porte  à  considérer  comme  extrêmement  petite.  Elle  a  pour  coeffi- 
cient 


-K?) 


«  B  — A 


=  o',  58 


B  — A 


Si  Ton  admettait  pour  K  des  valeurs  comprises  entre  o'',o5  et 
o',5o  (A.  N,j  n®  2889),  il  en  résulterait  des  valeurs  du  rapport 

— -^ —  comprises  entre  0,09  et  0,90,  tandis  que  — j^ —  ne  dépasse 

pas  o»oo33.  M.  Folie  {Traité  des  réductions  stellaires,  p.  48) 
estime  que  o',  1 5  est  une  valeur  «  qui  ne  semble  pas  exagérée  »  ; 

elle  donnerait 

B  — A  ^ 

— p, —  =0,26. 


(*)£tnoopaso',oo7, commelepréteDdM.  ¥o\\t  {Comptes  re/icfitf, 271031 1890). 
On  ne  roit  pas  comment  ils  auraient  pu  déterminer  une  aussi  faible  quantité. 
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Pour  expliquer  ce  résultat,  contraire  à  toutes  les  notions  admises 
en  Géodésie,  on  a  eu  recours  aux  hypothèses  les  plus  invraisem- 
blables sur  la  constitution  intérieure  de  la  Terre.  Ces  tentatives 
deviennent  inutiles,  et  toute  discussion  oiseuse,  si  Tobservation 
prouve  que  la  nutation  semi-diurne  est  trop  faible  pour  être  con- 
statée. Or,  c^est  là,  je  crois,  la  conclusion  à  laquelle  conduit  un 
examen  attentif  des  preuves  qui  ont  été  alléguées. 

Ne  parlons  plus  de  la  preuve  inattendue  fournie  par  les  azi- 
muts des  mires  de  Strasbourg;  elle  est  définitivement  jugée. 

\J Annuaire  de  l'observatoire  de  Bruxelles  pour  1890  renferme 
une  longue  série  d'azimuts  de  circompolaires,  observés  à  Coinle, 
et  d'où  M.  Nieslen  a  tiré  les  valeurs  du  coefficient  Ketde  la  longi- 
tude L  du  premier  méridien,  qui  est  le  méridien  de  l'axe  prin- 
cipal A.  En  se  reportant  à  l'exposé  de  la  méthode  {A.  N.y  n®  2889), 
on  voit  que  M.  Folie  se  sert  de  deux  azimuts  d'une  même  étoile, 
mesurés  à  environ  six  heures  d'intervalle,  pour  déterminer  trois 
inconnues  :  la  distance  polaire,  supposée  invariable,  et  les  deux 
ascensions  droites  ai,  0L2]  la  différence  Aa  lui  fournit  une  équation 
de  condition  pour  le  calcul  des  constantes  de  la  nutation. 

Le  problème,  ainsi  posé,  est  évidemment  indéterminé,  et  h 
solution  nécessairement  illusoire.  M.  Folie  emploie  des  t^ansfo^ 
mations  à  l'aide  desquelles  il  obtient  d'abord  une  valeur  approchée 
de  la  distance  polaire  />,  qui  lui  sert  ensuite  à  calculer  a,  et  h- 
L'équation  fondamentale  pourrait  se  mettre  sous  cette  forme  très 
simple 

A  coscp  =/?  sin(  A  sincp  -\-  t  —  a), 

où  t  est  le  temps  sidéral,  A  l'azimul,  (j>  la  latitude  du  lieu  d'obser- 
vation (5o"37'7"  pour  Cointe).  En  posant  ^ -|- A  sinç  =  A,  on 
trouve 

Al  H-  Aj  A/i  —  Aa  , , 

T-  tang =  tang(^o—  3to), 

Al  —  Aj  2 

OÙ  AA,  Aa  sont  les  différences,  et  /iq,  olq  les  moyennes  des  deux 
valeurs  de  h  et  de  a.  Il  est  clair  que  l'une  des  deux  inconnues  Ai 
et  ao  reste  complètement  arbitraire.  M.  Folie  se  donne 

fi  =  20'' 19'"  26%         A,  =  3'•29^ 
^2^     i"i4'"   o%         Ajr^  4'3o', 
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encore  donné  un  résultat  négatif,  qui  devient  même  plus  net,  si 
Von  rectifie  le  coefficient  erroné  [o,  1 14]  du  terme  qui  dépend da 
périgée  lunaire^  coefficient  que  M.  Bohlin  a  pris  dans  le  Tableau 
du  Traité  des  réductions  stellaires  (p.  69),  et  qui  est  dii  fois 
trop  grand;  il  doit  s'écrire  [9,  ii4]t  ^^  1^  terme  en  question,  qui 
a  ici  Tair  d^étre  le  terme  principal,  est  en  réalité  sans  ialpo^ 
tance. 

Il  me  paraît  inutile  d'entrer  dans  d'autres  détails  à  ce  sujet  :je 
pense  que  les  astronomes  qui  prendront  la  peine  d'étudier  h 
question  reconnaîtront  qu'il  est  prématuré  de  parler  d'effets  sen- 
sibles produits  par  la  nutation  semi-diurne. 


ASCENSIONS  DROITES  ABSOLUES   OËTOILES   CIRGOMPOLAIRES; 

Far  m.  F.  GONNESSIAT. 

J'ai  fait  connaître  en  xi^o  {Bulletin  astronomique,  l.II,p.  2i3) 
un  nouveau  procédé  pour  la  détermination  des  ascensions  droites 
absolues  d'étoiles  circompolaires.  Pour  faire  suite  aux  résultais 
publiés  à  celle  époque,  je  vais  indiquer  ceux  qui  ont  été  tirés  des 
observations  semblables  (ailes  de  i885  ù  1887. 

Il  s'agil,  comme  précédemment,  des  étoiles  suivantes,  dont  les 
positions  apparentes  sont  calculées  dans  la  Connaissance  des 
Temps  ou  dans  le  Catalogue  des  étoiles  de  culmination  lunaire 
de  M.  Lœwv  : 


l 4i05  H. A  C. 

:2 À  Petile  Ourse. 

\i a  Pctilo  Ourse. 

i ...... .  5 1  |0  H .  A .  G . 

ii 1235  B .  A .  G . 

() E  Petite  Ourse. 

7 0  Petite  Ourse. 

S :îi  Ilév.  Géphée. 

On  a  joint  à  celte  liste  l'étoile 


9 X  Petite  Ourçc. 

10 2320  B.A.G. 

Il 7169  B.A.G. 

12 I  Hév.  Dragon. 

13 7604  B.A.G. 

li 3441  Harrington. 

13 8-213  B.A.G. 


•2099  Groonibritlge 
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millième  de  seconde  de  temps;  les  indices  se   rapportent  au 
numéros  d'ordre  de  la  liste  ci-dessus. 


—  A/ii  —  A/ij 


I  -h  An,—  A/ij] 


A/ij  -f-  A/i,', 


—  \ny-\-  ^n^ 


Iru  —  A/ii 


A/ii 


A/Zi 


Nombre 
de  del. 

lO 

3 
II 

10 

6 


Date 
IMI-l- 

o,3 


o 
I 
I 


.\9. 


8 
4 

9 
4 


c. 
58 

65 

5i 

6o 

67 


40 

1,36 

-  58,6 

14 

0,4 

-  39 

7 

0,9 

-  41 

10 

1,4 

-  3o 

10 

>,9 

-  la  . 

8 

2,4 

—  36 

49 

1,10 

—  38,3 

i3 

0,4 

H-  10 

I 

0,9 

-h  a5 

8 

«,4 

~  4 

7 

«,9 

-h   2 

6 

2,4 

-+-  3 

35 

1,29 

-h  2,1 

i3 

0,1 

— 106 

1 

0,9 

i35 

6 

1,1 

99 

2 

»,9 

—  121 

8 

2,1 

—  118 

3o 

1  ,'25 

—  109,6 

14 

0,4 

-+-188 

() 

I.O 

-+-177 

1 1 

1.5 

-+-»79 

> 

■À,0 

-+-180 

I?. 

•^,i 

-hi84 

48 

',39 

-+-182,5 

II 

0,5 

— 152 

5 

1,0 

-181 

II 

I,Ti 

~r54 

5 

•2,1 

-i3i 

10 

•>,1 

—  i5o 

±16, 1 


|->,8 


±19,6 


=^iO,<> 


=t'{,5 


/16  — 


i53,4 


±20,5 
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'201 


-+-  A/îfi-»-  An- 


—  A/I7  —  Anj 


-4-  A/Ir  -1-  A/ï. 


[    —  AAly  —  A/lio] 


—  AaIo  -f-  A/î 


II 


—  A/îii-f-  A/i 


13' 


[-f-A/i,j-+- A/i,j]. 


Nombre 
dedet. 

5 

i3 
1 1 

i 

47 

'20 

i3 
«7 

1? 
«9 
if) 

9 
16 


1^ 


M) 
60 

iS 
i:î 
12 
1 1 

59 
5 

8 
8 

19. 
1  I 

ïi 
10 

8 

7 
II 
10 

49 

i 
4 

(*) 
21 


Date 

I8S1+ 

0.5 


I 

0 

] , 

5 

2, 

,  1 

•2, 

,4 

1    ; 

.32 

0, 

6 

I    , 

,  I 

I    , 

,3 

'2, 

I 

I 

,33 

0 

,6 

1  , 

I 

1 

^^ 

9. 

,1 

I  , 

4-2 

0, 

,2 

0 

,6 

I 

,  I 

I  ] 

>6 

9. 

I 

I 

,19 

0 

,2 

0 

,^ 

I 

,'2 

1 

/ 

•2 

,1 

1  , 

34 

Oi 

»2 

0, 

6 

I  , 

2 

I  , 

/ 

•2 

•2 

1 

,^1 

0 

.2 

0, 

7 

I  , 

'2 

1 

•2 

.'•>' 

I  , 

39 

C. 
2'J 

4si 
35 

-r-     18 

-^  18 


e. 


-+-  '^1/^ 

-^-21, 3 

-f-I22 

-4   114 

-+-I03 

-+-I03 

-+-IIO,4 

±17,8 

-  79 

-  79 

7« 

-  80 

—  77. '"i 

-'7,i 

-  7'> 

('>G 

~  70 

—  Gi 

-  O9 

-  GG,5  ±:io,2 

-  8 
H     G 

-  21 

/ 
-+-         I 

-  5,2  ^17,8 

-  49 

-  GC 

-  43 

-  40 

-  59 


—  5o,5 


—  y 


79 

85 

9^ 
<i9 


±18,8 


—  77,5  iii22,2 


RuHetin  astronomique.  T.  Vil.  (Mai  1890.) 
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c.         c 

53 

53 

58 
-  A«,5-^  A/i,i ,,     ,^      _^  1^ 

—  62 
38     1,17     -+-   jo,o     ±:i8,3 

—  G 
o 

-+-  8 

-^  9 

—  10 


Nombre 

l>al« 

df  dri. 

iStS-t- 

l'i 

0,2 

i    •' 

«»7 

)    . 

l,U 

1  I 

1 

«'7 

7 

'2,2 

-  -  A^iv  -t-  A// 


i;i- 


1 1 

0,3 

À 

«»7 

i 

1,3 

/ 

1,8 

10 

2,3 

3;     1,43    —  1,1     =t«5,7 


—  20 

—  2(> 

—  18 

-A/1,5- Aw, j^     ,  j^      _  ,5 

—  22 


8 

0,3 

3 

0,8 

/ 

i,3 

8 

1,8 

10 

2,3 

3() 

i.î 

—  i9»7  =^ii,i 

On  tire  aiscmoni  de  ce  Tableau  les  valeurs  de  chacune  des  cor 

reclions  A//,  d'où  Ton  (conclut  les  corrections  en  ascension  droite 
abstraction  f;iile  de  ré(|uation  |)(M\sonne!le  : 

Nom.                                         An.                    Aa.  a  ronriue  ime.o. 

H                          »  h      m       » 

iiG>  IJ.A.il :(),<)')  I         -    i,7<>  i>.  i4»îio,  19 

2  IVlitr  Omso ~o,o3o         --<>,39  «>.53.i8,9> 

a  IN'litt'  Oiirso ^-0,007         -»-(), 3 1  1.16.58,67 

2()9()  (jro(>nil)ri«lj^e -0,00')         --0,08  14.    i.    5.86 

ji4o  I^.A.C — <>,Mi         — 2,80  15.14.11,64 

i235B..\.C —  (),o()8         -0.82  4-    1*    4,59 

£  Pctile  Ourse — n,(>8)         — 0,62  16. 77. 40, 4^ 

0  IN?lifc  Ourse c»,ni8         — 0,98  18.   9.     |,85 

5i   Hon.  Céplirr — <»,o5!J            -1,09  6.46.46.16 

À  l^ot.ii(»  Oiirst» 0,02')              • />7  19.37.50,95 

232()H.\.ri 0,097          -:5,ii  7-4'^   13,62 

7169  H.. \Jl -o.oio              0.19  20.33.18,98 

1  Hév.  I)r;i_ir«>n :  Ojoo'i          --0,02  9.20.45,86 

7)oiH.\.(I (>,<)8(»         — 1,33  21. 22. 12, i3 

344*  Carrinj^lon — (>.()3u          --o,38  22.22. 14, i5 

ii2i3B.A.C t>,i)'Ji          — t>,i3  23.27.49.61 
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11  fiinl  faire  reinarqurr  (|ue,  depuis  1889,  les  éloilcs  du  Cata- 
logue de  M.  Lœvvy  ont  été  corrigées  des  quanlités  oa  indiquées  ci- 
dessocis,  en  sorte  qu'à  partir  de  cette  époque  les  corrections  rap- 
portées uu  Tableau  précédent  sont  égales  à  Aa  —  oa  : 

>'oin.  oa.  Aa  — ôa. 

s  » 

'2  F*etile  Ourse -ho,5i  — o>90 

7169  B. A. C —0,24  -1-0, o5 

I  Hév.  Dragon H-o,o3  — 0,01 

Siii   Carringlon -f-o,r2  — o,5o 

L'erreur  moyenne  donnée  plus  haut  est  estimée  sur  un  grand 
i^ercle  et  se  rapporte  en  définitive  à  la  détermination  de  la  diflé- 
i-eiice  de  coordonnées  de  deu\  étoiles  :  elle  est  f)resque  toujours 
iaférleure  à  o%020  =  o",  3,  et  pour  les  deux  étoiles  les  plus  rap- 
prochées du  pôle,  elle  descend  même  à  o%oio=:o",  i5,  ce  qui 
représente  seulement  o",  1 1  pour  Terreur  moyenne  d'une  position. 
Quant  aux  variations  de  Terreur  avec  la  déclinaison,  on  pourra 
rapprocher  les  nombres  de  cette  Note  de  ceux  qui  ont  été  publiés 
dans  les  Comptes  rendus  du  22  octobre  1888. 

En  procédant  comme  il  a  été  indiqué  dans  ma  Note  de  i885, 
on  arriverait  à  trouver  pour  erreur  probable  des  ascensions  droites 
conclues  plus  haut  une  valeur  inférieure  à  o%ooj  tango;  mais  les 
erreurs  systématiques,  telles  (|u'une  variation  possible  de  Téqua- 
lîon  personnelle,  Teflet  des  réfractions  anormales,  doivent  entrer 
en  ligne  de  compte  pour  une  valeur  supérieure  à  ce  chifiVe.  En 
faity  les  valeurs  actuelles  présentent,  avec  celles  de  1883-1885, 
une  différence  systématique  assez  sensible. 

Les  observations  faites  depuis  la  (in  de  188-  se  prêtent  mal  à  la 
continuation  de  ces  recherches,  parce  qii'elles  se  répartissent  pour 
chaque  belle  journée  en  plusieurs  groupes  correspondant  à  diverses 
heures  du  jour  et  de  la  nuit,  et  qu'il  est  difficile  de  relier  Tun  à 
l'autre.  Néanmoins,  on  a  pu  obtenir  plusieurs  contrôles,  doni  voici 
les  plus  intéressants  : 

c.  S:ï  «I.  «>-8T.  K8-W. 

AaI|  —  A/Ï3 —  ()  i  —  59  -  -  70 

-f- A/ij -H  A/ii -  H-  —  loS  --iir 

—  A// 4  —  A/Ï5 -T- 1  >«)  -  I  S3  —  I  Si) 

-+- A/ij -^  A/Ï6 —  rU)  -i')j  — i  \'j. 
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On  voil  (|iu'  les  déplaceiiicnts  relatifs  indiqui^s  par  deux  srries 
ne  sont  pas  confirmés  par  la  troisième  :  il  faut  donc  conclure 
plutôt  à  une  variation  de  Téquation  personnelle  qu'à  la  nécessité 
d'une  corn»clion  dans  l(»s  valeurs  adoptées  pour  le  mouvement 
|)ropre. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  BROOKS  (19  mars  1890), 

FAITES  A  L'on>rnvAToiRK  DK  ToiLoi'sE  (  l'qualorial  Rrilnncr): 

Par  m.  SAINT-Bl.ANC.\T. 

•<  -  *j 

DjIcs.  Kluilr^dftroiiiparaiMin.  <ir.  M-  (0*  N.  dec. 

M\i    21 fi  20. "^77  Œhzi'u  9.10  -T-<).j),7i  —  5.44  fB     12:  12 

22 h  '20. >.()(*>  1(1.  ()  -^0.7.4,07  -hi5.3i,7 

±'j r   •jjt,'j\n  1(1.  9  — I.   0,84  —    I.    5,3 

21» ^/  i().88(>  hl.  8.9  1.11,54  —4.49,4 

20 r    i9.>(l(i  1(1.  9.10  —0.51,09  -T-   'î.39,1 

;{0 /  i9.4'*>9  M-  <>-7  — o.>9,rjt  -+-  3.54,3 

JriN     :j A'  1^^.97^  M.  «  -:  (».   8,36  -r-  8.54,4 


u 
» 

m 

n 


positions  fies  r  foi/es. 

Unies                             3^           .4\  iiioy.  |»'..(M)  llMl.aiij.  (^^moy.  18)0,0.         R«*d.anj.                  AuiuriiH 

ls9'>.                                                h      m      s  s  .        ,        H 

M\i    21 n       Mi.ij.Hi.fi  -^o,99  18.7.9. -2 !,(')      -~'^>9       ^""rî-   OEIin 

22 h      •>().  1-2. :)'2,49  -^  •  ;<>7  49-   5.44,<''      ~^*-7                ''*• 

2.'{ r       M).  \().  1 1 ,5-  -'  I , I  i  j(».i7.>o,4       — i>,G                 111. 

2(; fi      n).'')i\.'>')  s>  i,4J  )l.i:).i9,^       —14,7                 1*1- 

2î) f       Kj.'î»).  >..'),  14  -T  1,7.'»  ">r».  >.>..57, 3        -  14,5                 1(1. 

;il) /       i9.ii.43,i()  •  i.HC)  :')(i. ',4.47,0       — i3,o                  Ul 

JriN    3 A"       19.   4-*^ï,77  -•  '1^1  '»9..')r>.3(),o       — 10,5                  111. 

Posifio/is-  np/tiircntcs  fir  id  comète. 

r.  iimycri. 
l)nl-'«.  ilr    loulollM». 

I89«».  Il       m       > 

Mai    21 i.>.  jS.    r 


v>y) 


I 2  .  I    >  .  >9 


2J i().5().  >(i 

2(> [  I .    i .  'r> 


.1\  illtl> 

1  02    fart, 
pnrall. 

(Oapp. 

parall. 

Il          (Il           ^ 
70.    l(*>.    42,94 

1,707/1 

0        •        ■ 

48. 7.3. '23, 9 

o,o.>4/i 

X).  I2.57,(i"i 

T,7i»" 

49. 20. 58, G 

0 . 1  33  n 

•20.  9. 11,87 

T,8io// 

5o.  iG.-29,5 

0,4^8/1 

19.  jj.  i:).-i 

T .  S 1  ()  /i 

Vî.  10. 1  j  ,2 

0 ,  ^.^G  n 
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T.  moyen.                                                Lojc.  facl.  Lojf.  facl. 

rs.                     (ie  Touluu»p.                 ^  app.                    paraît.                    (Oapp.  pareil. 
).                             iiuifthmg                                             a>« 

20 11.37.   3       19.38.35,80      7,783/1      55.58.17,1  T,2i5/i 

({0 io.i3.jio       19.3-2. '46,^3      1,871/1      56.48.28,3  0,195/1 

3 9.24.38      19.  4*32,47      T,9ii/i      60.  4'i9ï9  0,120/1 

>  observations  ont  ('lé  faites  avec  le  micromclre  à  comètes,  muni  de 
:r  platine  de  15"  de  diamètre. 


OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  VESTA, 


F.VIltH     Al'     CERCLE     MKRIDiEN     DE     L  ORSLRV.\TUlRE    DE     BURDEAt'X. 


T.  m.  de  bordeaux. 

iB  app. 

Curr.  êphriu 

h      01       s 

b      ui      s 

s 

1 1 .35.55,.î 

8.  0.45,26 

4-1, 3i 

I 1 .3o.55,8 

7.59.41,36 

-f-i,o8 

1 1 .20.  '>8,8 

7.57.35,78 

-+-I,12 

11.  () .   8,9 

7 . 5  i . 33 , 1 2 

-T-i  ,3o 

11.    1 . i3,8 

7.53.33,81 

-i,i3 

j  0 . 50 . 20 , 1 

7.52.35,89 

-+-i,35 

.     io..iG.3j,5 

7.50.42,83 

-h  1 ,  20 

.     io.3v>.   8,3 

7-48.  2,87 

-f-1,27 

.     10.27.21,9 

7.47.12,22 

H-I ,26 

10.22.36,8 

7.46.22,92 

-t-l  ,10 

10.17.53,3 

7.45.35, 16 

-hl  ,00 

•     9- 19-  6.4 

7.37.53,85 

-+-1,07 

•     914. 48, 4 

7.37.31,64 

-HI  ,o3 

9.10.32,5 

7.37.11,59 

-hi  ,i5 

9.   2.  6,6 

7 . 36 . 37 , 32 

-+-i,i8 

.      «.5o.i8,7 

7.36.  0,73 

-T-l   ,00 

8.45.38,4 

.  .<j  1.02,^  j 

-h  1  , 1 5 

8 . 2 1 . 59 , 6 

7.35.45,43 

-rO,92 

8.14.17,0 

7 • 3^ • 5o ,07 

-4-0,90 

8 . 1 0 . 3o , 6 

7.3().   8,16 

-T-0,90 

.      8.  2.53,5 

7.36. 32 , 92 

-hl  ,01 

7.5>..  6,5 

7.37.23,81 

-+-0,9  i 

7.28.35,9 

7.40.25,21 

-^-«w9 

7.24.13,1 

7.40.58, 16 

-r-0,97 

7 .  20 . 5 1 , 2 

7.41 .32,34 

-T-0,74 

•      7i4.i^,9 

7.42.46,08 

-f-0,91 

7 . 1 0 . 56 , 0 

7.43. 25 , 2 1 

4-0,89 

7.  7.40,8 

7.4 i.   6,01 

-^<»j99 

(0  app.        Corr.  rpbém.  Ubservalenni. 


24  12.34,7  —1,4 

24.18.11,9  4-1,5 

24.28.59.2  — I ,0 

24.44-23,5  — 1,1 

2i.49-'7,4  —1,1 

24.54.  4,4  —0,7 

25.  3.1 5, 8  4-0,2 
25.16.  2,9  — 0,2 
25.20.  2,2  — 0,9 
25.23.55,1  — 0,2 
25.27.39,5  — 0,4 

26.  4«io,8  — 1,9 
2() .  5 .  6,3  —  ï ,  3 
26.  7.50,5  — 3,^ 
2(>.  1 1 .  7 ,6  —  1 ,5 

26 . 1 5 .  8 ,  ()  4-0 , 7 
26 . 1  () .  7,5 

26 . 20 . 36 . 3 
26 . 2 1 . 1  .A ,  2 
26.21 .22,0 
26.21 .25,5 
26.20.46,9 

26 .16.  4 , 2 
26.16.  6,8 
2(>.i3.58,9 
26. I I .26,8 
26. 10.  6,6 
26.   8. jo, I  —  1 ,2 


-6,5? 

-t-0,3 

-1,8 

— 2 , 2 

-1,5 

-i,4 

—  2,2 

4-1,8 
4-0,5 

-3,1 
-1,5 


Picart. 

Doublet. 

Doublet. 

Doublet. 

Doublet. 

Courty,  Doublet 

ricart.    Doublet 

Courty,  Picart. 

Courtv. 

Doublet,  Picart. 

Doublet. 

Doublet,  Picart. 

Picart,  Doublet. 

Picart. 

Picart,  Doublet 

Doublet. 

Picart. 

Doublet. 

Picart. 

Doublet. 

Picart. 

Picart. 

Picart. 

Picart. 

Picart. 

Picart. 

Picarl. 

Picart. 
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ÏBapp.  Curr.  éphêiu.  CO  app.         Corr.éphém.  OlMCrvilnn. 

Il        ui        s  s  •  ,  . 

7.44.48,18  -1-0,98  26.  7.  8,7  —0,8  Picarl. 

6.58.   3,7     7.46.16,97  -1-0,98  26.  3.5o,6  —0,3  Doublet. 

7.47.   3,3-2  -4-1, ui  9.6.   -2.   5,1  -f-i,o  Picarl. 

7.47.31,30  H-o,8'2  26.0.13,3  -HO, 9  Doublet. 

Les  ol)s«»rvalions  sont  coni^i^ét'S  de  la  parallaxe. 

Les  consiantc*  nécessaires  à  la  réduction  des  observations  d'ascension 
droite  et  de  déclinaison  ont  été  calculées  à  Taide  des  observations  des 
étoiles  fondamentales  do  la  Connaissance  des  Temps. 

L'éphéméride  de  comparaison  est  celle  donnée  par  M.  G.  Leveau  dan* 
le  Nautical  Almanac, 


Dale. 

T.  10.  de  Bordeaux 

1890. 

Avril 
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h      m       s 

7.  4^i6j8 

0  • .  • 

6.58.    3,7 

4... 

6.5  i. 54, 1 

K 

•  / .  .  . 

6. ji .46,0 
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SCHIAPAIŒLLI  (G.-V.).  —  Consider.\ziom  si:l  moto  ROT.iTORio  del  puxeta 
Vknere  (5  Notices,  extraites  des  Rendiconti  del  H.  htituto  Lombardoy 
7."  série,  t.  XXIII;  ensemble  77  pages).  Milan,  1890.  In-8°. 

Après  avoir  défmilivo.menl  tranché  la  question  de  la  rotation  de  Mer- 
cure, M.  Scliiaparclli  s*c»:t  occupé  do  la  rotation  de  N'énus,  qui  n'était  pas 
mi(!u\  connue  :  il  résulte,  en  elî'eJ,  des  recherches  de  M.  Scbiaparelli, 
({u'elle  est,  non  pas  de  u*i''';>i'"22%  uiai-^  très  probablement  de  9/25  jours. 

L'observation  de  \énus  n'est  |)a<  facile  :  on  a  beaucoup  de  peine  à 
y  découvrir  un  rtîpèrt*  «lont  le  déplacement  révèle  le  mouvement  de 
rotation.  Aussi  les  résultats  obtenus  par  les  astronomes  depuis  deu\ 
siècles  sont-ils  remplis  de  contradictions.  M.  Scbiaparelli  a  compulsé  avec 
soin  tout  ce  qui  a  été  publié  à  ce  suj(.*t.  On  attribue  souvent  ù  Jean- 
Dominique  Cas'iini  le  ti'uips  <le  rotation  de  23'',  qu'il  aurait  constaté  à 
Bcdoj^ne;  oi*  Cassini  a  trouvé  ?.']  Jours.  N'oici  comuïent  il  s'exprime  dans 
sa  lettre  à  M.  Petit,  intendant  des  fortifications  {Journal  des  Savants. 
12  décembre  H)()7)  : 

«  Je  n'ay  j^arile  de  dire  mou  sentiment  sur  ces  phénomènes  aussi  har- 
diment (pie  j'ay  fait  des  taches  de  Jupiter  et  de  Mars. 

)>  Je  j)uis  néant  moins  dire  (supposé  ipie  cette  partie  luisante  de  \'énu* 
que  j'ay  obs(îr\ée.  et  particulièrement  cette  année,  ait  toujours  été  la 
mesme)  qu'en  moins  d'un  Jour  elle  achè\e  son  mouvement,  soit  de  ré>o- 
bition,  soit  de  libratioti;  de  manière  cpi'en  9.3  jours  à  peu  près  clic  re\ien(. 
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Les  astronomes  du  Collège  romain  se  mirent  à  Tœuvre  ious  la  ^=i  iir 
lion  du  I*.  de  \  ico.  En  i84o,  à  l'aide  de  loooo  observations  de  Pal<z^  ml 
de  Vico  trouve  une  série  <le  nombres  qui  varient  de  23*" 5o"  à  a^^*"™!/' 
il  n'explique  pas  eomnient  les  calcula  ont  été  faits.  On  voit  ceps  w  ^<iaa 
que  ridenlification  des  tarhe«<  (à  peine  pereeptibles)était  obtenueàt  V  Wi 
d'un  temps  de  rotation  supposé,  de  sorte  qu'on  ne  pouvait  trouver  ^Esulre 
rhose  qu'une  correction  de  la  période  provisoirement  admisç.  Ces  o  M)ser- 
vations  furent  continuées  en  iSJo  et  i84i.  Fou  satisfait  de  leur  dlî  ^scuf- 
sion,  de  Vico  se  décide  à  chercher  simplement  la  correction  de  la  pre- 
mière période  de  Schrœter,  à  l'aide  de  deux  dessins  de  Bianchiai,  et  il 
adopte  fmnlement 


Les  dix-millièmes  de  seconde  sufli^^ent  pour  nous  édifier  sur  la  vale  wjrde 
cette  détermination.  De  Vico  n'a  fait,  au  fond,  que  rééditer  le  noWMïhu 
de  Schroeter.  Mais  son  résultat,  proclamé  avec  assurance,  a  passé       ^an* 
les  Traités  <r Astronomie  populaire;  et  c'est  ainsi  que  s'est  perf:^<^t"^ 
jusqu'à  nos  jours  le  myllie  de  la  rotation  de  •23''ao"',  qui  nous  vicr»  ^  "^ 
Jacques   Cassiiii.    Il  faur   dire  que  beaucoup  d'astronomes  qui  {co  jmnie 
iMaedlor)  ont  essavé  de  revoir  les  taches  «le  Hianchini   n*en   ont  ir^^"^^ 
aucune  trace. 

Vers  la  fin  de  l'année  1H77,  cependant,  quelques  rudiments  de  ta  ^^  ^ 
furent  sif^nalés,  que   M.  Schiaparelli  soumit  à  une  étude  attentive, 
pu  h's  dessiner  un  assez  j;:rand  nombre  de  fois,  <lepuis  le  '5  novembre  ^  ^' 
jusqu'au  7  février  1878.  En  di'hors  de  ses  propres  observations,  il  n'^^  P 
réunir  (jue  très  peu  de  matériaux  (  cjuelques  observations  de  MM.  ï"^ 
den,   ^i('^len,  Trouvelot  ).  Malheureusement,  les  taches  de  Vénus  ïC^  ^ 
quenl  de  fixité  :  elles  sont  variables  et  ne  tardent  pas  à  se  dissoute '^  ' 
on  ne  peut  ^'uère  espérer  d'en  tirer  des  renseignements  certains  si»  ^ 
mouvement   de  rotation.  Faute  de  mieux,  il  sera  permis  de  s'en  scr** 
comme  on  le  fait  pour  hîs  taches  et  les  protubérances  solaires. 

M.  Schiaparelli  commence  par  démontrer  que  ses  observations  ^ 
inconciliables  avec  les    éléments  trouvés  par  i\^i  Vico  (temps  de  rc^*^ 
tion  23*'2i'";    inclinaison  53";  longitude  du   nœud  de  l'équateur  57")- 
(jui  exclut  l'hypothèse  d'un  temj)S  de   rotation  d'environ  un  jour,  c    ^* 
l'identité  d'aspect  que  montrent  les  dessins  faits  par  M.  Schiaparell* 
M.   Ilolden   le   i  >  décembre,  à   huit  heures  d'intervalle.   La  période     " 
Hianchini  (24  jonrs)  est  égalemcfit  en  désaccord  complet  avec  les  obs^'*' 
valions  de   1877.  L'apjJiirenle  immobilité  des  taches  conduit  à  admet^''^ 
que  la  rotation  de  Vénus  t'>i   très  lente;  elle  doit   cire  égale  au  teiHp^ 
de  révolution  de  la  planète,  (jui  est  d'environ  225  jours. 

Celte  conclusion   est    corroborée  par  l'examen  des   observations  q"' 


^n^ 
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convenablement  distribuées  tout  le  long  de  la  partie  du  spectre  à  repré- 
senter, et  qu'il  appelle /on</rt//i^/i/a/e*;  puis  il  avait  rapporté  les  autres 
raies  à  ces  fondamentales  à  Taide  d'un  micromètre.  L'ensemble  est  con- 
stitué par  33  dessins  partiels  de  o"',3'2  de  long,  renfermant  3200  raies 
environ,  distribuées  sur  une.  longueur  de  io'",23  pourla  partie  comprise, 
comme  nous  l'avons  dit,  entre  les  régions  A  et  6. 

Thollon  s'était  attaché  particulièrement  à  distinguer  les  raies  tellu- 
riques  des  raies  d'origine  purement  solaire;  dans  ce  but,  il  observait  le 
Soleil  à  diverses  hauteurs  et  il  notait  en  outre  l'état  hygrométrique  de 
l'air.  Sur  ces  Saoo  raies,  il  y  en  a,  dit-il,  2090  d'origine  solaire,  866 d'ori- 
gine tellurique  et  2^0  mixtes,  c'est-à-dire  résultant  pour  lui  de  la  super- 
position d'une  raie  tellurique  et  d'une  raie  solaire. 

Pour  indiquer  ces  diverses  particularités,  voici  la  disposition  qu'il  avait 
donnée  à  son  dessin,  fidèlement  reproduit  par  les  belles  planches  que  nous 
avons  sous  les  veux  : 

Chacun  des  33  dessins  partiels  porte,  à  la  partie  supérieure,  une 
division  en  millimètres,  deoà  3'20,  et  dépassant  convenablement  à  chaque 
extrémité  pour  obtenir  de  bons  raccordements;  immédiatement  au- 
dessous  de  cette  division  est  une  bande  longitudinale,  désignée  par  a, 
de  5"""  de  large,  où  la  position  de  toutes  les  raies  est  marquée  par  des 
traits  fins  d'égale  intensité,  aboutissant  à  la  division  en  millimètres  (^). 
Puis  vient  le  spectre  j)roprement  dit,  partagé  en  4  bandes  longitudinales 
numérotées  do   1  à  i  et  renfernianl  les  indications  suivantes  : 

1.   Aspect   du   spectre  quand   le  Soleil  est  à  80**  du   zénith,,  l'air  étant 


sec  ; 


2.  Aspect  (lu  s|»crtre  quand  le  Soleil  est  à  Go"  du  zénith,  l'air  étant 
très  humide; 

3.  Aspect  (lu  spectre  quand  le  Soleil  est  à  60°  du  zénith,  Pair  étant 
très  sec  ; 

i.  Cette  bande  ne  contient  qu(;  les  raies  d'origine  purement  solaire  et, 
par  suite,  figure  le  spectre  tel  qu'on  l'observerait  en  dehors  de  l'atnK»- 
s|)hère. 

(')  Tliollon  aurait  désire  p«Mivnir  joindre  à  son  spectre  une  division  en  lon- 
gueurs d'orido  ol  ramener  son  dessin  aux  proportions  du  spectre  normal,  ce  qui 
aurait  grandrniciit  faillir  la  comfiaraison  avec  les  autres  dessins;  mais  ses 
mesures  relalivcs  étant  boaucoii|)  pins  précises  que  les  longueurs  d'onde  absolues 
d'Vnjj-^tnMn,  il  aurait  rlé  ohlisé.  ou  de  modifier  un  grand  nombre  de  longueur^ 
d'onde  admise*,  ce  (pii  n'cùl  pa>  clé  légitime,  ou  d'altérer  ses  interv«illcs  nicsurés. 
rc  qui  eût  défiguré  son  spectre. 
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Enfin,  une  dernière  bande  de  5"""  de  large  donne  les  positions  des 
raies  appartenant  au  spectre  du  fer;  mais  celte  partie  est  incomplète 
pour  les  derniers  dessins,  l'auteur  n'ayant  pu  mettre  la  dernière  main  à 
son  travail. 

Thollon  déterminait  la  largeur  de  chaque  raie:  il  indiquait  en  outre 
son  intensité  suivant  une  échelle  arbitraire,  de  i  à  lo,  i  représentant 
les  raies  les  plus  faibles  et  lo  les  plus  intenses  :  le  texte  donne,  pour 
chaque  raie,  sa  largeur  et  son  intensité. 

Pour  la  région  étudiée,  aucun  travail  n'est  aujourd'hui  comparable  au 
dessin  de  Thollon  que  les  magnifiques  photographies  du  spectre  solaire 
obtenues  par  le  professeur  Rowland  ;  en  comparant  diverses  parties  com- 
munes et  assez  étendues,  je  n'ai  rencontré  chez  M.  Rowland  aucune  raie 
qui  ne  fut  chez  Thollon;  par  contre,  on  voit  immédiatement  que  los 
raies  les  plus  faibles  de  Thollon  manquent  la  plupart  du  temps  chez  le 
savant  physicien  américain;  par  exemple,  entre  les  longueurs  d'onde 
526'^  et  5337,  le  nombre  des  raies  chez  M.  Rowland  n'est  pas  la  moitié 
du  nombre  de  celles  qui  sont  indiquées  dans  le  spectre  de  Nice;  dans  la 
région  D,  le  nombre  des  raies  chez  M.  Rowland  atteint  à  peine  les  trois 
quarts  de  celles  du  dessin  de  Thollon.  Sans  doute  dans  le  sped  re  photogra- 
phique beaucoup  de  ces  raies  1res  fines  ne  sont  pas  venues  dans  le  tirage 
?ur  papier,  quoiqu'elles  aient  laissé  leurs  traces  sur  les  clichés  origi- 
naux; mais  il  n'en  reste  pas  moins  établi  que  le  dessin  de  Thollon  est 
aujourd'hui  le  travail  publié  le  plus  com[)Icl  en  son  genre,  quant  au 
nombre  de  raies;  et  son  importance  est  beaucoup  augmentée  encore  par 
les  indications  qu'il  fournit  sur  l'origine  des  raies. 

Théorie  de  Vesta,  par  M.  Perrotin. 

Ce  travail  est  la  continuation  de  celui  que  M.  Perrotin  a  publié 
en  1880  dans  le  tome  1  des  nouvelles  Annales  de  l'observatoire  de 
T'oulouse  (p.  B.3et  sui>.)  et  dans  lequel  on  trouve  les  expressions  algé- 
briques des  perturbations  produites  par  les  diverses  planètes  sur  les  élé- 
ments de  Vesta.  Actuellement,  il  développe  ces  expressions  et  prépare 
les  formules  numériques  qui,  mises  en  Tables,  doivent  servir  à  la  com- 
paraison de  la  théorie  avec  les  observations  et  au  calcul  de  la  position 
<le  la  planète  pour  une  époque  quelconque.  Ces  Tables,  d'abord  provi- 
soires, deviendront  définitives  par  l'adjonction  d'une  Table  de  corrections 
periïicllant  d'avoir  éganl  aux  erreurs  des  éléments  de  Vesta  qui  ont 
servi  de  point  de  départ,  erreurs  qui  seront  fournies  par  la  résolution 
des  équations  de  condition. 

Au  point  où  en  était  le  travail,  deux  >oies  se  présentaient  pour  le 
continuer  :  ou  bien  on  pouvait  déduire  les  perturbations  des  coordon- 
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nées  liéliocentriques  de  celles  des  élémenls  et  les  melire  en  Tables,  ou 
bien  réduire  en  Tables  les  perturbations  elles-mêmes  des  éléments  :  cW 
cette  seconde  méthode  qui  a  été  adoptée  pour  Jupiter,  au\  pcrlurbatioDS 
duquel  se  rapporte  exclusivement  le  contenu  de  ce  Mémoire. 


Observations. 

Ce  sont  d'abord  les  obserxations  faites  au  cercle  méridien  de  Bruoner 
(de   o'",20  d'ouverture  et  S"™,  20  de  distance  focale)  du  3i  mai  188730 
3i    mars    1888.   tilles  ont  été  faites  par  MM.    L.  Fabry  et  Jabelv  à  la 
lunette,    Simonin    et   Colomas  au   cercle,   et    sont  relatives  soit  â  de* 
étoiles  de  comparaison   d'observations  équatoriales,   soit  à    des  étoiles 
doubles  du  Catalo<;ue  de  Dorpat  :  comparées  aux  positiones  mediœàt 
\V.  Struve  ces  dernières  donneront  a>ec  beaucoup  de  précision  les  mouff- 
ments  propres   de  ces    étoiles,   mouvements  dont   la  considération  est 
{généralement  très  utile  pour  décider  si  les  étoiles  d'un  couple  sont  liées 
physiquement  ou  si  leur  rapprochement  est  purement  optique.  Viennent 
ensuite  de  nombreuses  observations  équaloriales  de  comètes  et  de  petites 
planètes,  faites  avec  l'équatorial  de  ©"jSS  par  M.  Charlois.  Le  Volume  se 
termine  par  l'indication  des  petites  planètes  découvertes  par  M.  Charlois 

du9.7  mai  1887  au  3  août  1889,  :^'\.^  0^^*V  »  ^'n  ,  ^282,,  'îaj^,  ^28^,*».» 
et  par  les  divers  systèmes  d'éléinents  qu'il  a  calculés,  tant  pour  ^^ 
planètes  quo  pour  quelques  antres  et  pour  lu  comète  1886,  Mil. 

Comme,  on  voit.  racU\ilé  scientifique  de  INI.  Perrotin  ne  s'est  p^^ 
ralentie,  et  elle  continue  de  faire  fruelifier  la  lar«;e  libéralité  avec  laqucH^*' 
M.  K.  Bischofl'sheini  a  créé  et  doté  l'observatoire  de  Nice. 

G.  B. 


Meridian   circle    observations    of  close    polar  stars    (Annals  0/ 
flarKCird  College  ohsrrvnforj',  I.  Will,  n"  5)). 


Miss  Anna  \\  inlock  a  evluiit  «h's  Calalni^ues  i»u  des  Annales  publié^ 
par  le«  olxervatoires  /fxj  positions  observées  de  |)olaires  et  les  a  rèduite- 
à  l'époque  i<)oo,  en  eniplf)y;»nl  la  in<''tliode  de  l'^abritius  dont  il  a  été  frê- 
quemnHTil  question  dans  le  Bullcfiii  (  t.  V).  Le  résultat  du  travail  a  été 
(l'obtenir  un  Culalojiiie  «les  positions  précises  de  5.?  polaires,  et,  pour 
iG  d'entre  elles,  les  niouvements  pro|)res  en  ascension  di'oite  et  décli- 
naison. 
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av^enwortli  [F. -P.),  —  Micrometrical  measureinenls  of  double 
stars  and  others  observations  made  al  the  Haverford  College 
observatory. 

Les  couph's  observés  sont  principalement  ceux  fie  Riirnham  et  de 
5lruvc  dans  lesquels  on  a  trouvé  un  mouvement. 

I/observaloirc  dTIaverfonl  possède  un  equatorial  avec  objectif  de  lo 
pouces  d'ouverture,  construit  par  AlVan  Clark  et  fds. 

Deux  Tableaux,  déduits  de  la  comparaison  des  mesures  de  l'auteur 
avec  plusieurs  Catalogues,  font  connaître  les  corrections  systématiques 
tant  des  dislances  que  des  angles  de  position,  et  ces  corrections  sont 
appliquées  dans  la  suile  aux  mesures. 

^lerbert  Spencer.  —  The  nebular  hypothesis. 

Le  célèbre  philosopbe  anglais  a  jugé  utile  de  reproduire  un  article 
publié,  en  i858,  dans  la  Westminster  Fieview  et  consacré  à  la  défense 
de  rhypotbése  nébulaire. 

Une  série  de  Notes  nouvelles  ayant  des  rapport «^  avec  le  sujet  n'occupe 
pas  moins  de  35  pages. 

Note  I.  —  Sur  la  non-simplicité  des  éléments  cbimiques  ou  corps  pré- 
lencJus  simples. 

Note  11.  —  Supposant  que  les  éléments  que  nous  connaissons  provien- 

"cni  de  la  combinaison  et  de  la  dissociation  de  quelques  principes  simples, 

<ît  que  les  éléments  les  plus  stables  se  sont  formés  en  premier  lieu,  que 

pt»ui-on  dire  de  l'évolution  de  la  cbab'ur  pendant  la  condensation  de  la 

nébuleuse? 

Note  III.  —  La  nature  interne  des  corps  célestes  peut-elle  être  déduite 
tlu  mode  de  condensation  de  la  nébuleuse? 

Note  IV.  —  Origine  des  petites  planètes. 

.Note  V.  —  A  Toccasion  <les  photographies  de  M.  Roberts,  dont  il  a 
été  souvent  parlé  ici  même. 

Plus  d'un  savant  pensera  sans  doute  qu'il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  <le  répondre  à  des  questions  semblables.  Ce  n'est  pas  à  dire 
jue  les  conceptions  d'un  puissant  esprit  soient  à  dédaigner;  avec  le  temps. 
rlles  portent  b'urs  fruits. 

jlîographies  géodésiqiies. 
l>eu\  publications  importantes  \iennent  de  paraître  à   (juelques  mois 
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(rintcrvalle  :  l'une  des  bibliographies  a  clé  publiée,  sur  le  désir  de  la  Coni- 
mission  permanente  de  l'Assorialion  gcodésiquc,  par  M.  O.  Bôrscli  (en 
allemand);  Faulre,  due  à  M.  J.  Howard  Gore,  forme  l'Appendice  n*  16 
du  Jicport  pour  1887  du  Coast  and  f^eode tir  Survey  des  Élals-Unis.  La 
bibliographie  de  M.  Gorc  va  jusqu'aux  premiers  mois  de  la  présente 
année. 

Bibliographie  des  travaux  concernant  le  pendule. 

M.  C.  Wolf  a  élé  cliargé  par  la  Société  de  Physique  de  réunir  les  tra- 
vaux relatifs  au  pendule;  la  publication  comprendra  deux  Volumes,  les 
tomes  IV  et  V  de  la  collection  des  Mémoires  publiés  par  la  Société  de 
Physique. 

En  présentant  le  tome  IV  à  l'Académie  des  Sciences,  dans  la  séance  do 

I  \  octobre,  M.  Wolf  s'est  exprimé  ainsi  :  «  Ma  première  idée,  en  commen- 
çant la  publication  de  ces  Mémoires,  fut  de  les  relier  entre  eux  par  un 
historique  qui  ferait  connaître  la  suite  des  perfectionnements  qu*ont 
reçus  la  théorie  et  l'afiplication  du  pendule.  Mais,  dès  que  j*eus  com- 
mencé à  rassembler  les  matériaux  de  celle  Introduction,  je  m'aperças 
bien  vite  que  j'avais  dans  les  mains  une  telle  multitude  de  documents 
qu'un  résumé  historique  ne  parviendrait  jamais  à  en  donner  une  idée 
même  très  incomplète.  De  là  est  né  le  double  travail  que  j'ai  mis  en  léie 
des  deux  Volumes  que  la  Société  <le  Phv*<i(]iJe  ajoute  à  sa  collection.  Ce 
travail  comprend  une  liste  bibliogiapliique  et  chronologique  des  Travaux 
<'t  Mémoires  relalif>  à  la  théorie  et  aux  applications  du  pendule,  depuis 
Galilée  jii<(ju'en  i885  inclusivement;  et  une  Introduction  historique. 
dans  laquelle  j'ai  essayé  <le  résumer  les  progrès  successifs  de  la  Science 
sur  ces  deux  points.  » 

WinlorL' (  Il  ,-€.).  —  An  accoiiDt  of  the  progress  orAslronoin>  in 
the  year  i8S()  (Croin  the  Smillisoiiian  Ileport  for  1886-1887). 

Le  résumé   de   M.   \\  inlork  est   conçu  comme  celui  d<'  l'annét;   188*  cl 
«eux  d<'s  aniK'e-^  pri''(é(l«.'nles  i8-()  à  1884,  alors  rédigés  par  M.  E.  Ilolden. 

II  est  fort  utile  à  (*on^nlter,  (Taiitant  plus  (juune  bibliogra|>liie  étendue 
eonipiét*'  h'  résumé.  Nous  iixiiipions  ci-jh^sçous  (pielques  <-)n\  rages  liont 
il  n'a  pa^i  él»'  parlf  diins  \c  lîullrtin . 

Si^hici/Hiirlli  {  (i .-]  .).  -  Lr  Sicile  cadenli,  c(M)  Appcndict»  sulla 
i:raii(lr  j)ioggia  di  stcllc  cacbMil  i  del  ';'.y  novembre  iSB.k  iVomelle 
édiliiMi,  \  m-i  34   pages.  Milaiin,   i«*^8(). 
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Hasselherg  {B.).  —  Anwendung  von  Scluvefelkohlenslofl-Pris- 
men  zii  speclroscopischen  Beobachlungcn  von  holier  Precision. 
In-8".  Leipzig,   1886. 

Baillaud  {B.),  —  Notice  snr  le  développement  des  éludes  astro- 
nomiques à  Toulouse  (extrait  de  la  lirviir  des  Pyrénées  et  de 
111  France  méridionale). 

M.  Baillaud  termine  son  intéressante  conférence  en  donnant  le  détail 
des  travaux  récents  à  publier  par  l'observatoire  de  Toulouse  :  i**  un 
Volume  renfermant  plus  de  Gooo  observations  des  taches  du  Soleil  et 
leur  discussion:  -ji"  un  Volume  renhrrmanl  les  observations  astronomi(}ues 
faites  depuis  1884. 

T Ilirion  (le  P.  ./.).  —  l^e  H.  P.  Perrv,  directeur  de  l'observatoire 
de  Stonyhurst.  Notice  biographicjue  et  bibliographique  (extrait 
de  la  ReK'ite  des  questions  srientijit/ues.  Bruxelles,  1890). 

Nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  leur  indiquer  celte  courte  Notice  qui 
donne  des  détails  intéressants  sur  le  collège  des  Pères  Jésuites  à  Stony- 
hurst et  fait  bien  connaître  le  P.  Perry.  L'astronome,  dit  le  P.  Tbirion 
n'oubliait  pas  qu'il  était  religieux  et  prêtre,  et  en  effet,  M.  Turner, 
citait  ce  fait  caractéristique  {Observatory^  n'*  {\e  février)  que  le  P.  Perry 
avait  saisi  Toccasion  de  sa  dernière  expédition  à  Cayenne  pour  faire  un 
«sermon  aux  forçats. 

11  parait  que  le  P.  Sidgreavesa  été  choisi  comme  successeur  du  P.  Perry 
pour  diriger  l'observatoire  de  Stonyhurst. 

Mort  de  M.  Montigny. 

M.  Montigny  est  bien  connu  par  ses  recherches  intéressantes  sur  la 
scintillation  des  étoiles  qui  forment  le  sujet  d'une  série  de\otes  commu- 
niquées à  l'Académie  royale  de  Belj^ique.  Dans  le  n°  de  jan>ier  d'/////iwe/ 
und  Erde^  M.  L.  de  Bail  <lonnait  tout  au  long  la  description  du  scinlil- 
lométro  et  parlait  des  ré*iultats  obtenus  (voir  Bulletin^  II,  p.  389,  VI, 
p.  l'X'jy  180).  Il  est  bien  regrettable  que  iM.  Montif^ny  n'ait  pas  eu  le 
temps  <lc  réunir  dans  un  travail  d'ensemble  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
la  scintillation  des  étoiles. 

M.  Monlifjny  était  né  le  8  janvier  i8i(j;  il  est  mort  le  i('>mars  1890. 

().  C. 
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ASTKONOMISCIIE  NACHKICHTEN,  n°»  29G4-2970. 

Schulhof.  —  Notes  sur  quelques  conièles  à  courte  période. 
Voir  Bulletin,  VI,  p.  4^>5  et  5i3. 

Becker,  —  Observalions  de  conièles,  faites  au  grand  réfraclei 
de  Strasbourg. 

Seeliger,  —  Noie  sur  le  théorème  de  M.  Tisserand,  relatif  à 
transformation  des  orbiles  comètaires. 

M.  Scelij]fer  donne  une  nouvelle  démonstration  du  beau   thcorème 
M.  Tisserautl,  qui  fournit  unr  rt^lalion  entre   les   éléments  de   Torb: 
ancienne  et  de  l'orbite  nouvelle  d'une  comète  qui  a  traversé  la  sph^ 
d'action  d'un  astre  troublant  {Bulletin,  VF,  |>.  9.92).  Il  part  des  éqi 
lions  difTérenlielles  du  mouvemcnl  troublé 
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En  attribuant  à  la  planète  une  orbile  circulaire,  on  a  simplement 

dx'  ,    ,  dv 

lït"-''^^  dt    ""•"'         ^=^^' 

puis 

/•'  =  const..         F'-r-  r-  -    A-  ==  '>•(•''■'''-<- XX  S 

el  les  équations  donnent,  en  désignant  par  v  la  vitesse  de  la  comète, 

m'-  —  (l      —   >,  'JL    -      -  -  7.  :i.(  X  dx  -h  r  dy  )  I )  > 

/•  *      A'«  *  -^      •      V  -^^        t'^  ) 

puis 

,  f  X  d- y   -yd-x 


dl^ 


--:  '>.  ^{  X  dx'  -^y  dy')  ^  -i  -  J-  ^  ; 

d'où  l'on  lire,  en  ifilé«,'rant,  cl  en  désijjjnanl  par  y  nne  constante. 

'^        '^î-^    .     î-^   'v>         ^     .         ,  fx  dy  —  y  (ix\ 
•        /•         A  /•  «  \  dt  J 

Kn  posant 
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dt  '  r        a 

('«'lie  relation  devient 
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Si  nous  considérons  deux  époques  où  la  comèlc  se  trouve  à  la  même  dis- 
tance A  de  l'aslre  troublant,  nous  aurons 

=  2/i'(//?,cosi,—  //?ocos/o)—  ■^-  (/•?  — /'5), 

OÙ  le  dernier  terme  peut  être  négligé. 

Schwarzscliild  (  A\).  —  Sur  la  méthode  de  Bruns  pour  la  déter- 
mination des  orbites. 

Il  s*agit  de  calculer  une  orbite  ù  l'aide  de  trois  observations. 
M.  Schwarzschild  fait  voir  comment  la  méthode  de  M.  Bruns  peut  être 
complétée  de  manière  à  fournir  une  solution  aussi  exacte  qu'on  le 
voudra. 

Sckwarzschild{K,).  —  Méthode  pour  la  détermination  des  orbites 
d'étoiles  doubles. 

L'auteur  a  imaginé,  pour  le  calcul  des  orbites  d'étoiles  doubles,  un 
procédé  qui  consiste  à  chercher  d'abord,  à  l'aide  d'une  équation  de  con- 
dition, la  distance  vraie  des  deux  autres.  Ce  n'est  qu'à  l'application  qu'on 
pourra  juger  ces  méthodes. 

Lewis  Swift,  —  La  comète  de  Brorsen. 

Malgré  tous  ses  eflorls,  M.  Swift  n'a  pas  retrouvé  cet  astre  dans  les 
régions  du  ciel  indiquées  par  les  éphémérides.  MM.  Bauschinger  et 
Tebbutt  n'ont  pas  été  plus  heureux. 

f^rix  proposé  par  la  Société  Jablonowski. 

M  s'agit  d'utiliser  les  méthodes  de  M.  Sophu8  Lie  pour  la   recherche 
*      des  invariants  des  équations  diiïérentielles  ordinaires.  Le  prix  est  de  I25o'^ 
Dernier  terme,  3o  novembre  1893. 

Schiaparelli,    —    Notes    sur    Taspect    physique    de    la    grande 
comète  1889,  U. 

Ces  Notes,  très  détaillées,  sont  accompagnées  de  nombreux  dessins. 

Afatthiessen  {B.).  —  Culminations   lunaires  observées  à  Carls- 
riihc. 

M.  Matthiessen  a  souvent  pris  pour  point  de  mire  le  cratère  Mœs- 
ling  A,  suivant  le  conseil  trè^^  judicieux  de  M.  l'^anz. 

Jiu/tetin  astrononiif/ae.  T.  Nil.  (  Miii  lî^'jo.)  i.'> 
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Franz.  —  1*2 pliéiné rides  dn  cralère  Mœslinp^  A,  pour  It»  mt'-ridien 
(le  (jrcenwicli. 

liidschofy   Ij*.usclinei\   llilL  —  Kléiiients  el  éphoméricles  de  la 
coinrle  Bi-ooks  (i()  mars  i8yo). 

\'oici  l(»s  ilcrniiM's  «'Irments  ralnilôs  par  M.  Bidschof  : 

T  =  1H90  juin  i,53Go  Berlin. 

oi ^>fi.^i-39,9       Equin.  nioy.   1890,0 

Q 3'io .  '2o .  3*2 ,  'I 

i 1 9.0 .  33 .    •> ,  4 

lo<;'2 o  ,7.8o5'24  ^ 

Palisn,  —  Déc.ouvcrLe  (h*  deux  nouvelles  phinèles  (50!)  cl   3W  . 

Kilos  ont  ('l«*  viios  |)ar  M.  Palisa,  l'une  c(  l'autre,  le  aS  avril.  M.  Char- 
lois  les  a  trouvées  indépendamment  le  a6.  On  croyait  d'abord  que  la 

première  pouvait  être  la   planète      \\^d,  Méduse,  qui  est  perdue  depuis 

longtemps,  et  la  Sf^ronde  avait  été  i<lentilié(*  un  moment  avec  Scylla  1^. 

puis  aver  l)iké     \i)    .  Mais  les  éléments  ipii  ont  été  calculés  par  M.  Ber- 
berieli  montrent  (pi'il  s'ajrif  de  planètes  nouvelles. 

Chdilois.  —  J)«''r()uv<*rle  dune  planète    îîw  . 
l'allé  a  «'lé  di'couveiMe  à  \ir«'.  le  «lo  mai. 

licrhrrich.  —  l^l('*nicnl>  el  rt)lîéniérides  des  planètes     -m   el  ^^ 

Si\V(Uer.  —  l'Jénienls  de  la  planète     riiJ    /Vsporine, 
Oppenlieint.  —  l^lètn«'nls  (îl  épliénïéride  de  la  planète*    %()  . 

Mdllhirsscfi     (//.).     —     Noie    eoneernant     la     eonièle    Den»'*^^ 
(i<S8i,  V). 

J{icc(t.  --    Hé«>ullals   «les  observations   <Ie  protid)éranees  sola* 
laites;!  Palei  ine  en   i«SSi). 

L«'  piiralléiismc  (»iiti«'  l'idlurc  ui'iiérale  de^  larlie;?  et  de-^  prntubért*  ^ 
a  eneoie  été  trè->  pronuiicé. 
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orl  (le  M.  Cli.  Monligny. 

L«^  1 6  mars  dernier  est  inorl  à  Bru\clles  M.  Charles  Monii;rnv,  dont 
les  astronomes  connaissent  les  persévérantes  rcclicrclies  sur  la  scintil- 
lation, exéculée*;  à  l'aide  d'un  instrument  inj^énicux  auquel  il  avail  donné 
le  nom  de  scintillomctre.W  était  né  à  Namur,  le  8  janvier  1819,  et  il 
avait  été  professeur  de  Physique  aux  Athénées  de  Namur,  <rAnvers  er 
Je  Bruxelles. 

urt  de  M.  Hermann  Scluiltz. 

M.  H.  Schuitz,  directeur  de  l'ohservatoirc  d'Upsal,  est  décédé  à 
'Stockholm  le  8  m^^^riiier.  Il  était  né  en  i8'23.  Entré  à  l'observatoire 
dès  18)9,  il  l'a  dirigé  de  1878  à  1888.  Il  s'est  fail  connaître  surtout  par 
Jes  mesures  niicromélriques  de  nébuleuses.  M.  Schuitz  avait  épousé,  en 
i860,  une  fdle  du  célèbre  opticien  Steinheil;  un  de  ses  fils  l'assistait  dans 
SCS  observations.  Le  directeur  acluel  de  l'observaloire  d'Upsal  est 
M.   Dunér. 

"^eliger.  —  Sur  la  probabilité  de  Texislencc  crorbltes  byperho- 
liques. 

Les  Additions  à  la  Connaissance  des  Temps  pour  1816  renferment 
une  \ote  de  Laplace  Sur  les  comètes,  dans  laquelle  l'illustre  géomètre 
■s'efforce  d'établir,  par  l'application  du  Calcul  des  probabilités,  que  l'exis- 
tence d'orbites  qui  offrent  une  forme  hyperbolique  prononcée  n'a  pour 
?lie  qu'une  probabilité  infiniment  petite.  Il  suppose  que  nous  ne  voyons 
|ue  les  comètes  dont  la  distance  périhélie  est  inférieure  à  2,  et  que,  pour 
es  comètes  qui  entrent  dans  la  sphère  d'attraction  du  Soleil,  toutes  les 
k'itesses  sont  également  possibles  en  grandeur  et  en  direction.  Ce  résultat 
I  été,  comme  on  sait,  contesté  par  M.  Schiaparelli,  qui,  dans  sa  Théorie 
istronomique  des  étoiles  filantes^  a  montré  que  Laplace  avait  oublié 
ju  terme  es>entiel,  et  qu'en  corrigeant  cette  erreur,  on  trouve,  au  con- 
raire,  une  probabilité  extrêmement  petite  pour  l'existence  des  orbites 
paraboliques. 

Mais  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  le  Calcul  des  probabilités  nous 
I  réservé  des  surprises.  M.  Seoliger,  ayant  examiné  la  question  à  son 
our,  a  confirmé  l'existence  de  l'erreur  signalée  par. M.  Schiaparelli  ;  seu- 
ement,  il  a  reconnu  qu'en  abandonnant  riiypolhèse,  asst^z  peu  jus- 
ifièe,  d'après  laquelle  toutes  les  vitesses  seraient  également  possibles 
usqu'à  i^  =  X,  on  retombe  sur  la  conclusion  de  Laplace,  c'est-à-dire 
|u'en  définitive  ce  sont  les  orbites  hyperboliques  qui  sont  improbable*;. 

Soient  r  la  vitesse  de  la  comète  à  la  distance  rdu  Soleil,  su|)posée  trè^ 
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grande^  A  sa  distance  périhélie,  w  Tangle  que  forme  la  vitesse  r  avecr: 
on  aura 
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Pour  toutes  les  valeurs  de  A  et  (*  qui  satisfont  à  cette  condition,  on 
aura  une  valeur  de  w,  et  toutes  les  valeurs  de  tu  sont  également  possibles 
par  hypothèse.  En   introduisant  certaines  simplifications  relatives  à  1^ 
probabilité  des  valeurs  de  A  et  de  p,  on  trouve  finalement  que  le  nonibîc 
des  orbites  dont  la  distance  périhélie  ne  dépasse  pas  D  est  proportionne» 
à  l'expression 

N  (  r  ^  -  V'  —  (  V' V-  --  ^'î  —  *'i  '*^^^  <^^os  -7)4/   I j* 
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(ioniinc   -  <"l  --  s<ml  lr^•^  i)ctils,  on  a  approximaMveuK'nt 

N(r)—      r,  (  7: r- ■ 

—       '  ^11)  [T. -. \^jlU     . 

Il    faut    ici    iiicltrc  pour  t'  sa   limite  supérieure    rj  (d'après  Laplact^  ' 
pj  —  x),  s'il  s'aj^it  de  toutes  les  orbites  possibles,  et  la  limite  supérieure^ 
spéciale  s'il  s'agit  des  orbites  d'une  forme  donnée;  le  rapport  des  doux, 
résullals  donne;  ensuite  le  nombre  relatif  possible  des  orbites  de  cette 
forme.  L'unité  de  v  est  la  vitesse  de  la  Terre  dans  son  orbite.  M.  Seeliger 
prend,  avec  Laplace,  I)  —  *>.,  r  =  100000,  puis  successivement  t'j  =  i;  10; 
100,  et  il  irouNc.  pour  les  orbites  elliptiques  ou  paraboliques,  les  pro- 
babilités 

1  I  I 

Il  s'ensuit  que,  sur  5oo  rométes  observées,  c'est  tout  au  plu>  si  Ton 
peut  s'attendre  à  en  rencontrer  ////f  dont  l'orbite  soit  hyperbolique.  L;i 
limite  v-i   -  100.  qui   ropréseiile   3ooo''"\  ost    rrailleurs  trop  élevée,   à   «^n 
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IV  par  l(;s  vitesses  cosmiques  qui  nous  sont  connues.  Ainsi,  en  dépit 
le  erreur  de  calcul,  c'est  encore  Laplace  qui  a  raison. 

c/i  (II-)'  —  Sur  un  moyen  simple  de  tenir  compte  de  Tabcr- 
ion  diurne  dans  le  calcul  des  positions  absolues  de  planètes 
de  comètes. 

i  Taberralion  diurne  peut  être  néglijçée  dans  les  observations  dille- 
tielles,  il  n'en  est  plus  de  même  lorsqu'il  s'ajjjit  de  positions  absolues. 
•%  on  pourra  en  tenir  compte  en  calculant  la  parallaxe  avec  le  temps 
il,  corrij^é  de  l'aberration;  on  obtient  alors  la  parallaxe  augmentée 
'aberration  diurne. 

er  (/^.).  —  Eléments  de  la  planète  Glauké  (vk8  ,  calculés 
7  M.  Tietjen. 

:?/*.  —  Sur  la  rotation  du  Soleil. 

c'ndant  les  étés  des  trois  dernières  années,  .M.  Dunér  a  poursuivi 
recberches  sur  la  rotation  du   Soleil   à   l'aide   d'un    spectroscope  à 

:aux  ilv  Rowland,  a[>pliqué  au  réfracteur  de  l'observatoire  de  Lund, 
ui  permet  d'atteindre  à  une  précision  exceptionnelle.   Il  a  mesuré, 

Jeux  points  op|)osés  du   bord   solaire,  les  distances  entre   les  raies 

•traies  suivantes  : 

(Duncr).  ((Uirnut. 

(Vioi,7'2  G3oo,io  Fer raie  solaire 

63oa,'2i  63oo,G()  Oxvgène tellurique 

63o'2,72  G3oi,ii  Fer solaire 

63o2,97  63oi,43  Oxyjjene tellurique 

mesures  ont  été  exécutées  pour  une  série  de  latitudes  héliocen- 
[ues,  comprises  entre  0°  et  75°.  Les  vitesses  conclues  varient  entre 

eto""",  3;  les  valeurs  de  l'anjçle  de  rotation  Ç  qui  s'en  déduisent 
linuent  progressivement  depuis  i  r>  *  1  jusqu'à  9", 34-  Ce  résultat  con- 
ne  ce  que  nous  avait  déjà  appris  l'observation  des  taches;  mais  les 
hcs  n'ont  guère  pu  être  suivies  au  delà  des  parallèles  de  35**,  tandis 
ici  les  observations  s'étendent  jusqu'à  jj**.  M.  Dunér  a  représenté  les 
îsses  observées  par  diverses  formules  (\oir  Bulletin^  IV,  p.  64). 

crin  g,  —  Variable  nouvelle  dans  la  constellation  du  Cvgne 

'.  M. -f-48",294i>0- 

es  Cartes  photographiques  du  ciel  ont  montré  que  cette  l'toile  varie 
"e  la  f)'  et  la  12''  grandeur. 
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Luther  (ly.).    —  Remarques  sur  quelques  positions  dVloilesda 
Catalogue  de  M.  Kam. 

Schciner  (/.).   —   Sur  la  détermination  des  grandeurs  slellaires 
par  la  Photographic. 

iXous  avons  déjà  rendu  compte  d'un  premier  travail  de  IM.  Scbeiaer 
sur  le  même  sujet  (voir  Bulletin^  VI,   p.  '281).   Depuis  cette  époque. 
MM.    Gharlier    et    Scliaeberle    ont    publié    des    recherches  analogues. 
M.  Scheincr,  de  son  cùlé,  a   repris  ses  recherches  avec  le  réfracieur 
photographique  de  i3  pouces,  que  possède  maintenant  l'observatoire  de 
Potsdam.  Ses  nouvelles  remarques  concernent  surtout  l'influenre  lrè< 
sensible  de  la  couleur  des  étoiles.  Les  étoiles  jaunes  ou  rouges  parais- 
sent toujours  beaucoup  plus  faibles  sur  les  plaques  que  pour  l'œil;  l> 
différence  est  parfois  de  2  grandeurs  et  même  de  a  grandeurs  et  demie. 
Ainsi,  des  étoiles  que  M.  Pickering  fait  de  a*  ou  de  4*  grandeur,  ne  sont 
plus,  sur  les  clichés,  que  de  4*  ou  de  6°  grandeur.  Il  ne  suffit  pas  d'ail- 
leurs d'indiquer  la  couleur  pour  prévoir  la  ré<luction  d'éclat;  il  faudrait, 
dans   chaque   cas,  indiquer  la  nature  du  spectre.  Pour   les  étoiles  do 
type  111,  la   perte  doit  dépasser  a  grandeurs  et  demie. 

Même  dans  le  cas  des  grandeurs  estimées  à  l'œil,  il  y  a  lieu  de  rcmar* 
quer  que  les  étoiles  appartenant  aux  types  II  et  IJI  émettent  beaucoup 
moins  de  lumière,  à  masse  égale,  qu'une  étoile  du  premier  type; c'est u"^ 
circonstance  dont  on  oublie  généralement  de  tenir  compte  dans  1^- 
rcrhcrchcs  concernant  les  relations  qui  existent  entre  les  grandeur* 
slellaires  cl  les  parallaxes.  Or  on  peut  dire  que  les  classes  II  cl  HI 
comprennent  eiivimn  le  tiers  des  étoiles  visibles;  on  leur  a  toujour* 
attribué  des  parallaxes  trop  petiles,  en  se  fondant  sur  leur  éclat  relaliîi 
vX  cette  erreur  d'appréciation  dcvitîiidrait  encore  plus  sensible  par  l'em- 
ploi des  grandeurs  photographique-*. 

Malgré   tout,    la    Photometric    photographique   constitue   un   progrès 
réel,  à  cause  de  la  facilité  des  mesures  ot  de  la  précision  qu'elle  permet 
d'atteindre.    Il    faudra    seulement    étudier   avec   soin   toutes   les  causer 
d'erreur,  parmi    lesquelles  l'une   des    plus  importantes   est   l'extinction 
atmosphérique.  Les  astronomes  de  l'observatoire  Lick  ont  entrepris  des 
recherches  sur  cette  matière.  .M.  J.  Scheincr  a  trouvé,  par  une  série  de 
comparaisons,  (jue   rinflucnce  de  l'extinction   sur  les  grandeurs  photo- 
graphiques peut  être  calculée  par  la  Table  de  M.  G.  Muller,  en  prenant 
pour  la   longueur  d'onde  celle  de  la  lumière  qui   produit   le   niaximun 
d'clfet  sur  les  plaques  (4'3î  dans  le  cas  du  bromure  d'argent). 

M.  Schciner  emploie,  comme  formule  d'interpolation  pour  les  réduc 
lions,    une   relation  linéaire   enlrc   les   grandeurs   et    les   diamètres    de 
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lages  slellaires,  el  l'on  pourra  s'en  rontenlcr  toutes  les  fois  que  les 
randeurs  ne  varienl  qu'entre  des  limites  assez  rapprochées.  Pour  des 
ariations  plus  fortes,  il  vaul  mieux  recourir  à  la  relation  logarithmique 

m  —  a  —  h  log  D 

lont  se  sert  M.  Charlier  dans  son  Mémoire  sur  les  gran<lcurs  phologra- 
diiques  des  étoiles  {voir  le  Compte  rendu  de  la  réunion  du  Comité 
nternationa/  de  la  Carte  du  Ciel,  p.  loo).  iMais  il  paraît  difficile  de 
i\er  des  mesures  précises  sur  des  clichés  comprenant  des  étoiles  depuis 
la  2'  jusqu'à  la  i?,*  grandeur,  comme  a  tenté  de  le  faire  M.  Charlier. 
M.  Sclieiner  cite  enfin  une  expérience  qui  confirme  l'explication  qu'il 
ivail  donnée  de  l'eNlension  progressive  des  disques  stellaircs  :  elle  est 
due  ù  rirra<lialion  qui  résulte  de  l'illumination  intérieure  de  la  couche 
•le  "élatine,  par  suite  des  réflexions  qui  s'opèrent  sur  les  molécules  de 
bromure  d'argent. 

cheiner  (./.).  —  Appareil  pour  l'élarjiissciiient  des  images  pho- 
tographiques des  spectres  stellaires. 

Pour  l'ohservation  «lirccte  des  spectres  stellaires,  on  emploie  d'habi- 
ludf  une  lentille  cylindrique  qui  leur  donne  une  certaine  largeur;  mais 
fctle  lentille  devient  inutile  lorsqu'on  a  recours  à  la  Photographie.  Les 
*p€t'lies  photographiques,  d'une  largeur  de  o""",  i,  se  présentent  comme 
des  chapelets  qu'il  est  facile  d'étudier  sans  le  microsco|)e.  Cependant  il 
**l désirable  de  les  élargir  pour  la  reproduction  en  gravure.  M.  Pickering 
8  proposé  d'insérer,  à  cet  effet,  une  lentille  cylindrique  dans  l'appareil 
d'agrandissement.  M.  Sclieiner  a  obtenu  des  résultats  encore  bien  meil- 
leurs avec  un  appareil  d'agrandissement  où  Timage  du  spectre  se  déplace 
«niement  dans  le  sens  de  la  largeur.  Le  cliché  est  fixé  sur  une  fente 
*|"i  ne  lai^'se  apercevoir  que  le  spectre  à  reproduire;  c'est  la  chambre 
'•^ire  qui  est  mobile  sur  deux  rails;  elle  reçoit  un  mouvement  de  va- 
ei-vienl  d'un  moteur  à  régulateur.  L'appareil  (|ue  M.  Sclieiner  a  fait 
construire  pour  son  usage  fournit  «les  spectres  d'une  largeur  de  i5'""»; 
^  temps  de  pose  est  de  dix  minutes.  L'apparence  granulée  disparait 
"owplètement  par  ce  procédé  d'agrandissement  transversal. 

'usrhingef,  —  Mouvements  propres  de  ()<>  étoiles  télesco- 
Hqties,  contenues  dans  les  Zours  de  Municli. 

W.  Bauschinger  donne  une  li>le  <io  <jo  mouvemeiils  propres,  exiraile 
MX  tra\ail  qui  paraîtra  prorlininemeiu  daii<  lr*«i  .\oit^'t'//t's  Annales  de 
tbservatitire  de   Munich:   il    pens»*    (|iie    la    niniiié    <e'iij«*iiu'iil    de  ces 
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iiiouvnnents  propres  avaient  été  déjà  signalés.  Les  calculs  ont  été  e\f- 
rutés  à  rai<lc  de  la  machine  à  calculer  de  M.  Selling,  qui  rend,  parait- 
il.  d'exellenls  ser>ices. 

Schaeberle.    —    Observation   du    passage  de    Vomis    du  5  dé- 
cembre 1882. 


Sterneclx.  —  Occultation  de  Jupiter  par  la  Lune  (7  aoiU  1889). 

Kocrber  {F")*  —  Le  bolide  du  ij  octobre  1889. 

Ce  bolide  ayant  été  observé  sur  un  grand  nombre  de  points  de  TAlle- 
magne  et  de  TAutriclie,  M.  Koerber  a  pu  réunir  des  matériaux  suffisaots 
pour  une  détermination  exacte  de  Torbitc.  La  longueur  de  la  trajectoire 
obser\ée  a  été  de  iSS*"";  elle  a  été  parcourue  avec  une  vitesse  (gcocen- 
trique)  de  So*""  par  seconde,  qui  répond  à  une  vitesse  héliorcntriqiM 
de  54^"'. 

Voici  les  éléments  de  r<»rbite  hyperbolique  : 

T  —  1890  janvier  txo.Sî. 

- i>.0, 1 

Q î»02,3 

i 14.3 

'' <S»"579 

lo^'/^/ 9,8(o5/i. 

l'oint  <réin:u)alion  cosinifiue  :   l<m^.  350**,  7;  lai.  h- 7**,  S. 

11  est  hors  de  doute  que  ce  bolide  appartient  au  même  jjroupe  que  le* 
quatre  dont  M.  Mes^^l  a  trouvé  les  points  d'émanation  situés  vers  a  =  20* 
vl  0  =z  uo"  (  M.  Koerber  lrou\e  iei  a  =  2V\o  =  vu*).  La  nature  hyperbo- 
lique d<;  l'oibite  parait  (Tailleurs  confirmée  par  des  considérations  rela- 
tives au  déplacement  proj^rcssif  des  points  d'émanation. 

Prix  |)rc)posé  par  l'Université  de  Gœtlingiie  (fondation   Beneke). 

On  demande  un  tra\ail  «l'ensemble  sur  les  apparitions  de  la  comète  de 
hicla  (|ui  (n\\  [mi  être  observées  :  calcul  détaillé  <les  perturbations,  etc. 
l'rix  de  x\i.W%  accessit  de  85o^'.  Dernier  <lélai,  3i  août   189a. 

(  )bserviili()ns  de  |)lanètes  et  de  comètes,  etc.. 

H.  H. 
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SUR  UN  THÉORÈME  DE  M.  HARZER; 
Par  m.  F.  TISSERAND. 

Si  l'on  considère  les  équations  différentielles  du  mouvement  trou- 
blé de  la  Lune  en  ayant  égard  seulement  à  l'action  du  Soleil,  on  voit 
que  les  composantes  delà  force  perturbatrice  dépendent  des  coor- 
données géocentriques  du  Soleil,  quantités  qui  doivent  être  expri- 
mées au  moyen  des  coordonnées  rapportées  au  centre  de  gravité 
de  la  Terre  et  de  la  Lune,  car  ces  dernières  résultent  immédiate- 
ment des  formules  connues  du  mouvement  elliptique.  En  opérant 
ainsi,  on  est  conduit  à  introduire  dans  les  équations  différentielles 

la  masse  nit  de  la  Lune,  ou  plutôt  le  rapport  o-  = ^ — >  où  /Wa 

désigne  la  masse  de  la  Terre.  M.  Harzer  a  trouvé  récemment  (*  ), 
au  sujet  de  cette  introduction  de  o-,  un  théorème  général  dont  Plana 
et  Hansen  avaient  donné  seulement  le  premier  terme.  Je  suis 
arrivé,  dans  les  lignes  suivantes,  à  simplifier  la  démonstration  de 
M.  Harzer. 
Soient 

les  coordonnées  géocentriques  de  la  Lune  L  et  du  Soleil  S,  A  =  SL, 
UL  et  m'  les  produits  par  la  constante  f^  de  la  somme  m©  +  rrix  et 
de  la  masse  du  Soleil.  On  a,  comme  on  sait, 


H^T       yix         .  { x\  — 


(«>>  ^777-^^=''* 


Désignons  maintenant  par  »r',  y' ,  z\  r'  les  coordonnées  du  Soleil, 
rapportées  au  centre  de  gravité  G  de  la  Terre  et  de  la  Lune;  les 
relations 

A*  =(07' — X  -{-  (S X  f  -^  (y  —  y  -^  fsyy  -\-  {z'  —  z  -t-  1  zy , 


(')  Astronomische  Nachrichten,  n"  29il,  décembre  1889. 

Bulletin  astronomique.  T.  VII.  (Juin  1890.)  i(i 


22G 

donneront 
m 


MEMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


Reprcscnlanl  enfin  par  s  le  cosinus  de  Tangle  SGL,  on  aura 


XT  H-  yy  -\-  zz  =  rr  s, 


R=^r -==^ 

'    [(.-a)^/i-^(.- 


—  ^)*-^7^(*""^)* 


A     /  ^  ^ 


Les  équations  (a)  deviendront 


d^x       [xx  _  âW  d^y        K^  __  ^^  ^^^        K^       «^R 


^<« 


r'         t^jr 


rffJ 


^r 


é//« 


dz 


Si  Ton  introduit  les  polynômes  S|,  S2,  . . .,  S«,  ...  de  Legendre, 
dans  lesquels  la  variable  est,v,  l'expression  précédente  de  R  pourra 


s'écrire 


-+-     4^  |-hS,(—    T)     ^     4-...-+-S;,(—    (T)"     -^     -H...  , 

/•  7  L  '^  r  "  j 

ou  bien,  en  négligeant  le  terme  en  —  >  qui  ne  dépend  pas  des  élé- 
ments de  l'orbite  de  la  Lune, 


•-^StS«[(i~^)''-'-(-^)«-M+- 


On  voit  donc  que,  pour  introduire  t,  il  suffit  de  multiplier  les 
polynômes  S3,  S^»  ...  par  des  coefficients  peu  différents  de  1. 
Plana,  et  Hansen  a|)rès  lui,  s'étaient  bornés  à  donner  le  multiplica- 
teur  1  —  20-  qui  doit  entrer  dans   toutes  les   inégalités  lunaires 

parallactiques  renfermant  le  facteur  — ,  •  M.  Harzer  a  fait  connaître 

d'un  coup  les  facteurs  de  S4,  S5,  . .  .,  ce  qui  présente  un  intérêt 
théorique,  surtout  en  raison  de  la  simplicité  du  résultat. 
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SUR  UNE  REPRÉSENTATION  GÉOMÉTRIQUE,  DUE  A  MOEBIUS, 
DES  VARIATIONS  DES  ÉLÉMENTS  DES  ORBITES  ; 

Par  m.  O.  CALLANDRKAU. 

Il  peut  être  utile  d'assigner  ou  de  contrôler,  par  des  construc- 
tions géométriques  simples,  le  sens  dans  lequel  varie  un  des  élé- 
menls  du  mouvement  elliptique. 

Moebius  a  donné  à  ce  sujet  une  représentation  élégante  dans  le 
cas  des  orbites  presque  circulaires  (voir  le  t.  IV  de  ses  Œuvres 
complètes,  p.  3i5  et  342).  Le  résultat  de  Moebius  peut  être  géné- 
ralisé. 

Considérons  les  variations  des  éléments  d'une  orbite  (autres  que 
le  nceud  et  Tinclinaison)  produites  par  des  forces  perturbatrices. 
Il  suffirait,  pour  avoir  ces  variations,  de  construire  Torbite  infini- 
ment voisine  ou  simplement  le  centre  ou  le  second  ihyer  de  la 
nouvelle  orbite,  puisque  la  position  de  Tastre  est  commune  aux 
deux  orbites  répondant  aux  deux  époques  t  cl  t  •+■  dt. 

Prenons  le  centre  de  Thodographe  d'Hamilton,  situé  sur  la  per- 
pendiculaire menée  parle  centre  du  Soleil  au  grand  axe  de  Torbite, 

à  une  distance  -j=  du  Soleil  et  dans  le  sens  de  la  vitesse  au  péri- 
hélie; le  déplacement  du  centre  de  l'hodographe  sera  défini  parles 
deux  formules  suivantes,  faciles  à  vérifier  : 

u  cos(  «1,  r)  =  na-  b,         u  sin  (  a,  /)  =  na^  F  (  n )  ; 

^''       i-4-/n  ^  i-hm  \        p/ 

■  u  désigne  la  vitesse  dans  le  déplacement  du  centre  de  riiodograplic  ; 
^k  Mm'S  et  k'^m'T  sont  les  composantes  de  la  force  perturbatrice 
^k  dainsic  plan  de  l'orbite,  suivant  le  rajon  vecteur  et  la  perpendi- 
^K     culalre  (Tisserand,  Atéc,  céL,  t.  I,  p.  4^36); 

On  voit  que  la  vitesse  u  fait  un  angle  aigu  avec  la  force  pertur- 
batrice projetée  sur  le  plan  de  Torbite;  il  y  aura  coïncidence  si  S 
ou  1  sont  nulles,  et  dans  ce  seul  cas.  Ou    peut   rcn)ar(pier  que 


')• 
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pour  une  comète,  près  du  périhélie,  l'angle  aigu  est  inférieur  à  i  a**. 
Les  résultats  contenus  dans  la  Section  III  de  l'Ouvrage  Gravi- 
tation de  M.  Airj,  l'illustre  astronome  anglais,  se  lisent  immédia- 
tement sur  la  représentation  géométrique. 


ORBITE  DE  LA  PLANÈTE  ^  GLAUKE 

(Découverte  le  a4  février  1890  par  M.  R.  Lutiier); 


Par  m.  ESMIOL. 


M 333.59.17,72  i89ofcv.a4,5,  T.ni.  (leParis. 

r 188. ai. i3,o2  \ 

Q 122.52. 18, 58  j  Équino^e  moy.  de  1890,0. 

/ i.33.5i  ,60  ; 

ç> 8.40.0,50 

\L 803",  001 5 

loga 0,1301933 

Avec  ces  cléments  on  a  calculé  une  éphéméride  qui,  comparée 
avec  les  observations,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

()h«orv8tion  —  (Calcul. 

ai.  lO. 

— 0,35  -+-3,5                 Hambourg  2»  février  1890. 

0,00  -1-0,1                         M.         i\           Iti. 

— 0,39  — 4j^                        l<l'         5t5           Id. 

— 0,10  -+-1,6                        III.         ')X^           M. 

-i-o,ii  — 3,3                    Padoue     26           Id. 

-f-0,53  »                             Id.         27           Id. 

— (),o3  — ijf)                  Hambourg '28            I<1. 

— o.iG  — 5,9                         Id.           2    mars    1890. 

— o, 17  --0,8                         Id.           3           Id. 

-^0,82  ^-i;9                         Id.           9           Id. 

-r-0,09  -r-3,i                          Id.          I  I           Id. 

— o,i()  — 0,3                      Padouo      \\           Id. 

-ho, 07  -^^î9                 Hambourg  iG           Id. 

—0,77  -^^,7                         '^'-         20           Id. 

-T-o,oi  -T-0,3                    Marseille   26           Id. 

Les  éléments  de  rorhile  ont  (*té  calculés  par  M.    Esniiol,    on 
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parlant  des  observations  des  24  février,  2  mars,  i4  mars  faites  à 
Hambourg,  et  de  l'observation  du  26  mars  faite  à  Marseille.  Le 
calcul  de  l'éphéméride  a  été  fait  par  MM.  Lubrano  et  Maitre, 
élèves-astronomes,  qui  ont  en  outre  calculé,  d'une  manière  indé- 
pendante, les  éléments  et  sont  arrivés  à  des  résultats  peu  diffé- 
rents de  ceux,  qu'a  obtenus  M.  Esmiol. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  BROOKS  (6  juillet  1889), 
FAITES  A  l'ubservatoirb  DE  TOULOUSE  (équalorial  Brunner); 


Par  m.  SAINT-BLANCAT. 


Dates.  Étoiles  de  comparaison. 

isse. 

Nov.  19 a  46918  Lalande 

20 h    4595  BonnZ  — o'* 

21 h  Id. 

22 c     5o8o  BonnZ-+-o° 

23 d    5077  BonnZ-ho'' 


Gr. 


♦^—  *. 


JR. 


(0 


N.dc  0. 


m      s 

r          • 

9.10 

— 0. 13,70 

H- 

1.39,6 

12  :  12 

9.10 

—0.23,78 

'•59,9 

12  :  12 

9.10 

-+-0.24,79 

-4- 

7.  8,7 

8:  8 

8.9 

—  1.57,84 

6.  5,8 

18  :  20 

9 

— 0.32,23 

-+- 

I .53,3 

8:8 

Positions  des  étoiles. 


«le».  ^  Amoy.  1889.0. 

b      m      s 

i9 a  23.50.45,39 

20 ^  23.51.40,29 

21 l>  23.51.40,29 

22 c  23.54.53,23 

23 d  23.54.19,04 


Réd.  ao  J. 

CO  mor  1889.0 

Kcd.tuJ. 

Autorités 

s 

-4-2,21 

—0.  8. 10, G 

-+-«4,7 

Observai,  de  Paris. 

-4-2,21 

-ho.  4-ï4,i 

-^-14, 7 

Comparée  à  a. 

-+-2, 21 

-4-0.  4'>4»i 

-^14,7 

Id. 

-4-2,21 

-ho. 26. 52,2 

^-i4,7 

Weisse  XXllI,  1090. 

-h2,20 

-hO . 28 . I 6 , 2 

-^-«4,7 

Id.        1075. 

Comparaison  de  b  à  a. 


b  —  a. 


A. 

-h54',9o 


CD*  Nombre  decomparalson». 

-hi2'24%7  8:8 
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Positions  apparentes  de  la  comète. 

T.  Diuypn.                                             I.OK.  fact.  I.ofe  Tut. 

Dates.                      de  Toulouse.                illapp.                  parall.                   cOapp.  parail. 

188'J.  hmslimn  ... 

Nov.  19 9.20.53       23.50.33,90      1,195        — o.  6.16,3  o,783n 

20 8.27.51       23.61.18,72      2,839        H-o.   2.28,9  0,788/1 

21 8.46.   3      23.52.  7,29      T,257        -+-0. 11. 37, 5  0,783/1 

22 9.21.55      23.52.57,60      7,236       -1-0.21.    1,1  0,779/1 

2.'{ 9.43.56      23.53.49,01       T,333       -f-o.3o.24,2  0,7791 

Ces  observations  ont  clé  faites  avec  le  micromètre  à  comètes,  dont  les 
fils  ont  !>"  de  diamètre. 


RIÎVUK  DES  PUBLICATIONS  ASTUONOMIQUKS. 


N0BÏLE(A.).  —  IlCerchio  merioiano  Reichenb.vch-Hkurtaux  del  R.  Osseb- 
vATORio  Di  C.vpoDiMONTE.  Nspoli,  1888.  In-4",  35  pages  et  6  planches. 

Parmi  les  instruments  dont  fut  doté  l'observatoire  de  Naples  lors  de 
sa  fondai  ion,  le  plus  important  était  un  cercle  méridien  de  Reiehcnbacb- 
que  nrioschi  fil  installer  en  1819.  La  lunette,  formée  de  deux  troncs  de 
cône,  a\ait  un  objectif  de  o"",  1 1  d'ouverlurc;  le  cercle  avait  i"  de  di^*' 
mètre.   L'observatoire  |)0ssédait,  en  outre,  une   lunette   méridienne    *^^ 
même  artisle.  Après  de  longs  services,  ces  instruments,  de  date  ancienn  ^' 
devaient  finir  par  ne  plus  répondre  aux  besoins  de  l'Astronomie  modcrr'^  '*" 
En  1873,  un  cercle  méridien  de  Hepsold  est  venu  compléter  Toulilla  é^ 
des  astronomes  de   Gapodimonte.  Vers  la  même  époque,   M.  A.  N»d)^ 
proposa  de   fair<.'  subir   au  cercle   de    Heicbenbacb    une   transforniatit'  - 
complète,  pour  laquelle  il  trouvîi  dans  un  artiste  français,  Octave  Heu 
taux,  un  collaborateur  aussi  intelligent  que  dévoué.  M.  lleurtaux  se  m 
à  l'œuvre  en   1877  et  y  consacra  quatre  années.  Les  parties   conservét;^ 
^onl    le  cercle  divisé,   les  coussinets  et  l'axe  de;  rotation,  les  cones  dr^ 
lube  et  l'oculaiie;    tout  le   reste  a  été  renouvelé,  y  compris   robjcctif- 
qui  a\ait  été  i'eni|)laeé  par  un  objectif  de  Merz.  Les  observations  projo — 
tées  par  M.  Nobile  purent^commencer  en   i88*i,  et  elles  lui  suggérèrent 
(juelques  n)odilienti<»n<   nou\ell«'s   de   riiisirunienl.    Mais    iM.    lleurtaux. 
(|ui  était   tombé   graNenieut    malade,   avail    ({uilté   l'Italie;    il   c<t   nmrt  à 
Paris,   eu    i88ï,   âgé  de    i()  ans.   Le  cercle  de    Heicbenbacli-IIourlaux   a 
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reeu  ses  derniers  perfeclionnemenis  de  M.  P.  Moreno,  mécanicien  de 
Toliservatoire. 

Le  Mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient  la  description  com- 
plète de  l'instrument  en  question,  qui  a  déjà  fait  ses  preuves;  il  a  été 
employé  par  M.  Nobile  pour  ses  belles  recherches  sur  la  variabilité  de 
îa     latitude   de  Naples,  dont  nous  avons  exposé  ici  même  les  résultats 
(voir  Bulletin,   V,   p.   54i).   Le  cercle  est  divisé  de  3'  en  3'.  Il  a  été 
rendu  mobile,  pour  permettre  l'emploi  de  la  méthode  de  la  réitération, 
dont  M.  Nobile  a  fait  un  grand  usage.  La  lecture  se  fait  au  moyen  de 
quatre  microscopes.  Un  second  cercle,  qui  n'était  d'abord  destiné  qu'à 
servir  de  contrepoids  au  premier,  a  reçu  une  graduation  qui  va  de   lo' 
^^   lo';  il  est  fixé  à  demeure  sur  l'axe  de  rotation.   L'instrument  peut 
^^re   retourné  à  l'aide  d'un  chariot  que  M.  Nobile  a  fait  construire  à  cet 
«ffei.  Nous  n'entrerons  pas  dans  d'autres  détails  sur  les   modifications 
importantes  qui  ont  été  successivement  introduites  daos  la  construction 
elle  mode  d'emploi  du  cercle  méridien  Beichenbach-Heurtaux  ;  elles 
prouvent  que  M.  Nobile  est  un  observateur  aussi  consciencieux  qu'in- 
génieux. R. 


FOERSTER  (VV.).  —  Sammlung  von  Vortraegen  und  Abiiandlungen.  3'*Folgc. 
Berlin,  1890.  Diimmlor.  In-S",  228  pages. 

Dans  ce  Volume,  l'éminent  directeur  de  Tobservatoire  de  Berlin  a  réuni 
une  nouvelle  série  de  discours  prononcés  en  diverses  circonstances,  et 
d'essais  plus  ou  moins  étendus,  consacrés  à  des  questions  scientifiques 
d'un  intérêt  actuel.   Bien  qu'il   s'adresse  au  grand  public,  ce   nouveau 
recueil  sera  lu  avec  autant  de  profit  que  d'agrément  par  les  savdnls  de 
professidn,  qui  y  trouveront  beaucoup  de  remarques  judicieuses  et  plus 
d*un  renseignement  inédit.  Après  un  discours  Sur  les  limites  de  l'iiunia- 
niié,  dont  le  titre  est  emprunté  à  une  poésie  de  Goethe,  nous  y  rencon- 
trons des  articles  fort  intéressants  sur  la  question  du   temps  normal  et 
du   méridien  universel,  sur  la  conférence  de  Washington,  sur  les  prédic- 
tions météorologiques,  sur  les  nuages  nocliluques,  la  lumière  zodiacale, 
les  crépuscules  rouges  et  l'éruption  du  Krakatoa,  sur  la  cosmogonie  du 
p.   Braun,  sur  les  progrès  réalisés  dans  la  détermination  des  vitesses  de 
translation  des  étoiles,  etc.  Cette  enumeration  suffit  pour  donner  une 
idée  de  la  variété  des  sujets  traités  dans  ce  Volume. 

R. 
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BKOSINSKV   r\lK»LF).    —    UkBER    MK   VKIIGIlMSSEIirNG   DK#    EiDSCIIATTEN!?^ 

Mom»fin-ti:rm>sk\.  '/'///'.*/•  dr  tiotturat  Muttrnue  dt^frntt  la  Faculté  de 
lofofJiie  (If  (lorttiii}iue.  Horlin,  18S9;  iii-i',  'M\  paj;es. 

Drpiii*  L;iliir('.  on  :i  oMii\«'iit  ifiiii'  ilr  iIt'U!rniincr  le  coefficicnl  de*"' 
tiilir>ri  Hii  run»*  «i'i»iiilir«*  «Ian*  If*  /'I'lip^o*  de  Lune,  cnefficicnl  empir*  < 
qui  flt'pfinl   surtout    de  IVtat   de   riitinftsphèrc   terrestre.  Tobie  iM.^ . 
r/'^ralait    à   ^,7 ;  OppolziT,  daii»*  sir«  Tables,  adopte   -^^.  M.  BrofinsW.^ 
rruiii  et  di«iculé  une  quantiti'  de  matériaux  d'observation,  et  il  croit 

le  roi'flicierit  «mi  question  doit  rtre,  en  moyenne,  de  j^î  '"***  *1  c*^    ^ 
d'rf n*  ron*«t:iiit. 


lia. 

[  "^ 
ttt 

a 

ne 
io 


yWINK  (MW).  —  DiK  PKNnKL-UlIRKN  IM  LIFTDICIIT  VEiiSCHl/>SSENE?r  RaL'  *^- 
Thrsv  dv  doctorat  préKvutcr  à  Ut  Fandtr  dr  Philoxophie  tie  Kiel.  H^*"*' 
|8K«;  in-',".  Jjt  |)a;çes. 

hrrlienln's  sur  la  iiiarriie  «li's  pen<lules  placées  dans  un  compartiif^f"^ 
lirruiriiqncinriit  clos. 


50(.(>L()|'r  (   \.).  —  I-'oHMl  I.KS  KWlTKS  DK  I.\  TIIKORIE  DES  Qt'El'ESCOMÉTil 

Mo«<(MMi.  i««)o:  in-|". 

I»;iii«i  <M'  tra\;iil.  >l.  Soeojotr  établit  d'abord  les  formules  données     W^^ 
M.  nriMJirliin  pour  le  oalrul  de  la  position  d'une  particule  libre  q»-*'* 
«piillé  la  sphère  d'artion  de  la  ooniéle  dans  le  plan  de  Torbite  du  n(^.^  *" 
a\er  une  \itesse  donnée  par   rapport  au  noyau,  et    se  meut  dcsori*^^' 
sons  l'intluenre  d'une  for«'e  ri'ntialc  donné»»,  tandis  que  le  noyau  obc'' 
l'attraetittu  ordin;iin'  (  «pii  r«>t  prise  pour  unité). 

M.  SortdotV  établit  ensuite  quelques  formules  qui  peuvent  être  uli'*^ 
dans  les  rerherehcs  eoneernant  les  queues  eométaires.  11  explique  cnn" 
comment  peut  se  ealeuler  l'épbéméride  de  la  queue,  et  se  déterminer  '« 
correction  de  la  fi»n'o  supposée  par  la  comparaison  des  coordonnées cal- 
cnlécs  et  obserxécs.  L,*s  notations  emplo\ées  sont,  à  peu  prés,  celles  "«î 
M.  Bn^dicbin. 
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COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

t.  ex,  n«  9-2  L 

^'Ornu  {A,).  —  Sur  les  phénomènes  optiques  qui  ont  été  visibles 
autour  du  Soleil  le  3  mars  1890. 

On  voyait  simultanément  autour  du  Soleil,  ce  qui  est  très  rare  dans 
nos  rlinials,  le  halo  de  !i2°  avec  ses  deux  parliélies,  ses  deux  arcs  parhé- 
liqucs  horizontaux  et  son  arc  tangent  supérieur,  le  tout  enveloppé  du 
halo  de  40**,  offrant  aussi  son  arc  tangent  supérieur.  M.  Cornu  avait  déjà 
attiré  l'attention  sur  l'importance  de  ces  apparitions  pour  la  prévision 
du  temps  {Comptes  rendus,  t.  GIl,  p.  1210;  1886);  «  j'ajouterai,  dit-il, 
que  l'observation  du  spectre  solaire  le  même  jour,  aux  environs  de 
midi,  au  moment  où  le  halo  de  tAî"  commençait  à  apparaître,  était  d'accord 
avec  ces  phénomènes  pour  signaler  dans  les  régions  supérieures  de  l'at- 
mosphère des  courants  humides  et  chauds,  malgré  le  froid  exceptionnel 
<le  la  matinée  (minimum  à  Paris,  le  3  mars,  — 11*').  Lorsque  les  condi-. 
tions  météorologiques  sont  stationnaires,  j'ai  reconnu  que  l'effacement 
dtîs  raies  aqueuses  au  voisinage  de  D  coïncide  avec  des  froids  aussi  excep- 
tionnels pour  la  saison.  Or  ces  raies  aqueuses  étaient,  le  3  mars,  beau- 
coup moins  effacées  que  le  28  février  :  ce  jour-là  elles  avaient  à  peu  près 
complètement  disparu,  quoique  le  minimum  de  la  matinée  n'eût  pas 
<lépassé  —4°. 

»  La  violente  bourrasque  apparue  le  lendemain  au  nord  de  l'Europe 
^laii  donc  signalée  par  les  deux  espèces  de  phénomènes  optiques  de 
nature  si  différente,  décrits  ci-dessus.  » 

«  L'apparition  des  arcs  tangents,  qui  correspondent  à  une  orientation 
dans  le  plan  horizontal  des  aiguilles  glacées,  me  parait  susceptible  de 
donner  des  indications  précises  sur  la  direction  de  ces  courants  supé- 
rieurs et  de  fixer  certaines  conditions  qui  déterminent  la  marche  des 
bourrasques.  Mais  il  faudra,  pour  arriver  à  des  règles  précises,  multiplier 
les  observations  et  les  comparer  aux  autres  données  caractérisant  les 
niouvements  de  l'atmosphère  aux  mêmes  instants.  » 

Oierckx  (G.).  —  Tache  solaire  de  très  haute  latitude. 

"ypœrer,  —  Sur  la  position  de  la  tache  solaire  du  4  mars. 

Sa  latitude  était  non  de  -h  65°,  mais  seulement  de  -\-  33",  ainsi  que 
l'ont  fait  remarquer  MM.  Spœrcr,  Tacchini,  Marchand,  Ricco  et  d'autres 
observateur^. 
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Li\'y  {Maurice),  —  Sur  Tapplicalion  des  lois  électrodynamiqucs 
au  mouvement  des  planètes. 

A  l'occasion  de  la  Note  de  M.  Tisserand  sur  les  lois  d'attraction  de 
Gauss  el  de  Weber  appliquées  aux  mouvements  des  planètes  (t;otr  p.  117 
de  ce  Volume),  M.  M.  Levy  montre  que  la  loi  de  Gauss  ne  peut  être  consi- 
dérée comme  une  loi  d'attraction   universelle,  car  elle  est  contraire  au 
principe  d'énergie  et  aussi  aux  faits.  Les  lois  de  Weber,  de  Riemann, 
sont  en  accord  à  la  fois  avec  le  principe  de  l'énergie  et  avec  les  faits  bien 
constatés  en  Electricité.  De  ces  deux  lois,  il  est  possible  d'en  déJuirc 
une  infinité  d'autres  qui  possèdent  les  mêmes  qualités,  et,  parmi  elles, 
il  y  en  a  une  qui,  appliquée  aux  corps  célestes,  fournit  le  mouvement  du 
périhélie  de  Mercure  avec  telle  approximation  qu'un  veut.  «  C'est  celle 
loi,  ajoute  l'auteur,  que  je  me  propose  d'indiquer,  sans  prétendre  qu'elle 
soit  plus  vraisemblable  que  les  autres,  sans  prétendre  non  plus  que  ce 
soit  dans  des  lois  de  celte  nature  qu'il  convient  de  chercher  l'avenir  de 
rÉlectricilé,  » 

Cornu  {A.),  —  Sur  le  halo  des  lames  épaisses,  ou  halo  photogra- 
phique, et  les  moyens  de  le  faire  disparaître. 

M.  Cornu  étudie  d'abord  en  détail  la  production  du  phénomène,  indé- 
pendamment   de   toute  manipulation   photographique,  et,  après  l'avoir 
observé,  il  i'l'xpliquc  avec  la  plus  grande  simplicité;  il  monlre  qu'il  c>l dû 
aux   rayons  qui,   partant  du  point  directemcnl  illuminé  de  la  première 
surface,  sonl  réfléchis  par  la  seconde,  les  uns  par  la  réflexion  vitreuî-c, 
les  autres  par  réflexion  totale.  Après  avoir  iii(li(}ué  de  nombreuses  exp*^' 
riences  directes  de   vérification    de   sa    théorie,   il   énonce   la   condil»*^** 
essentielle  que  doivent  remplir  les  vernis  appliqués  sur  la  seconde  suf' 
face  pour  eni[)ècher  la  formation  des  halos  :  celte  condition  esirt'^'û'' 
des  indices  de  réfraction  du   verre   et  du  vernis.   Il   indique  enfin    ** 
procédé  très  pratique  pour  obtenir  un  vernis  ayant  exactement  le  mê  *^ 
indice  qu'un   \erre  donné,  ultérieurement  M.  Cornu  fera  connaître     ^^ 
vernis  a^ant,  après  dessiccation,  le   même  indice  que  le   verre  à  vi  ^ 
ordinairemeiil  employé;    on    pourra  ainsi    jireparer  à    l'avance   l'cntl  ^^ 
noir  see  des  plaques  photographiques  «leslinées  à  servir  loin  du  lab^ 
raloiie  obscur. 

Henry  {Paul  cl  Prosper).   —  Sur  la  suppression  des  halos  dai^- 
It'S  clichés  pholograpliirpies. 

Ils  rappellent,  à  propos  de  la   Coninuinicalion   précédente,  qu'ils  fon 
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sage  depuis  longtemps  d'un  procédé  analogue  à  celui  de  M.  Cornu,  et 
"t  consiste  à  recouvrir  le  revers  de  la  plaque  d'une  couche  de  collodion 
oriiial  contenant  en  dissolution  une  petite  quantité  de  chrysoïdîne  :  ce 
<îrnis  supprime  complètement  les  halos,  sèche  très  rapidement  et,  en 
aison  de  sa  parfaite  transparence,  permet  de  surveiller  commodément 
^  venue  de  l'image.  En  outre,  il  n'a  aucun  effet  nuisible  sur  le  dévelop- 
>eiiient. 

• 

^saart.  —  Sur  l'observatoire  de  Tananarive. 

Get  observatoire,  dirigé  par  le  P.  Colin,  qui  en  communique  des  vues 
Photographiques,  est  construit  à  1400""  d'altitude,  au  sommet  d'une  col- 
""^e  située  à  quelques  kilomètres  de  Tananarive.  C'est  un  véritable 
"Monument  en  pierre  de  taille,  muni  de  quatre  coupoles,  bâti  sur  l'initia- 

■ 

^'ve  de  M.  Le  Myre  de  Villers,  à  l'aide  de  ressources  fournies  par  des 
^-î*ociations  ou  par  des  particuliers. 

Outre  les  observations  astronomiques,  le  P.  Colin  a  organisé  un  ser- 
^'^e  régulier  d'observations  météorologiques  avec  postes  secondaires  en 
ailTêrents  points  de  l'île,  à  Tananarive,  Fianarantsoa,  le  fort  Dauphin, 
*«ajunga,  Diego  Suarez,  Mananjary  et  Arivonimano;  un  magnétographe 
^^^  en  voie  d'installation. 

^ficindreau  (O.).   —  Étude  sur  la  théorie  de  la  capture  des 
^ooièles  périodiques. 

M.  Tisserand  a  publié,  l'année  dernière,  dans  les  Comptes  rendus,  et 
^vec  plus  de  détails  dans  le  ^u//e^m  astronomique,  un  beau  travail  sur 
'*  théorie  de  la  capture  des  comètes,  théorie  qui  a  été  aussi  l'objet  de 
^otes  intéressantes  du  prof.  H. -A.  Newton,  de  New-Haven.  Sur  la  pro- 
position de  M.  Tisserand,  M.  Callandreau  a  continué  cette  étude;  il  fait 

connaître  quelques-uns  des  résultats  auxquels  il  est  parvenu  et  qui  feront 

partie  d'un  Mémoire  presque  entièrement  terminé. 

^kevalier.  —  Sur  un  tremblement  de  terre  à  Chang-Haï  et  les 
I     "mouvements  de  boussoles  à  Zi-Ka-Wei  durant  ce  tremblement 
<le  terre. 

On  s'est  préoccupé,  dans  ces  derniers  temps,  de  l'origine  des  pertur- 
bations observées  dans  les  courbes  des  magnétographes  durant  certains 
tremblements  de  terre.  Les  faits  observés  dans  le  tremblement  qui  a  eu 
lieu  en  Chine,  le  28  décembre  1889,  paraissent  prouver  que  ces  perlur- 
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balions  sont  dues  à  une  toute  autre  cause  qu*à  des  chocs  mécaniqoes 
transmis  par  les  piliers  au\  instruments  enregistreurs. 

Deslandres  {II-)'  —  Propriélés  fondamentales  communes  aux 
deux  classes  de  spectres.  Caraclères  dislinctifs  de  chacune  des 
classes.  Variations  périodiques  à  trois  paramètres. 

M.  Kydberg  a  publié  récemment  une  élude  sur  la  succession  des 
périodes  vibratoires  dans  les  spectres  de  lignes;  M.  Deslandres,  quia 
étudié  au  même  point  de  vue  les  spectres  de  bandes,  et  posé  deux  loi* 
simples  de  répartition  des  raies  et  des  bandes,  présente  aujourd'hui  ces 
mêmes  lois  sous  une  forme  analogue  à  celle  adoptée  par  xM.  Rydbcrg 
pour  les  spectres  de  lignes. 

Lœivy  et  Puiseux,  —  Sur  la  théorie  du  système  optique  formé 
par  une  lunette  et  un  miroir  plan  mobile  autour  d'un  aie. 
(Deux  Noies.) 

Dans  une  série  de  INoles  dont  le  Bulletin  a  rendu  compte,  M.  Lœwy 
a  fait  connaître  et  a  développé  une  méthode  nouvelle  pour  déterminer 
les    constante*^  de   la    réfraction   et  de  l'aberration,  basée  sur  l'emploi 
d'un  double  miroir  plan  taillé  dans  un  bloc  de  verre  unique,  cl  disposé 
<lc    manière   à    faire   voii-  simullanénienl   dans    une    lunette    Timage  (le 
<leu\   astres  éloignés,   l'ouï-  conduirt^  à   une  évaluation   rigoureuse  de% 
distances,   ce  double   miroir,   oc   prisme,  doit    être   mobile  autour  d'un 
axe  normal  à  l'intersoctiuii  dos  doux  faoos,  égidonient  incliné  sur  elles  ^^ 
parallèle  à  Taxe  optique  do  la  lunotlc.  Do  plus,  au   moment  de  l'obs^î^'' 
vallon,  la  lunotlo  doit  viser  le  point  milieu  de  l'arc  de  grand  cercle  <1^* 
joint  les  doux  astres,  ot  la  dr«)ilo  d'intersoction  dos  deux  faces  du  pri?*^^ 
dnit  être  normale  au  plan  de  oc  grand  cercle.  M.  Lœwv  a  montré  que,  p^^*^. 
rexaoliludc  <les  mesures,  il  siilTit  que  toutes  res  conditions  soient  réi? 
socs  à  pou  près;  et  c'est  ce  que   prouvent  d'ailleurs  un  certain  nom!  '^ 
iU^  mesures  qui   viennent  d'être   faites  pour  la   détermination   des  ccr 
stantes  de  la  réfraction  et  de  l'aberration  :  ces  premiers  résultats  co 
(irmont  complètement  les  espérances  fondées  sur  les  nouveaux  procéd 
pour  la   déiormination    de    ces  deux  constantes.  On  pourrait   donc  5=^ 
contenter  d'une  installation  gro'^sièroment  approchée  de  l'appareil,  sai 
quo  lexaolitude  dos  mesures  on  fût  adect/'o.  iNhiis  si,  dans  la  pratique,  o   ^ 
vont    tirer   de    la    méthode    tout   le    |)arti    possible,    rétablissement  dt- 
prisme   doit   être  asso/.    paifail    pour   éviter   les   tâtonnements   dans  1^ 
recherche    des   couples   d'étoile^.    En    étudiant   la    question    à  ce  poin^^ 
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de  vue,  MM.  Lœwy  et  Puiseux  ont  été  amenés  à  résoudre  ce  problème 
préliminaire  :  Déterminer  les  coordonnées  exactes  d'un  astre  vu  à 
l'aide  d'une  lunette  et  d'un  miroir  plan  install-i  devant  l'objectif. 
Leur  première  Note  a  principalement  pour  but  de  donner  la  solution  de  ce 
problème  ;  et,  dans  la  seconde,  ils  appliquent  les  formules  obtenues  au  cas 
de  deux  miroirs.  Ces  démonstrations  ne  comportent  pas  d'analyse;  disons 
seulement  que  ces  questions  se  trouveront  développées,  avec  d'autres, 
dans  un  Mémoire  actuellement  en  impression  et  destiné  à  paraître 
dans  les  Annales  de  l'Obsenatoire, 


Tacchini  (P^)-  —  Résumé  des  observations  solaires  faîtes  à  l'ob- 
serva toire  rojal  du  Collège  romain  pendant  le  premier  trimestre 
de  l'année  1890. 

La  période  de  calme  de  la  fin  de  1889  s'est  prolongée  dans  les  pre- 
miers mois  de  1890.  La  fréquence  des  protubérances  est  restée  assez 
petite,  avec  un  minimum  en  février,  ce  qui  s'accorde  avec  le  phénomène 
des  taches,  pour  démontrer  que  la  période  du  minimum  d'activité 
solaire  embrasse  déjà  les  derniers  mois  de  1889  et  les  premiers  mois 
de  1890. 

Hctrchand  [Em.),  —  Observations  des  taches  solaires,  faites  en 
1889  ^  l'observatoire  de  Lyon. 

Les  taches,  rassemblées  prés  de  l'équateur  au  début  de  1889,  com- 
mencent en  juin  à  se  montrer  dans  les  hautes  latitudes,  ainsi  que  l'avait 
<i<'jà  remarque  M.  Spœrcr.  Depuis  octobre,  et  surtout  depuis  décembre 
1889,  les  taches  ne  se  montrent  plus  qu'au  delà  de  =h  9.0"  de  latitude. 

^cca  {A,).  —  Sur  le  minimum  actuel  de  Taclivité  solaire  et  la 
^^che  de  très  haute  latitude  de  mars  1890. 

^'H.  statistique  du  nombre  de  jours  sans  taches  solaires  en  1889,  com- 
*®**êe  à  celle  de  1878,  conduit  à  une  période  de  11  ans  exactement; 
■  <^st,  donc  probable  que  le  minimum  solaire  actuel  a  eu  lieu  vers  la 
"^  <ie  1889.  Cette  probabilité  s'accroît  par  le  fait  de  l'apparition,  le 
*  ïïiars  1890,  de  la  tache  importante  de  -+-  3i**  de  latitude  héliogra- 
P">C|uc,  et  qui  pendant  sa  demi-rotation  visible  est  passée  à  une  bien 
Petite  distance  du  point  nord  du  disque  solaire,  à  moins  du  J  de  dia- 
^♦^Ire. 
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Taccliini  (P-)-  —  Phénomènes  solaires  observés  pendant  Tan- 
née i88g. 

Eq  1889  tous  les  phénomènes  solaires  ont  été  bien  plus  fréquents 
dans  riicmisphère  sud;  les  protubérances  figurent,  dans  les  deu\  hémi- 
sphères, à  des  latitudes  très  élevées,  qui  ne  présentaient  ni  taches,  ni 
facules  ;  en  outre,  on  a  des  zones  avec  des  facules  sans  taches,  tandis 
que  dans  les  zones  des  taches,  il  y  a  aussi  des  facules. 

lienou  {E,).  —  Halos  et  parhélies  observés  au  Parc  de  Sainl- 
Maur. 

C'est  la  statistique  de  toutes  les  apparitions  d'optique  atmosphérique 
notées  à  Saint-Maur  pendant  les  17  années  météorologiques  de  1873-1889. 
«  11  y  a,  dit  l'auteur,  chaque  année  plus  de  100  journées  offrant  le  halo 
de  '2i°5o'.  Ensuite  les  autres  halos  et  parhélies  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

Jours. 

Parhélies  de  •;f2*' 107 

Arc  circumzénithal 78 

Halo   circonscrit 3i 

Halo  de  46'' a5 

Cercle   parhéliquc 4     » 

M.  Kenou  donne  pour  chaque  mois  le  nombre  de  jours  pendant  lequel 
on  a  observé  au   moins  l'un   de  ces  phénomènes,    puis  les   dates  asseï 
rares  où  l'on  a  vu   à  la  fois  le  halo  de  2?.",  les  parhélies  de  '>!i°,  le  halo 
circonscrit  langent  à  ce  halo,  le  ^^rand  halo  de  46*  et  l'arc  circumzénithal 
qui  lui  est  tangent  au-dessus  du  Soleil. 

Poincfirc  {fl-)-  —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Cellérier,  inti- 
tule :  ((  Sur  les  variations  des  excentricités  et  des  inclinaisons  ». 

M.  Cellérier  était  un  savant  genevois  distingué  et  très  modeste,  qui  a\ail 
romposé  de  nombreux  Mémoires  d'Astronomie  et  de  Mathématiques 
pures,  et  ne  s'était  pas  décidé  à  les  publier.  L'un  d'eu\,  après  la  mort  de 
l'auteur,  a  été  envoyé  à  l'Académie,  qui  a  désigné,  pour  l'examiner,  une 
Commission  composée  «le  MM.  Bertrand,  Poincaré  et  Tisserand.  La  Com- 
mission a  conclu  à  l'insertion  dans  le  Recueil  des  Savants  étrarij^ers.  Le 
but  principal  poursuivi  par  M.  Cellérier  était  la  démonstration  de  la  sta- 
bilité du  système  solaire,  en  ayant  égard  aux  cin(|uiémes  puissances  des 
excentrieilés  et  des  inelinais<Mis. 
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\foiichez.  —  Nouvelles  photographies  hinaircs  de  MM.  Henry ^ 
de  Tobservaloire  de  Paris. 

Ces  photographies  ont  été  obtenues  à  l'aide  de  l'équatorial  de  o'",32 
destiné  à  la  Carte  du  ciel;  elles  constituent  un  progrès  réel  sur  lout  ce 
qui  avait  été  fait  jusqu'ici;  la  supériorité  de  ces  résultats  est  due  en 
particulier  au  procédé  d'agrandissement  direct  employé  par  MM.  Henry 
et  qui  donne  à  l'image  de  la  Lune  un  diamètre  d'environ  1™.  Ces  pho- 
tographies vont  être  continuées  à  l'aide  du  grand  equatorial  coudé,  qui 
sera  installé  prochainement  et  qui  est  muni  d'un  objectif  photogra- 
phique dont  on  attend  les  meilleurs  résultats. 

Faye,  —  Sur  le  Volume  III  des  «  Annales  de  Tobservatoire  de 
Nice  ».  Voir  p.  209  de  ce  Volume. 

Callandreau  (O.).  —  Ecart  entre  la  surface  de  la  Terre  supposée 
fluide  et  celle  d'un  ellipsoïde  de  révolution  ayant  mêmes  axes. 

L'écart  en  question  est  de  l'ordre  du  carré  de  l'aplatissement;  la 
théorie  de  Clairaut,  étendue  au\  termes  de  l'ordre  du  carré  de  l'apla- 
tissement, montre  que  la  surface  fluide  est  déprimée  relativement  à 
l'ellipsoïde;  et  M.  Callandreau  trouve  que  le  maximum  de  cette  dépres- 
sion, pour  la  latitude  de  4^**»  atteint  au  plus  9",  1  :  ce  chiffre  est  préci- 
sément conforme  aux  évaluations  de  M.  Helmert,  dans  sa  Géodésie 
supérieure  {l.  Il,  §  30). 

Dechevrens  {Marc),  —  Nouvelle  méthode  de  calcul  pour  Tinter- 
polation  et  la  correction  des  observations  météorologiques. 

liait.  —  Sur  la  détermination  d'un  point  en  Géodésie. 

Janssen.  —  Note  sur  des  travaux  récents  exécutés  en  Algérie. 

L'objet  principal  du  voyage  de  M.  Janssen  en  Algérie  était  d'obtenir 
des  photographies  du  spectre  solaire  à  l'horizon,  particulièrement  des 
régions  les  moins  réfrangibles  du  spectre,  pour  arriver  à  distinguer  les 
raies  telluriques  de  celles  dont  l'origine  est  purement  solaire.  L'instru- 
ment employé,  qui  fut  installé  à  Biskra,  à  l'entrée  du  désert,  est  un 
«ipectropholomètre  à   réseau  de  Rowland,   muni    de  lunettes   de   i'",  10 
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environ  de  foyer  et  d'un  objectif  de  conccnlralion  de  2", 20  de  dislance 
forale. 

M.  Janssen  a  éjçalemenl  obtenu  de?  images  photographiques  des  ph<*- 
noniènes  si  \ariés  et  si  curieux  du  mirage  dans  les  régions  des  graDus 
cholts  qui  se  trouvent  entre  le  Souf  et  Biskra. 

Fave  (II-).  —  Sur  les  observations  faites  aux  stations  de  moii- 
latjiie  en  Kurope  et  aux  Ktats-Unis. 

D'après  les  théories  régnantes,  l'air  est  aseendant  dans  les  tempe t«*« 
et  la  condition  pour  que  cet  air  monte,  en  opérant  en   bas  un  apl>^^ 
énergique  sur  les  couches  les  plus  basses,  est  uniquement  que  sa  tc«n- 
pérature  soit   partout  plus  élevée  que  celle  des  couches  d*air  qu*il  ir»^ 
verse  successivement.   11   est   impossible  de   vérifier  directement  c^^*-* 
hypothèse,  mais  la   création  de  nombreux  observatoires  de  monta gT*** 
permet  «l'aborder  indirectement  cette  \érification.  Toutefois  le  résultai 
d'études  faites  à  ce  point  île  vue  par  M.  Hazen  et  par  M.  Hann  ne  paraît 
pas  avoir  été  fa\orable  à  la  théorie  ordinaire,  et  M.  Paye  fait  remarquer 
que  les   résultats  qu'ils  ont  obtenus  ne  c«>ntredisent  en  aucune  façon    " 
théorie  qu'il  a  proposée  bien  a\anl  rintervenlion  des  observatoires    cie 
monta*;ne.    «    Dans    cet    écroulement    final,   dit-il,    des    hypothèse*      sur 
lesquelle^i  on  a  basé  toute  la  Météorologie  dynamique,  une  seule  cliose 
reste  debout,  e'e^l  cette  théorie,  w 

Folie.  —  Sur  la  nutation  de  Taxe  du  monde  (•). 

Comète  a  i^{)o  [/hooks  mars  nj),  —  OOservations  par  Big<>"^' 
dan,  Cosseral,  C'oiirlv,  Klumpke,  Le  Cadet,  Picart,  Ravel- 

h'/tfumt'/'idr  par  \  ieiinet. 
^    i^K^r/stifions.  par  .M'*"  Klumpke. 

v2^    lit  rou\rrtr  par  (.barloi>  le  10  mars  i8()o. 

o/.x>-;i</^/#>/iv.   r  /t  nif/ifs  et  t'phrmêrides,  par  Charlois. 


*   -^f  Ir'»  |M^e>  i.j",  et  ui"»  lie  ce  \oluiiie.  «ni  M.  Itadau  u  répondu  à  l** 

vJ<-  M   i..:.o 

G.  B, 


Soif 
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MONTHLY  NOTICES. 
T.  L,  n"*  4,  5  et  6.  Février,  mars  et  avril  1890. 

'avaux  des  observatoires. 

Greemvich,  —  Le  nombre  des  observations  méridiennes  monte  à  plus 
lie  loooo,  portant  sur  i65o  étoiles  empruntées  au  Catalogue  de  Groom- 
bridge,  ou  servant  de  comparaison  aux  petites  planètes  Victoria  et  Sapho. 
A  partir  du  i"  janvier  1889,  on  emploie  pour  les  observations  de  cir- 
f*ompolaires  le  fd  mobile  en  ascension  droite  pour  bissecter  Tétoile  et  le 
"bronographe;  des  mesures  comparatives  montrent  que  le  nouveau  sys- 
tème d'observation  n'entraîne  pas  de  changement  systématique  dans  les 
»^censions  droites.  L'emploi  d'un  bain  de  mercure  amalgamé,  depuis  le 
»-6  septembre,  facilite  beaucoup  les  observations  par  réflexion  et  les  rend 
*lu5  précises. 

Les  observations  sur  la  distribution  des  températures  dans  la  salle 
ï^ériclienne,  au  moyen  de  quatre  thermomètres  établis  en  difl'érents 
>*>inis,  se  continuent. 

C^eux  objectifs  photographiques  de  4  et  G  pouces  respectivement,  con- 
struits par  Sir  H.  Grubb,  ont  été  essayés;  ils  sont  destinés,  l'un  à  accom- 
pagner la  lunette  de  la  Carte  du  ciel,  l'autre  le  grand  réfracteur  de 
ï8  pouces.  Les  images  ont  été  trouvées  bonnes  à  80'  du  centre.  Plusieurs 
^*î^ais  ont  eu  pour  objet  de  contrôler  la  méthode  de  Sir  G.  Stokes,  con- 
sistant à  retourner  la  lentille  de  crown  pour  corriger  l'aberration  de 
sphéricité  introduite  par  l'écartement  des  verres,  quand  on  convertit  une 
lunetie  ordinaire  en  lunette  photographique;  les  résultats  obtenus  ont 
*^^*'*  satisfaisants. 

"^i^mi  les  nombreux  travaux  notés  dans  le  Rapport  de  M.  Christie,  il 

^^^  signaler  les  déterminations  de  longitude  Dunkerque-Greenwich  et 

^'"ï^Creenwich  exécutées  par  le  Service  géographique  français  et  les 

î^stronomes  de  Greenwich.  Le  Bureau  central  météorologique  va  étudier, 

*  «"oncert  avec  Greenwich,  la  question  du  magnétisme  terrestre  ;  tous  les 

Observatoires  sont  invités  à  coopérer. 

"^s  expériences  intéressantes  ont  eu  pour  but  l'étude  des  avantages 
^^•aiifs  du  sextant  et  du  cercle  méridien  portatif  dans  les  levés  hydro- 
?^*phiqucs. 

l-e  Ten  Year  Catalogue  de  4^^9  étoiles,  pour  1880,   vient  d'être  dis- 
tribué. 
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I'ldimhniir::.  —  f/<'iiipl;irriiiPiir  ilii  noiivi'l  observatoire  a  «?!ê  choi*»  *^ 
li'«  lrii\Hij\  i\i*  roti<»inir'tiMn  \ou(  rMiiiint*nror. 

Kii  attrnrlHnt,  k  h'  RiM-krr  a  pniir*iiiivi  à  Diin-Echl  ses  mesure*  m ^^^' 
«liiMinoN  Hi'  n<'*hiilrMi»r<i  (i  i  (  po<>iti(m«  \  p\  ^k*%  recherches  speclro5copi(} *^  ■ 
Hiir  le«*  niif'*  Irlliiriqiir^  ronimenrccs  depuis  deux  ans  (Bulletin,    ^  • 
p.  I'ji'J  K  '/(iin  iiirsiin'S  df  pairs  à  IV\lrémilé  rouge  du  spectre  ont     ^ 
fîiih'^  du  8  iiiiii  an  9  scptriiihrc  pendant  ai  couchers  ou  lever»  de  Sol  ^*  * 
L'(M)srrnhl(*  dr«i  nhscrVfilion^  <icra  liicntôl  prêt  à  être  publié. 

Lr  \y  li(>rkiT  a  iui^>\  fail  une  rMnle  attentive  de  i7Cygnc  cldcJL,^^f* 
nwr  le  priit  «perin»M'opf  de  Tirubh  attache  à  réquatorial  de  1 5  pour*  **• 
rmir  17  (lv;;ni'.  70  raies  brillantes  ont  été  comparées  avec  les  sped  ^^ 
du  sodium,  du  lithium  et  du  magnésium;  pour  3  Lyre,  où  Ton  n*a ^ -**' 
trouvé  ni(»iiis  de  •J^'^y  raies  brillantes,  les  spectres  de  comparaison  f«rt^  "' 
eeu\  du  plomb  et  du  /.inc.  D.^  n'est  pas  une  des  raies  brillantes. 

Anires  remarques  concernant   les  raies  brillantes  de  R  Andromè«*<'' 
It  r.vgne  et  •;  r.a*isinpêe. 

<V//>  t/r  lii>nnr-l\xprranrf.  —  Le  Rapport  du  0*^0111  témoigne, com ï**^ 
le-*  aiMK'es  pr/'eédenles.  d'une  singulière  activité. 

I.«*s  principaux  objets  d'observatiim  méridienne  ont  été  le  Soleil, M*^**' 
eure  ei  \énus(()S,   fc)  et  71  «)bserv.):  îles  étoiles  comprises  dans  lî '•-'' 
du  <!alalogue  du  Map  pour  i8«)o:  des  étoiles  de  comparaison  pour  I^* 
eomères;  d«>s  rt«»ilr^  oeeullêes  par  la  Lune;  des  étoiles  employées po 
la  déteruiination  de^  latitudes  et   pour  l'élude  des  échelles  de  IVI'^ 
nièire,  sans  ennipter  toutes  le^  olxervalions  nécessitées  par  la  rechercn 
des  n.iralla\es  de  \  ietoiia  el  de  Saplio. 

\Nee   rhéliomèlre  de  7  pouces,  le   IV  Gill   et   M.  Finlay  ont  poursuit 
«ans  inliM-niption   les  triangulations  nécessaires.  Grâce  à  la  présence  < 
h'  \u\\eis  au  ('.appendant  les  mois  «le  juin,  juillet  et  août,  aucune  soir^ 
n'a  été  perilu<\  et  3.i>S  mesures  ont  été  obtenues;  un  nombre  à  peu  P""  ' 
é^al  de  u)e«>ures  r\isie  pour  riiêun<plièrc  boréal  et  l'on  peut  csperff         , 
liMir  eiMubinai'^on  un  bon  résultat. 

Tour  uiêna^t'r  s,'n  \eu\,  le  h'  Gill  a  du  suspendre  pendant  Tété  U'" 
des  relielles  de  i'ioliouièt  re.  Kn  \uede  rechercher  si  la  distance  me?»' 
est   biiMt   proporlionnelle  à  l'are  île  j^raud  cercle,  le  IV  Gill  a  fait  ^^ 
«le  deu\  /ones  d'eti»iles  de  eouiparaison  (  zones  de  distorsion  )  disiriD" 
le  lon^  d'.nrs  ,1,»  m.md  eerrli*. 

M,   SaNMMtliai    a   pii^   beaueoup  de   photographies   de  \  ictoriî»  ^^ 
Sapho.    la  nieilleme  nitlhoije  a   paru  être  de  maintenir  la  lunellC  *** 
planète,  le^  inia^e"  de^  rtoile-.  «b*  comparaison  étant    un  peu  allon?'- 
dans  la   dire»!i..i:    du    lu.Mixeiuent  »le  la  planète.  Il   serait  tlésirablc  <1  ' 
de  «l'uiblableo  pliotom  apliit*>  ru^'senl  «"'le  prises  «lans  l'hémisphère  nor^"- 
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Observatoire  Temple,  liu^'hy.  —  Los  tnivaiix  conlinucnl  sur  le  ru «"*'"' 
plan  (\\u*.  pivrrdrnimt»nl  (liulletin,  VI,  |».  Sa7  >. 

Observatoire  du  CoUège  des  PP,  Jésuites,  à  Stonyhurst,  —  De^^"** 
fin  Soloil  montrant  1rs  tarhrs  et  It's  faculcs,  comme  H'habilude  (ai6joii»** '- 
!M«*<urfs  (le  la  chromosplièn*  et  Hes  protubérances  (67  jours)  cl  de   I  ■■^"" 
rliiiaison   des   flammes  rliroinosphériques  (3  jours).  Observations      "** 
spectres  des  taehe*i  du  Soleil  {\'i  j(Mirs). 

In  travail  va  être  imprimé  dans  le  Recueil  de  la  Soriélê  sur  les  f»^'*^" 
tof^raphies  et  les  dessins  du  Soleil. 

La  mort  du  I*.  I*err\  a  été  une  ;;rande  perle  pour  TObservaloire. 
Observatoire  de  M.  Common,  à  Ealinf:. —  M.  Common  a  êléaio^"** 
à  retoucher  la  surface  ilu  miroir  de  son  grand  télescope.  M.  Commoo  ^'^ 
s'occuper  bientôt  de  la  construction  «les  <;rands  miroirs  plans  qui  pcuvtîf»* 
être  si  utiles  cttmme  siilérostats  dans  certaines  observations. 

Observatoire  de  M.  Crossley,  liermerside,  HalifaT,  —  QucU^iJ*^' 
ol)*i<'rvations  des  pliénoménes  des  satellites  de  Jupiler  cl  de  Saluf '■•^* 
IMiotograpliies  <le  la  Lune  et  de  la  nébuleuse  d'Orion. 

Observatoire  W'olsini^ham  (Ilev,  'f.-K,  Espin),  — La  recherche  ^^^ 
étoiles  à  spectres  remarquable^  a  été  continuée,  el  93  éloiles  du  type?    '* 
ont  été  flécouvertes  (  Astr.  \aclir.,  n*  2în9). 

U  Lion,  U  Hydre,  /  r.N-ne,  H. M.  -+-  S\  3780  et  R  Cassiopée  possèJ^**^ 
des  spectres  analo;;iies  à  celui  de  Mira  de  la  Baleine,  landis  que  d^^* 
les  speclr<*«i  de   H   Andromèd»'  el   «le  S   Cassiopée,  la  raie  F  a  un  é<**^ 
remarquable  «ce  <|ui  parait  avoir  lieu  a/)ré^  le  maximum  el  non  avaO*^    * 

M.  K>piu  prépai»*  une  nc»uvelle  é<lition  du  Catalogue  d'étoiles  rou r^*- 
«le  Hiruiingbam  :  elle  c«>nlien«Ira  le<î  positions  el   les   observation?     ** 
7r»()  étoiles  iMMi^iCi,  le>  «'ara«lér«*s  <h'<  spectres;  et  en  outre  un  Catal(>^ 
«Téloiles  possédant  «le>  raies  brillantes  «lans  leurs  spectres. 

(ibsrrvn foire  flu  />'  ////,a'A''/*a'.    -  L«';^  photographies  de  la  ncbule*^** 
«r(>rioii  pii'ioj'u  1888  cl   iS8«).  el  «lont  les  résultats  oui  clé  présenlt"  ^ 
la  Soeiélé  UoNaie  {  Prnrrrdin::s,  t.  \L\  I,  p.  .Jo)  complélenl  granjJem^" 
nuire  eonnai<'»anee  «!«'  la  ré::ii>n  ullia-\iolotle  du  speclrc  de  cette  nét> 
leii«ie,  pui«.qir«'lle«'  nionlrenl    m)  raic^  nouvelles.  En    i88-i,  le  D"^  Hugg?*" 
a  déei>UNeH    une   Ittrle   raie  brillante  >ers  À37.>.4;   cette    raie  a   été   '^ 

tlans  quelt|in"»-nne'.  di»'»  plioin^^raphii's    et   a>ec    «]uatrc  nouvelles  ri*'* 

'te 
dau<  le  \«»isiiia::.-.  Mii  «mire,  phi>i«Mirs  nouveaux  gr«Mipes  de  raies  ont   *-' 

litMiNcs  eulre  /.  3S.»j  el  /  .jiil). 

hans  une  ilr«»  plin|n;;i  a|)|iii*<  pris»''»  en  1888.  les  spectres  continus  t»*' 

à  tieux  tie»»  qu.iire  il«»ile'»  brill.inte<i  du  Trapèze  sont  nus  sur  la  plai]*' 

Sui  re>  speeiiev  «Mnlinu<>,  au  un>ius  ipiatre  groupes  de   raies  brillant*' 

peuxiMil  élit-  tii^eti  ne",  tloni  le  plu^  ;:rand  nombre  peuvent  être  suiv**^ 

dan*  la  nébuleuse  à  tjutlqu»"  «li^iaiiiM*  dt*<  ««pei'tres  continus,  les  raies  c^ 
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Observatoire  de  Hortf^-Kong.  —  Continuation  des  éludes  météorolo- 
giques et  marégraphiques. 

Observatoire  de  Melbourne.  —  En  dehors  du  service  méridien  ordi- 
naire, il  faut  signaler  cette  année  les  observations  de  Victoria  et  de 
Sapho  avec  les  étoiles  de  comparaison,  suivant  le  programme  du  D''Gill. 
L'inspection  spectroscopique  du  ciel  austral  est  poursuivie  {Bulletin^WX^ 
p.  1 19).  On  attend  d'un  moment  à  l'autre  la  lunette  photographique  pour 
la  Carte  du  ciel. 

Observatoire  de  Sydney,  —  On  attend  aussi  à  Sydney  la  lunette 
photographique.  Comme  travaux  astronomiques,  des  mesures  de  couples 
serrés;  14  observations  de  la  comète  Davidson,  4  ^^  ^^  comète  Barnanl 
1888,  septembre  2;  une  collection  de  dessins  en  couleur  de  Jupiter 
avec  les  mesures  micrométriques  des  diiïérentes  taches  (travail  qui  se 
poursuit  régulièrement  depuis  1876);  des  observations  fréquentes  de 
la  grandeur  de r^  Argus;  des  déterminations  de  longitude....  L'éclairage 
électrique  introduit  à  Sydney  donne  de  très  bons  résultats. 

Observatoire  de  M,  Tebbutt,  Windsor  {Nouvelle-Galles  du  Sud). 
—  M.  Tebbutt  a  observé  cette  année  :  des  occultations  d'étoiles  par  la 
Lune  \  'XI  .  -,  les  phénomènes  des  quatre  satellites  de  Jupiter,  des  petites 

planètes,  descomètes  \*^  I  i889(Barnard),*^  Davidson, »^Brooks(  1889)], 
les  étoiles  doubles />  Kridan  et  ^  Couronne  australe  (sur  la  demande  de 
M.  Gore);  les  étoiles  variables  t)  Argus  et  R  Carinas. 

îVI.  Tebbutt  a  clicrohé  en  vain  la  comète  de  Brorsen  à  son  retour;  elle 
était  peut-être,   pcnse-t-il,   plus  faible  que  ne  l'indiquait  l'épliéméride. 

Le  temps  local  est  obtenu  avec  toute  la  précision  nécessaire  au  moven 
d'une  j)etite  lunette  des  passaj^cs,  portative,  de  3  pouces  d'ouverture.  Le 
tableau  des  corrections  instrumentales  communiqué  par  M.  Tebbutt  en 
prouve  la  bonne  installation. 

M.  Tebbutt  termine  son  Rapport  en  annonçant  qu'il  se  limitera, 
en  1890,  à  l'observation  des  occultations  d'étoiles  par  la  Lune  et  de*? 
comètes  australes;  il  éprouve  le  besoin  de  se  reposer  un  peu. 

Kxtrait  des  Notes  relatives  au\  progrès  de  rAstronomîe  pendant 
Tannée. 

Recherches  du  D^  Auvcers  sur  le  diamètre  du  Soleil.  —  Les  nou- 
velles recherches  du  D*^  Auwers  forment  la  troisième  Partie  du  travail 
communique  à  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin  {voir  pour  les  dcu\ 
premières  \e  Bulletin,  IV,  p.  4/5);  elles  se  rapportent  au\  observation* 
du  Soleil  faites  à  Greenwich,  de  ijGj  à  1810,  par  Maskelyne  et  se^ 
assistants,  et  discutées  en  partie  seulement  par  Lindenau. 

Le  D"^  Auwers  a  dû  tout  d'abord  déterminer  les  distances  des  fil^  afin 
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mouvement  propre  sensible,  des  étoiles  circompolaires,  etc.  ï^s  obser- 
vations ont  été  réduites  à  1880,0  avec  les  mouvements  propres  du 
D"^  Auwers.  Les  positions  des  étoiles  horaires  ont  fait  l'objet  d'une 
recherche  distincte,  en  ne  considérant  que  les  seuls  cas  où  le  même 
observateur  a  poursuivi  les  observations  pendant  plus  de  douze  heures, de 
sorte  que  la  correction  moyenne  de  la  pendule  peut  être  regardée  comme 
afTranchie  des  erreurs  systématiques  des  positions  admises  pour  le* 
étoiles  horaires.  Les  corrections  du  Catalogue  ont  été  trouvées  lrè> 
petites  et  l'on  n'en  a  pas  tenu  compte.  La  correction  de  l'époque  par  le 
Catalogue  a  été  déterminée  par  une  discussion  approfondie  des  obscr- 
\ations  solaires  dans  le  même  intervalle  1877-1886  et  trouvée  insensible. 
Dans  cette  discussion,  les  distances  polaires  observées  du  Soleil  dans  les 
difTérentes  années  ont  été  réduites  en  employant  le  même  système  «le 
corrections  pour  les  observations  directes  et  réfléchies,  la  flexion,  la 
colatitude  et  la  réfraction;  et  les  réfractions  ont  été  fînalement  corrigée* 
pour  correspondre  aux  lectures  d'un  thermomètre  mieux  exposé  que 
celui  dont  on  s'était  servi. 

Des  corrections  systématiques  semblables  ont  été  appliquées,  quand  il 
le  fallait,  aux  observations  des  étoiles,  de  sorte  que  le  Catalogue  cM 
essentiellement  humogène. 

Les  observations  de  G91  étoiles  circompolaires  au-dessus  et  au-dessou' 
du  pôle  sont  comparées  et  discutées  dans  l'Introduction  au  Catalogua- 
La  colatitude  trouvée  d'après  la  comparaison  des  circompolaires  e^' 
38''3i''2i'',93'5,  difl'crant  seulement  de  o',o35  de  la  valeur  adoptée. 

Les   cas  (le  discordances  indi>iduelles  ont  été  examinés  a>ec  le  p»"" 
giand  soin,   et    l'on  a   fait    le    i)ossihlc    pour   éviter   les   erreurs  dans  ''^ 
réduction. 

Le  nombre  total  des  étoiles  dans  le  Catalogue  est  de  4^^9- 

Rapport  (lu  Secrétaire  du  Couiilé  des  éclipses  à  la  Société  RoV  ^ 
astrononn(|ue. 

Le   rapport  de  M.  II. -II.  Turner  concerne  l'éclipsé  du  l'j.  décoinL* 
Les  résultats  des  obser>ations  ne  seront  pas  connus  avant  quehjuc  len'P 

Stone  (/T.-./.).  —  Observations  de  la  Lune,  en  i88(),  à  Oxford,, 
comparaison  avec  les  Tables  de  Hansen. 

Pir/{('i'in}^  (E.-C).  —  Une  nouvelle  classe  créloiles  doubles. 

L\"'tudc  des  spectres  photographiques  des  éloilo  a  conduit  à  la  doc»*' 
>crtc  de  certaines  étoile^  «loiiblcs  dont  lo  com|)usantos  sont  tr<»p  ra 
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Eléments  de  Torbitc  de  cette  étoile  double  et  comparaison  avec  les 
observations. 

Rambaut  {A. -A.).  —  Solution  simple  et  approchée  du  problème 
de  Kepler. 

La  solution  de  M.  Rambaut  (qui  peut  servir  utilement  pour  les  étoiles 
doubles)  se  rattache  à  cette  remarque,  que  l'instrument  appelé  rappor- 
teur pourrait  être  employé  pour  résoudre  Téquation  de  Kepler  et  four- 
nir le  rayon  vecteur;  il  suffit  d'observer  que  les  coordonnées  d'un  point 
du    diamçtre  du  rapporteur  roulant  sans  glisser   sur    une   régie  sont 

(rayon  =  i) 

X  =  u  —  e  sinUf 

y  =  i  —  ecosu. 
(Cf.  le  Vierteljahrschrift  der  Astr,  Gesell.,  1879,  p.  4o6.) 

Rambaut  {A, -A,),  —  Sur  la  parallaxe  des  étoiles  doubles. 

La  précision  inespérée  que  M.  Vogel  a  obtenue  dans  la  mesure  deç 
vitesses  des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel  donne  lieu  de  croire  qu'on 
pourra  mesurer  la  vitesse  orbitale  des  étoiles  doubles;  c'est  ce  que 
semble  confirmer  aussi  la  découverte  d'une  nouvelle  classe  d'étoiles 
doubles  par  M.  Pickering  (votr  plus  haut).  M.  Rambaut  juge  donc  utile 
de  revenir  sur  un  Mémoire  publié  dans  les  Proceedings  of  the  Royal 
Irish  Academy  (2*  série,  t.  IV,  n°  6),  dans  lequel  il  a  établi,  en  parli- 
culier,  la  relation  entre  la  parallaxe  7:  d'une  étoile  double  et  la  compo- 
sante V  de  la  vitesse  orbitale  suivant  le  rayon  visuel;  le  produit 'V 
qui  s'exprime  en  fonction  linéaire  des  coordonnées  de  la  composaM^* 

peut  s'écrire 

TuV  =  A  -+-  Bcos(e  — X), 

Q  étant  l'anomalie  vraie,  A,  B  et  X  des  quantités  dépendant  des  élén»  ^^^' 
de  l'orbite.  M.  Rambaut  a  calculé  ces  quantités  pour  une  cinquant  ^^^^ 
d'étoiles  doubles.  Grâce  aux  mesures  speclroscopiques,  on  pourra,  qi-^  *^ 
la  valeur  de  tiV  ne  sera  pas  trop  petite,  déterminer  la  parallaxe  t.  ' 

le  moyen  de  V;  on  pourra  aussi  faire  disparaître  l'ambiguïté  du 
de  l'inclinaison  de  l'orbite. 

Barnard  [E .-E .),  —  Sur  (juelqucs  pholographics  célestes  fa 
à  robscrvaloire  Lick. 

Obtenues  avec  un  objectif  à  portraits  de  6  pouces  d'ouverture.  PI 
lographics  de  la  nébuleuse  d'Andromède  et  d'une  région  sombre  dr 
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Cortie  (Rév.  S.-J.).  —  Note  supplémentaire  sur  le  speclre  de 
la  tache  solaire  de  juin  1889. 

Certaines  modifications  à  la  Note  primitive  (Bulletin,  VII,  p.  i23) 
ont  été  rendues  nécessaires  par  la  publication  d'une  liste  corrigée  de 
raies  vues,  à  Fotsdam,  dans  une  protubérance  sur  la  tache  mentionnée 
(Nature,  numéro  du  9  janvier  1890). 

M.  Cortie  se  propose,  suivant  l'indication  de  M.  Maunder  à  la  séance, 
de  réunir  dans  une  même  publication  ses  résultats  sur  les  spectres  des 
taches  solaires. 

Lynn  {fV.-T.),   —  Sur  le  mouvement  propre  de    i83o  Groom- 
bridge. 

11  est  déduit  d'une  centaine  d'observations  faites  à  Greeni!\'ich;  les 
époques  extrêmes  sont  i845  et  1880, 

Marth  {A.),  —  Éphémérides  pour  les  observations  physiques  de 
Jupiter. 

Elles  sont  accompagnées  de  recommandations  utiles  pour  les  obser- 
vateurs. 

Tonnant  {Général  J,-F,),  —  Sur  le  Nautical  Almanac, 

Turner  {11,-11,),  —  Sur  les  positions  apparentes  des  étoiles  dans 
le  Nautical  Almanac, 

Déjà  (Bulletin,  V,  p.  171)  le  général  Tennant  avait  attiré  rattentioii 
sur  les  réformes  utiles  à  introduire  dans  la  rédaction  du  Nautical 
Almanac  pour  le  mettre  à  la  hauteur  des  éphémérides  publiées  par 
(|uelques-unes  des  autres  nations.  Une  nouvelle  campagne  a  paru  néces- 
saire, dans  laquelle  le  général  Tennant,  devenu  Président  de  la  Société 
Koyale  astronomique,  et  les  membres  les  plus  compétents  de  la  Société 
réclament  la  réorganisation  du  Nautical  almanac. 

Le  général  Tennant  dit  que  le  conlenu  du  Nautical  Almanac  peut 
t'.tre  divisé  en  quatre  sections  :  une  section  générale  utilisable  partout, 
une  autre  utile  dans  le  voisinage  de  Greenwich,  premier  méridien,  une 
troisième  partie  spécialement  utile  pour  la  navigation  et  les  voyageurs, 
enfin  la  dernière  réservée  aux  calculateurs.  II  conviendrait  de  séparer 
les  quatre  sections,  en  rangeant  dans  chaque  section  les  matières  par 
ordre,  commençant  par  tout  ce  qui  se  rapporte  au  Soleil,  continuant 
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Dans  la  Table  des  nombres  auxiliaires  pour  la  réduction  au  jour  des 
positions  des  étoiles,  le  Nautical  Almanac  omet  de  petits  termes  dont 
la  Connaissance  des  Temps  tient  compte  et  qu'il  n*est  pas  absolument 
permis  de  négliger. 

Ajoutons  que  le  général  Tennant  a  complété  ses  indications  par  un 
résumé  de  la  Table  des  matières  du  Nautical  Almanac  avec  les  modifi- 
cations qu'il  juge  utiles. 

L'Astronome  royal,  M.  Christie,  appuie  les  remarques  du  général  Ten- 
nant et  croit  aussi  à  l'utilité  de  faire  des  extraits  du  Nautical  Almanac 
à  l'usage  des  marins. 

M.  Turner  signale,  d'après  le  D^  Auwers  (Appendice  du  Berliner 
Jahrbuch  pour  1884»  P-  9^)»  l'eiïet  de  l'omission  de  petits  termes  dan? 
les  formules  de  réduction  de  la  position  moyenne  à  la  positico  appa- 
rente (une  erreur  de  o',a5  peut  en  résulter)  qu*on  a  négligés  jusqu'ici 
dans  les  réductions  de  Greenwich  et  dans  les  éphémérides  anglaise  et 
française,  sans  qu'il  y  ait  de  raison  sérieuse  d'agir  ainsi. 

Une  antre  remarque  curieuse  concerne  le  désaccord  d'environ  o*, 5 
existant  à  partir  de  1888,  entre  le  Nautical  Almanac  et  la  Connais- 
sance des  Temps  pour  les  éphémérides  des  quatre  polaires  principales. 
Les  nombres  de  la  Connaissance  des  Temps  concordent  avec  ceux  du 
Berliner  Jahrbuch^  et  l'origine  du  désaccord  parait  provenirdeceque. 
à  partir  de  1888,  les  formules  de  Fabritius  ont  été  employées  pour  la 
rédaction  de  la  Connaissance  des  Temps;  les  nombres  fondamcntauN 
riant  du  reste  les  mêmes,  la  méthode  de  Fabritius  est  donc  bien  avania- 
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Boberls  (Isaac),  —  Photographie  d'étoiles  dans  la  région  de 
Nova  de  Tycho. 

La  comparaison  de  la  photographie  avec  la  Carte  faite  par  d'Ar*" 
en  186),  semble  indiquer  plusieurs  changements  tant  dans  les  grandi' 
que  dans  les  positions  des  étoiles. 


u 


Maunder  (5.-JF.). 
(i  I  pages). 


—    Note    sur  les  taches  solaires    de    % 


^(\ 


Les  taches  ont  été  plus  abondantes  dans  la  seconde  moitié  de  1889 
dans  la  première. 

Dans  la  seconde  moitié  de  l'année,  quelques  groupes  de  taches  fui 
observés  dans  les  hautes  latitudes,  de  sorte  que  les  taches  se  f= 
trouvées  appartenir  à  trois  zones  distinctes.  D'après  la  loi  des  zones 
AI.  Spoeror,  le  minimum  serait  dépassé. 
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La  durée  moyenne  d*un  groupe  était  double  de  ce  qu'elle  était  en  1888. 

Il  y  avait  moins  de  tendance  à  une  action  intermittente  et  davantage 
ai     une  action  continue. 

Quelques-uns  des  principaux  groupes  ont  montré  des  circonstances 
singulières  dans  leur  mouvement,  lesquelles  font  comprendre  la  diffi- 
ci^lté  qui  s'attache  à  une  détermination  précise  de  la  vitesse  de  rotation 
du  Soleil. 

A  la  séance  de  la  Société,  M.  Christie  remarque  que  la  loi  des  zones 

<lc5  M.  Spoerer  a  été  énoncée  par  Carrington  en  i858  (Monthly  Notices, 

l.    ^IX,  p.  I,  et  Observations  0/ spots  0/ the  Sun.  Introducùon,  p.  17); 

M.    Spoerer  a  confirmé  la  découverte  de  Carrington  par  la  discussion 

cies  observations  s'étendant  sur  plusieurs  cycles  de  taches. 

Scfy^eberle  (J.-M.).   —  Théorie   magnétique  de  la    Couronne 
solaire. 

I^'auteur  arrive  à  la  conclusion  que  la  Couronne  est  due  à  la  lumière 
émise  et  réfléchie  par  les  filets  de  matière  expulsée  du  Soleil,  les  forces 
cofrespondantes  étant  variables  dans  la  période  d'un  cycle  de  taches. 
*-^s  filets  ou  rayons  à  double  courbure  s'expliquent  par  la  rotation  du 
Soleil.  L'auteur  pense  que  les  changements  apparents  dans  la  forme  géné- 
■"ale  de  la  Couronne  sont  dus  à  la  position  de  l'observateur  relativement 
**■    plan  de  l'équateur  solaire. 

CI«tte  nouvelle  théorie,  accompagnée  d'une  comparaison  avec  les 
P«»«i)omènes  observés,  doit  être  publiée  avec  le  Rapport  de  l'éclipsé 
^^    aa  décembre  1881;. 

A  la  séance  de  la  Société,  M.  Wesley  a  objecté  que,  d'après  cette 
'-«éorie,  on  devrait  avoir  une  Couronne  allongée  quand  l'inclinaison  de 
■  Equateur  est  faible  :  c'est  ce  qui  est  contredit  par  les  éclipses  de  1870 
^^   ^871,  toutes  deux  dans  le  mois  de  décembre. 

^^^khoiise  {T.'W.).  —  La  structure  de  TUnivers  sidéral. 

Annonce  d'un  Mémoire  traitant  des  groupements  rectilignes  et  paral- 
*^les  des  étoiles  et  des  amas,  de  la  distribution  de  la  matière  nébuleuse, 
^e  divers  groupements,  concentriques  ou  autres. 

I     Brooks{  IV.'Ii.).  —  Découverte  de  la  comète  Brooks(  1  gmars  1 890). 

G.  C. 
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Le/imann-Fiihès.  —  Remarques  sur  la  nulalion  diurne. 

«  Lorsque  Bradley,  au  milieu  du  siècle  dernier,  découvrit  la  nutation 
annuelle,  dit  M.  Folie  (^),  les  astronomes  eurent  tout  d'abord  tant  «!•• 
peine  à  l'admettre,  malgré  les  preuves  nombreuses  qu'il  en  avait  donnée-, 
qu'un  de  ses  amis,  astronome  lui-même,  la  contesta  pendant  dix  an>  : 
tant  une  vérité  nou\elle,  lorsqu'elle  n'est  pas  l'expression  d'un  simplr 
fait  matériel  que  chacun  est  à  même  de  vérifier,  s'impose  difficilement  à 
l'intelligence  humaine.  »  Mais  u  l'époque  actuelle  est  moins  ingrate  pour 
les  chercheurs  »,  et,  lorsqu'il  eut  établi  en  i884  la  théorie  de  la  nulalion 
diurne,  iM.  Folie  «  ne  tarda  pas  à  acquérir  la  conviction  qu'il  n'attendrait 
pas,  comme  Bradley,  pendant  dix  ans,  que  sa  découverte  fut  univer- 
sellement reconnue  par  les  astronomes.  »  Il  a  d'ailleurs  fait  tout  ce  qui 
dépendait  de  lui  pour  la  propager,  multipliant  les  Mémoires,  les  Notes. 
les  Articles  dans  tous  les  Recueils  à  sa  portée. 

Or,  l'étude  critique  que  vient  de  publier  M.  Lehmann-Fiihés,  et  que 
nous  allons  résumer  brièvement,  établit  d'une  manière  péremptoire  cf 
que  plusieurs  astronomes  soupçonnaient  déjà,  à  savoir  que  les  preuves iK' 
la  nutation  diurne,  arcumulé«'s  par  M.  Folie  depuis  sept  ans,  se  réduisent 
à  de   simples    erreur»;    matérielles   (jue   chacun    est  à  même   de  vériliev. 
Quelques-unes  de  ces  erreurs  ont  du  être    reconnues  par  l'auteur  lui - 
même,  puisqu'il  les  a  corrigées  dans  dos  publications  postérieures:  iiiat^ 
1  s'abstient  toujours  den  avertir  le  lecteur,  qui  ne  peut  s'en  aperce\<»«* 
que  par  les  contratlictions  qui  existent  entre  les  |)ublieations  successive  ^^^ 

M.  Lehmann-Filhês,  qui  ne  veut  rien  laisser  dans  l'ombre,  entre  il«  ■' 
tous    les    détails  des  calculs,    que  nous  avons  d'ailleurs  eu   nous-nni»  "■ 
l'occasion,   peu   cherchée,   de   Nérifier.   Nous  de\ons   nous   borner  i'i 
indiquer  les   points  principaux  de  son  argumentation,  qui  nous  a  |'ii''   * 
([uant  au  fond,  parfaitement  exacte. 

La    nutation    diurne,    ou    |)lulôt   senii -diiiine,    puisque  sa  période  t""   ' 
de  12  heures,  provient  des  termes  qui  ont  en  facteur  la  dillérenccB- 
des  moments  d'inerlie  equal oriaux,  et  que  Ton  néglige  habiluellenn'iit 

B- A  .  .    .        ^ 


cause  de  la  petitesse  <iu  rapport ;—  <.  qui  parait  ètrt;  inférieur  à  0,0000 

l*oui'  que  cc!*    termes  fussent   sinsibles,  il  faudrait  alliibuer  au  rapj"?'^ 


-  1 


<  ')  A/tnnaire  de  /'ofjucndfnirc  t/r  /iru.rt'lU's,   iNtjn.  p.  M).*.. 
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«le  Aa,  Ao  sont  tout  à  fait  erronées;  les  arj^umcnls  renferment -h  a  au  lieu 
de  —  a.  Ce  sont  ces  formules  erronées  qui  paraissent  avoir  été  comma- 
niquées  à  M.  de  Bail  et  à  M.  Niesten  pour  les  premières  applications  pra- 
tiques. Elles  sont  d'ailleurs  construites  de  manière  qu'elles  donnent  la 
différence  des  nutations  pour  un  intervîillc  donné 7  =  o  —  o^ 

M.  Folie  cherche  ensuite  les  conditions  du  maximum  de  ces  nutation 
pour  un  intervalle  de  6  heures,  et  il  croit  que  le  maximum  de  Ao  a  lieu 
pour  a  =  6  heures  ou  i8  heures,  celui  de  Ai  pour  a  =o  ou  la  heures.  11 
ne  voit  pas  que  le  maximum  dépend  de  Tangle  ^oi  ou  plutôt  de  la  diffé- 
rence a  —  9.  Oq. 

En  désignant  par  L  la  longitude  du  premier  méridien  (celui  de  Taxe 
principal  A)ù  Touest  de  Green\vich,  et  par  Tôle  temps  sidéral  à  Green- 
wich, on  a  To  =  L  -h  ©o-  '-e  coefficient  K  et  la  longitude  L  sont  les  deux 
constantes  de  la  nutation  diurne,  que  M.  Folie  se  propose  de  déterminer; 
les  équations  de  condition  qu'il  établit  à  cet  effet  renferment  encore, 
dit  M.  Lehmann,  des  coefficients  erronés. 

On  trouve  ensuite,  dans  la  Théorie  des  ,\foiwementSj  les  expressions  de 
Aa,  Ao  en  fonction  des  longitudes  et  des  latitudes  de  la  Lune  et  du 
Soleil,  substituées  aux  ascensions  droites  et  aux  déclinaisons;  mais  rem- 
ploi des  relations  inexactes,  citées  plus  haut,  fait  que  les  formules 
finales  sont  encore  erronées.  Les  conditions  de  maximum  sont  également 
inexactes. 

M.  Lehmann  signale  ensuite  les  erreurs  contenues  dans  un  écrit  anté- 
rieur [Existence  et  ^i^randeur  de  la  précession  et  de  la  nutation 
diurnes  ( Bulletins  de  r Académie  de  Belfy'ique,  1882)]. 

Un  astronome  des  plus  distingues,  M.  L.  de  Bail,  avait  fait,  sur  la 
demande  de  M.  Folie,  une  première  tentative  pour  déterminer  les  con- 
stantes K,  L  à  l'aide  d'une  série  d'observations  faites  à  Poulkova  de  184  >. 
à  i86gi.  Il  s'agit  de  déclinaisons  déduites  de  passages  au  premier  vertical. 
M.  (le  Bail  n'ayant  reçu  communication  que  des  formules  erronées,  les 
calculs  auxquels  il  s'est  livré  ont  été  faits  en  pure  perte.  Il  avait  obtenu 
«les  valeurs  de  K  comprises  entre  o',o3  et  o",  11.  En  appliquant  les  méme< 
formules,  un  peu  plus  lard,  à  de«î  observations  de  M.  Nyrén,  M.  de  Bail 
se  vit  conduit  à  un  résultat  complètement  négatif  (^),  qu'il  s'empressa 
de  publier  en  mcnic  temps  que  des  objections,  très  fondées,  contre 
la  théorie  et  la  méthode  de  calcul  employée  (Astron.  JVachr.^  2o95). 
M.  Folie  s'est  toujours  dispensé  de  mentionner  ce  résultat  négatif  et 
ce  désaveu  formulé  par  M.  de  Bail. 

En  188G,  iM.  Folie  apporte,  en  faveur  de  la  nutation  diurne,  une  preuve 


(')   M.  Hulilin,  lui  aussi,  a  oblcuu  un  résultat  négatif. 
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(un  même  quatre)  inconnues  par  deux  équations  de  condition;  inutile 
de  parler  des  objections  qu'elle  soulève  au  point  de  vue  pratique,  à  cau«^ 
de  l'influence  inévitable  des  erreurs  instrumentales.  La  seconde  reposait 
sur  une  confusion  inexplicable  du  temps  moyen  et  du  temps  sidéral. 

La  conclusion  du  travail  de  iM.  Lehmann-FillièSf  conclusion  suffisam- 
ment motivée,  c'est  que  les  preuves,  jusqu'ici  données  en  faveur  de  Texiç- 
tence  de  la  nutation  diurne,  ne  reposent  sur  rien. 

Jf  and  {Théodore).  —  Sur  Tintégration  des  éqiialions  difleren- 
licUes  du  mouvement  d'un  système  de  points. 

Ce  Mémoire  contient  une  réponse  à  la  question  de  savoir  si  Tapplica- 
tion  répétée  de  la  méthode  de  la  variation  des  constantes  permet  de 
démontrer  l'invariabilité  séculaire  des  grands  axes  et  la  stabilité  du 
mouvement.  Nous  nous  réservons  d'y  revenir. 

Knorre.  —  Observations  de  comètes  et  de  planètes,  faites  à  Berlin 
de  1887  à  i88(). 

Franz,  —  Ephémérides  du  cratère  Moesling  A. 

Observations  de  comètes,  de  planètes,  etc. 

H.  H. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


SUR  LE  BORD  OBSERVABLE  DE  LA  LUNE  EN  DÉCLINAISON  ; 

Pab  m.  Macbice  HAMY. 

L^observalion  méridienne  de  la  Lune  en  déclinaison  consiste  à 
pointer  le  bord  le  mieux  éclairé  avec  le  fil  mobile.  On  peut  décider 
à  Tavance  quel  est  le  bord  observable  en  examinant  la  position  du 
Soleil  relativement  au  plan  passant  par  la  ligne  Est-Ouest  et  le 
centre  de  la  Lune  au  moment  de  sa  culmination. 

Soient  P  (yî^.  i)  la  position  du  pôle  boréal  sur  la  sphère  céleste, 

Fig.   I. 

p. 


S  celle  du  Soleil,  L  celle  de  la  Lune  au  moment  de  son  passage  au 
méridien,  A  le  point  où  le  cercle  horaire  du  Soleil  rencontre  le 
plan  qui  vient  d'être  défini.  Selon  que  le  point  S  tombe  entre  le 
point  Pet  le  point  Â,  ou  se  trouve  sur  le  prolongement  de  l'arc  PA, 
le  bord  qui  reçoit  la  lumière  du  Soleil  est  le  bord  boréal  ou  le 
bord  austral. 

En  appelant  (Dq  la  déclinaison  du  Soleil,  (0(^  celle  de  la  Lune, 

M  =  APL  l'angle  horaire  du  Soleil  et  posant  jr  =  90  —  PA,  le 
triangle  sphérique  rectangle  PLA  donne 

tangjr  =  laiig(0(C  cos  JI. 
Il  en  résulte 

J?<(Do  si  le  bord  observable  est  le  bord  boréal, 
J?  X!0o  »  »  austral. 

Telles  sont  les  inégalités  qui  servent  d'ordinaire  à  lever  le  doute 
nui  existe  sur  la  question. 
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Au  lieu  de  résoudre  rinégalité  x^ô^q  par  le  calcul,  on  peut  la 
résoudre  géométriquement  en  construisant  la  projection  stéréo- 
graphique  du  triangle  APS  sur  le  plan  de  Téquateur,  vue  du  p6k 
austral  par  exemple. 

Soit  R  le  rayon  de  la  sphère  choisie  pour  figurer  la  sphère 
céleste. 

La  circonférence   de  Téquateur  est  à  elle-même    sa   projec- 
tion (fiff.  2). 

Le  pôle  boréal  se  projette  au  centre  p  de  Téquateur,  et  le  méri- 
dien PL  suivant  un  diamètre  mm'  de  ce  cercle. 


Le  cercle  horaire  PA  du  Soleil  se  projette  suivant  un  rayon/?// 
faisant  avec/>m  un  an<^]e  égal  à  il!.  On  reconnaît  d'autre  part,  en 
rabattant  le  cercle  horaire  autour  de  />A,  que  la  projection  de  S 

tombe  à  une  distance  de/?  égale  à  R  tangf  4^ j. 

La  projection  du  grand  cercle  AL  est  une  circonférence.  Ce 
cercle  passe  par  les  points  de  rencontre  de  la  ligne  Est-Ouest  et  de 
l'équateur;  sa  projection  passe  donc  par  les  points  o,  e  à  qo**  des 
points  /??,  ffi'.  Le  centre  de  la  projection  étant  à  la  rencontre 
de  mm'  et  de  la  parallèle  menée  par  le  point  de  vue  aux  généra- 
Iriccs  du  cjlindre  circonscrit  à  la  sphère  le  long  du  cercle  AL,  sa 
distance  au  point  p  est  égale  à^R  tangcO^j-. 

Les  points  P,  S,  A  sont  places  dans  le  même  ordre  sur  la  sphère 
et  en  projection.  Il  en  résulte  que  le  bord  observable  de  la  Lune 
est  le  bord  boréal  ou  le  bord  austral,  suivant  que  la  projection  du 
Soleil  est  intérieure  ou  extérieure  au  cercle  qui  vient  d'être  défini. 
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à  l'inlégralion  de  deux  Ivpcs  d'éqiialions  difTérenliellcs  simulla 
du  premier  ordre  a  deux  inconnues  : 

Premier  type.  —  Les  équations  dont  il  s'agît  onl  la  forme 

j  ^=QMsinO. 
^''-  ^  de      ^d^\        .       dV 

où  Ton  désigne  par  e  une  petite  quantité  suivant  les  puissances 
entières  et  positives  de  laquelle  sont  développées  les  fonctions  3i 
et  P;  Q  est  une  autre  quantité  très  petite,  au  moins  de  l'ordre  de  ^  • 
Dans  chaque  cas  particulier,  on  a  recours  à  des  approximations 
successives,  en  négligeant  d'abord  Q,  puis  Q^,  Q*,  ....  On  trouve 
ainsi  les  développements  de  e  et  de  Q  sous  la  forme 


•  •  » 


■• .  •  1 


j  i.  —  tf,-+- Eicos0o(/ H- c)-h  EfCosaOoC/ -h  c)H 

\  e  =  Oo(/-4-c)-hO|sinOo(/-+-r)-+-OtsinaOo(<-+-c) 

ex  et  c  sont  les  deux  constantes  arbitraires,  E/  et  8/  des  polynômes 
de  degré  i  en  Q  dont  les  coefficients  dépendent  de  e^  ;  quant  à  " 
quantité  Oq,  elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  série  ordonne^ 
suivant  les  puissances  do  Q'-*,  les  coefficients  contenant  e\ .  Delaunav 
n'a  pas  jugé  utile  de  donner  les  expressions  analytiques  dcE/^' 
de  Ô/.  11  a  rencontré  ce  premier  type  dans  celles  de  ses  opération^ 
qui  portent  les  n"*  26  à  io  et  i9  à  57.  Ce  qui  le  caractérise,  c^sl 

que  la  quantité  e  ne  figure  nulle  part  en  dénominateur;  —  conli^^^ 

If.  .      ï      ^1^      . 

le  facteur  e,  et  — - — r-  est  entier  en  e. 

na^e  de 

Deuxième  type.  —  On  le  rencontre  dans  les  opérations  là*' 
et  t6  à  48;  r  figure  en  dénominateur  dans  les  équations  différcH' 
tiellcs  qui  sont  de  la  forme 

l  -^y  =  M(n-M,r*-^M,e*)siiiO, 

0  (lésignr  Targuniont  du  l(Mnie  de  la  fonction  perturbatrice  que 
Ton  vont  faire  disparaître:  e  étant  considéré  comme  une  petite 
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les  coefficients  de  sinOo(/  H-  c),  sîn'2  0o(/  4- c),  . . .,  cos8o(^-l-<^V 
cos26o(^4- c),  ...,  et  le  terme  non  périodique  de  la  secoadd 
on  trouvera,  en  négligeant  Q', 


N 

9.6 


^0  i  O  ' 

V  «i  =  yi-*-pi?o 


(4) 


d'où,  avec  la  précision  indiquée, 

8  -        •^'  a  -  'i''  +  P'  ?i 

(5)  \  p,=  _«'A±Mi, 

Les  formules  (i>.)  et  {^)  donnent  (l'ail leurs 

c  sin e  =  [ e,  -h  1  Qî(e, Œj  —  pj  —  J  e^i  aj  -f-  i  a,  p,  )]  sin ôgC  /  -h  c) 
-+- î  Q(eiai-t-  3,)sin2eo(<-+-c) 
-+-  }  Q«(^i  ^î  -H  pj  -i-  i  e,  af  4-  i  ai  p,)  sinSÔoC^  -h  c)4-. . ., 

ecose=;Q(-e,a,-4-p,)-+-[e,-+-|Qî(-e,a,-+-p,--leiûtî-;a,p,)lcoseo(f 
-H  jQ(e,a, -H  pi)cos'JtOo(r  -i-c) 
-^  i  Q'(^ia2-+-  Pî-+-  Ni^î-f-  i  a,p,)cos30o(r  -+-  c)-+- 

Delaiinay  a  représenté  constamment  par  Co  le  coefficient  de 
sin 60 (^  -+-  c)  dans  esinO;  pour  retrouver  ses  formules,  il  y  a  donc 
lieu  de  poser 

^i-HiQ«(^,a2-p2-?^iaf4-iaiP,)=^o, 
d'où 
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on  devra  remplacer  partout  et  par  celte  valeur.  Les  formules  pré- 
cédentes donnent 

ecosO  =  Eo-t-(eo4-  Ei)cos6o(/  -4-  c) 

E, cos'2  0o(i-f-c)-f-  EsCosSOoC^  -hc)-h.  .., 


e  sinO  =  Cosin6o(^  H-  c) 

-t-EjsinaOof^  -h  c)-h  EssinSOoC^ -+- c) 


où   l'on  a  fait 


Ki  =  ïQ  (Pi  H- «1^0), 

E3  =  iQ'0«-+-a«eo-4-ieoaî-+-ia,?,). 

^-^ct  S'assurera  aisément  que,  au  degré  de  précision  demandé,  on 
peu  t  remplacer  dans  les  relations  (5)  '^1,  », ,  . . .  par  ^o?  Ço?  •  •  •  î 
ïiriaîs,  dans  (4),  on  doit  prendre 

?i=?o-+-(ei  — «o)?'o 

^'^^   Ijien,  en  vertu  de  la  formule  (6), 

^*  y  a  lieu  maintenant  d'introduire  pour/o?  ?o)  ^0  'es  valeurs 

cpo  =  I  -4-  Ni ej  4-  N,e*  -h  NjcJ. 

Les  formules  (6)  donneront  successivement  pi,  a,,  p2»  ^t^,  après 
^Uoi  on  tirera  Eo,  E|,  Ej  et  E3  des  relations  (7).  On  trouvera 

^^usi,  en  remettant  -^  au  lieu  de  Q, 

(»,=  l[,4-(P,-3Ni)e«-h(P,-5N,-4-5N}-'>.M,N,-N,POeJ], 
"')!  P«=7T  [-i-^(M,  +  4N,-P,)e? 


(3M,-h6N,-P,-^2M}-9NÎ-+-9.]VI,N,  — M,P,-+-2NiP,)eJ| 


I 

»,  = 


2=T-î[A-f-(M,-6N,+  PO«î 

+  (M,- iN,-P,^-l4Nî-^Pf-.M,^,   -  M,  l>,-5N,I',)«-}  |; 


(D) 
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/  E,=  i^[-2H-(4N,-M,-P,)«î 

-i-(6N,-M,-P,-6NJ-(-3M,N,-»-N,P,)ei]-t-(^y(N,-Prf''| 

E.=  î^[(I'i-M|-aNi)«J+(P«-M,-4N,-h4Nî-M,N,-N,P,)eJl, 

E,  =  i  (^y[('.M,+  aP,- 4N,)c. 

+  (4M,  +  4P»— i2N,-i-2M}-4-i4Nf— i3M,N,-i-aM,P,— 5N,P| 

E,=  i  (^y(2M,+4i\,-aP,  +  aM{  +  6Nf  +  aPJ-f-9M,N,  — 4M,P,-7N,I 

On  a  ensuite 
5î=,p,-t-iQ«[M,+3N,-3P, 


(M,  +  ioN,-5P,-6Nf-Pf+3MjN,  — M,P,-i-5N,P,)e|]. 
?i=?o+iQMN,  +  (2N,-8NÎ-i-M,N,-+-3N,P,)<f»], 

d'où 

I  0,  =  N(n-N,c5-+-N,c{-t-N,«S) 

H-(M,+  i-2N,— 5P,-i4Nî  — PJ  +  4M,N,— M,P,-t-8N,P,)< 
Si  l'on  fait 

* 

(F;  0  =  0o(<  -f-  c;-hO,sinOo(/-4-r)H-Ojsiii20o(f -f-c)-4-..  ., 

on  aura 

Les  formules  (B),  (C),  . . .,  (G)  résolvent  la  question;  elles  sont 
identiques  à  celles  de  Delaunay  (t.  I  de  sa  Théorie  de  la  Lune^ 

p.  107  et  108),  sauf  deux  petits  termes  en  ( -jr.  J    qui  figurent  avec 

un  (*)  dans  les  expressions  ci-dessus  de  Eq  et  de  8|  ;  pour  les 
donner,  notre  calcul  aurait  dil  être  poussé  plus  loin.  Les  valeurs 
précédenles  de  e  et  de  h  seraient  incommodes,  à  cause  des  petits 
diviseurs  e^^  e\^  .  .  .  qu'elles  contiennent  dans  leurs  coeflîcienls; 
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pliiquc  el  astronomique;  et  j'admettrai  que  la  première  esl 
constante,  ce  qui  est  vrai  à  moins  de  bouleversements  géologiques 
considérables. 

Cela  posé,  j'ai  démontré,  dans  la  Note  précitée,  que  la  diffé- 
rence entre  la  latitude  astronomique  4>  et  la  latitude  géogra- 
phique <[>o  est  donnée  par  la  formule 

sin<t>  —  sin<I>o  =  Y  cos<l>oCos(X/  -f-  P). 

Je  récrirai,  avec  les  astronomes,  en  posant  <I>  —  4>o  =  A^o?  el  en 
faisant  observer  toutefois,  circonstance  qu'on  ne  semble  pas  avoir 
remarquée,  que  la  formule  suivante  serait  incorrecte  pour  des 
latitudes  très  élevées  : 

La  signification  de  cette  formule  est  la  suivante  : 

La  latitude  géographique  se  tire  de  la  latitude  astronomique, 
en  retranchant  de  cette  dernière  la  quantité  A<^o- 

Et  comme  c'est  la  latitude  astronomique  qu'on  détermine  par 
les  observations  astronomiques,  et  que  cette  latitude  subit  des 

variations  d'une  [)ériode  r>  les  astronomes  ont  cherché  à  déduire 

d'assez  longues  séries  de  déterminations  de  la  latitude  les  constantes 
qui  entrent  dans  l'expression  de  A<I>.  De  mon  côté,  j'ai  déterminé 
les  constantes  de  la  nutation  initiale  (qui  sont,  à  très  peu  près  quant 
à  Y»  'es  mêmes  que  celles  de  A<l>o)  au  moven  de  séries  d'ascension 
droite  de  la  Polaire  observées  à  DorpatparW.Struve,  en  1 823-24"'^'^» 
et  par  Preuss,  en  i838;  et  j'en  ai  conclu  qu'à  la  période  de  3o5  jours 
admise  par  les  astronomes  il  faut  substituer  une  période  de  336^,7 ^ 
l'accord  étonnant  qui  existe  entre  les  valeurs  que  Peters,  Nvrén, 
Downing  et  moi-même  nous  avons  trouvées  pour  la  constante  p> 
si  l'on  admet  ma  période  de  336J,7,  prouve  que  cette  constante  au 
moins  est  bien  déterminée. 

Je   reviendrai  ci-après  sur  la  valeur  qu'il  convient  d'attribuer 
à  la  constante  nuniéricjue  y  de  ces  variations  A^>o- 

Afin  de  préciser  davantage  le  sens  des  développements  qui  vont 
suivrr,  j'ap[)ellerai  ces  variations  variations  réelles  de  la  lo^^' 
tudr,  parce  f|u'clles  sont  l'expression  de  la  (liirérence  réelle  T^ 
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conclul  à  tort  à  la  négation  de  la  période  diurne,  et  il  se  trompe 
absolument  en  confondant  ces  variations  apparentes  avec  les 
variations  réelles  dont  je  viens  de  parler. 

Les  variations  apparentes  sont,  en  eOet,  des  variations  que 
l'observateur  constate  dans  la  latitude  as t renom iquef  faute 
d'avoir  calculé  correctement  la  position  de  Tétoile. 

Les  variations  réelles  sont  les  différences  réelles  entre  la  lati- 
tude astronomique,  exactement  calculée,  et  la  latitude  géogra- 
phique. 

Une  similitude  assez  grande  dans  l'expression  de  ces  deux  varia- 
tions, lorsqu'il  s'agit  de  la  latitude  tirée  de  Tobservation  d'une 
distance  zénithale  méridienne,  a  conduit  M.  Radau  à  cette  confu- 
sion. 

Je  dis  assez  grande  :  en  pratique,  je  pourrais  dire  très  grande, 
en  théorie,  non  ;  car  les  coefficients  de  ces  deux  variations  ne  sont 
pas  les  mêmes;  celui  des  variations  réelles  étant  y,  celui  des  varia- 

tions  apparentes,  ou  de  A3,  est      '  .  » 

Et  c'est  cette  même  confusion  qui  sert  de  base  à  cet  argument 
auquel  j'avoue  ne  rien  comprendre  : 

«  Les  deux  pihénomènes  étant  corrélatifs,  il  est  évident  a /)r/or/ 
qu'il  n'en  peut  résulter  une  variation   de  la  latitude   à  période 
diurne;  si  Laplacc  parle  de  variations  journalières,   c'est  une 
expression  qu'il   ne  faut  pas  prendre  au  pied  de  la  lettre.  »  Si 
M.  Radau  disait  simplement  que  les  variations  réelles  de  la  lati- 
tude ne  sont  pas  diurnes,  il  aurait  raison;  mais  c'est  bien  des 
variations  apparentes  qu'il  parle,  puisque  l'expression  \o  dont  i^ 
fait  usage  n'entre  que  dans  ces  dernières,  et   encore  seulement 
dans  le  cas  où  la  latitude  se  drtermine  par  l'observation  d'un^ 
hauteur;  et  ces  variations  ont  bien  une  période  diurne,  qui  c^^ 
simplement  masquée  dans  l'observation  des  hauteurs  méridienne^* 

Si  le  lecteur  n'est  pas  convaincu  encore  de  l'exactitude  irrépr^' 
chabic  de  l'expression  de  Laplacc  prise  au  pied  de  la  lettre,  qii  ^ 
veuille  bien  examiner  avec  moi  les  corrections  qu'on  doit  apport  *^^ 
aux  latitudes  détcrniinces  au  movcn  de  l'observation  d'une  haute  ■  ■' 
de  la  Polaire,  suivant  le  procédr  exposé  dans  la  Connaissance  rf^ 
Temps. 
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mcmlircs  et  qiron  ajoute  ces  deux  équations,  on  trouve 

el  non  pas  4>.  =  4>^,  ni  <I>^  =  4>^  —  ycos(aI  -h  ,3),  comme  semble 
le  croire  M.  Radau. 

Autrement  dit,  si  nous  appelons  l^a  la  variation  totale,  tant 
réelle  qu* apparente,  de  la  latitude  déterminée  suivant  les  formules 
usuelles  au  mo^en  d'une  hauteur  méridienne^  nous  aurons 

A'l>a=  aYCOs(X/-4-  ^). 

C'est  cette  formule  qu'auraient  du  employer  Peters  et  Downing, 

au  lieu  de  la  simple  formule  des  variations  réelles  1 

■  I 

A*o  =  7COS(X/ -h  3). 

Ijc  coefficient  qu'ils  ont  trouvé,  o^oS,  n'est  donc  pas  y  maisa^f; 
c'cst-à-dirc  que,  étant  admis  leur  chiffre,  le  coefficient  de  lanuU- 
tion  initiale  serait  égal  à  0*^,04  seulement. 

Quant  à  la  nutation  diurne,  je  ne  m'en  occuperai  guère  ici. 

Je  compte  en  apporter  une  preuve  nouvelle,  tirée  des  observations 
mêmes  de  W.  Slruve  qui  m'ont  permis  de  trouver  la  vraie  période 
des  variations  de  la  latitude. 

Je  ferai  remar(|uer,  à  ce  sujet,  que  cette  période,  dépendant  du 

rapport   '         <.  serait  bien  exactement  de  3o5  à  3o6  jours,  pour 

une    Terre    solide.    Si    donc    l'observation    prouve    qu'elle  est 
de  33()-i,7,  la  Terre   n'est   pas  solide,  et   nous  ne   pouvons  pl^* 

affirmer  que  le  rapport — pr-^  est  insensible;  argument  indirect, 

sans  doute,  mais  puissant  en  faveur  de  l'existence  de  la  nutation 

diurne,  dont  le  coefficient  renferme  ce  facteur  — ^ 

N'ayant  pas  eu  le  loisir  encore  de  publier  les  formules  dont  on 
fait  usage  à  Bruxelles  pour  la  détermination  des  constantes  de  celle 
nutation,  je  conçois  que  M.  Radau  n'ait  pas  pu  vérifier  les  résul- 
tats de  M.  Nicstcn  qui  l'avaient  frappé;  el  j'espère  que  ce  dernier 
édifiera  complètement  M.  Hadau  sur  ce  point. 

Il   en  est  un  dcrnirr  auquel  je  me  bornerai  à   répondre  assez 
brirvcmeril. 
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NOTE  A  LOGGASION  DE  L*ARTIGLE  PRECEDENT  ; 
Pab  m.  F.  TISSEHANL). 

1.  L'article  de  M.  Folie  m'oblige  à  intervenir.  Je  ne  peux  pa$ 
lui  laisser  dire  que  la  Note  de  M.  Kadau  (p.  194  de  ce  Volome^ 
contient  une  erreur  qu'on  est  surpris  de  trouver  dans  le  Bulletim 
astronomique;  c'est  renverser  trop  facilement  les  rôles.  I-aNol^' 
en  question  est  exacte  de  tous  points;  je  l'avais  examinée  a?ec 
soin,  ainsi  que  toutes  les  critiques  publiées  dans  le  Bulletin  soi — 
la  nutation  diurne,  auxquelles  j'ai  donné  mon  approbation  san»- 
réserve  (*).  C'est  M.  Folie  qui  a  commis  Terreur;  sa  Noledc^ 
Comptes  rendus  (27  mai  1890)  et  l'article  ci-dessus  monlrcnL 
qu'il  se  fait  une  idée  inexacte  du  mécanisme  du  phénomène  de  Im^ 
nutation  initiale.  Disons  d'abord  comment  les  choses  se  passent r 

Soient,  à  l'époque  /,  O  le  centre  de  gravité  de  la  Terre;  OITaifc 
instantané;  OG  l'axe  du  couple  résultant;  OC  l'axe  principal, 
d'inertie  voisin  du  pôle;  /?,  y,  r  les  composantes  de  la  vitesse  de* 
rotation  suivant  les  axes  principaux  OA,  OB,  OC;  A,  B  =  Ae*. 
C  les  moments  d'inertie  principaux.  Les  cosinus  directeurs  d( 
droites  01  et  OG  ont  respectivement  pour  valeurs 

P_ ^  7  ^ 

v/^  -+-</*  -t-  /'*  v^  -!-</*-+-  r*  v^/>*  -+-  çr*  -+-  r* 

\p  Xq  Cr 


/Â>(/?*-+-7*)-HC«r*  /AH/>*-H<7*)-+-C»r«         v^A*(/?*-H^*)-+-G*'** 

On  en  conclut  que  les  trois  droites  OC,  OG,  01  sont  dans   ^^ 
même  plan,  OG  étant  dans  Tangle  COI,  et  Ton  trouve  aisénn*^^ 

C  — A  s/p^-^q^ 


sinG01=  ^' 


ou,  à  fort  peu  près, 


GOI  =  ?--^  V^!^i!  =  ^; 
C  r  3o5 


(  '  )  J'ajoute  que  j'écris  celte  réponse  au  nom  de  M.  Hadau,  aussi  bien  qu'au  mî^"' 
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solide,  et  rinspcclion  de  la  fig^iire  donne  immédialemenl  enlre^ 
et  $0  l^  relation 

(a)  <!»  — *o=  Ycos(Xf-h3), 

employée  par  Pelers  et  Nyrén. 

II.  11  nous  faut  montrer  maintenant  quelques-uns  des  poio 
où  M.  Folie  s'est  trompé.  Je  vais  citer  d'abord  un  passage  de 
Note  des  Comptes  rendus  (27  mai  1890),  et  je  suis  obligé  del 
prendre  assez  long  : 

«   ...  Oppolzer  même  s'y  est  mépris,  quoiqu'il  ait  traité  l 
professo  du  mouvement  de  rotation  de  la  Terre,  et  qu'il  ail  donn 
la  forme  exacte  des  termes  de  cette  nutation,  qui  indique  bienua 
période  de  un  jour  environ,  comme  illeditdu  reste.  Mais,  au  lie 
de  calculer  cette  période  même,  il  a  calculé  celle  du  cône  décrit -^ 
dans  l'intérieur  de  la  Terre,  par  l'axe  instantané  de  rotation  autour^ 
de  l'axe  polaire,  et  l'a  trouvée  égale  à  trois  cent  cinq  jours  envi — 
ron.  Confondant  alors  ce  cône,  décrit  dans  la  Terre  en  trois  cenK- 
cinq  jours,  avec  le  cône  décrit  par  l'axe  instantané  dans  le  ciel 
en    1  3J-5  jour,  il  ajoute  que,  si  même  l* ouverture  de  ce  côn^ 
était   considérable,  il  n  ^en  résulterait  encore  pour    les  lati- 
tudes que  des  variations  périodiques  d'environ  dix  mois.  E^ 
c'est  en  cela  que  consiste  sa  méprise.  Car  l'axe  de  rotation  décri- 
vant ce  cône  dans  le  ciel  en  un  jour  environ,  les  latitudes  varie- 
ront pendant  chacune  de  ces  périodes  consécutives  presque  diurne^- 
tout  autant  qu'elles  varient,  en  vertu  de  la  même  nutation,  pendant 

la  période  entière  de  trois  cent  cinq  jours » 

Il  résulte  de  ce  passage  que  M.  Folie  a  méconnu  com[)lètenienl 
la  fixité,  dans  l'espace,  de  Taxe  instantané,  sur  laquelle  nous  avoi^^ 
appelé  plus  haut  l'attention.  Pour  lui,  cet  axe  décrit  dans  le  ci^*' 
en  un  jour,  un  cône  dont  Touverture  est  égale  à  celle  du  cône  déc^^* 
en  3o5  jours  dans  l'intérieur  de  la  Terre.  La  citation  d'Oppolx*^*' 
que  M.  Folie  a  soulignée,  est  absolument  exacte;  la  méprise  J^^ 
rester  au  compte  de  INI.  Folie.  Quelle  peut  en  être  l'origine?  C 


£-- 


^l 


que  M.  Folie  a  considéré  les  (juanlités  0  et  'l  comme  se  rapports  *^ 
à  la  position  de  Taxe  instantané,  tandis  qu'elles  font  connaître     ^ 
direction  de  l'axe  OC;  c'est  ce  que  Ton  voit  en  se  reportant  à     *' 
théorie  du  mouvement  de  rotation  de  la  rcrrcoii  i  et  0  détermine  '^ 
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isition  des  axes  principaux  d'inertie  par  rapport  à  trois  axes 
.  Les  nutalions  calculées  par  Laplace,  Poisson,  etc.,  sont  done 
s  de  Taxe  principal  OC;  c'est  ce  dernier  qui  décrit  dans  le  ciel, 
njour,  le  petit  cône  dont  l'ouverture  est  o",  08.  Lorsqu'on  veut 
iquer  les  formules  directement  au  problème  de  la  variation 
atitudes,  il  faut  tout  rapporter  au  système  d'axes  qui  tournent 
la  Terre,  et  considérer  la  nutation  de  l'axe  OC  par  rapport  à 
ile  qui  est  fixe  dans  le  ciel.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Radau,  pour 
er  par  le  plus  court  chemin  à  la  formule  (2)  de  Peters  et  de 
in. 

)rsqu'on  veut,  au  contraire,  tout  rapporter  à  l'axe  instantané, 
ut  commencer  par  en  calculer  la  nutation,  que  les  formules 
Qaires  ne  donnent  pas,  et  alors,  on  trouve  qu'elle  est  nulle; 
ce  que  montre  un  calcul  facile  ('). 

ans  la  Note  ci-dessus  (p.  278),  M.  Folie  s'occupe  de  la  délcr- 
ilion  de  la  latitude  au  moyen  d'une  distance  zénithale  méri- 
ne  Zsf  d'une  étoile  de  distance  polaire  connue  P,  ou  même 
e  distance  zénithale  prise  en  dehors  du  méridien, 
n  ne  peut  s'empêcher  de  trouver  ce  procédé  illusoire  au  point 


A'^  =  <{/  —  <);„  et  A6  =  6  —  0^  font  connaître  le  changement  de  position  de  l'axe 
ans  l'espace,  à  partir  d'une  position  initiale  OC^.  La  position  du  pôle  de  rota- 

,  rapportée  aux  axes  principaux  d'inertie,  dépend  de  -^  et  de  -r-»  M.  Radau 


uvé 


sinÔA'J; r         cl         A6  H -^ 

^        n  lit  n  dt 


les  expressions  des  coordonnées  du  point  I  par  rapport  à  deux  axes  rectan- 
res  situés  dan#  le  plan  tangent  à  la  sphère  céleste  au  point  C„.  Or  on  a 


n  dt 


—  r  cos 


(x"'-^?)'    ^'-«§=^^-(i'"+?> 


Ae  =  —  -^y  sin  Ij-nt  -h  ?j,        siuO  Avj^  =  —  —  ycosf  —  «^  4-  pj  ; 

(pressions  (3  )  donnent  ainsi,  pour  les  composantes  du  déplacement  du  point  I, 
ortées  à  deux  axes  fixes, 


C- A 


/C     ,       ,\  G- A       .    /C     ,       /\ 

Ycosf-  nt-^  py  ^      ^^*"(  A  *") 


ililês  insensibles  a  cause  du  petit  facteur  — - —  qui  est  venu  multiplier  v 
Bulletin  astronomitjue.  T.  VII.  (Juillet  i8<)o.)  ao 


iSx  MtMOlHKS   KT  OBSKH  NATIONS. 

(le  MIC  (III  hill  poursuivi,  hi  1res  pelih*  correchon  donl  le  maximum 
est  environ  o",o8.  Les  distances  polaires  des  étoiles  fondtimenules 
ne  sont  pas  connues  avec  assez  de  pn'cision  pour  qu'on  en  puisse 
déduire  une  quantité  aussi  faihie. 

Mais  il  V  a  plus  :  même  en  admettant  que  P  soit  connu  exacte- 
ment, les  conclusions  de  M.  Folie  sont  inadmissibles.  On  a  eiM 
elTet,  d'après  les  formules  (i),  en  supposant  qu'il  s'agisse  dur» 
passage  supérieur  au  méridien, 

(4)  90"— *  =  P4-2,; 

on  mesure  z^;  on  tire  Pdes  (catalogues,  el  Ton  en  déduit  la  latitude 
aslronomi(jue  <I>.  Lors  donc  que  M.  Folie  dit  : 

«  Or,  lors([ue  la  latitude  se  déduit  de  robservalion  d'une  étoile, 
ne  faut-il  pas  connaître  la  position  apparente  de  celle  étoile,  el^ 
pour  cela,  ajouter  à  la  position  apparente,  telle  que  les  astronome» 
la  calculent  en  négligeant  la  nutation  initiale,  les  quantités  précé — 
dentés  Ao  et  Aa?  » 

on  peut  répondre  :  non.  Dans  la  formule  (4),  P  se  rapporte  u 
la  position  de  Taxe  OI  dans  Tespace,  laquelle  n'est  pas  alFectee 
(seu'^ihlemcnt)  par  la  nutalion  initiale.  Il  n'y  a  donc  pas  de  correc- 
tion à  aj)j)()rler  à  la  (pianlité  P  calculée  |>ar  les  astronomes  à  l'aide 
de  fornuiles  de  réduction  où  la  nutation  initiale  a  été  supposée 
nulle.  On  voit  (jue  c'«*st  toujours  rid«''e  du  déplacement  dan-^ 
l'espace,  en  vertu  de  la  nulation  initiale,  de  l'axe  OI  qui  conduit 
l'auteur  à  une  consiMjuence  inexacte. 

On  n'ama  donc  pas,  comme  le  trouve  M.  Folie, 

*!•  —  'I><j  —  j-'  («os (À  /  -    3  ), 
mais 

C'est  celte  dernière  rorniuie  (nronl  (Miipiovée,  avec  laison,  Pclt*  *^' 
INvrén   et    Downing.    Il    n'y^  a    donc    pas    lieu,  comme  le  voudr     '^^ 
M.    h'olie,  de  rt'duiie  à  o",o{    h'   eoeflicient   ()",o8  de  la   nutal# 
i ni! laie. 

111.  Al.  Ilailau  a  montié  (p.   i-i  de  ce  Volume)  (jue,  pour  av^ 
un   coeilicient   de    la    nutation   diiiine  éi;al    seulement    à   o^'^oj,       ^ 

faudrait  su[)poser  la  \aleur  inadmis-ilhle  r-  ---(koS-(^M.  I'O    ^ 
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Aaet  Ao^  mais  seulement  Irouver  une  relation  entre  ces  deux  quan- 
tités*, celte  relation  est  encore  illusoire,  comme  nous  allons  le 
montrer. 

En  supposant  que  la  première  observation  ait  été  faite  dans  le 
méridien,  Tauteur  arrive  à  l'équation 

(5)         tang(o  H-  Ao)cos'ï>  =  pin'l>  cos(^  —  Aa)-i-  sin(/  —  Aai)colA, 

OÙ  odésignela  déclinaison  lors  de  la  première  observation,  AaelAo 
les  accroissements  des  coordonnées  dans  le  temps  t,  ^,  t  et  A  des 
quantités  connues.  Celleé(|uation  contient  les  deux  inconnues  Axel 
8  +  Ao.  Il  est  impossible  de  déterminer  séparément  o  et  Ao;  onppul 

faire 

o  =  Oo-hAiô,         don         0 -h  Ao  =  ôo-+-(Ao -h  Ajô), 

et  se  donner  arbitrairement  Oo,  pourvu  que  A,  ô  soit  de  Tordre  de    1 
Ao;  on  aura  ainsi  remplacé  la  correction  Ao,  provenant  de  réduc- 
tions connues  et  de  la  nutation  diurne,  par  une  autre  Ao-f  «^i^ 
qui  est  arbitraire. 

Veut-on  plus  de  clarté  encore?  En  négligeant  le  second  ordre, 
et  désignant  par  «,  c  et  A*  des  quantités  connues,  l'équation  (5) 

peut  s'écrire 

tanj^o  —  A*  -+-  a  Ao  -^  c  Aa  =  o. 

M.  Folie  prend,  pour  déterminer  o,  la  relation 

tango  —  /i  =  o, 

et  il  dit,  ce  qui  est  vrai,  que  celle  valeur  de  o  ne  diflère  de  la  vêt*»' 
table  que  d'une  quantité  de  Tordre  de  Aa  et  Ao.  Mais  il  pourra* 
prendre  avec  autant,  ou  jilulot  avec  aussi  peu  de  raison, 

(aiij;o  —  /{'  =  o, 

pourvu  que  // —  /■  soit  de  Tordre  de  Aa  et  Ao.  Alors,  au  lieu  cTol^ 

tenir  la  condition 

c?  Ao  -h  c  Aa  —  o, 

il  trouverait  la  suivante 

A'  —  /t  -h  a  Ao  -t-  c  Aa  =  o, 
(jui  est  arbitraire. 

Nous  ne  pouvons  donc  que  considérer  comme  acquises  les  cO^ 

elusions   de   M.    Radau   v.l  de    M.   Lelimann-Filbès,  c'est   que    ^* 

preuves  données  par  M.  Folie  en  faveur  de  Texistence  de  la  nu  t-^ 

lion  diurne  ne  reposent  sur  rien,  et  il  en  est  de  fuéuïe  des  objcclio  ' 
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probables  et  loiiles  les  vitesses  également  probables  depuis  zén 

jusqu'à  une  certaine  limite)  csl  arbitraire,  et  pourrait  être  conleslé^ 
pour  ce  qui  regarde  les  vitesses;  Taulre  (que  le  système  solaire 
n'ait  aucun  mouvement  sensible  par  rapport  au  svstème  généra 
des  étoiles)  a  été  démentie  par  les  recherches  posiérieures. 

»  J'ai  eu  la  curiosité  de  faire  l'analvse  du  problème  en  conservan' 
seulement  la  première  supposition  de  Laplace.  Mais  j'ai  supposed^ 
plus  que  le  Soleil  soit  animé  d'une  vitesse  propre  w,  suivant  un^ 
direction  quelconque.  Alors,  pour  toutes  les  comètes  qui  appro — 
client  du  Soleil  à  une  distance  moindre  qu'une  certaine  limite  fixe 

»  i"  Les  hyperboles  seront  la  forme  plus  fréquente  des  orbites 
elles  seront  d'autant  plus  prédominantes,  que  la  valeur  de  u  ser-: 
plus  grande. 

»  2°  Les  hvperboles  dont  Taxe  (en  adoptant  pour  united^ 
distance  le  demi  grand  axe  de  l'orbite  terrestre,  et  pour  united*" 
vitesse  la    vitesse   du    mouvement   circulaire   de    ravon  i  aulou  r 

du    Soleil)   est   numériquement   exprimé   par -,  seront  plu?* 

probables  que  toutes  les  autres  formes;  elles  donnent,  pour  ainsi 
dire,  la  forme  typique  ou  la  forme  moyenne  des  orbites. 

»  3^   Les  asymptotes  de  la  bnuiche  descendante  de  ces  h>pPi 
boles  ne  seront  pas  iiniforiuément  distribuées  autour  du  Soleil:  il  ^ 
aura,  dans  la  direction  do  Tupex  du  mouvement  solaire,  un  maxi- 
mum de  fr«''(juence  d'autant  pins  prononcé  (|ue  la  vitesse  u  ^t'*"*' 
plus  considérable. 

»  Ce  sont   là  les  conséquences  du  calcul  de  Laplace,  leclifM' 1'*'* 
rintroduction  du  niouvcnient  [)r()j)re  du  Soleil.  Mais  ce  rresl,  ap^"^*^ 
tout,  (pi'un  calcul  de  probabilités,  (jui  est  capable  de  nous  réser^^^ 
des  sur|>rises,  comme  vous  l'avez  dit.  C'est  pour  éviter  de  se^^*' 
blables  surprises  que,  dans  la  INote  VII  de  mon  Livre  sur  les  A/o/'^ 
filantes^  j'ai  considéré  le  problème,  non  comme  un  problème   ^ 
distribution  probable ,  mais  comme  un  problème  de  limites.  ^ 
procédé  ne  conduit  pas  à  une  évaluation  numérique  de  la  prol' 
bilité  relative  des  orbites  de  diflerente  forme,  mais  il  a  l'avanli^'r 
d'éclairer  l'esprit  sur  la  vraie  nature  de  la  cpiestion  et  sur  le  de^ 
de  certitude  que  sa  solution  comporte,  en  séparant  rigoureusem^ 
ee  qui  est  eertain  de  ce  qu' il  faut  supposer  par  conjecture. . .   • 
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SUR  L'ÉTUDE  DES  SPECTRES  STELLÂIRES 

FAITE    Al'X    OBSERVATOIRES   DE    ilASTIN(;S    ET   DE    CAMllRinCE    (  E.    U.)   ('); 

Par  iM»-  D.  KLUMPKE. 

Le   29  mai  1872,  le  D""  H.  Draper  obtint,  à  son  observatoire  de 
lastings,  ses  deux  premières  pbotograpbies  du  spectre  de  Véga, 
iprès  des  poses  de  180  et  de  3o  secondes.  Il  n'employa  ni  fente,  ni 
len tilles  :  un  prisme  de  quartz  était  placé  en  de(;à  du  foyer  d'un 
réflecteur  de  Cassegrain  de  28  pouces,  et  au  foyer  de  celui-ci  se 
trouvait  une  plaque  au  collodion.  Comme  les  photographies  n'in- 
diquaient aucune  raie  spectrale,  Draper  crut  (ju'il  serait  plus  avan- 
tageux de  diminuer  le  grossissement  du  réflecteur  en  employant, 
au  lieu  du  petit  miroir  convexe,  un  miroir  plan;  mais  les  résultats 
qu'il  obtint  avec  un  miroir  plan  de  16  pouces  n'étaient  pas  sensi- 
blement meilleurs.  11  eut  alors  recours   à   un    miroir  concave  de 
9    pouces    d'ouverture  et   à   un    spectroscope  muni   d'une  fenle. 
Celle-ci  était  placée  au   fover  du  miroir  concave  el,  à   la  suite, 
venaient  une  lentille  de  microscope  de  1  pouce,  un  prisme  à  vision 
directe  de  Hoffmann,  l'oculaire  et  enfin  la  platpic  sensible;  mais 
les  spectres  étaient  lelleujent  faibles  que  Draper  recourut  de  nou- 
veau au  prisme  do  (piariz  et,  le  1^'  août  i8"vi,  il  obtint  une  photo- 
graphie de  Véga  présentant  i  raies  dont  la  moins  refrangible  était 
voisine  de  G.  La  largeur  du  spectre  était  produite  par   un   petit 
"Gouvernent  en  déclinaison  donné  à  l'instrument  pimdant  la  durée 
de  l'exposition.  Mais  Draper  était  loin  d'avoir  trouvé  la  forme  défi- 
nilive  de  l'instrument  qui  devait  lui  servir  dans  ses  recherches  sur 
les  spectres  stellaires. 

On  le  voit,  en  18^3,  faire  des  expériences  nombreuses  tour  à 

tour  avec  un  prisme  de  quartz  combiné  à  une  lentille  cylindrique; 

avec  un  prisme  de  flint  lourd  de  60°,  combiné  à  un  prisme  de  quartz. 

En  iSjS,  il  obtient  différentes  photographies  à  laide  d'un  spec- 


^')  Voir  Proceedings  of  the  American  Academy,   iSSî,  p.  2.3 1,  liesearclies 

^P^f^  the  photography  0/  planetary  and  stellar  spectra,  by  the  late  Henry 

*^^E",  IHD.,  LL.  D.   Voir  aussi  Henry  Draper  Memorial  {/{apports  annuels 

pour  iKK.^  ,H88,  i8K9,  iV)- 
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Iroscope  à  vision  directe  de  l^rowning,  composé  de  9  prismes  cl 
déiUK'  do  fente,  qu'il  adapte  successivement  au  réflecteur  de 
28  pouces  et  au  réfracteur  de  1  v»  pouces. 

Le  9  octobre  i8"6,  il  emploie,  pour  la  première  fois,  un  spec- 
troscope «tellaire  à  un  prisme  de  Huggins,  muni  dNine  fente  1res 
large.  Les  18  et  19  du  même  mois,  à  Taide  d'un  spectroscope  à 
vision  directe  de  Browning,  il  obtient  des  spectres  de  Vénus  où 
Ton  distingue  très  nettement  toutes  les  raies  entre  G  et  H. 

De  1879  à   1882,  il  obtient  de  nombreuses  photographies  des 
spectres  de  Véga,  d'Arclurus,  d'An  tarés,  d'Altaïr,  de  la  Chèvre, 
de  la  comète  (h)  1881,  de  la  nébuleuse  d'Orion,  spectres  qu'ift. 
compare  direclement  à  ceux  de  la  Lune,  de  Jupiter  ou  de  Mars. 
Depuis  18-9,  il  avait  remplacé  les  plaques  au  collodion  par  le: 
plaques  sèches  de  MM.  Wrattcn  et  Wainwrighl. 

La  mort  vint  interrompre,  en  i88:4,  ces  recherches  que  Drape 
poursuivait  avec  tant  d'habileté,  (irâce  à  la  libéra li té  de  M"*^ Draper 
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qui  avait  à  cœur  d'élever  un  monument  scientifique  à  la  mémoii 
de  s  >n   mari,  ces  éludes  ont  \n\  être  reprises,  et  on  les  poursu 
aujourd'hui,  avec  la  [)lus  grande  activité,  à  Cambridge  (Mass.)  et 
Chosica,  dans  le  Pérou,  sous  la  direction  du  professeur  Pickenn 
Ces  recherches  sont  relalives  à  la  conslruclion  d'un  Catalogued 
spectres  (h»  toutes  les  belles  étoiles  jusqu'à  la  (i*^  grandeur,  de  o" 
I  i4"de  dislance  polaire;  à  celle  d'un  aulre  (Catalogue,  plus  étendi 
comj)renaMt  1  îs  étoiles  plus  faibles  jus(|u'à  la  8*  grandeur,  étend 
à  une  élude  (li'lailL'e  (l<\s  speclres  des  belles  étoiles.  On  s'occup^''^^ 
également,  à    (Cambridge,  de  la  classification  des   spectres,  de  m 
détermination  des  longueurs  d'onde  des  raies,  de  la  comparais 
des    spectres    slellaires    et   terrestres,   enfin  de   l'application   u 
résultats  des   mesures  ;i   réioigiiement  et  au  rapprochement  d^^    -^^ 
étoiles. 

Les  observations  sont  faites  avec  un  objectif  de  V^oigtlander 
8  pouces,  avec  l'objectil  photographique  de  i  1  pouces  de  Drap 
et  avec,   le  rérraclcui*  de   ij  pouces  de   l'observatoire  du  Collèj 
(le  Harvard  j)()ur\u  d'un  .^pi'ctroscopc  à  fente.  Tout  récemmen 
M'""  Draper  a  envoyé  à  (^ambrldgc  un  réilecteur  de  28  pouces 
un   nnroir  de    i5  pouces,  (le  dernier  est   l'un   des    plus    parfait-^ 
(ju'ait  eonstriiils  Draper,  et  ave(^  lequel  il  a  fait  ses  photographie^ 
de  la  Lmie. 
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ré<luil  Ions  \e^  spectres  à  un  inrme  svslèmc  en  faisant  usage  de 
Téchelle  de  la  Photomrlrie  de  Harvard.  Les  spectres  qu'on  rcn- 
conlre  le  plus  souvent  sont  ceux  du  premier  Ivpc,  dans  lesquels  w 
raie  K  est  trop  faible  pour  t^tre  visible. 

I^  photographie  de  a  Cygne,  obtenue  le  26  novembre  1880, 
montre  que  la  raie  11  du  spectre  de  celte  étoile  est  double  et  que 
la  diflerence  de  longueur  d'onde  des  deux  composantes  est  en- 
viron o"*™,  000000 1  . 

Sur  une  photographie  du  spectre  de  0  Baleine,  on  voit  que  les 
raies  G  et  //  sont  brillantes;  il  en  est  de  môme  des  quatre  raies 
dans  Tullra-violet  qui  caractérisent  les  spectres  du  premier  Ijpe* 
Les  raies  11  et  K,  au  contraire,  sont  obscures,  ce  qui  semble  locu- 
quer  que  ces  raies  n^appartiennent  pas  au  groupe  précédent. 

L'étoile  voisine  de  y*  Orion,  découverte  par  M.  Gore  en  \ooh 
donne  un  spectre  analogue  à  celui  de  0  Baleine;  on  est  donc  con- 
duit à  conclure  que  cette  étoile  est  une  variable  de  la  classe  oe 
0  Baleine. 

Sur  les  spectres  de  Sirius,  on  remarque,  outre  les  lignes  laides 
bien  connues,  un  grand  nombre  de  lignes  faibles. 

Les  études  spectroscopiques  de  JJ  Grande  Ourse  et  de  ^Cocbcr 
sont  certainement  parmi  les  plus  intéressantes  qu'on  ait  faites  > 
Cambridge-,  elles  sont  dues  à  Miss  A.-C.  Maiiry,  nièce  o" 
\y  Draper  (»). 

Le  spectre  de  IJ  Grande  Ourse  a  été  photographié  en  70  soirees 
el  les  photogpîipliies  du  p.()  mars  1887,  du  17  mai  1889  et  des  5; 
et  28  août  i88()  indiquent  nettement  un  dédoublement  de  »* 
raie  K.  A  certaines  époques,  cette  ligne  paraît  estompée  coinïne 
si  les  deux  composantes  étaient  faiblement  séparées  Tune  ^^ 
l'autre;  à  d'autres  épi)(|ues,  la  raie  paraît  au  contraire  simple' 
nettement  dt'finie.  L'examen  de  tous  les  clichés  nous  porte  ^ 
croire,  dit  M.  Pickering,  que  celte  raie  devient  double  après  une 
période  de  5vi  jours  coiiinienrant  le  27  mars  188-.  Quelques  jour* 
avant  et  après  les  épo(|ues  de  dédoublenient,  la  raie  K  devien 
estompée.  Le  dédoublement  prédit  pour  le  18  octobre  1889  netu 
vérifié  (jne  partiellement.  Sur  diflVTcnls  clichés,  pris  à  celte  époqu*-*' 


(')   i'.o  (|iii  Miil  csl    la   tradiK  lion   d'un    .Ménioirc   tic  M.  Pirkt'iinj;.  publié  «li^''* 
VA/ncrirft/i  Jitmnnl  of  Srivmr.  janvier  iS(,o. 
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rapport  à  Taulri',  supposée  immobile,  sérail  de  i  î48  millions  de 
kilomètres,  et  la  dislance  des  deux  composanlcs  serait  de  23o  mil- 
lions, c'est-à-dire  peu  différente  de  celle  de  Mars  au  Soleil  ;  et  pour 
que  cette  révolution  pût  s'effectuer  en  io4  jours,  il  faudrait  que 
la  masse  des  deux  composantes  fût  égale  à  environ  4o  fois  celle 
du  Soleil.  En  d'autres  termes,  pour  deux  étoiles  ayant  chacune 
une  masse  égale  à  s^o  fois  celle  du  Soleil  et  tournant  l'une  autour 
de  l'autre  à  une  dislance  égale  à  celle  de  Mars  au  Soleil,  on  consta- 
terait un  dédoublement   périodique  des  raies  du  spectre  de  ces 
étoiles  analogue  à  celui  (ju'on  vient  de  décrire. 

Si  Forbitc  était  inclinée  sur  le  rayon  visuel,  les  dimensions  et 
les  masses  correspondantes  devraient  être  augmentées  dans  un  cer- 
tain rapport.  L'ellipticilé  de  Torbitc  serait  révélée  par  des  varia- 
tions dans  récarlemenl  des  lignes.  I^a  distance  angulaire  des  deux 
composantes  de  Ç  Grande  Ourse  est  probablement  trop  faible 
pour  qu'on  puisse  la  constater  par  l'observalion  directe.  LYcar- 
temenl  maximum  est  peut-être  i,5  fois  la  parallaxe  annuelle  de 
cette  étoile.  L'orbite  des  composantes  de  Ç  Grande  Ourse  paraît 
être  elliptique,  landis  que  celle  de  ^  Cocher  semble  être  circu- 
laire. 

Dans  le  spectre  de  [i  (pocher,  In  (•inn|)Osanlc  la  plus  réfranj;ihlc      1 
de  la  raie  K  semble,  en  général,  élre  plus  intense  que  raulreraic, 
au  lieu  d'être  tantôt  j^lus  brillante,  tantôt  plus  faible,  comme celn 
aurait  lieu,  sans  doute,  s'il  existait  une  différence  réelle  dans  1^*^^ 
spectres  des  deux  composantes.  Ce  lait  est  peut-être  dû  à  de  pelil^^ 
lignes  additionnelles  d'une  longu(nir  d'onde  légèrement  inférieure 
à  celle  de  la  raie  K.  (^n  ne  possèdes  pas  encore  des  mesures  sal^^' 
faisantes  de  la  parallaxe  de  [it  Cocher;  néanmoins  on  peut  la  co»*' 
sidérer  coiiiine  dilîérant  peu  de  celle  de  a  Cocher,  laquelle,  aii^*^ 
que  le  montre  le  D'  Llkin,  est  de  o'',  i  i.  D'après  M.  Auwers,   *^ 
mouvenienl    |)ropre    de    a    Cocher    serait    de    <>",  4-1    et   celui    ^^*^ 
[j  Cocher  de  o'^oj.   Le  ra|)port  de  la  lumière  de  ces  deux  éloil^^ 
est  de  T),-  à  i.  Si  donc  a  Cocher  était  transportée  à  une  dislan^^ 
sextu[)le  de  sa  disLance  a(  tuelle,  son   mouvement  propre  serait  ** 
peu  près  celui  de  p  Cocher;  si,  au  contraire,  on  la  transportait    ** 
A ,  \  de  sa  distance  aciuellc,  l(»s  deux  étoiles  auraient  à  peu  près    ■*-' 
même  éclat.  Il  faudrail  peut-être  angnienler  un  peu  ce  rapport»,    1' 
à  cause  du  plus  j^rand  éclat  inliiiisècpie  de  [j  Cocher. 


vj.i  UE\lMlRES  ET  ijBSERVaTIUNSw 

briilz*^.  Q^  uril^^n  ?an-»  «iuute  pa>  a  être  confirmé  à  Paris,  ainsi 
que  i«?mbl»?  I»»  ûîr»»  e*p**rHr  un»»  photoirraphie  du  spectre  de  celle 
étiiil*»  prise  Ir»  i"  juillet  iS>î. 


0WSEXfàJl03S  DES  COMtTES  1889  L  BROOES    1880,  mars  19)  ET  DES  PLAHËTES 

•  _ 


r*iTRs  k  L'osscaviTOiic  DK  ^icz  I  <:qujt«>ri4l  de  Oaulier.  de  u*,38  d'ouverture); 

P%i  M.  CHVRLOIS. 

fraiM.        T.  «d«»:«i*<         AJV-                 Ai-       %   i*c.       -Kapp  l«f  f  p-  ^^«pp.  loj.f.p.    ^ 

•«.  1889  I. 

Jlim     II.     ii.17.17     — 3.35,10    —  i-  '^.^      ♦    i7.4>i.i3.3j  -2.325/1  (|*i.54.   7,2  o,833/i 

li.     fi. i*i. 14     — ».'i5,oS     —  ^.4>.q     3    17.4'*. 27. îj  3.7Qi  96.53.43,7  o,833ll    J 

!.'{.     12.3'». j*^     — i.37.i.»    —  3.j'».4     '»     17.47. ni, 74  2,338  96.53.26,2  o,833/i 

I  i.    i2.'i',.j3     -^r..  ii4.»)«)     —  3.  3..»     f^    17. 4*.».  I  •."»6  j.^.Kji  96.53.   6,6  o ,833/1 

•'^  Brooks  (  1890,  mars  19;. 

>l\R«iJ.     lO.'/i.ii      -?.'^>'^      --   4.  M. 7      ')    .»!.  «».3'>,33  1,382/1  82.5o.33,3  0,737/t 

i6.     i''.43.4i         i.5*',-'7     —  0..M.4     3     »i.io..»s,o7  1,084/1  8i.33.5i,i  o,73ort 

JlI.N*    10.      <j'\o.i';     — i.j'^.74       -  ♦',.23,S     3     i7.3().^h,o^  t,8'i9/i  2>.4i.54,6  o,i36      ' 

11.      f^.i3.23    — o.3S,9i     —  6.19.0     3    i7.^9.i(),64  7,809/1  26.18.34,8  o.iS; 

^. 

M\i     17.     M. 00.2 4        •>.  6,5o     —  5.  6,0     3    1 3. 2 1.58, 61  2,398  i25.2o.5o,i  o,Q4t/i 

2i.     ii.ifj.'i9      -i.  o.Of)    -t-  6.3o,5     4    i3.i3.3o,^7  2,071  i2'4.53.5i,3  0,9^0/1  [ 

I'kvm.10.     II.    '|.   h       -3.3?, 2'4     —  o.',9,r)     \      9.'',',.;^'4,8i  2,888/4  83. 3o. 40.1  o,73in 

21.     if>.3o.ii      ^o.^|'|,9i     -Hi3.  5,3     5      9.4»-   7»^^  2,782/1  83.   o.ii,3  0,726/1 

26.      9.40.  .3        0.29,13     H-  I.  8,1     5      9.39.53,48  T, 235/1  82.48.14,0  0,728/1 

M\Us:26.     M.3H.')fi         I.   '^,10     -r-  3.3o,i      3    ii.ôi.   3,ifS  2,697  7i.5q.   6,1  o,38*»/i  1 
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T.>n.de>tiee. 


AA. 


A$.       N.dec.       Happ. 


log  r.  p. 


<s 


•pp 


(Î8Î) 
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l«»Bf.p. 


*••••  h     m    •          m    »                  ,     „                  b     m    s                                 .      ,      „ 

AI     21.  10.55.11  -+-2.  0,43  -H  1.16,3  5  i5.2o.  7,62  2,704/1  81.59.  6,^  o,7i2n  11 

22.  io.55.5i  -1-1.17,81  -+-0.21,5  5  15.19.25,00  ^,609/1  81. 58. 11,5  0,711/1  n 

23.  10.20.53  H-o. 36,62  — 0.21,9  5  15.18.43,82  2,987/1  81.57.27,9  o,7i3/i  II 


ÊkMS  12.  il.  4*30  —I.  0,23 
20.  i2.i4'37  -2.13,82 
23.      9.44*38    -hi. 15,69 


Al     24.    11.54.27    -1-1.37,61 
29.    10.24.40    -*"!•  3,76 


5.  3,3     5    12.23.14,39  7,339/1  74*39. 34>3  0,646/1  12 

6.35,3     5    12.17.  7»^^  2,234/1  73.18.28,1  o,6o5/i  i3 

1.10,8     5    i2.i4'5o,o8  7,426/1  72.51.22,4  o, 636/1  i4 

0.22,0     5    15.49.43,65  2,44»  84.  3.  4»3  0,735/1  i5 

9.34,1     5    15.45.52,40  2,983/1  83.52.12,2  0,736/1  16 

(258^. 


rBlL26.       9.3  .54     -K).  6,48    —  5.57,6     6    i3.  2.55,89    i, 265/1      98.17.50,5    o,84i/i    17 


«V.2I.      10.48.14       -1.59,51 
2r$.       9.53.13     — 2.5o,34 


2.28,4     5      8.12.24,74    î,i53/z      61.36.26,2    0,395/1    18 
1.53,9     ^      8.11.33,92    1,383/1     61.32.  3,9    0,437/1    18 


(282 


.> 


JV    i2.     i3. 25.22    — a. 37,40 

20.  12.36.48    -+-0.54,02 

21.  i3. 13.39    — o.  7,98 


BS  U.  11.54.44  —1.38,26 

ULf2.  12.    3.42  -+-o.52,i2 

|8.  11.44-  3  — I.  9,61 

19-  10.27.30  —1.52,97 


6.09,8  5  17.55.52,45  1,012  100.40.22,5  0,854/1  19 
0.37,6  6  17.47.52,47  2,934  100. 5i. 41,7  o, 855/1  20 
1.24,5     6    17.46.50,48    7,210        100.53.43,7    0,85*2/1    20 


11.26.  11.22.39  -+-2.34,80 

111.19.  9.58.  i3  -ho.57,75 

^.  9.16.  8  -HI. 23, 63 

I     2i.  9.44-  9  -+-0.37,05 


®- 


3.   1,6  5  13.24.26,96  7,2i5/i  110.20.  5,9  0,895/1  21 

1.55,9  ^  '3.  9.10,88  2,577  109.19.20,3  0,899/1  2^ 

9.43,9  5  i3.  4.29,47  2,739  108.53.  3,6  0,898/1  23 

5.20,7  5  i3.  3.46,12  2,9^4'*  108.48.40,5  0,896/1  23 


@). 


6.26.0  5  10.15.57,55  2,710/1  74.53.19,1  o,63o/i  'î\ 

3.11.1  5  10.  0.16,00  î,3i7  72.56.48,9  0,622/1  95 
o.32,i  5  10.  0.41,87  ï,i38  72.09.27,8  o.<^iof>/i  20 

10.20.7  ^  10. 99.4^, 32  I , ')3^  7i.59.'.>.3,,')  f),'K)8/i  36 
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AA.  A*r        3f  dc  e         Aapp  loit.r  p 


«f.PP 


lof  f 


^. 

into. 

hat 

n     < 

>          •• 

Il        M        « 

•      ■     ♦• 

Mars  10. 

8.'|S.2Ç) 

-^1.25,76 

-+- 

5. 10.9 

4 

9. 41 .30.53 

7 , 262  n 

81.  6.42,6 

0.71. 

12. 

8.'p..'?8 

— 1  .i6,f^3 

-•- 

I.  3,4 

0 

9.40.10,18 

Î , 236  n 

80. 56. 20,8 

o,7i< 

20. 

io.39.:i9 

—  3 .  3o ,  f  »6 

-+- 

i .  2 1 . 1 

2 

9.36.  8,'|5 

7,o32 

80.17.37,6 

o.69( 

22. 

8 .  |5 .  30 

— 0. 16, i5 

-*- 

7.13,2 

6 

9.35.21,86 

5,967/1 

80.  9  23,3 

o.6f|< 

2:^. 

7 .  .1,') .   1 

-0.37,74 

-+- 

3.  8,5 

.1 

9.35.  0,26 

7,246'* 

80.   5.18,6 

0.70J 

26. 

8.  i3. 19 

— 0.  6,iG 

— 

6 . 1 3 , 3 

10 

9.33.59,04 

i,u8i/i 

79.53.15,7 

0.69: 

27. 

8 . 55 . 5a 

-Ho. 57.67 

— 

3.2i,9 

6 

9.33.40.77 

2,5ii n 

79-49-»9»^ 

0,691 

Avril  12. 

8.37.32 

—0.25,09 

-+- 

2.    1.4 

6 

9.3i.'i7,6i 

2,753 

79.  3.30,3 

0.68  J 

1.'). 

8.4. .41 

-HI . i3,65 

-+- 

4    19'» 

9 . 3 1 . 5 1 . 0 1 

2.857 

79.    I. a?, 3 

o,6K3 

20. 

8.45.36 

-+-2'9':9 

— 

5. 4.'). 7 

• 

9.3j.'j7,o5 

1,111 

78.50.47,1 

o,68j 

21. 

8.36.23 

-H).    7,80 

-+- 

6.11.3 

8 

9.3:1.59,70 

1,075 

78.49-4'«.' 

o.6Sc 

Mil      8. 

10. '19. 17 

-0.   4«'»5 

0.20, S 

(> 

9.. 39. 17,63 

•  •  ^97 

78.47.24.4 

0.73c 

13. 

10.19.   3 

—  1 .23,6<) 

-f- 

0 .  ')3 ,  H 

^ 
i 

9 .  1  ji .  0 . 5 1 

1 ,  t)  1 1 

78.52.  9,9 

0.71^ 

Avril26.  1 5. 23. 17  H-i.  9.61 

28.  10.55.53  -+-2.46,j5 

Mai    IT).  9.58.40  —3. ',1,70 

IG.  10.  9.17  — '|. 25,63 


101.  0.42,4  o,832 

100.49.37.7  o,85i 

99.27.27,1  0,85: 

99.-j3.4r,9  o,S3^ 


Avril  26. 

28. 
Mai     ir». 

16. 


I  I . .'»3.3f» 
io.3m.3S 
11.37. 59 

9-^7- 'i7 


-o.  iS,j.'î 
—  >.  16,-  » 

-I ..')(». 50 
— i.3(),j.') 


M  41 


-  9.34,0  2  14.19.57.10  7,5,'i«» 

-  1.  7,1  5  14.18.  9.14  7,0 i5 /I 

-  4 • a  < . 7  5  14.3.   I , J I  2 , 758  n 

-  0.39, '1  '1  14.  2.17,29  7», 45 1 /I 

-^   |.''|.'»  ■''»  1 4.  i^*-'*3, '»<>  1,4^1        100. 4".5i,.'»    o.S'i" 

-»-6.'.»i,>  .')  I  |.  i»i.2.'i,o3  1, 1 68/*     100.  4a.  Ï  9- 7     ''.î*^ 

-4-  3..H»,o  I  1 3.59.  0,17  1,14!         101  •    *?.   Q,**»     «>,**')■ 

-4-5.  0.9  5  i3.5S.ii,'|!  2.9'>7'*     i'>i-   3.40,5    o,?*6 


JCIN 


20. 

l'4.22-    7 

-f-2.52,97 

'..•7,« 

3 

16.20.55,17 

7 , 355        1 

12.89.     '*^ 

0,89: 

21. 

II  .3 1 .29 

-H2.  0,17 

i.5'4,7 

6 

16.20.  2,38 

7,009/1   ^ 

I2.4l.24w 

o,90< 

22. 

11.27.48 

-Ho. 59,66 

-+■ 

0.45,5 

5 

16.19.    I , 88 

2,998/i    I 

12.44.     ^?^ 

0,901 

23. 

1 1 . 1 9 . 5o 

-hi.4a,5o 

4.50,7 

5 

16.18.    1 /40 

7,024/1    I 

12.46.40,1 

o,90( 

2:;. 

i3.iS.3.) 

-o.i»4,7« 

-+- 

().33,'.« 

8 

1 6 . 1 5 . 5  '4 , 1 4 

ï,.«7        « 

12.52.      4.1 

0.9^ 

28. 

14.  3.>9 

-*-(».  5  3, 3  9 

— 

0.45.4 

1 6 . 1 2 .  '|8 ,  90 

7,421        1 

12.59.27.5 

o.Sg" 

29. 

12.37.34 

—0.    4,07 

-f- 

1 . 3 1 , 3 

'1 

i(i.  1 1 .5i , 45 

1 , o5 1        I 

1  3  .     I  .  4 1  -  ^ 

0 ,  90» 

9.53.33 

-h)..')o,79 

6.23,3 

5 

16.  5.    1 ,97 

7,176/1     1 

13.17.11,1 

o,</» 

9. 

II. ',8. 43 

-0.59,70 

-+- 

2.   0,0 

6 

16.    1 . 1 1 , 5o 

7,088        I 

10.  2O..)0,O 

0,91 

11. 

11.    I. '47 

— ^-'p.:'! 

-h 

5.53,3 

5 

15.59.  J! 5,  '48 

2,675        I 

13.29.26,9 

0,91 

12. 

I  I  .42.56 

-■i.',o,:j4 

-h 

7.5vî,3 

5 

1 5 . 58 . 3o , 98 

i,i4-^      1 

i3.3i .26,0 

0,90 

17. 

1 1. 1 H. 33 

— 0.:>o,n8 

-  — 

2. 12,2 

4 

15.54.24,39 

7,i39       1 

i3.4o.52,8 

0,90 

18. 

9..'>7.   :? 

-I.    3,73 

- 

0.28,5 

6 

i5.53. 40,94 

2,232/1      1 

13.42.36,5 

0.91 

t>i. 

M.   M.44 

-3.3o,  >f» 

--- 

o.^S.H 

') 

'">•  i9-'*9^7^ 

7,221            1 

i3.53.4i ,7 

0,90 

REVUE  DES  PUBLIGATrONS  ASTRONOMIQUES. 
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Positions 

des  étoiles  c 

ie  comparaison. 

Gr. 

Hmo  y.  1890,0. 

Rnd.  aa  j. 

^  moy.  1890,0 

Réd 

.anj. 

Anloritét. 

■ 

7,5 
7,5 

h      m     s 
17.43.40,74 

» 

-+-I,68 
-f-1,70 

•        1       • 

96. 49-59, 2 
» 

• 

«,7 
1,6 

i|(Schj.64i4-4-Wi868-HLam8 

1      2475). 

Id. 

• 

7,5 

0 

-+-1,71 

» 

-4- 

1,6 

Id. 

l 

7,5 

» 

-+-1,72 

» 

-h 

1,5 

Id. 

t 

7,5 

21.    7.28,66 

—  1,21 

82.45.29,5 

-4-12,1 

i  (Glasg.  5385  -h  Arm,  2787). 

L 

9 

21. i3.  5,5o 

—  I,  16 

81.33.  7,4 

-4-12,3 

Y  (  Schj.  8612  -h  T  obs.  Paris). 

r 

8 

17.57.14,29 

H-3,o5 

25.48.16,5 

-h 

3,9 

Kr.  Z.  602,  606. 

i 

7 

17.48.14,49 

-»-3,2I 

25. 12. 12,8 

-h 

3,0 

J  J  (  Arg.  Œ.  1 7607  -h  Kr.  Z.  601 , 
(      602). 

L 

8,5 

15.24.  3,46 

H-i,65 

125. 15.37,7 

-h 

5,9 

Gould  G.  G.  2ioo3. 

L 

9 

15.14.29,45 

-+-i,68 

124.47. '3,6 

-h 

7, a 

Gould  Vol.  VIII,  i5*'922. 

l 

6,5 

9.47.56,33 

-+-0,72 

83.31.25,9 

-h 

3,8 

1  (Glasg.  2573  -h  Arm,  1 145). 

5,5 
5,5 

9.40.21,88 

-+-0,73 
-f.0,73 

82.47.    ï>9 

-4- 

3,9 
4,0 

\  ^  (Arm,  1 1 29  -4-  Y.  4o59  -h  Br. 

i      40-3). 

Id. 

1. 

6,5 

11.52.  4)28 

-4-0,98 

71.55.11,4 

-H 

4,6 

ï  (W,987-4-  Lai.  22521). 

!• 

8,8 

i5.i8.  5,79 

-f-1,40 

81.57.46,0 

-h 

4,1 

|(\Vi  291  -+-  Lam,  1709). 

L 

8,8 

» 

-i-i,4o 

» 

-4- 

4,0 

Id. 

l. 

8,8 

» 

-4-1,41 

» 

-4- 

3,8 

Id. 

L 

8 

12.24.13,76 

-4-0,86 

74.44.31,1 

-h 

6,4 

Br.  5ii8. 

L 

^  5 

12. 19.20,73 

-4-0,95 

73. 1 1 .47îO 

-h 

5,8 

Rumker  3955. 

k 

8 

11. i3.33,4i 

-fo,98 

72.50.  6,2 

-4- 

5,4 

^(^R.  3903 -h  W,  24 1-4-1  obs. P.). 

(. 

9 

i5.48.  4>6o 

-+-i,44 

84 .  3.22,1 

-H 

4,2 

^rLam,  i857-4-\Vi  888). 

L 

15.44.47,16 

+  1,48 

83.42.34,6 

-h 

3,5 

Schj.  56o5. 

• 
1. 

6 

i3.  2.48,36 

-Hi,o5 

98.23.41 , I 

-4- 

7,0 

\  J(Br.5349-4-Arm,i526-4-2obs. 
(      Paris). 

fL 

9 

8. 14.23,67 

-+-o,58 

61. 33. 56, I 

1 

»,7 

B.  B.,  t.  VI -4- 28°  1588. 

1. 

9 

V 

-4-0,59 

» 

-h 

<»7 

Id. 

1. 

9,5 

17.58.28,14 

-4-1,71 

100.47.21 , I 

-4- 

'/^ 

i(  Lams  2288 -h  W,  1180). 

1. 

7,8 

17.46.56,63 

-4-1,82 

100.5-1. 18,3 

-H 

i,0 

J  (Lamj  2244 -H  Wi  900-4- R.6o63). 

H. 

7,8 

» 

-h- 1,83 

» 

-h 

0,9 

Id. 

1. 

9 

13.26.  4>35 

-f-0,87 

110.23.   3,7 

1 

3,8 

^(Arg.Œî.  12929-1-1  obs.  Bord.). 

E. 

6,5 

i3.  8.17,69 

-h 1,07 

109.21.  9,5 

-4- 

6,7 

J  -J(Cinc.2320-4-GouldG.G.i8oo5 
(      -h  2  obs.  Paris). 

1. 

9 

i3.   5. 38, 00 

-+-i,o8 

108.43. 12,4 

-h 

7,3 

7  (Arg.Œ).  1270 1 -+-I  obs.  Bord.). 

1. 

9 

» 

-HI, 09 

» 

-4- 

7,4 

Id. 

1. 

8 

10.13.21,96 

-+-0,79 

74-46.49,3 

-4- 

3,8 

\V,  228  h.  X. 

1. 

9 

9.59.17,81 

-f-0,44 

72.59.59,7 

-+- 

0,3 

\  (W,    1230-4-W,  123l). 

L 

9 

M 

-Ho,43 

» 

-4- 

0,2 

Id. 

k 

9 

10.29.     5,10 

+0,17 

75.49.   3,8 

— 

1,0 

Schj.  3869. 

• 

9,3 

9.39.54,06 

-f-0,71 

81.    1.27,8 

-h 

3,9 

B.  B.,  i.  IV-4-9"2236(»)- 

(•)  Rapportée  à  ^  (Arm,  ii3i  -\-  Schj.  SScjCî  -+■  •?.  obs.  Paris), 


2d. 

29. 
30. 
30. 
31. 
32. 
33. 
3i. 
3i. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
40. 
41. 
41. 
42. 
42. 
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(ir. 

7 

9t3 

9 

9 

9 
8,8 

10 

8,8 

8,8 

7,8 
la 

1 1 

7 
9 

7 

^* 
/ 

9 

9 
8 

8 
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Aiuoy.lftvo.O. 
b      m       s 

9 . 4 1 • ^6 , 4 1 


43.  11,5     ip.i8.  0,67 


43.  11,5 
43.  11,5 
44. 
41. 


» 


7,5 
7.5 


I G. 16. 17.33 


» 


45. 
46. 
46. 
46. 
46. 

47. 

47. 

48. 


7,8 
G 

6 

6 

6 

8, '2 

8,ji 
7,  > 


» 

iG.   x.  9,4(j 

)> 

u 
» 

i5.5i.i'2,9i 
i5.  jj.  î'2,9i 
I  Î .  5'>>. .  :>8 .  37. 


Ked.au  J. 

-ho,70 


-f-o,65 
-T-0,62 

-HOjGl 

-^0,57 
-+-0,56 


9.39.37,86 

9.35.37,39 
» 

9.34.   4}63 

9.32.4'2,54 

9.32.12,32     -r-o,38 

9.30.27,00     -  o,36 
»  "^  o  J  '"*6 

-+-0,26 
-^0,07 
-4-0,  o3 

,16 


9.32.51 ,64 
9.39.22,21 

9.43.24,17 
14.18.46,33 

14.15.21,71 

14.  6.41,68 

» 

14.18.40,57     — 

14.        0.49,44  f- 

»  -r- 


-+■ 


45.     7,8     iG.  1 1. 53, 88     -t- 


-\- 


Ue  mur  que.  —  ï.c   11    juin 

forme  cire 
de  «irande 


,18 

,•23 

,16 
,18 

,23 
,23 


M 

/,5 

.57 

,59 

,G3 

,Ci 

,  <'9 

7' 

,73 

,73 


.73 
.73 
,73 


^ 


moj.  1810.0. 


80.55. I 3, 5 

80. 1 5. 12,8 
80.  2.  6,6 

79.59.25,7  -^  3,3 
79.52.39,2  -4-  3,2 
79.    1.16,5     -I-  2,4 

78.56.30,9       -r-    2,3 


Red.  an  J. 

m 

3i9 

3,7 
3,5 

3,5 


Antoriiéi. 

f  (Arms  II 3i  -*- Sclij.  ' 

a  obs.  Paris). 
B.  B,  t.  VI -^9^*  2134. 
W,  741  h.  IX. 
Id. 
i(R.  2904-*- VV,  710). 
B.  B.,  I.  IV-+-9"2o37( 
An.  rapp.  à  Lai.  1 8869(3c 
Lai.  18869(3  ob5.  Pari 
»  -+-   >,9  Id. 

78.43.31,0     -+-   1,8     Glasgow  25o3. 
78.47.43,7     —  0,7     Anonyme  (,'). 
78.51.15,5     -f-  0,6    Anonyme  ('). 
101.10.10,0    -1-6,4    f  (Lam»  1545 -+- W,  29; 
100.53.38,4     -f-  6,5    {(W,  23i -f- Sant.  §63: 
99.22.55,9    -i-  6,5    Glasgow  352 1. 

6,5  Id. 

6.4  {(Lam»  i544-T-\V,  29 

6.5  Id. 
6,8     \{\j^vci^  I  j-i  -t_  ,  obs.P 
6,8                           Id. 

\  Anon. rapp.  à  ^CY. 6763 
"^'^  '(      OE.  15565-66). 

-f-  4,2  Id. 

-+-  4,3  Id. 

i,3     ;(Y.6763-4-Arg.OE.i5: 

-^     4,4  Id. 

^  ^  Ji(Gould22093-+-Arg.C« 

"^  ^'''  {      87^-2obs.P.-f-Lal.•J 

-  -  4,7     ^  M- 

-:-  '^,3     J  ^  St.  8773 -i- (i.e.  Goiil* 

-  5,-)  Id. 

),5  Id. 

-h    Î,G  Id. 

\  Rapp.à5{Y.66i7-hG.C 
(      2i73ç)-h  Ar^j.OE.  i:>i4 
Id. 


0 
100.35.52,0 

100.58.32,8 
1) 


.53     112.43.15,2 


» 

» 


1 12 . 5 1 .  'aG  ,  5 

» 

1 13.  o.   8,2 


1 1 3. 23.28  , 1 

» 

» 
I  il..i'A.58,() 


6,1 


1 1 3  .{•;>.  58 , 9     —  fi ,  r 

^  r     ,c  a  r  Q   ^ï(G.G.Goul.lii6ef.-^  S 

..3.5...,6,8     -C,3    ;       .j^^..^,^ 

890,  la  cornel e  1889  Ï  est  une  nébulosité  très  fai 
ilaire,  ayant  20"  de  diam«Mre  environ.  Le  noyau  grar 
ir  i3 , 0  à  I  1 ,0. 


(')  I{;ip[)ort.''e  à  \{\\.)iyV\  -     W  ,  710). 
(»)   Rapportt'c  à   J  (Srhj.  iJjSÎ -r- NN, S 101. 
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RliVUli:  DKS  PUBLlCATIOiXS  ASTUONOMldUKS. 


ENGELHVRDT  (B.  d' ).  —  Obskrvations  astronomiques,  -i*  Partie. 

Le  Bulletin  a  rendu  compte  (IV,  p.  209)  d'un  premier  Volume  d'ob- 
servations publiées  par  M.  le  baron  d'Kngelhardt;  cet  habile  observateur 
vient  d'en  publier  un  second,  renfermant  la  suite  de  ses  observations, 
faites  de  1886  à  1889,  avec  son  equatorial  de  1^  inches  d'ouverture;  voici 
rindication  des  divers  Chapitres  qui  composent  ce  second  Volume  : 

I.  Observations  micrométriques  de  satellites  de  Saturne^  dans 
lesquelles  les  satellites  ont  été  rapportés  tantôt  les  uns  au\  autres  et 
tantôt  au  centre  de  Tanneau. 

II.  Observations  de  comètes  :  V  i885;  I,  II,  III,  V,  VII,  VIII  et 
IX  1886;  II,  III,  IV,  V  1887;  I,  III,  V  1888;  I  1889. 

III.  Observations  de  petites  planètes  :  (jS) ,  (80;»   ^^263). 

I\'.  Sur  le  mouvement  propre  soupçonné  de  deux  étoiles  de 
llamas  h  !;io'2o=  .|4  îo  Gen.  Cat.  —  En  réalité,  ce  mouvement  propre 
n'existe  pas  :  on  avait  été  trompé  par  une  erreur  dans  des  mesures 
antérieures  du  même  amas. 

V.  Observations  d'étoiles  de  Bradley.  —  Le  Cataloj^ue  déduit  des 
observations  de  Bradley  renferme  829  étoiles  ayant  un  mouvement  propre 
supérieur  à  o',  i.  Sur  le  conseil  de  M.  O.  Struve,  M.  d'Engelhardt  a 
examiné  toutes  ces  étoiles  pour  rechercher  celles  qui  ont  des  compagnons 
assez  voisins  et  assez  brillants  (les  limites  admises  sont  3'  comme  distance 
maxima  et  la  10'  grandeur  comme  éclat  le  plus  iaibje),  qu'il  a  rapportés  à 
l'étoile  principale  :  en  répétant  ces  mesures  dans  quel(|ues  années,  on 
pourra  décider  s'il  y  a  ou  non  un  lien  physique  entre  ces  étoiles  et  leurs 
compagnons. 

VI.  Mesures  micrométriques  d'étoiles  doubles  écartées  de  Struve, 
—  Ces  mesures  ont  été  entreprises  à  la  demande  de  M.  O.  Struve,  pour 
combler  quelques  lacunes  de  la  première  section  du  Volume  X  de  Poul- 
kova.  dans  lequel  M.  O.  Struve  doit  réunir  toute*  «es  observations  de 
couples  écartés. 

\  II.  Observations  d'étoiles  de  comparaison.  —  Ce  sont  les  étoiles 
auxquelles  J.  Schmidt,  à  Athènes,  a  rapporté  la  comète  18G2  III,  étoiles 
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qui  sont  faibles  et  qui,  sur  la  demande  du  professeur  W.  Scliur,  onl 
été  déterminées  avec  l'équatorial  par  rapport  à  d'autres  étoiles  connues. 

VIII.   Observations  de    nébuleuses  et  d'amas  stellaires.  —  Celle 
section,    la    plus    étendue    de    ce    Volume,    renferme    les    mesures  de 
204  nébuleuses,  rapportées  à  des  étoiles  voisines.   Les  diCFérences  d'as- 
cension droite  sont  enregistrées  par  un  chronographe  et  les  difTérences 
de  déclinaison  sont  mesurées  par  la  vis.  Les  nébuleuses  mesurées  sonl 
réparties  sur  tout  l'intervalle  des  vingt-quatre  heures  d'ascension  droite, 
et  en   général   chacune  d'elles   a   été  mesurée  plusieurs   fois.  Pour  les 
nébuleuses  mesurées  trois  fois  au  moins  par  rapport  à  la  même  étoile, 
on   a  calculé   l'erreur  probable   d'une   observation,  d'après  l'accord  de 
chaque  détermination  individuelle  avec  la  moyenne;  et  en  classant  les 
nébuleuses  en  cinq  groupes,  suivant  la  facilité  qu'elles  comportent  pour 
les  mesures,  on  a  obtenu  les  résultats  suivants  : 

Groupe.  Aa.  A8. 


■  .  • 


I ±0,035  sécô  dro,a9 

II dbo,074     »  ±0,69 

111 zho,i3i     »  ±1,20 

IV ±0,184     u  ±1,67 

V ±0,241     »  ±2,44 

Enfin,  en  comparant  les  mesures  de  ce  Volume  avec  celles  de  divers 
observateurs,    M.    d'Eng(?lhardl    arrive    aux    différences    systémaliques 

siiivaiUos  : 

Numbrc 
AacuâO  Ao.        de  diirérenres. 

Sclionfeltl-En';eIliardl — 7»o4  — 0,57  64 

Soiiuilz-Enj^eiliardl — 4)97  — 1,22  57 

Vogcl-En  gel  hardi — 1,92  — '-^,07  38 

Kuniker-En^^ciliardl — 3,49  — '-^j/*  *î 

Schmidt-Eiigelliardl -+-0,93  — 2,37  22 

Engelnian-Eiigelhanit — 1,'>6  -hi  ,3i  23 

AuNvers-Engclhardt —3,37  —-«,93  i3 

On  lrou\e  dans  un  Chapilrc  spécial  les  positions  des  étoiles  de  com- 
paraison, tirées  des  Catalogues;  mais  les  mêmes  étoiles  sont  observée* 
actuellement  par  M.  Romberg  à  Poulkova,  et  par  M.  le  colonel  Pome- 
ranlzef  à  Taschkent. 

On  voit  par  là  quelle  activité  a  dû  déployer  M.  d'Engelhardt,  pour 
accumuler  si  rapidement  une  telle  quantité  d'observations,  dont  la  pré- 
cision est  d'ailleurs  appréciée  depuis  longtemps. 

G.  U. 
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VALEUR  ASTMPTOTIQUE  DES  COEFFICIENTS  DU  DÉVELOPPEMENT 

OC 

UTILISÉS  DANS  LES  QUADRATURES  MÉCANIQUES; 
Par  m.  O.  GALL.VNDREAU. 

Nous  prenons  pour  point  de  départ  cette  remarque,  que,  si  Ton 
fait 

X 

-——= =  I  -4-  GjX^-H  CâJ-^-l-  CaJ-e^..  .^^ 

Ioj;(/i  -^  x'^-\-  x) 
on  a 

î>J"A„-C«; 

cela  résulte  de  l'identité 

Ciel  a  posé,  considérons  l'intégrale 

1=  Ç  [(/r;::^-+-j')"-^(v/m?-^)°*]^/a, 

dont  la  valeur  s'obtient  aussitôt 

^  \-^  X^-^  X  I 


1  = 


log(v/i -ha:*-f- a?)  Jt»g{/*  H-ar^-H  a-) 

v/i  -h  :r*  —  X  I 

log(/i  -^  x'^  —  x)  loj;(v/i  -4-ir*  —  ir) 

on  voit  que  I  se  réduira  à 

X  —  X 

I  =  ■  r  -I- 


log(/i-+-a7*-l-ar)        log(v/n-a:«  —  a?) 

OU 

237 


J  = 


Iog(v/l-4-  37*-+-  J*) 


la  question  est  donc  ramenée  à  trouver  le  coefficient  de  x'^^  dans 
le  développement  de  l'intégrale  ^I  suivant  les  puissances  crois- 
santes de  X, 
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Nous  supposerons  que  x  est  une  pclile  fraclion. 
Pour  développer 

suivant  les  puissances  de  jr,  on  peut  remarquer  que  si  Ton  pose 

il  vient 

(  /i  -h  x^  -h  a:)*  -4-  ( /i  -hx*  —  ar)*  =  e'«r  -h  «-'=*?  =  2  cos ao  ; 

comme  on  a,  par  une  formule  connue, 

a. a    .   .  (a-4-'>.  )a.a(a  —  a)    .    ^ 

\,'>.         ^  1.1.3.^ 

il  en  résultera 

(  v/l -t- x» -h  a^)* -f- ( /Th^-T*  —  j:)* 

[a. a     ,       (a-Hj!)a.a(a — >.)     .  1 

1.2  1.2.3.4  J 

et  Ton  aura 


cosao 


C 


(  a  H-  2  /i  —  2  )  (  a  -t-  2  /i  —  4  )•••*•*(  ^  —  2  ) . . .  (  a  —  2  /i  -»-  •/  ) 


.,^  1.2.  3...  2/1 


r 


/l 


I^a  quanlilé  sous  le  si«;ne  /  peut  s'écrire 


a 


I  .  2 . 3 . .  .  2  /i   p  /  a 


C-— ) 


ou 


x2 


_,),i-i.^2;,-  «  /           a  /           a\ 

1      /?  -H  -  )  I  (  // la 

I  .  U  .  i  .  .  .  2  //  \                2  /  \               2  /              TT 

à  cause  (l<*  la  rein  lion 


s 


r(a)r(i-a)=  -.  • 

sina- 


On  a  (raulrc  part,  pour  n  trrs  ^rand  cl  |i  fini, 

|\// -f-  3)=  />rr'    "//  ^     I    i  -H'     ^ 

/  //    l  //  2  J 
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de  lu  on  lire 

lY/i -H -]  r //i  —  ^^  =  27rc-2"/i»«-3/'i -h  i- ]  , 

en  désignant  par  e  un  nombre  fini. 
On  a  de  même 

i.2.3...2/i  =  r(2/H-i)=  V  aire-*"  (2/1)      '(  j  H ) . 

La  quanlité  sous  le  signe   /  peut  s'écrire,  par  suite, 
(_,)/i-i.^2«-i (  i-l-  _  )_s,n_ 

/2'lte-*«(2/î)         « 


OU 


(2/1)* 


Gomme 


/     asinoi  -  dx  =  (-j     1     xs'inx dx  =  (-j  ; 


il  vient  pour  la  valeur  asymptotique  de  C« 


et  pour  la  valeur  asvmptotique  de  A« 

I        1        I 


n-l 


On  trouve  par  le  calcul  direct  (Gauss,  Werke,  t.  III,  p.  33o) 

A  '  A  '7a  367 

24  5760  967680 

A=__^Z^^5L_,        ,4^  ^   ,         i^958o3 
*  464  480  400'  *  122624409600' 

1^'erreur  relative  de  l'expression  asjmptotique  n'est  que  de  0,06 
environ  lorsqu'on  fait  /^  =  5  seulement. 

I^'intérét  du  résultat,  qui  pouvait  être  prévu,  d'après  ce  qui  m'a 
été  communiqué  par  M.  Hamy,  au  moyen  des  méthodes  générales 
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de  M.  Darl)oii\  [Journal  de  Mathématiques  de  M.  Resal,  i8;8), 
réside   dans   sa  simplicité.   L'analvse  précédente  permettrait  de 

développer  A„  suivant  les  puissances  de  -  et  aussi  d'apprécier 

Terreur  commise^  mais  ici  cela  n'offre  guère  d'intért^t. 

Citons  quelques  Mémoires  et  Ouvrages  qui  pourront  être  utile- 
ment consultés  : 

Lafirranfi^e.  —  Œuvres,  t.  IH,  Nouvelle  espèce  de  calcul  relatif  à  la  diffé- 
renlialion  et  à  rintégration. 

Gauss.  —  Werkc,  t.  III.,  loc.  cil. 

Encke.  —  Aslronomischc  Abliandlungen,  passim. 

Tisserand,  —  Comptes  rendus,  1870. 

Oppolzer,  —  Lehrbuch  der  Bahnbestimmung...,  t.  II. 


OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  1889 II,  1889  V  ET  DE  LA  PLANÈTE  (u^, 
FAITES  A  L*ODscRVATOiRE  DE  PARIS  (équalorïal  dc  la  tour  de  TEst); 


Par  Mil-   I).  KLUMI'KK. 


Haie».      T.in.iloParl».         Aiï\-                 \(S^,          X.iloc.            .l\anp.  lORf.p.  (Oapp.  |..sf 

*<  1889  II. 

IH89.  hinsm»  ,,.  hiu» 

Oct.  23.    rj.19.  5    -ho.i(),jo    —10.31,7     G:3       i.57.3.>,27  ^y-/\n  — i3.:>o..33,3  o,^ 

28.    II. 5»). 58    -4-i.i(),ô3    -f-o.jcj,3    iS:()        i.38./|C),:53  2,()i»8  — lâ.    2.22,.>  o,. 

30.    \o.')i).\^    —o. '10,71    -h3.'|X,()     H;h               »  ^,55i  »  o,i 


-^    1889  V. 

Sept.  17.  io..V'-4'*  -i-<>.3i  ,().'|  —  i.  i,3  'j:^,              »  i^vô^n              » 

18.  II. 18. 22  -Wj.  9,.')(>  H-  2..)i,8  ()'A'i  23..y).3i  ,0',  2,886n  —  5. 2^.2^,0  0, 

26.  11.20.20  H-o. 51,59  ^-2.i'|,7  18:12  .>3.5o.2o,3o  3,<)5o/i  —  .>. 1.4.39,1  o, 

()t:T.     3.  12.   3.   8  -f-o.ii,»l7  -+-  .>.3o,9  5:|               »  T,f><)3                    »  o. 

31.  W.r.f).   f)  H-o.    5,;o  —  o.'|1,i  fi.T)                 »  î|393                      u  o 

Nov.  23.  7.'-î5.Vi  -0.37,83  -h  0.53,7  :•  •  •i3.53.'|3,G5  2,'|>o/i  -+-  o.29.2'4,(>  o. 


o, 
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Mes.       T.  m.  de  Paris.        AiR.  MO)-  N.dec.  iB  app.  lu^r.  p.  (Oapp. 

Compagnon  principal  de  la  «<;  Brooks. 


3o5 

logf.p.    ♦ 


m     s 


m 


h     «in     s 
» 


IfT.  17.     II. 18.40    -ho. 18,39    -h  2.29,6      3:4  "  7,259/1  »  0,858     » 

18.    11.57.32    -+-0.20,95    -+-  2.45,7     4'4     23.55.52,59    2,oi3/i  —  5.26.40,3    0,859    » 
26.    io.3o.4i    H-o. 20,68   -h  2.45,9     4.4     23.50.40,98    T, 283/1   —  5.11.53,2    o,856    » 

Remarque.  —  Le  Compagnon  a  été  rapporté  à  la  comète  par  angles  de 

position  et  distances. 

(m)  CamiUa. 


ivB.iâ.  i3. 20.32  — 0.  2,61  ■+■  5.24,3    6:6 

19.  10.20.  o    -f-o.i8,i3    -h  0.39,0    12:8 

20.  11.45.54    H-o.  8,38    -+-3.16,9     9:5 


» 

i,o33 

» 

0,785    j 

» 

T,  i56/i 

1) 

0,781    k 

» 

3,968 

» 

0,775     / 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr.      A  mof.  1889,0-90,0.    Réd.auj.     C£)  moy.  1889,0-90,0.     Rod  au  j. 


m 


.       9 

1.57. 10,46 

-!-2,6l 

—i3. 40.35,8 

-4-i4,o 

.     8.0 

1 .37.36,27 

-f-2,63 

— 15.  3.  4,9 
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P.2564  =  369B.D.  —  i3''. 

ŒJt.|(l0I9-hl020H-I02l). 

B.D. 219 —  iS^posit.app. 

B.D.  6098  —  5'*posit.app. 

W  XXIII,  n-  1099. 

W  XXIII,  n»  973. 

B.D.  6066  —  5"  posit,  app. 

B.D.  6o35  —  2°  posit,  app  - 

W  XXIII,  n'»  1075. 

B.  D.  2249 -+-5**  posit,  app. 

B.D.22i7H-6°posit.app. 

B.D.  221 5 -+-6*' posit,  app. 
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STRUVE  (Hermann).  —  Vorlakufigk  Hesultate  ais  dk\  Bkobachtlngkn 
DKR  Saturnstrabanten  AM  3o-z()LLi(iEX  Uefrai.tor.  i''  Partie  {Astrono- 
mische  Nachrichten,  n°*  â983-298i,   1890). 

Nous  avons  rendu  compte  {Bulletin,  VII,  p.  19)  de  la  première  Com- 
munication de  iM.  H.  Slnive.  concernant  les  résultats  provisoires  de  ses 
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mesures  micrométriques  des  satelliles  de  Saturne,  effectuées  avec  le 
réfracteur  de  3o  pouces  de  l'observatoire  de  Poulkova.  Celte  nouvelle 
Communication  fait  connaître  des  résultats  curieux,  relatifs  à  Mimas  et 
à  Encelade. 

L'orbite  de  Mimas  a  une  excentricité  sensible  (0,016)  et  une  inclinai- 
son de  1*^26';  le  mouvement  rétrograde  des  nœuds,  qui  est  de  i*  par 
jour,  est  accompagné  d'un  mouvement  direct  du  périsaturne,  à  peu  près 
égal  ( — 36'3°  et  4-371"  par  an).  La  comparaison  des  observations  de 
Poulkova  et  de  celles  de  Washington  (1882- 1886)  conduit  d'ailleurs  à 
soupçonner  l'existence  d'une  accélération  du  moyen  mouvement  de  ce 
satellite,  qui  correspond  au  retard  du  moyen  mouvement  de  Téthys  et 
qui  dépend,  sans  doute,  de  la  même  cause.  On  remarque,  en  effet,  que 
Ton  a,  d'une  part  : 

Pour  Mimas n  =      381^,991 

Pour  Téthys /ii  =       I90**,698 

D'où  'irii  —  n  = —     0% 595  par  jour, 

soit  —  'A71**,  3  par  an,  et,  de  l'autre. 


Ae  =  —  36  j 


o 


A0,  =-    72 

A(eH-ei)  =  -437* 

ou  approximativement  A(0 -h  61)  =  4^11  —  2/î,  de  sorte  que  rargumenl 
W  =  4^i  — ^^  —  (Q-*-^i)  |>eut  donner  naissance  à  une  libration,  sen- 
sible surtout  dans  les  longitudes  des  deux  satellites.  La  théorie  des  per- 
turbations conduit  d'abord  à  une  équation  de  la  forme 

/f^y=2/i«(co8W-+-G), 

qui  montre  que  l'angle  \V  oscille  autour  de  0°,  entre  deux  limites  plu< 
ou  moins  rapprochées;  on  en  déduit  ensuite  les  librations  0/  et  o/j  (ic^ 
deux  longitudes.  En  rapprochant  ses  propres  observations  de  celles  do 
W.  Ilerschel,  Lassell,  Marlh,  Newcomb,  Asaph  Hall,  etc.,  M.  Slruve 
arrive  à  cette  conclusion,  que  l'amplitude  a>  de  la  libration  de  l'arçu- 
mcnt  W  pourrait  être  d'environ  97°,  en  prenant  la  période  égale  à 
68  ans,  et  W  =^  o  pour  l'époque  1866, 5.  Avec  ces  données,  il  trouve  q»^ 
la   libration   en    longitude   atteint  ±44"   pour   Mimas,   et  ±2^,4  P^*^"^ 
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Téihys  (  le  rapport  des  masses  —  clanl  suppose  égal  û  —  )  •  En  même 
temps,  on  aurait  : 

Mima».  Téthy^. 

n 38l^99i5        /i, i90%69795 

A0 — 365°,o  A0, —    72°,3 


m  =  — »         /III  = 


I I 5ooooo  7G7000 

Ces  valeurs  permettent  déjà  de  représenter  les  observations  d'une 
manière  très  satisfaisante. 

M.  H.  Struve  donne  ensuite  les  éléments  d'Encelade,  pour  les  quatre 
oppositions  observées  (1886- 1887- 1888- 1889).  Il  en  résulte  que  l'orbite 
a  une  excentricité  à  peu  prés  égale  à  o,oo.|7,  et  que  le  périsaturnc 
avance  d'environ  120°  par  an.  Or  on  trouve  : 

Pour  Dione a/i]  =  263°, 0699 

Pour  Encelade n  =262°,  7316 

D'où  2/I1  —  n  =      0°, 3383  par  jour, 

soit  123",  6  par  an. 

On  en  conclut  qu'on  aura  2  /ii  —  n  =  AP.  En  faisant  des  calculs  ana- 
logues à  ceux  qui  précèdent  pour  l'argument  V  =  2 /| — /  —  P,  qui  ne 
diffère  pas  beaucoup  de  zéro,  M.  H.  Struve  conclut  à  l'existence  d'une 
faible  libration,  dont  les  observations  accusent  des   traces.  Il  trouve 

encore,  pour  la  masse  de  Dione,  le  nombre  -r—^ • 

'  '  528000 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  ressortir  l'analogie  de  ces  résultais 
avec  ceux  que  M.  Nevvcomb  et  M.  Tisserand  (>)  ont  obtenus  pour  le 
système  formé  par  Hyperion  et  Titan. 

On  conclut,  de  ce  qui  précède,  que  les  conjonctions  des  satellites 
Encelade  et  Dione  coïncident  toujours,  à  peu  près,  avec  le  périsaturnc 
d*Encelade,  tandis  que  celles  de  Mimas  et  Téthys  oscillent  de  45°  autour 
du  point  qui  marque  le  milieu  entre  les  nœuds  ascendants  de  leurs 
orbites. 

Les  masses  de  Dione  et  de  Téthys,  conclues  de  ces  formules,  sont 
sept  et  onze  fois  plus  faibles  que  celles  qui  résulteraient  de  l'éclat 
de  ces  satellites,  comparé  à  celui  de  Titan;  pour  Mimas,  le  résultat  est 
vingt-deux  fois  plus  faible  que  celui  que  fournit  la  photometric.  Il  faut 
donc  admettre  que,  dans  le  système  de  Saturne  (comme  dans  celui  de 

{*)  Bulletin,  t.  III,  p.  4j5. 
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Jupiter),  r<'('lat  intrinsèque  «les  satellites  augmente  à  mesure  qu'ils  sont 
plus  rapprorlii's  de  la  planète. 

Les  nouvelle**  masses  permettent  «le  reprendre  le  calcul  des  inégalités 
séculaires  des  satelliles.  En  adoptant,  pour  Uhéa  et  Encelade,  les  valeu  rs 
hypothétiques 


I  I 

et 


M.  II.  Struvc  obtient,  pour  les  mouvements  des  nœuds  ou  des  périi 
turnes,    des   nombres   qui   s'accordent  ù    merveille   avec    les   nombre* 
observés.  La  constante  de  l'aplatissement  devient 

— -    =  0,0!1d8. 

Mais  la  masse  des  anneaux  ne  |)arait  exercer  aucune  influence  app*"** 
ciable  sur  les  mouvements  des  satellites  intérieurs;  autrement,  Tobscr^^' 
tion  indiquerait  des  iné*;alités  plus  fortes  que  celles  que  donnent  les  ^^^' 
mules.    On   a  d'ailleurs   vu  que  l'éclat   des  satellites   s'exagère  dan* 
voisinaji^e   de   la    planète;   on   «lirait   que   les   anneaux   sont   formé* 
lumière  immalérielle. 

M.  Struve  fait,  en  terminant,  quelques  remarques  sur  les  inégal ■^*^ 
périodiques  du  mouvement  de  Mimas,  signalées  par  iM.  Baillaud(S^^''^ 
I,  p.  iGi),  et  qui  pourraient  peut-être  s'expliquer  par  le  mouvement:    "^^ 
nœuds  du  satellite.   Malheurcuseuienl,  M.  Struve  n'a  pas   encore  e^ 
temps  d'utiliser  les  séries  de  mesures  faites  à  Toulouse  depuis  1876. 

R. 


SCÏÏEINER  (J.).  —  Untersucih NGKN  lEBER  DIE  Sternspectra  vom  L  Tr^*-"' 

(Comptes  rendus  de  l'Académie  de  Berlin,  février  1890.) 

Nous  avons  déjà   rendu  compte  (lUilletin,  VI,  p.  4^8)  d'un  prei"»''*" 
Mémoire  de  M.  Selieiner,  relalif  aux  résultats  fournis  par  l'examen    ^ 
photographies  de  spectres  stellaires,  obtenues  à  Potsdam.  Dans  la  V^ 
que  nous  avou«;  sous  les  yeux,  et  qui  a  été  présentée  à  l'Académie    ^    " 
Sciences  de   Herliii    le   H    février   dernier,   il    donne   quelques   résulC  ^ 
iiou>eaux,  tout   en  riîchfiaiil  eerlaius  détails  de  sa  première  Commif  ^ 
cation. 

Il   n'est  question,  dan-^  celte   Note,  que  des  étoiles  du   premier  lyj-^ 
Dans  les  spectres  du  type  la,  les  raies  de  l'hydrogène  se  montrent  t^ 
larges  et  dilTuses,  tandis  (|ue  les  autres  raies  métalliques  sont  à  pef '^ 
indiquées,  à  l'exception  toutefois  des  deux  raies  44^»  i4  (magnésium)    ^ 
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sivc.  A  son  tour,  M.  Kitcr  développe  ce  qu'il  appelle  la  théorie  thermo- 
dynamique des  queues  cométaires.  Jl  suppose  que  le  Soleil  agit  simple- 
ment par  son  attraction  ordinaire,  et  que  la  formation  des  queues  est 
due  à  une  grande  vitesse  initiale,  imprimée  au\  molécules,  dans  la  direc- 
tion opposée  au  Soleil,  par  une  pression  particulière  qui  existe  dans 
l'atmosphère  des  comètes.  La  présence  d'une  certaine  matière  peu  lumi- 
neuse et  relativement  lourde,  qui,  d'après  quelques  observateurs,  entoure 
la  tctc  et  s'étend  quelquefois  à  des  distances  considérables,  joue  un  rôle 
dans  cette  explication  :  elle  forme  une  sorte  de  barrière  du  côté  du 
Soleil,  et  chasse  les  gaz  plus  légers  dans  la  direction  opposée.  M.  Kiaer, 
ayant  soumis  cette  hypothèse  au  calcul,  est  arrivé  à  représenter  la  forme 
des  queues  d'une  manière  assez  satisfaisante  pour  qu'il  lui  semble  permis 
d'affirmer  que  la  force  répulsive  n'est  pas  nécessaire  à  l'explication  des 
phénomènes.  11  applique  sa  théorie  à  un  certain  nombre  de  cas  particu- 
liers (comètes  1887,  1;  1874,  c;  i860,  111;  188a,  II). 

R. 


FERREL  (William).  —  A  popular  Treatise  ox  tub  Winds;  compris'mg the 
general  motions  of  the  atmosphere  monsoonSy  cyclones,  tornadoes,  water* 
spouts,  hailstorms^  etc.  Londres,  1890,  Macmillan;  i  vol.  ia-8*,  5o5  pages. 

!\1.  William  Fcrrcl  est  un  des  rares  géomètres  qui  aient  tenté  de  <ou- 
mcltrc  à  l'analyse  les. lois  de  la  rirculation  almosphérique.  Apre*;  avoir 
traité    le   sujet    sous    une    forme    assez    éléiiicntairc    dans    un    premier 
Mémoire  {Essai  sur  les  vents  et  les  courants  océaniques)^  qui  parut 
en   i85G  dans  le  Nashville  Journal  of  Medicine  and  Surgery,  il  it' 
reprit,  deux  ans  plus  tard,   en    y   appliquant  toutes  les  ressources  de 
l'Analyse    mathématique,  dans    son   Mémoire  Sur  le   mouvement  des 
fluides  et  des  solides  par  rapport  à  la  surface  de  la  Terre,  qui  fui 
inséré    dans   le  Hunkle's    mathematical  Monthly    (i8j8).    Ces  deus 
Mémoires  ont  été  rendus  plus  accessibles  au  public  par  le  Signal  Ser- 
vice des  Élals-Lnis,  (jui  les  a  réédités  dans  ses  /Professional  Pop^rs 
(n^*  VllI  et  XJl).  De   lS;}  à  i883.  M.   Kerrel,  en  sa   qualité  cra<>i>tani 
du  Signal   Service,    a   encore   fait   paraître    une   série    de   n;clierchcs 
d'une  nature   analojrue   sous   les   titres   de  Afeteorological  Itesearchcs 
for  the  use  of  the  Coast  Pilot  ci  Ilecent  Advances  of  Afeteorolof:/- 
On    voit   (JUL*    peisonno    n'était  mieux    préparé  à   écrire   un   Traité  de^ 


(Hiragnns. 


L(î  Volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  contient  que  très  peu  "'^ 
formules  :  c'ost  un  exposé  élémentaire  dos  faits  révélés  par  robser>al»'^*'*' 
<iepuis  (juc  la  Météoroloiïic'  os|  une  Science,  reconnue  d'utilité  pubb*A^^ 


3i2  REVUE  DES  PUBLÏCATIONS  ASTRONOMIQUES. 

(l'im  prornior  méridien  coinniim  à  toutes  les  nations  et  d'une  heure  uni- 
verselle, se  trouva  dès  l'abord  en  présence  de  faits  acquis,  comme 
l'explique  très  bien  la  brochure  de  M.  de  \ordling.  «  Au  printemps 
de  i883,  les  directeurs  des  chemins  de  fer  américains,  ne  se  reconnais- 
sant plus  au  milieu  des  74  heures  régulatrices  qui  se  partageaient  alors 
leurs  réseaux,  se  réunirent  en  Conférence  et  s'approprièrent  le  système 
des  fuseaux  horaires  (consistant  à  prendre  la  même  heure  dans  chaque 
fuseau  de  i5°  environ  de  largeur,  le  chiffre  des  heures  variant  d*un 
fuseau  à  l'autre,  mais  celui  des  minutes  restant  le  même),  en  basant  ce 
système  non  sur  le  méridien  problématique  du  détroit  de  Behring,  mais 
sur  le  méridien  marqué  sur  leurs  Cartes,  le  méridien  palpable  et  tangible 
de  Greenwich.  Ces  directeurs  étaient  pressés.  Le  système  des  fuseaux 
horaires  a  été  mis  à  exécution  le  18  novembre  i883: 

»  L'année  suivante,  la  Conférence  internationale  de  Washington  était 
à  peine  réunie,  qu'elle  reçut  une  lettre  de  ces  mêmes  directeurs  de 
chemins  de  fer,  insinuant  à  la  Conférence  qu'elle  pouvait  bien  déhbérer 
sur  les  intérêts  de  la  Science,  mais  que,  sur  les  chemins  de  fer,  la 
réforme  de  l'heure  était  faite  et  que  tout  changement  serait  inutile  et 
inopportun.  » 

M.  Janssen,  le  délégué  français,  ne  se  trompait  pas  en  estimant  que 
le  côté  utilitaire  de  la  question  avait  été  surtout  envisage. 

Après  l'adoption  du  méridien  de  Greenwich,  la  Conférence  s'occupa 
de  la  manière  de  compter  les  lonj^itudes,  puis  de  Vheiire  universelle; 
mais  les  dernières  décisions  ne  paraissent  pas  avoir  réuni  de  fortes 
majorités,  et  l'on  peut  dire  (jue  l'institution  d'un  méridien  unique, 
relui  de  Greenwich,  et  aussi  l'extension  du  système  décimal  senties 
seules  résolutions  fermes  prises  par  la  C(mférence. 

On  sait  que  la  France  avait  préconisé  l'adoption  d'un  méridien  neutre; 
mais  cette  idée  ne  rallia  (jue  fort  peu  «le  voix. 

Que  s'est-il  passé  depuis  i88i?  Tandis  qu'en  Amérique  on  n'avail  pa* 
attendu  les  résolutions  du  Conjurés  pour  passer  à  l'exécution,  il  n'y  eut 
aucun  enthousiasme  sur  le  continent;  la  (jucstion  lit  seulement  l'objet 
de  (pielqwcs  discns-sions  entre  savants,  les  plus  autorisés  même  renvoyant 
au  w"  siècle  l'idée  de  l'heure  ou   du   temps  universel.  M.  Oppoizer,  de 
Vienne,  sf)ulinl,  en  opposition  avec  les  autres  savants,  l'introduction  du 
temps    universel    (lan-^    la    vie    de   chaque  jour;   mais    on    put   voir  qi*^ 
celait  chose  impossible.  Le  D""  Schram  et  le  D"^  Pasquier,   de  Louvain* 
en    |>roposanl    d'adopter    le    système   américain   des   fuseaux   horaire*, 
paraissent  avoir  été  heureusement  inspirés. 

«   A  l'instii^ation  des  chemins  de  fer  de  l'Ktat  hongrois,  les  directe* **- 
de    Ions    les   cliemins    de    fer  austro-hongrois   demandèrent,  à   la  ^^ 
du    i"    mars    1889,    l'autorisalion    d'adopter   l'heure    du    second   fo^^^ 
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et  so  prolonj^cr  cnsiiilc  en  Angleterre;  c'est  en  même  temps  la  station 
la  plus  septentrionale  de  la  méridienne  de  Sedan  prolongée,  Tone  des 
méridiennes  du  réseau  français.  La  jonction  astronomique  des  obsen-a- 
toires  de  Leyde  et  de  Paris  permet  donc  d'obtenir  un  élément  de  contrôle 
pour  les  résultats  géodésiques  de  ces  deux  cbaines;  elle  fournira,  en 
même  temps,  de  précieuses  vérifications  pour  les  longitudes  interna- 
tionales, dans  les  polygones  qui  comprennent  Leyde  et  Paris  comme 
sommets. 

Les  observations  ont  été  faites  par  M.  II. -G.  van  de  Sande  Bakhuyzen, 
directeur  de  l'observatoire  de  Levde,  et  M.  le  lieutenant-colonel  Bassot, 
chef  de  la  section  de  Géodésie  du  Service  géographique  français.  La 
dilTérencc  de  longitude  réduite  au  méridien  officiel  est 

S'^a^'j^.iS  (Esl)rt:o%oiG. 

La  recherche  des  équations  personnelles  (p.  io4-ii3)  indiquerait  que 
l'équation  a  été  différente  pour  un  même  observateur,  suivant  qu'il 
observait  avec  l'instrument  de  Brunner  ou  celui  de  Pistoretde  Martins. 

La  détermination  de  la  différence  de  longitude  entre  Paris  et  Madrid, 
exécutée  par  MM.  Bassot  et  Estebân  se  rattache  essentiellement  aux 
entreprises  que  l'Institut  géographique  et  statistique  d'Espagne  et  le 
Service  géographique  militaire  de  France  poursuivent  en  commun,  depui> 
plusieurs  années,  pour  le  raccordement  de  leurs  triangulations.  Grâce 
aux  ratlachcnicnls  qui  ont  été  opérés,  soit  du  coté  des  Pyrénées,  soit 
par-dessus  la  Médilerranée,  les  réseaux  géodésiques  de   la   France,  de 
l'Espagne  et  de  l'Aigéric   peuvent   être  considérés  maintenant  comme 
formant    un    faisceau   ronlinu.    Déjà,   par  une  opération   antérieure,  \^ 
jonction  géodésique  de  l'Espagne  avec  l'Algérie  avait  été  assurée;  il êiaif 
essentiel  que  la  distance  entre  les  méridiens  fondamentaux  de  Paris  el 
de  Madrid,  oblenue  un»;  première  fois,  en  i863,  par  MM.  Le  Verrier  t't 
.\guilar,  fût  (léterniinée  à  nouveau  par  les  procédés  plus  nioderncs, pour 
servir  de  conlrùle  aux  résultats  géodési<|ues. 

La  différence  de  longitude  entre  les  méridiens  officiels  est  de 

•>.4">%99«-^o»,oo<); 

MM.  Le  Verrier  et  Aguilar  avaient  trouvé  •24'"0%o8o. 

La  recherche  de  l'équalion  personnelle  a  donné  ici  des  résultais  fes 
roncordanls,  grâce  sans  doute  à  l'identité  <Ies  instruments  employo^- 
Mais  l'équation  personnelle  résultant  de  la  comparaison  des  pa^^i^ap*^'' 
des  é([natoriales  notés  par  chacun   ch.'s  observateurs  est-elle  l'équalH»" 


ii6 
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dies  conduisent  à  une  difTérencc  de  longitude 


5™  58%  736  ih  o%  009 
et  ù  une  équation  personnelle 

I*  —  R  =  -H  o%  162  zt  o*,oo9, 
diiïérant  à   peine  de  la  valeur  drleruiinée  directement 

P  —  K  =  -h  o%  126  ±  0%  oo3. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  une  différence  de  o*,o4  peut 
s'expliquer  aisément. 

Plana  et  Carlini  avaient  trouvé  5"'58*,  85en  iS'A^-iSii,  au  moyen  de  la 
méthode  des  signaux  de  feu. 


Observatoire  astronomioi'e,  ciiRONOMÉTRiQUEETMÉTÉOROLOGiQrK  de  Besan- 
çon. Deuxièmo  Bulletin  chrononiélrique,  1890. 

Dans  le  premier  Bulletin  ont  été  publiés  les  résultats  <les  années  188) 
à  1888.  M.  Gruey,  Directeur,  constate  que  le  nombre  des  dépôts  s'e-^l 
rapidement  accru,  de  16  en  i885  à  |)rès  de  35()  en  1889.  Les  épreuNCS  et 
les  calculs  clironomélriqucs  sont  d'ailleurs  en  tout  semblalilos  à  c(*\i\ 
de  Genève  {bulletin,  11,  p.  347).  Félicitons  INI.  Gruey  do  l'inlluence  si 
heureuse  que  l'observatoire  de  Besançon  a  prise  sur  les  progrès  de  h 
chronométrie  bisontine,  laquelle  tend  à  se  développer  en  se  tournant 
vers  la  précision. 


PiiBLHiAzioM  dell'osservatorio   astronomico   della  Regia   Umversita   di 
Torino,  1889. 


Les  publications  embrassent  :  un  Bulletin  météorologique  <le  rob«îer- 
vatoire  de  l'Université  pour  1887  et  des  observations  météorologique^ 
pour  1888  (calculées  par  le  D"^  Bizzo);  une  Note  sur  la  différence  de 
longitude  de  Milan  et  Turin,  par  iM.  Francesco  Porro  (twtr  plus  haut 
l'analyse  de  cette  opération);  des  éphémérides  solaires  et  lunaires,  cal- 
culées pour  1889  cl   1890  par  M.  Francesco  Porro  et  M.  Aschieri.  assis- 
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tant  de  robservaloirc  de  Turin;  enfin,  une  Note  concernant  les  nom- 
breuses occultations  d'étoiles  observées  lors  de  l'éclipsé  de  Lune  du 
28  janvier  1888. 


ABETTI  (Antonio).  --  Osservazioni  astronomiciib  faite  a  Padova  nel  1889 
(Extrait  des  Atti  del  R,  Istituto  vencto  dl  Scienze,  Lettere  ed  Arti), 

Les  observations  isolées  publiées  immédiatement  dans  les  AstronO" 
mische  Nachrichten  ont  parfois  besoin  de  très  légères  corrections, 
parce  que  M.  Abetti,  qui  observe  avec  le  célèbre  equatorial  de  Dem- 
bowski,  fait  usage  d'un  micromètre  à  lames  et  que  la  connaissance  de 
l'orientation  exige  des  mesures  spéciales.  Il  prend  en  conséquence  le 
parti  de  réunir  annuellement  ses  observations  réduites  d'une  manière 
définitive.  Elles  embrassent  les  comètes  et  petites  planètes  nouvelles  ou 
qu'il  est  utile  de  réobserver  :  comète  1889  I;  comète  1889  [J;  comèle 
1889  IV;  comète  Swift  (nov.  i6);  comèle  Borrelly  (déc.  \i)\  comèle 
1889  V  (série  d'observations  s'étendant  du  9  juillet  au  9.2  décembre, 
accompagnée  des  mesures  du  compagnon  C  en  septembre  et  octobre )4 

planètes  .'S^  ,  (^  et  (?S). 

^■^  O.  C. 


Annales  du  Bureau  des  Longitudes,  t.  IV. 

L,ongilude  de  Bordeaux.  —  La  première  Partie  <le  ce  Volume  ren- 
ferme les  observations  faites  en  1881  par  M.M.  Rayet  et  Salais  pour 
déterminer  la  longitude  Paris-Bordeaux.  Ces  observations,  qui  ont 
toujours  été  enregistrées  électriquement,  ont  été  faites  à  Montsouris 
avec  un  cercle  méridien  portatif  de  Brunner,  et  à  Bordeaux  avec  le 
cercle  méridien  n**  2  de  Rigaud,  décrit  par  Y.  Villarceau  (Annales  de 
l'observatoire  de  Paris,  Mém.  ÏX).  Ces  instruments  n'ont  pas  été  per- 
mutés, mais  chaque  observateur  s'est  transporté  successivement  dans 
les  deux  stations;  les  différences  d'équation  personnelle  ont  d'ailleurs 
été  déterminées  au  commencement  cl  à  la  fin  des  observations.  La  diffé- 
rence de  longitude  des  deux  instruments  a  été  irouvée  égale  à 

ii'"7X)%i9.Grt:o\oo8, 

ce   qui  donne,  loules  corrections  faites, 

ii'"'2G\4i4    <-()%()u8 
B'-illetin  astronomif/ue.  T.  VII.  (Août  iS<>o.)  -jj. 
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pour   la   longitude   Ouest  du  cercle  méridien  fixe  de  robservaloirc  d« 
Bordeaux  par  rapport  au  méridien  de  Paris. 

Détermina  (ion  des  ascensions  droites  des  étoiles  de   culmination 
lunaire  et  de  lon^itude^  par  M.  Lœwy.  —  Depuis  1876,  la  Connais- 
sance des  Temps  indique,  pour  les  jours  où  la  Lune  est  observable, 
deux  étoiles  voisines  de  notre  satellite,  tant  en  ascension  droite  quen 
déclinaison.  La  recherche  des  positions  précises  de  ces  étoiles  conduisit 
M.   Lœwy   à   former   un  Catalogue  provisoire  d'étoiles  uniformément 
réparties  dans  la  région  parcourue  parla  Lune,  et  qui  bientôt  fut  étendu 
entre  les  limites  d:  io"  de  déclinaison,  en  vue  de  servir  aussi  à  la  déter- 
mination des  longitudes.  Les  positions  de  ce  Catalogue  provisoire  furent 
empruntées  principalement  aux  Annales  de  V Observatoire  de  Paris; 
les  Observations  de  Greenwich  fournirent  en  outre  les  coordonnées  d'en- 
viron 3o  étoiles.  Ces  positions  provisoires  furent  ensuite  améliorées  au 
moyen  d'observations  d'origines  diverses,  et  il  résulta  de  cet  ensemble 
le  Catalogue  d'Étoiles  de  culmination  lunaire  et  de  longitude  inséré 
par  M.  Lœwy  dans  le  tome  1  des  Annales  du  Bureau  des  Longitudes. 
Ce  Catalogue,  complété  en  diverses  parties,  a  été  corrigé  à  son  tour, 
principalement  au  moyen  d'observations  faites  à  l'observatoire  de  Paris 
et  à  celui  de  iMontsouris  :  telle  est  l'origine  du  Catalogue  actuel,  qui  est 
basé  sur  près  de  60000  observations  modernes.  Il  renferme  679  étoiles, 
pour  chacune  desquelles  la  première  partie  donne  les  ascensions  droites 
exactes  et  les  déclinaisons  approchées  pour  1886,0,  1896,0  et   1906,0 
ainsi  que  les  variations  annuelles;  elle  donne  en  outre  les  mouvements 
propres  en  ascension  droite  et  les  logarithmes  des  quantités  a,  6,  r,  d. 

La  seconde  Partie,  relative  à  i5  circompolaires,  donne  pour  chacune 
d'elles  et  pour  chaque  année,  de  1886  à  1906,  les  coordonnées  exacte* 
et  les  logarithmes  de  «,  /;,  r,  d^  a',  b\  c\  d\  en  outre,  des  Tables  per- 
mettent de  calculer,  pour  chacune  de  ces  i5  circompolaires,  le  terme 
dépendant  de  sin  x  ^  et  cos'j»  (^  . 

Enfin  la  troisième  et  dernière  Partie  donne  pour  chaque  étoile  la  diffé- 
rence entre  l'ascension  droite  du  Catalogue  publié  en  1%";^ (^Annales  du 
Ihireau  des  Longitudes,  t.  I)  et  chacune  des  observations  employées 
pour  le  corriger  et  en  déduire  le  Catalogue  actuel. 

Sur  le  niouveinrnt  elliptique  et  sur  le  mouveruent  troublé  d'une 
planète  autour  du  SoleiL  par  M.  Ossian  Bonnet. 

Le  Bulletin  donnt-ra  ultérieurement  une  analyse  de  ce  Mémoire. 

licconnfiissnnces  nuti,'néti(fues,  par  M.  Antoine  d'Abbadie.  —  Ce 
Mémoire  donne  en  détail  l«;s  observations  faites  dans  le  cours  d'un 
voyage  magnétique  en  Orient,  en  i8Si-i883,  et  dont  le  Ihilletin  a  déjà 
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parlé  {Bulletin,  V,  p.  64).  Une  introduction  très  intéressante  donne  le 
développement  historique  des  recherches  qui  ont  été  faites  sur  la  décli- 
naison et  rinclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  sur  l'intensité  de  la  force 
magnétique,  sur  les  perfectionnements  apportés  au\  instruments  d'ob- 
servation; elle  donne  en  outre  la  description  d'une  boussole  d'inclinaison 
de  voyage,  à  aiguille  très  courte  (o"',o6  de  long),  d'une  boussole  de 
déclinaison  et  d'intensité  et  du  théodolite  bien  connu  de  M.  d'Abbadie, 
perfectionné  par  MM.  Brunner. 

Per r in  {Ed.)^  lieutenant  de  vaisseau.  —  Détermination  exacte 
de  la  latitude  et  du  temps  du  lieu  à  Paide  d^observations  au 
sextant  par  la  méthode  des  hauteurs  égales  d^étoiles. 

Ce  travail  a  été  déjà  analysé  \c\  {Bulletin,  VI,  p.  124).  Nous  mention- 
nerons seulement  un  diagramme  donnant  immédiatement  la  hauteur  et 
Fazimut  d'un  astre  dont  on  connaît  l'angle  horaire  et  la  déclinaison  : 
un  diagramme  du  même  genre,  mais  plus  étendu,  se  trouve  dans  les 
Annales  de  VObservatoire  de  Pans  (Observations),  i883. 

G.  B. 
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Searle  (Rév.  C-M.).  —  Méthode  pour  calculer  une  orbite  au 
moyen  de  trois  observations  complètes. 

L'auteur  donne  une  exposition  d'ensemble  de  ses  recherches;  il  est 
amené  à  résoudre  l'équation  suivante,  analogue  à  celle  de  Gauss, 

sin(Y  —  Yo)  =  /nsin*Y    (ou,  dans  quelques  cas,  /n  sin* Y  cos' 2 Y), 

dans  laquelle  Yq  et  m  sont  des  constantes  qu'on  peut  obtenir  sans  beau- 
coup de  peine  d'une  manière  approchée  au  moyen  des  observations,  et 
qu'on  peut  ensuite  corriger  facilement. 

Après  un  résumé  des  formules,  se  trouvent  deux  applications  relatives 
aux  comètes  dei/  1889. 

Voir  aussi  le  n**  209  de  VAsfr.  Journal. 

Beebe  (U',)  et  Phillips  (  JV.).  —  L'orbite  de  la  comète  de  Swift. 
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1880  V,  délermince   par   la  méthode  des    vecteurs  de  Gibbs 
(8  pages). 

Le  travail  dont  il  s'agit  vient  d'être  public  dans  les  Mémoires  de  l'A' 
cadémie  nationale  (t.  IV,  p.  81  et  suivantes);  c'est  une  application  de 
la  méthode  de  Géométrie  analytique  à  laquelle  on  a  aussi  donné  le  nom 
de  quaternions  (et  quelquefois,  avec  Bellavitis,  celui  d*éçuipoilences). 

Le  mouvement  entre  les  trois  positions  de  la  comète  est  exprimé  avec 
un  haut  degré  de  précision  par  une  équation  de  la  forme 

K  =  Â  -h  Bt  4-  Ct«  -h  Dx»  -+-  ÊtS 

où  R  est  le  vecteur  joignant  le  Soleil  à  une  position  de  la  comète  etT  le 
produit  de  Tintervalle  de  temps  par  la  constante  A:  de  Gauss;  les  expres- 
sions des  coordonnées  de  la  comète  sont  ainsi  développées  jusqu'aux       | 
quatrièmes  puissances  du  temps,  tandis  que  dans  la  méthode  de  Gauss 
le  développement  est  borné  aux  termes  du  second  degré. 

Oppolzer  a   poussé   l'approximation  jusqu'aux  termes  du  troisième 
degré;  il  dit  de  sa  solution  {Traité  de  la  détermination  des  orbites^ 
traduit  par  le  D*"  E.  Pasquier,  t.  I,  p.  365-366)  «  qu'elle  parait  un  peu 
plus  compliquée  (que  celle  de  Gauss);  de  fait,  elle  présente  l'avantage 
de  permettre  d'atteindre  un  degré  plus  élevé  dans  l'approximation  ... 
sans  donner  lieu  à  des  calculs  plus  pénibles  ». 

On  pourrait,  si  l'on  voulait,  ajoute  Oppolzer,  «  parvenir  à  un  procédé 
qui  tiendrait  compte,  dès  la  première  approximation,  des  termes  du 
quatrième  ordre;  mais  la  ronvergencc  remarquable  de  la  méthode  dont 
nous  venons  de  parler  montre  qu'il  vaut  mieux  se  limiter  à  la  prise  en 
considération  des  termes  du  troisième  ordre  ». 

D'après  les  deux  auteurs  du  travail  dont  il  s'agit,  la  méthode  d'Op- 
polzer  ne  convient  pas  dans  le  cas  particulier  de  la  comète  de  Swift,  et 
la  nouvelle  méthode  qu'ils  proposent  est  exempte  cle  cette  difficulté  sans 
exiger  plus  de  calculs  préparatoires  que  les  procédés  de  Gauss  et  Oppolzer. 

Ua^cn  (llév.  J.-G,),  —  Observations  d'étoiles  variables. 

L'étoile  de  Lalande  20980,  inscrite  comme  variable  dans  V Harvard 
Photometry  sous  !<•  n"  SiTrifp.  47^»)?  "'«  V^'^  varié  d'éclat  de  1884  à  1889. 

A  signaler  des  diiïcronces  notables  pour  les  grandeurs  de  trois  étoile^ 
d'Argelander.  Des  oh'iorNntions  faites  en  i88r>  ont  donné  les  résultais 
suivants  : 

Oi>>««rv. 
n  M  M  y 

D.M.     5), 258;       7,07+^0,1        10  D.M.r=8,8 

D.M.     44,33r>8       7,0  ~o,i  7  n.M.=7,o 

l)..\I.     4Î534o'2      7,7—0,0        7  D.M.— 8,1 
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Motoda,  —  Note  sur  une  équation  différentielle. 

L'auteur  propose  d'intégrer  Tequation 

-T— -  -+-  (  m*  —  a  fi  cos  f  )a7  =  o, 

en  supposant  Tintégralc  x  développée  suivant  les  puissances  de  ^  : 

a?  =  a;^  -H  p  a?i  -H  —  a?j  H- . . .  ; 

Xqj  Xi^  Xfj  . . .  sont  des  fonctions  de  m  et  t  k  déterminer. 

Dawson  {W,).  —  Taclies  du  Soleil  en  1887-1889. 

Chandler  (S'.-C).  —  Contribution  à  la  connaissance  des  inéga- 
lités dans  les  périodes  des  étoiles  variables. 

M.  Chandler  constate,  comme  il  a  eu  l'occasion  de  le  faire  plusieurs 
fois  déjà  pour  d'autres  variables,  que  les  observations  de  R  Petit  Renard 
ne  sont  pas  bien  représentées  par  un  terme  correctif  en  E^,  mais  s'har- 
monisent bien  avec  un  terme  correctif  périodique.  Derniers  éléments  de 
R  Petit  Renard  : 

/  Max.  1 865  sept.  ] 8,5 \        oi*.    o  r-  •   / /«  o  r-  ..x 

(Min.  ,865  juin,  .^^'aj^  ■36^93  E +  ,.i,os.n(4",8  E -H  7."). 

Vendell  (P.'S.).  —  Quelques  observations  de  maxima  d'étoiles 
variables  à  longue  période. 

S  Dauphin,  R  Girafe,  R  Bouvier,  S  Grande  Ourse,   S  Hercule. 

Pdrkhurst  (fI,'AL).    —   Observations   photométriques    d'asté- 
roïdes. 

L'auteur  a  poursuivi  ses  recherches  commencées  en  1887  {Bull.,  V, 
p.  264),  en  leur  donnant  plus  d'étendue. 

On  ne  peut  encore  affirmer  la  variabilité  de  l'éclat  des  astéroïdes.  Les 
séries  prouvent,  au  contraire,  qu'on  peut  s'en  servir  comme  termes  de 
comparaison  pour  mesurer  les  grandeurs  des  étoiles  télescopiques,  après 
avoir  appliqué  les  corrections  relatives  à  la  distance  et  à  la  phase. 

La  correction  de  phase  provenant  du  défaut  d'illumination  est  tou- 
jours petite;  mais  il  y  a  une  correction  additionnelle  de  phase  dont  la 
cause  est  encore  inconnue  et  qui  ne  peut  être  négligée.  Elle  parait  être 
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proportionnelle  à  l'angle  P  (angle  à  l'astéroïde  compris  entre  le  Soleil 
et  la  Terre);  mais  le  coefficient  de  proportionnalité  p  varie  beaucoup 
d'un  astéroïde  à  l'autre,  témoin  les  nombres  de  la  Table  ci-dessous, 
extraite  de  celle  que  M.  Parkhurst  communique  : 

N-aslér.  Il,  p.  Ap. 

1 3,74  0,043  34* 

4 3,49  0,018  a5 

19 7,a3  0,10  3 

La  seconde  colonne  contient  la  grandeur  type,  déduction  faite  de  l'angle 
de  phase,  les  distances  au  Soleil  et  à  la  Terre  étant  ramenées  à  Tunite. 
La  correction  additionnelle  de  phase,  dont  il  a  été  parlé,  est/??,  où? 
est  évalué  en  degrés;  cette  correction  dépasse  parfois  une  grandeur.  AP, 
dans  la  dernière  colonne,  est  la  somme  des  variations  observées  dans  P, 
pendant  les  trois  années  1887-1890. 

Farquhar  (//.).  —  Notes  sur  les  ascensIoDS  droites  de  quelques 
étoiles  fondamentales. 

A  la  suite  d'une  série  étendue  de  déterminations  de  longitude,  en  1888, 
des  corrections  systématiques  ont  été  reconnues  nécessaires  pour  un 
certain  nombre  d'étoiles  du  Berliner  Jahrbuchj  et  l'auteur,  qui  fait 
partie  du  Bureau  du  Coast  Survey,  a  été  chargé  d'un  travail  à  ce  sujet. 
Une  vingtaine  de  mouvements  propres  ont  été  déterminés  à  nouveau. 
(Voir  aussi  le  n"  213,  p.  iC)3,  de  V  Astronomical  Journal  S) 

Yendell  (  P,-S,),  —  Maxima  et  minima  d'étoiles  variables  à  courte 
période,  dans  le  Sagittaire.  Observations  d'étoiles  variables  en 

1889-1890. 

Les  premières  observations  se  rapportent  à  X,  W,  V  et  U  Sagittaire. 
M.  Yendell  communique  aussi  des  observations  faites  en  1889  sur  u  Her- 
cule,  R   Écu,  S  Sagittaire,  T  Petit  Renard,  8  Céphce  et  U   Gémeaux. 

Scnvycr  (E,-F.).   —  Nouvelle  variable  à  courte  période  dans  la 
constellation  d'Opliiuchiis. 

La  nouvelle  variable  est  le  n"  175(Ophiuchus)  de  V Uranometria  Arg 
elements  provisoires  pour  le  temps  moyen  de  Cambridge  : 

Max.  i882stpl.3,5(>-f   17J,  14E;     ('>>»,><  5*-  <G^.95; 
M  —  m  =  7^,85.  m  —  M  =  <)J,'29. 
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Ilagen  (Rév.  J.-G.).  —  Observations  d'éloîlcs  variables. 

Les  observations  se  rapportent  à  S  Verseau,  R  et  T  Baleine,  U  Mono- 
ceros,  Algol  et  H  Grand  Chien. 

Lewis  Boss.  —  Détermination  du  mouvement  de  translation  du 
Soleil. 

La  base  de  la  nouvelle  détermination  se  trouve  dans  les  mouvemenls 
propres  de  la  zone  d'Albany  récemment  publiés  dans  le  n*  200  de  XAiir. 
Journal,  la  plupart  pour  la  première  fois. 

Le  fait  que  la  zone  d'Albany,  de  4*20'  de  largeur,  a  une  déclioaisoD 
moyenne  de  -i-3"  entraîne  plusieurs  avantages. 

Supposé  une  distribution  à  peu  près  uniforme  des  mouvements 
propres  des  étoiles  en  ascension  droite,  la  détermination  du  mouve- 
ment de  translation  solaire  au  moyen  des  étoiles  de  la  zone  est  prati- 
quement indépendante  des  erreurs  aiïectant  les  constantes  de  pré- 
cession. 

Quelle  que  soit  l'hypothèse  faite  sur  la  direction  du  mouvement  de 
translation  solaire  ou  Vapex  du  Soleil,  les  étoiles  dans  cette  zone  seront 
à  très  peu  près  arrangées  symétriquement  relativement  aux  coordon- 
nées de  ce  point. 

Un  nouvel  avantage  réside  dans  la  valeur  relative  plus  considérable 
des  malcriau\  qui  servent  de  base  aux  calculs  et  aussi  dans  la  facilité  de 
la  solution.  En  efTel,  soient,  suivant  les  notations  de  M.  Lewis  Boss, 

jji,  \L,  {jt'  les  mouvements  propres  d'une  étoile  pour  100  ans,  en  ascen- 
sion droite,  déclinaison  et  suivant  l'arc  de  grand  cercle  respective- 
ment (les  moyennes  correspondantes  pour  un  grand  nombre  d'étoiles 
seront  indiquées  par  (jlq,  l^^o,  rt); 

r'  la  distance  d'une  étoile  donnée  au  Soleil  exprimée  au  moyen  de  r, 
l'unité  de  distance,  qui  pour  le  présent  objet  sera  la  valeur  moyenne 
de  r'  pour  toutes  les  étoiles  employées  dans  cette  discussion; 

m  le  mouvement  de  translation  solaire  pour  100  ans  exprimé  au  nioven 
de  /•  comme  unité  ; 

M  =  —  la  valeur  anp:ulairc  maximum  de  m  vue  à  l'unité  de  dislance  r: 
/' 

A  et  D  les  coordonnées  de  l'apex  du  Soleil; 

X  ~  Al  cos  0  cos  A ,  j^  =  M  cos  D  sin  A ,  ^  =  M  sin  D  ; 

à   cause  do  la   petitesse  de   la    déclinaison,   les  équations    générales   de 
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Les  erreurs  probables  sont  sensiblement  plus  faibles. 
La  comparaison  des  résultats  obtenus  avec  ceux  de  M.  L.  Struveetde 
Bischof  donne 

Gr.  moy.  {k*^.  M.  A.  D. 

Struve 6,0  8*0  4',36  273,3  -4-27,3 

Bischof 7,5  ^85, 7  4-48,5 

»       47,58  33,67  ^ÎH>»8  -^43,5 

Boss 7,7  17,80  10,58  288,7  H-5i,5 

»      7,6  21,4  13,09  283,3  -+-44.' 

Le  désaccord  qui  existe  entre  les  conclusions  déduites  des  mouvements 
•  propres  reposant  sur  les  observations  de  Bradley  et  des  mouvements 
propres  des  étoiles  télcscopiques  serait  beaucoup  réduit  si  Ton  prenait 
les  déclinaisons  de  l'éphémcride  américaine  pour  terme  de  comparaison 
(on  les  regarde  comme  d'une  grande  précision)  :  alors  les  valeurs  de  {x' 
subiraient  une  correction  d'environ  —  r,o  et  l'on  serait  conduit  au\ 
valeurs  suivantes  : 

M  =  4',9,        A  =273,3,        D  =  -h37",7. 

En  somme,  on  peut  admettre  les  valeurs  suivantes  comme  coordonnées 
approchées  de  l'apex  du  Soleil  : 


/^o 


A  =  iSo'\         D  =  -4-  40 

ÎNlais  il  y  a  lieu  de  se  demander,  et  c'est  par  là  que  termine  M.  Boss, 
s'il  n'existe  |)as  une  diiïérence  réelle  entre  les  valeurs  de  A  et  D  déduites 
d'étoiles  ayant  de  grands  mouvements  propres  et.  d'autre  part,  d'étoiles 
possédant,  en  moyenne,  de  faibles  mouvements  propres. 

Ilirayama  (  S.).  —  Note  sur  les  observations  de  passade  du  Soleil. 

Utilité  d'employer,  pour  affaiblir  l'image,  des  écrans  en  mousseline  ou 
en  papier. 

y'rfu/ell  {/^.-S.).  —  Minima  de  Y  Cy«^nc. 

Sawyc/'  (/'S, -F.).  —  Observations  d'étoiles  variables  en  1889- 
Observations  <lc  T  et  L  Monoccros,  H  Kcu,  K  et  S  Couronne  boréale- 

llou^h  (</'.-ir.).  —  Nouvelles  étoiles  doiililes. 

I'2ll("i  ont  ôt«''  (lirnijvcrlo  avec  le  n'fractrur  do  i8'*", 5  de  rob>cr\al«>iro 
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*^^arborD,  depuis  son  installation  à  Ëvanston  (Illinois).  La  liste  contient 
^7  Couples,  dont  9  ont  une  distance  inférieure  à  o',  5,  5  sont  entre 
**  »5  et  i",  et  i3  entre  i*  et  3".  Les  couples  qui  ont  une  distance  supé- 
^*eure  à  i'  sont  généralement  de  grandeur  inégale. 

^^^nstock  (George  C).  —  Différence  de  déclinaison  de  43  H. 
Céphée  et  de  Bradley  95. 

M.  Gomstock  a  appelé  l'attention  (Sidereal  Messenger,  septembre  1888  ; 

bulletin  VI,  p.  38)  sur  les  avantages  de  la  détermination  de  la  valeur  du 

(our  d'une  vis  micrométrique  au  moyen  de  la  mesure  de  la  difTérence 

des  distances  polaires  d'étoiles  appartenant  à  peu  prés  au  même  cercle 

horaire.  M.  Gomstock  publie  les  résultats  d'une  discussion  de  la  diiTé- 

t*ence  A$  pour  les  deu\  étoiles  mentionnées  qui  remplissent  bien  l'objet 

proposé. 

Paul(fl.'M.),  Sawyer  (E.-F.),  Chandler  (5.-C.).  —  Sur  une 
nouvelle  variable  à  courte  période  dans  la  Machine  pneuma- 
tique. 

M.  Paul,  de  l'observatoire  Naval  de  Washington,  a  signalé  en  r888 
une  nouvelle  variable  (Lacaille  3892  — 12  U.  A.  Antliaî);  ses  observa- 
tions depuis  cette  époque,  celles  de  M.  Sawyer  et  de  M.  Ghandier 
confirment  le  fait  de  la  variation  (limites  6*',2-7'',2)  et  tendent  à 
assigner  la  période  très  courte  de  y^4&^^S*,o,  La  nouvelle  variable 
appartiendrait  au  type  d'AIgol. 

Position  pour  1876,0 A  =  9'*26"'5o%       D  =  —28*» 4', 7. 

Chandler  (5.-C.).  —  Supplément  à  la  première  édition  du  Cata- 
logue d'étoiles  variables. 

Pour  compléter  son  Gatalogue  (Bulletin,  V,  p.  499)  ^"i  ^^^^  mainte- 
nant de  base  aux  Éphémérides  du  Vierteljahrsschrift,  de  V Annuaire 
du  Bureau  des  Longitudes  et  de  V Observatory,  M.  Ghandier  public 
trou  Tableaux  supplémentaires  :  une  liste  d'étoiles  variables  nouvelles, 
avec  la  même  disposition  que  dans  le  Gatalogue;  une  liste  d'additions  et 
oc  corrections  aux  éléments  du  Gatalogue  ;  enfin  une  liste  d'étoiles  pro- 
Mwment  variables,  mais  pour  lesquelles  une  confirmation  est  néces- 
"*  3vant  qu'on  leur  assigne  des  lettres  d'Argclander.  L'attention  des 

^''^'afeurs  est  appelée  sur  cette  dernière  liste. 

'^(^--5.).  —  Sur  Tétoilc  variable  X  Cvgnc. 
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Celle  variable  préscnlc  des  fluclualions  donl  la  nature  esl  encore  à 
cclaircir. 

Ferrel  (fV,),  —  Questions  de  priorité. 

On  allribue  à  Delaunay  rexplicalion  de  raccélération  séculaire  do 
moyen  mouvement  de  la  Lune  comme  conséquence  d'un  ralentissemeot 
apparent  du  mouvement  de  la  Terre,  à  cause  du  frottement  des  marées; 
la  Note  de  Delaunay  a  été  communiquée  dans  les  Comptes  rendus  An 
II  décembre  i865.  M.  Ferrel  a  lu  une  Note  sur  le  même  sujet,  le  i3  dé- 
cembre i864)  à  l'Académie  nalionale  des  Sciences  {Proceedings^  t.  YI, 
|).  3-9-383). 

M.  Ferrel  revendique  aussi  comme  sienne  la  première  idée  que  la 
cause  de  l'égalité  rigoureuse  entre  le  temps  de  la  révolution  delà  Lune 
sur  son  orbite  et  sa  durée  de  rotation  sur  elle-même  est  due  à  Teffeldes 
forces  d'attraction  sur  les  marées  lunaires  [voir  la  Note  On  the  efftci 
of  the  Sun  and  Moon  upon  the  rotatory  motion  of  the  Earth 
(Astron,  Journ,,  t.  Ill,  p.  i38-i42)]. 

Ajoutons,  d'après  rexcellente  Histoire  de  VAstronom,ie  de  miss  Gierke, 
qu'il  convient  de  faire  remonter  à  Kant  la  première  idée  de  la  cause 
retardatrice  des  marées  {voir  p.  319  et  suiv.).  M.  Ch.  Wolf  insiste  aussi 
sur  ce  point  dans  son  livre  :  Les  hypothèses  cosmogoniques^  qui  esl 
suivi  de  la  traduction  de  la  Théorie  du  ciel  de  Kant  {voir  p.  173). 

Stone  (O.).  —  Observation  de  l'occultation  de  Jupiter,  le  3  sep- 
tembre, à  robservaloire  de  Mac  Cormick  (Virginie). 

Barnard  (E.-E.),  —  La  comète  d  1889  (Brooks,  juillet  6). 

Nombre  des  observations  de  cette  comète  et  de  ses  compagnons  B 
cl  C  (23  soirées  pour  le  premier,  jusqu'au  5  septembre,  et  69  pour  le 
second  jusqu'au  'i5  novembre). 

A  cet  article  fait  suite  une  série  d'observations  de  la  môme  comète  par 
iM.  Harnard,  jusqu'au  20  mars  1890. 

Yendcll  {P,'S,),  —  Maxima  cl  minima  d'étoiles  variables. 
Les  observations  se  rapportent  à  R  Lvrc,  U  Orion  cl  R  Lion. 

Observations  do  comètes,  éphcmcridcs,  etc. 

O.  <:. 
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Didschof  (F-)'  —  Éléments  et  éphémérîde  de  la  planète  fS" 
Ilonorie. 

]VolJ{R.).  —  Lettre  à  TEdileur. 

M.  Wolf  indique  le  contenu  du  n**  75  de  ses  Communications  astro- 
nomiques, 

Seeliger,  —  Post-scriptum  de  la  Note  sur  la  probabilité  des 
orbites  hyperboliques. 

Voir  la  Lettre  de  M.  Schiaparelli  {Bulletin,  VI ï,  p.  285). 

Hough  (G.'JV.).  —  Catalogue  de  94  étoiles  doubles  nouvelles, 
découvertes  avec  le  réfracteur  de  18  pouces  de  l'observatoire 
Dearborn,  et  mesures  de  107  étoiles  doubles  déjà  connues. 

Depuis  1889,  les  observations  ont  été  faites  dans  le  nouvel  obsena- 
toire,  édiGé  aux  frais  de  M.  James  B.  Hobbs,  à  Evanston  (Illinois), 
Tancien  emplacement,  à  Chicago,  ayant  été  abandonné  vers  la  fio 
de  1887. 

Oppenheim  {S,).  —  Orbite  de  la  comète  1846,  VIII. 

Kclipse  partielle  de  Soleil  du  17  juin  1890.  Observations  faites 
à  Strasbourg,  Kis  Kartal,  Prague,  Padoue,  Kasan,  Dresde, 
O'Gyalla,   Gottingue,  Heidelberg. 

Porro.  —  Observations  d'étoiles  variables  à  longues  périodes, 
faites  à  Turin. 

Tebhutl,  —  Sur  une  nouvelle  variable  (i?.**  18",  —  48°43')- 

Burnliam,  —  Mesures  d'étoiles  doubles,  faites  au  montHamillot^- 

Lorenzoni.  —  Occultation  de  Jupiter  et  de  ses  satellites. 

Barnard,    —   Recherches    faites  pour   retrouver    la   comète 
l^rorsen. 

Ces  reclierches  sont  restées  sans  résultat. 
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Elle  a  été  découverte  à  Nice,  le  ij  juillet. 

Cossici*  —  Découverte  d'une  comète. 

Elle  a  été  rencontrée  le  i8  juillet.  Le  noyau  était  assez  brillant. 

Kobold.    —  Sur  les  mouvements  qui  ont  lieu  dans  le  système 
sidéral. 

L'auteur  fait  connaître  les  résultats  provisoires  d'un  travail  de  longue 
haleine,  dont  il  n'a  encore  fait  que  poser  les  fondements.  Il  les  publie, 
parce  qu'ils  s'éloignent  beaucoup  des  opinions  reçues,  en  ce  qui  touche 
le  mouvement  propre  du  système  solaire. 

Les  méthodes  de  calcul  par  lesquelles  on  a  cherché  à  déterminer  la 
direction    et    la    vitesse    du    mouvement    propre    du    système    solaire 
(méthode  d'Argelandcr,  méthode  d'Airy)  supposent  que  les  mouvements 
particuliers  des  étoiles  ne  se  combinent  avec  leur  mouvement  apparent 
ou  parallactiquc  qu'à  la  manière  des  erreurs  accidentelles,  de  sorte  qu'ils 
s'éliminent  du  résultat  final.  Seul,  iM.  L.  Struve  a  tenu  compte  de  la 
possibilité  d'une  rotation  d'ensemble  du  système  sidéral,  qu'il  a  d'ailleurs 
trouvée  insensible  (voir  Bulletin,  V,  p.  lia),  ir  s'agirait  de  savoir  jus- 
qu'à quel  point  les  résultats  de  ces  sortes  de  recherches  ont  pu  être 
faussés   par   l'existence   de  mouvements  particuliers,  communs  à  cer- 
taines réjj;ions  du  ciel,  comme  ceux  qui  ont  été  sijiifnalés   par  Proctor. 
On  pourrait  se  servir  avec  avantaj^e,  pour  cette  discussion,  du  procédé 
graphique  de  Bessel,  qui  consiste  à  marquer  sur  une  Carte  céleste  les 
pôles  des  mouvements  propres  observés,  et  à  étudier  ensuite  la  distribu- 
lion  de  ces  pôles,  méthode  également  prônée  par  Klinkerfues. 

M.  Kobold  avait  déjà  essayé  d'appliquer  ce  procédé  aux  mouvements 
propres  des  étoiles  de  Bradley,  réunis  par  Maedier.  La  nouvelle  réduc- 
tion, récemment  entreprise  par  M.  Auwers,  permet  de  recommencer  le 
travail  sur  des  bases  plus  sûres.  En"  attendant,  M.  Kobold  l'a  exécuté 
pour   les   622   étoiles   déjà   contenues  dans  les  deux   Catalogues  de  la 
Société  astronomique.  Il  a  porté  sur  des  Cartes  spéciales  les  pôles  des 
mouvements  propres  (au  nombre  de  236)  qui  dépassent  o',  10.  S'il  e\i?l'' 
des  mouvements  parallèles,  leurs  pôles  doivent  être  situés  sur  un  grand 
cercle.  De  même,  les  pôles  des  mouvements  propres  apparents  seraient 
situés  sur  le  grand  cercle  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  la  trajcc 
toire  du  Soleil  (équateur  parallactiquc) ;  l'intervention  des  mouvemen*^^ 
particuliers  les  rejette  de  part  et  d'autre  de  cet  équateur,  et  ils  doive  i^ 
être  distribués  d'une  manière   uniforme  des  deux  côtés,  si  les  mou>'  ^^ 
monts  particuliers  ne  jouent  que  le  rôle  d'erreurs  accidentelles. 
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russe,  M.  Zinger  avail  déjà  donné  une  formule  pour  la  déterminatioQ 
des  corrections  systématiques  qui  dépendent  de  Téquatiun  décimale  àt% 
observateurs  (voir. ^w//«/m,  VU,  p.  17»;). 

Archenhold.  —  Taches  noires  observées  sur  le  disque  de  Jupiter. 

Ces  taches,  qui  ont  été  aperçues  le  10  juillet,  paraissaient  douées  d'uoe 
certaine  fixité. 

lierberic/i,  —  Elénuents  et  éphéméridede  la  comète  Coggîa(i89o). 

Denning.  —  Découverte  d'une  nouvelle  comète. 
Elle  a  été  vue  le  23  juillet,  à  Bristol. 

Gore,  —  Nouvelle  variable  dans  la  constellation  d'Hercule. 

Il  s'agit  de  Tétoile  rouge  DM. +  47% ^291*  Elle  portera  la  désignatioa 
de  X  Hercule. 

Kapteyn.  —  Méthode  photographique  pour  la  détermination  de  la 
latitude  par  des  étoiles  zénithales.  (Extrait  d'une  Lettre  adressée 
à  M.  Helmert.) 

M.  Kapteyn  pense  qu'en  modifiant  légèrement  la  construction  de  la 
lunette  zénithale,  en  usage  à  Greenwich,  on  pourrait  l'approprier  à  la 
détermination  photographique  de  la  latitude.  La  plaque  sensible  serait 
placée  immédiatement  au-dessous  de  l'objectif;  elle  recevrait  les  rayons 
réfléchis  par  le  bain  de  mercure.  L'objectif  et  la  plaque  étant  mobiles 
autour  d*un  axe  vertical,  on  pourrait  enregistrer,  dans  les  positions 
successives  J  et  IJ,  les  traces  de  deux  étoiles  situées  de  part  et  d'autre 
du  zénith.  Il  est  facile  de  voir  que  ce  procédé  donnerait  les  différences 
des  distances  zénithales  avec  une  précision  supérieure  à  celle  des  mé- 
thodes qui  ont  été  jusqu'ici  expérimentées.  Les  étoiles  devront  être  choi- 
sies dans  les  six  premières  grandeurs;  l'ouverture  de  l'objectif  ne  pourra 
guère  être  de  moins  de  10  pouces. 

Herz  (N,).  —  Observations  de  la  latitude  de  l'observatoire  Kiiffner 
(Vienne). 

M.  Herz  a  communique  à  M.  Helmert  les  résultats  des  observations  de 
la  latitude,  faites  au   cercle  méridien  de  Hepsold  depuis  le  i3  mai  18S9 
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jusqu'au  12  mai  1890  (passages  supérieurs  et  inférieurs  de  la  Polaire). 
Malgré  les  discordances  que  présentent  parfois  les  résultats  des  passages 
observés  du  même  côté  du  pôle,  les  moyennes  s'accordent  très  bien,  comme 
le  montrent  les  chiffres  suivants  : 

1889  mai-juin 48*  12.4^)74 

»     juillet-septembre 46,5i 

»      novembre-janvier 46  »6G 

1890  mars-mai 46, 79 

Moyenne  générale 48*  12.46,67 

La  faible  variation  qu'elles  accusent  n'est  pas  de  même  sens  que  celle 
qu'on  parait  avoir  constatée  à  Berlin  et  à  Prague. 

Lubrano,  Matlre,  Fabry,  Bidschof,  —  Élémentâ  et  ëphémérldes 
de  la  comète  Coggia  (1890). 

Berberichy  Krueger.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  comète 
Denning  (1890). 

Nyrén,  —  Sur  la  question  de  la  variation  des  latitudes. 

Ayant  été  éloigné  de  Poulkova,  l'année  dernière,  par  un  voyage, 
M.  Nyrén  a  dû  interrompre  ses  observations  au  cercle  vertical.  Quatre 
déterminations  de  la  latitude,  obtenues  en  novembre  et  décembre,  con- 
firmeraient les  résultats  de  Berlin  et  de  Prague;  mais  il  ne  faut  pas  y 
attacher  trop  d'importance.  On  compte,  cette  année,  reprendre  les  obser- 
vations avec  plus  de  suite. 

Siruve  (/fermann).  —  Résultats  provisoires  des  observations  des 
satellites  de  Saturne,  efTecluées  avec  le  réfracteur  de  3o  pouces, 
à  Poulkova. 

Voir  page  3o5. 
JUaioseifich,  —  Eléments  de  la  planète  (%i^>  Libussa. 

Krueger,  —  Notice  nécrologique  sur  C.-H.-F.  Peters. 

Christian-Heinrich-Friedrich  Peters  était  né,  le  19  septembre  181 3, 
à  GoldenbUttel  (duché  de  Slesvig).  Après  avoir  fait  ses  études  à  Berlin 
et  à  Gdttingue,  il  accompagna  le  géologue  Sartorius  de  Waltcrshausen 
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dans  son  voyage  en  Sicile  ( 1 838- 1843),  pendant  lequel  il  fit  le  levé  irigo- 
nométrique  de  TEtna.  Chargé,  plus  tard,  de  travaux  géodésiques  dans  le 
royaume  de  Naples,  il  fut  expulsé  en  1848,  mais  revint  en  Sicile  ety  prit 
du  service  sous  Miéroslawski.  Après  la  prise  de  Palerme,  il  passe  d'abord 
quelques  années  à  Constantinople,  puis,  en  i854»  s*embarque  pour  les 
États-Unis,  où  il  trouve  une  occupation  dans  le  Coast  Survey.  En  i858, 
il  est  nommé  directeur  de  l'observatoire  de  Clinton  et  professeur  d'Astro- 
nomie au  collège  Hamilton,  position  qu'il  a  gardée  jusqu'à  sa  fin  (19  juil- 
let 1890).  On  lui  doit  la  découverte  de  plusieurs  comètes  et  de  48  pla- 
nètes. Il  a  aussi  publié  des  Cartes  célestes  très  estimées,  diverses  recherches 
sur  les  Catalogues  d'étoiles,  des  études  sur  VAlmageste,  etc. 

Batlermann,  —  Observations  d'étoiles  de  comparaison,  faites  au 
petit  cercle  méridien  de  l'observatoire  de  Berlin. 

C'est   une  liste  de   i5i  positions    d'étoiles,  dont  beaucoup   sont  de 
.if  grandeur  et  au-dessous. 

Pickering.  —  Etoiles  à  spectres  remarquables.  Variables  nou- 
velles. 

M.  Fleming,  en  examinant  les  photographies  de  spectres  steUaire<, 
oblcnues  par  rexpédilion  que  le  Goliè<^e  Harvard  a  envoyée  au  Pérou,  a 
découvert  encore  quelques  étoiles  dont  les  spectres  sont  composés  de 
raies  brillantes;  deux  spectres  de  nébuleuses  présentent  des  raies  bril- 
lantes dans  la  région  ullra-violelte.  M.  Fleming  signale  aussi  deux 
variaules  dans  le  voisinage  de  l'amas  5 M  Balance. 

Scliwarz  (/^.).  —  Elements  et  éphéinéridc  de  la  planète  ^'S^  Au- 
gusta. 

La  planète  ayant  été  retrouvée  par  M.  Palisa  au  mois  de  février  1889. 
M.  Schwarz  a  pu  en  corrijjer  les  éléments  et  calculer  une  éphéméride 
nouvelle,  pour  la  prochaine  opposition.  Grandeur  :  iS,5. 

Galle  {A.),  —  Ephémérides  des  planètes  (^  Clytie  et    ii»^  Nc- 
mési?. 

Hackenberg,  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (^^  Adèle. 
Knopf.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  i^j)  Sophie. 
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Palisa.  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (m). 

Elle  a  été  rencontrée  le  17  août. 

Kapteyn,  —  Étoiles  australes  qui  présentent  des  indices  de  varia- 
bilité. 

En  mesurant  les  clichés  envoyés  du  Cap,  et  qui  ont  toujours  été  faits 
en  double,  M.  Kapte)n  a  rencontré  jusqu'ici  neuf  étoiles  dont  Téclat 
parait  avoir  varié. 

Lehmann-Filhès.  —  Sur  la  forme  de  la  fonction  perturbatrice 
dans  le  cas  où  les  excentricités  et  les  inclinaisons  mutuelles 
sont  petites. 

M.  Lehmann-Filhés  cherche  à  démontrer  par  des  considérations 
directes  certaines  propriétés  de  la  fonction  perturbatrice  que  l'on  trouve 
exposées  dans  le  Chapitre  XVIII  du  tome  I**"  du  Traité  de  Mécanique 
céleste  de  M.  Tisserand,  où  elles  sont  déduites  de  la  forme  même  du 
développement. 

Folie.  —  Réponse  aux  objections  de  M.  Lehmann-Filhès  contre 
Texistence  de  la  nutation  diurne. 

Cette  «  réponse  »  est  suivie  d'une  Note  de  M.  Krueger,  déclarant  : 
i*"  que  M.  Lehmann-Filhès  se  dispensera  de  toute  réplique;  a"*  que 
M.  Krueger,  pour  sa  part,  a  toujours  été  sceptique  à  l'égard  de  la  nuta- 
tion diurne,  et  que  cette  réponse  n'a  pu  le  faire  changer  d'opinion.  C'est 
là,  croyons-nous,  le  sentiment  général;  on  considère  cette  affaire  comme 
définitivement  enterrée. 

F'olie,  —  Note  rectificative. 

Barnard  {E.-E.),  Observations  des  compagnons  de  la  comète 
Brooks  (1889  V),  faites  avec  les  réfracteurs  de  12  pouces  et  de 
36  pouces  de  l'observatoire  Lick. 

M.  Barnard  s'est  attaché  à  observer  cette  curieuse  comète  et  ses 
quatre  compagnons  (B,  C,  D,  E)  toutes  les  fois  que  le  temps  Ta  permis. 
Assez  souvent,  ses  notes  sont  en  désaccord  avec  celles  des  observateurs 
de  Vienne  ou  de  Poulkovd,  qui  ne  paraissent  pas  toujours  se  rapporter 
aux  mêmes  objets  :  on  a  dû,  plus  d'une  fois,  prendre  pour  des  comètcb 
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les  faibles  nébuleuses  qui  abondent  dans  la  région  traversée.  M.  Bar- 
nard a  fait  des  mesures  micrométriques  des  distances  et  des  angles  de 
position.  Il  a  aussi  réuni  toutes  les  mesures  publiées  par  d'autres  obser- 
vateurs, et  les  a  converties  en  angles  de  position  et  distances,  pour  faci< 
liter  les  comparaisons.  Ce  sont  là  de  précieux  matériaux. 

Doberck  {W,),  —  Mesures   micrométriques   d'étoiles   doubles, 
effectuées  à  Markree. 

Charlois,  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (^). 
Elle  a  été  trouvée  le  19  août,  à  Nice.  Grandeur  :  i3,o. 

Notices  nécrologiques. 

Le  contre-amiral  Frederico-Auguslo  Com,  directeur  de  Tobservttoire 
de  Lisbonne  depuis  1878,  est  mort  le  a4  juillet  dernier.  Il  était  né  i  Lis- 
bonne, en  i83o. 

Garl-Fredrik  Fearnley,  né  à  Frcdrikshald  en    1818,   attaché  depuis 

1844  à  l'observatoire  de  Christiania,  qu'il  a  dirigé  à  partir  de  1S61,  est 

mort  le  22  août  dernier. 

R. 


SOCIÉTÉ  ASTRONOMIQUE  DU  PACIFIQUE. 

Le  Bulletin  a  déjà  entretenu  ses  lecteurs  (t.  VI,  p.  49^  et  ailleurs)  de 
la  Société  astronomique  du  Pacifique.  La  fondation  de  cette  nouvelle 
Société  fut  le  résultat  des  relations  cordiales  qui  ne  cessèrent  d'exister 
entre  toutes  les  personnes,  tant  astronomes  de  profession  qu*astronomes 
amateurs,  venues  de  toutes  les  parties  de  l'Union  pour  observer,  sur  les 
côtes  du  Pacifique,  l'éclipsé  totale  de  Soleil  du  i"  janvier  1889.  Le 
Volume  intitulé  :  Rapports  sur  les  observations  de  V éclipse  totale  de 
Soleil  du  \*^  janvier  1889,  publié  par  l'observatoire  Lick,  dans  lequel 
se  trouvent  exposées  les  conclusions  si  intéressantes  auxquelles  sont  par- 
venus les  observateurs  du  Pacifique  (voir  Bulletin,  t.  VI,  p.  497),  fut 
le  point  de  départ  d'une  publication  périodique  qui  a  pour  collaborateurs 
tous  les  membres  de  la  Société. 

Volume  l.  —  Le  \'olumc  1  comprend  les  publications  n"»  j,  2,  3,  i,  *j 
{\i^\v  Bulletin,  y.  W,  p.   |<jî,pour  les  n'*'  1,2,  3),  dont  chacune  contient. 
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diurne  ;  à  la  glissière  inférieure,  portant  la  glissière  supérieure  et  la  plaque 
sensible,  on  pourra  communiquer  un  mouvement  perpendiculaire  à  celui 
de  la  glissière  supérieure.  En  adaptant  un  mouvement  d'horlogerie  à  la 
glissière  inférieure,  celle-ci  pourra  se  mouvoir,  pendant  un  certain  inter- 
valle de  temps,  suivant  un  arc  de  déclinaison,  ce  qui  permettra  d  obtenir 
des  traînées  en  déclinaison  qui  serviront  à  mesurer  les  dilférences  en  n 
des  étoiles.  Au  bout  de  quelques  minutes,  la  glissière  sera  parvenue  au 
bout  de  sa  course;  l'instrument  étant  alors  abandonné  à  lui-même,  les 
étoiles  laisseront  sur  la  plaque  des  traînées  dirigées  suivant  le  mouTe- 
ment  diurne,  à  l'aide  desquelles  on  pourra  mesurer  les  différences  en 
déclinaison  de  ces  étoiles.  M.  Schaeberle  propose  de  photographier  les 
traînées  des  étoiles  sur  des  plaques  qui  se  déplaceraient  en  déclinaison 
avec  une  vitesse  égale  à  celle  d'une  étoile  à  l'équateur.  M.  Holden  con- 
seille de  faire,  à  l'aide  de  cette  méthode,  l'étude  photométrique  détentes 
les  belles  étoiles  (l'intensité  des  traînées  servant  de  mesure  à  l'éclat  des 
étoiles). 

Publication  n"  5. 

Barnard  (B.-E.),  —   Observations  de  Jupiter  faîtes  avec  un 
réfracteur  de  5  pouces  (  1876-1886)  (figures). 

L'auteur  donne  des  descriptions  pleines  d'intérêt  de  la  tache  rouge  et 
de  la  tache  blanche;  il  fait  aussi  l'histoire  de  la  formation  d'une  nouvelle 
bande  qu'il  a  pu  suivre  pendant  près  d'une  année. 

Holden  (E,-S.),  —  Dessins  de  Jupiter  et  de  Mars  faits  à 
Washington,  en  iSyS,  avec  l'équatorial  de  26  pouces. 

Dessins  de  couleur  faits  en  vue  de  l'étude   des  teintes   de   ces  deux 
planètes. 

Notes  de  Tobservatoirc  Lick. 

Holden  (E.-S.).  —  Sur  la  détermination  des  grandeurs  stellaires  à  l'aide 
de  la  Photographie  (î;o/r  la  traduction  de  cette  Note  dans  le  Bulletin 
de  la  Carie  du  Ciel,  p.  291  et  suivantes). 

Barnard  (E.-E.).  —  Éclipse  de  Japet,  novembre  1889  (voir  Bulletin, 
t.  Vil,  p.  125). 

Leuscfmer  {A.~0.).  —  KIcmcnts  de  la  comèle  Swift  (16  novembre). 

D.  K. 
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LA  QUESTION  DE  LA  VARIABILITÉ  DES  LATITUDES 
DEVANT   L'ASSOCIATION    GËODËSIQUE   INTERNATIONALE. 

La  CommissioQ  permanente  de  l'Association  géodésique  inter- 
nationale a  tenu  sa  session  annuelle  à  Fribourg(Brisgau),  le  i  5  sep- 
tembre dernier.  La  plus  importante  des  questions  discutées  a  été, 
sans  contredit,  celle  de  la  variabilité  des  latitudes  terrestres;  le 
Bureau  central,  représenté  par  MM.  Hclmert  et  Albrechl,  a  fait  à  ce 
sujet  des  Communications  du  plus  haut  intérêt,  et  dont  l'étude 
s'impose  aux.  astronomes.  Nous  voudrions  appeler  leur  attention 
sur  un  sujet  dont  Timportance  est  pour  eux  aussi  grande,  sinon 
plus,  que  pour  les  géodésiens.  Il  serait  à  désirer  que,  dans  tous  les 
observatoires  dont  les  ressources  sont  suffisantes,  on  fît  des  recher- 
ches, de  manière  à  dire  si,  oui  ou  non,  la  latitude  varie  d'une  façon 
appréciable  dans  le  cours  de  quelques  années. 

Nous  commencerons  par  reprendre  la  question  un  peu  en 
arrière. 

L  Congrès  de  Rome  (i883).  —  Ce  Congrès  avait  reçu  de 
M-  Pergola  une  proposition  ainsi  conçue  : 

«  Les  pôles  de  l'axe  de  rotation  de  la  Terre  peuvent-ils  être 
regardés  toujours  comme  sensiblement  fixes  à  la  surface  de  notre 
planète,  ou  bien  sont-ils  assujettis,  pour  causes  géologiques  diverses, 
à  de  très  petits  mouvements,  appréciables  toutefois  à  nos  instru- 
ments les  plus  précis,  avec  les  méthodes  d'observation  très  exactes 
de  l'Astronomie  moderne? 

»  Une  solution  définitive  de  cette  question,  dans  les  limites  de 
précision  que  comportent  à  présent  les  déterminations  de  latitude, 
pourrait  être  évidemment  obtenue  en  exécutant  de  ces  détermina- 
tions dans  plusieurs  lieux  convenablement  choisis  pour  le  but  dont 
il  s'agit,  pourvu  que  les  observations  soient  faites  avec  des  instru- 
ments et  des  méthodes  uniformes,  à  des  époques  suffisamment 
éloignées. 

))  Quels  que  soient  les  résultats  de  ces  études,  ils  auront  en  tout 
Bulletin  astronomique.  T.  VIT.  (Septembre  1890.)  2', 
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cas  leur  iin[)orlancc  pour  les  progrès  de  la  Science,  soit  que  Ton 
soit  amené  à  conclure,  selon  l'opinion  du  plus  grand  nombre  des 
savants,  que  les  poles  de  Taxe  de  rotation  doivent  être  regardés 
comme  sensiblement  fixes  à  la  surface  de  la  Terre,  soit  que  Ton 
démontre  quelques  très  faibles  mouvements  de  ces  points,  déjà 
soupçonnés  par  quelques  astronomes,  en  vue  des  résultats  obtenus 
dans  plusieurs  observatoires  sur  les  valeurs  des  latitudes. 

»  Si  l'on  pouvait  discuter  dans  la  Conférence  générale  de  l'Asso- 
ciation géodésique  un  programme  d'observations  à  faire  dans  le 
but  énoncé,  certainement  les  astronomes  des  observatoires  les 
mieux  placés  pour  cette  recherche  seront,  par  cela  même,  engagés 
à  l'étude  du  problème  que  je  viens  de  rappeler.  » 

Cette  proposition  fut  renvoyée  à  l'examen  d'une  Commission 
composée  de  MM.  V.  Bakhuyzen,  Christie,  Cutts,  Schiaparelli  el 
Villarceau.  Un  Rapport  remarquable  a  été  fait  par  M.  Schiaparelli; 
nous  allons  en  signaler  quelques  passages  : 

La  latitude  d'un  lieu  peut  être  altérée  aussi  bien  par  reflet  d'une 
variation  de  la  verticale  que  par  celui  d'un  changement  de  direction 
de  l'axe  de  rotation  dans  l'intérieur  de  la  Terre.  Si  l'on  supposait, 
dans  le  voisinage  du  lieu,  un  déplacement  de  masses  considérables, 
produit  par  des  phéDomènes  géologiques,  il  en  résulterait  d'abord 
une  variation  de  la  verticale,  sensible  seulement  dans  un  rayon 
assez  faible,  et  en  second  lieu  un  léger  changement  dans  la  direc- 
tion de  Taxe  maximum  d'inertie,  et  par  suite  dans  l'axe  de  rota- 
tion, ce  dernier  changenuMit  devant  se  n'-percuter  sur  les  latitude* 
de  tous  les  points  de  la  Terre.  On  pourrait  arriver  à  séparer  les 
deux  effets,  si  Ton  disposait  d'observations  faites  en  un  assez  grand 
nombre  de  stations  convenablement  choisies. 

M.  Schiaparelli  se  demande  ensuite  si  les  présomptions  qu^ 
peut  nous  fournir  l.'étal  actuel  de  la  théorie  sur  un  déplace- 
ment mesurable  de  Taxe  sont  assez  fortes  pour  encourager  des 
recherches  d'ensemble,  en  vue  de  le  constater  par  l'expérience. 
Il  remarque  d'abord  qu'il  résulte  des  observations  de  Poiilkova 
un  très  petit  ravon,  .'V"  ou  4"™^"  plus,  pour  le  cercle  que  uoU 
décrire  le  pole  de  rotation  autour  du  pôle  d'inertie,  en  vertu  delà 
nutation  eulérienne.  La  question  du  dé|)lacement  de  l'axe  de  rota- 
lion  revient  donc  à  celle  du  dé-placement  de  Taxe  principal  d'inorlit'. 
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3  dernière  est  facile  à  traiter,  elle  calcul  montre  qn*il  faut  des 
acements  considérables  de  matière  pour  changer  d'une  seconde 
»sition  de  Taxe  d'inertie.  C'est  en  s'appuyant  sur  ces  résultats 
les  astronomes  ont  presque  tous  refusé  d'admettre  dans  la 
:ion  des  pôles,  et  par  suite  dans  les  latitudes,  des  variations 
éciables.  Mais  les  calculs  supposent  la  Terre  absolument 
le;  si  on  lui  attribue  une  plasticité  suffisante,  la  question  se 
ente  sous  un  aspect  différent,  et  M.  Schiaparelli  pense  que, 
ces  conditions,  les  actions  géologiques  peuvent  produire  des 
s  sensibles. 

observation  a-t-elle  jusqu'ici  constaté  ces  effets?  Les  observa- 
j  de  la  latitude  de  Greenwich  ont  bien  donné  des  indices 
e  variation  séculaire,  mais  qui  n'ont  pas  été  confirmés  par 
résultats  des  quarante  dernières  années.  M.  Nyrén  a  trouvé 
tre  part,  dans  l'ensemble  des  observations  de  Poulkova,  l'in- 
d'une  variation  analogue  de  la  latitude,  qui  pourrait  atteindre 
ron  i"  en  un  siècle. 

2  projet  de  M.  Pergola  a  pour  objet  principal  d'éliminer 
que  toutes  les  difficultés  qui  s'attachent  à  la  détermination 
latitudes  absolues.  Il  choisit  deux  observatoires  ayantpresque 
lême  latitude  et  des  longitudes  très  différentes,  tels  que  Rome 
Chicago,  dont  les  parallèles  diffèrent  de  moins  de  4'«  Deux 
onomes,  munis  d'instruments  identiques,  y  observeront  les 
fies  étoiles,  presque  aux  mêmes  époques.  La  différence  des 
odes,  qui  en  résultera,  sera  indépendante  de  plusieurs  erreurs 
ématiques,  notamment  de  celles  des  déclinaisons  des  étoiles. 
Schiaparelli  pense  qu'il  conviendrait  d'adopter  l'instrument 
passages  dans  le  premier  vertical,  et  il  estime  qu'on  pourrait 
urer  la  différence  des  latitudes  avec  une  précision  peut-être  dix 
plus  grande  que  celle  d'une  latitude  absolue. 
[.  Fergola  avait  proposé  les  cinq  couples  suivants  d'obser- 
ires  : 

DilTérence  de 

lalitade.        ionfilnde. 
,      ,  h      m 

Gap  de  Bonne-Espérance-Sydney ^.22  8.5i 

Santiago-Windsor 9.47  9.11 

Rome-Chicago 3 .  53  G .  40 

Naples-Ncw-York 6. '22  5.53 

Lisbonne-Washington >'•   7  4 -31 
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Le  -Congrès  de  Rome  avait  recommandé  l'exéculion  de  ce 
plan  rationnel,  auquel  on  paraît  n^avoir  donné  malheureusemenl 
aucune  suite. . 

II.  Obsenadons  de  M.  Kiistner,  Congrès  de  Paris  (1889). 
—  On  doit  à  M.  Kiistner  (*)  une  série  d^observalioDS  faites  du 
2  avril  1884  au  28  mai  188G,  avec  le  grand  instrument  des  pas- 
sages (  Universal  Transit)  de  l'observatoire  de  Berlin,  confor- 
mément à  la  méthode  de  Horrebow-Talcott,  en  vue  de  déteriniDer 
le  coefficient  de  l'aberration  annuelle.  Cet  astronome  s'est  trouvé 
conduit  à  diminuer  de  o",  i3  le  coefficient  classique  de  W.  Struve, 
résultat  d'autant  plus  surprenant  qu'une  détermination  récente 
de  M.  Nyrén,  qui  offre  beaucoup  de  garanties,  montre  que  ce  coef- 
ficient doit  être  augmenté  de  o^',  o5.  M.  Kiistner  n'avait  vu  d'autre 
explication  possible  de  cette  anomalie  que  dans  l'hjpothèse  d'une 
variation  de  la  latitude  de  Berlin,  qui  aurait  été  plus  forte  de  0^2 
au  printemps  de  1884  qu'au  printemps  suivant.  Ses  observations 
l'avaient  ainsi  confirmé  dans  son  opinion  sur  l'excellence  de  la 
méthode  de  Horrebow  pour  déterminer  avec  précision  les  varia- 
tions de  la  latitude,  en  lui  indiquant,  à  côté  des  variations  sécu- 
laires dont  on  s'était  surtout  préoccupé  jusque-là,  des  variations 
appréciables,  à  |)ériode  relativement  courte. 

M.  Forsler  a  conimunicjué  les  résultais  de  M.  Kiistner  au  G)n- 
grès  de  Salzbourg   (i8(S8),  en    même   temps  qu'il    indiquait  les 
phénomènes  météorologiques  comme  une  cause  possible  des  varia- 
tions de  la  latitude.  On  trouve  à  ce  sujet,  dans  le  tome  II  de  la 
Géodésie  supérieure  do  M.  Helmert,  page  4^2,  quelques  lignes  où 
il  estime  que  les  variations  de  latitude  causées  par  les  phénomènes 
météorologiques   pourraient  atteindre  seulement   quelques  cen- 
tièmes de  seconde;  il  ajoute,  il  est  vrai,  que  Sir  W.  Thomson  aurait 
trouvé    que   ces   variations    pourraient  s'élever   à  o",5;   nous  ne 
crovons  pas  que  ce  dernier  calcul  ait  jamais  été  publié  en  détail, 

(')  KusTNKH  (F.),  i\euc  Méthode  zitr  Bcstimrnung  der  Aberrations-Con- 
stante, nebst  Untersuchungen  ueber  die  Verdnderlichkeit  der  Polhohe.  Ber- 
lin, 1888.  Nous  engageons  le  lecteur  à  se  reporter  à  une  anah'se  détaillée 
{Bulletin  astronomique^  t.  V,  p.  54 1),  dans  laquelle  M.  Radau  a  rendu  compte 
du  Mémoire  de  M.  Kiistner  et,  en  outre,  de  divers  travaux,  notamment  de  M.  No- 
bile,  stir  la  variation  des  latitudes;  nous  aurons  l'occasion,  dans  la  suite  de  c^i 
article,  de  faire  quelques  emprunts  à  l'analyse  de  M.  Radau. 
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le  Bureau  central  sont  résumées  dans  deux  Notes  imprimées,  rune 
de  M.  Albrecht,  Resultate  der  Beobachtungsreihen  betreffend 
die  Verânderlichkeit  der  Polhôheriy  Tautre  de  M.  Marcuse^ 
Resultate  der  fort fçe set zten  Berliner  Beobachtungsreihen  be- 
treffend die  Verânderlichkeit  der  Polhohen.  Nous  en  donne- 
rons  un  résumé  assez  complet. 

Les  observations  ont  été  faites,  à  Berlin  par  M.  Marcuse,  à 
Potsdam  par  M.  Schnauder,  à  Prague  par  MM.  Weinek  et  Gruss, 
enfin  à  Strasbourg  par  M.  Kobold;  elles  embrassent  dans  chaque 
station  un  nombre  de  couples  d'étoiles  variant  de  i4oo  à  1700,  et 
comprennent  toute  Tannée  iSSget  les  trois  premiers  mois  de  1890. 
La  discussion  a  montré  que  la  précision  de  la  série  de  Strasbourg 
laissait  beaucoup  à  désirer  (on  a  attribué  ce  fait  à  un  mauvais 
fonctionnement  du  niveau)  et  qu'elle  devait  être  complètement 
écartée.  Oh  a  déterminé  pourles  trois  autres  stations  les  erreurs  de 
fermeture  pour  chaque  groupe  d'étoiles,  quand  on  l'a  réobservé 
au  bout  d'une  année.  Ici  quelques  indications  sont  nécessaires  :  si 
l'on  pouvait  observer  toute  l'année,  le  jour  aussi  bien  que  la  nuit, 
le  même  couple  d'étoiles,  on  aurait  immédiatement  les  variations 
de    la    latitude,   indépendamment  des    erreurs  des  déclinaisons 
absolues  des  deux  étoiles,  pourvu  que  l'on  connaisse  exacteraenl 
les  variations  de  ces   déclinaisons   pendant  tout  l'intervalle  des 
observations;  ces  variations  proviennent,  comme  on  sait»  du  mou- 
vement de  l'axe  terrestre  (précession  et  nutation),  de  l'aberration, 
de  la  |)arallaxc  annuelle  et  du  mouvement  propre.  Il  est  impos- 
sible d'oprrer  ainsi,  et  cela  pour  deux  raisons  :  en  premier  lieu, 
la  faiblesse  des  lunettes  ein|)lovées  ne  permettrait  pas  d'observer 
les  deux   étoiles  pendant  le  jour;  mais  surtout,   on  ne   pourrait 
réunir  qu'un    nombre  trop   restreint  d'observations.   C'est   pour 
éviter   CCS  inconvénients    qu'on  a  déridé   de  former   un    certain 
nombre  de  ^rou|)es  (1)),  comprenant  chacun  8  ou  9  couples  dV- 
toiles.  On  comprend  déjà  que,  en  faisant  des  moyennes,  on  puisse 
remplacer  les  couples  de  ehacpie  groupe  par  un  seul  couple  idéal. 
11  faut  montrer  maintenant  comment  on  peut  trouver  les  diflé- 
rences  des  déclinaisons  moyennes  de  chacun  de  ces  couples,   île 
manière  à  pouvoir  ramener  les  choses  à  ce  qu'elles  auraient  été  si 
Ton  n'avait  observé  constamment  qu'un  seul  cl  même  couple.  On 
V  est   arrivé   en  observant  pendant   la  même  nuil,  et   pendant   un 
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cerlain  temps,  d'abord  les  groupes  (I)  cl  (II),  puis  (II)  et  (III),  ... 
et  enfin  (IX)  et  (I).  On  a  pu  trouver  les  différences  des  groupes 
pris  deux  à  deux,  par  des  observations  faites  dans  la  même  soirée, 
donc  indépendamment  des  variations  de  la  latitude.  En  faisant  la 
somme  des  différences,  on  revient  au  point  de  départ,  et  Ton 
obtient  une  somme  qui  devrait  être  nulle;  elle  ne  Test  pas  en 
réalité,  et  sa  valeur  constitue  Terreur  de  fermeture.  M.  Albrecht 
a  obtenu  ainsi  les  erreurs  suivantes  : 

Rorlin.  PuUdam  l*ra((ac. 

(l)-(l) — o;43  -o^iG 

(II)-(II) —0,41  —0,28  —0,12 

(IIl)-(lII) —0,24  —0,33  —0,25 

(IV)-(IV) —0,16  — o,36  —0/17 

(V)-(V) -0,42 

soit  en  moyenne,  pour  les  trois  stations,  — o^, 3i,  — 0^,28  et 
—  o', 27.  Ces  différences  sont  sensiblement  plus  fortes  qu'on  ne 
devait  l'attendre  de  la  précision  des  observations;  la  presque  éga- 
lité des  trois  moyennes  indique,  en  dehors  des  erreurs  acciden- 
telles, l'existence  d'une  cause  d'erreur  commune  aux  trois  stations. 
M.  Kiistner  en  voit  une  de  cette  nature  dans  l'inexactitude  de  la 
constante  employée  pour  l'aberration;  en  effet,  si  l'on  augmentait 
celle  constante  de  d'^o^j,  on  ferait  disparaître  presque  entière- 
ment les  erreurs  moyennes  de  fermeture,  et  cette  augmentation 
vient  à  l'appui  des  recherches  de  M.  Nyrén.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
compensation  des  erreurs  de  fermeture  a  donné  les  corrections 
suivantes,  qui  permettent  de  passer  de  chaque  groupe  au  suivant  : 

Kcriin.  Potsdani.  Praicuc. 

(IJ)-(^I) -+-o',o3         —0,07 

(III)-(II) -r-0,l3  0,00  —0,08 

(IV)-(IIO -HO, 08  0,00  -T-0,02 

(V)-(IV) -r-o,o5  H-o,oG  — o,a5 

(VI)-(V) -T-o,o3  -f-o,o4  -f-o,o3 

(VII)-(Vl) -+-o,o4  -f-o,o3  -+-0,02 

(VIlï)-(VII) -ho, 02  H-o,oa  -ho,o3. 

(IX)-(VllI) ..  -ho,o3  -ho,o4  -ho,o3 

(I)-(IX) -f-0,02  -ho,o3  -hO,(>2 

(II)-(I) H-o,oi  -i-o,o5  -+-o,oH 

(III)-  II) — 0,04  -f-o,o3  -hOjoG 

(IV)-(III) o.O(>  -h(»,o3  -ho,o4 

(V)-(IV) '  -r-O.K» 

Ces  corrections  n'atteigiienl  o",  r  (pie  deux  fois.   Les   résultats 
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des  observations  onl  élé  représentés  graphiquement  par  les  trois 
courbes  de  la  P/,  7,  dans  lesquelles  on  a  fait  figurer  seulement  les 
moyennes  de  plusieurs  jours  consécutifs,  en  vue  d'atténuer  Tin- 
fluence  des  erreurs  accidentelles;  la  première  courbe  de  la  Pi.  Il 
donne  pour  Berlin  les  moyennes  diurnes.  On  voit  que  les  courbes 
sont  à  très  peu  près  parallèles  pour  les  trois  stations;  elles  accu- 
sent en  particulier  toutes  les  trois  une  diminution  de  la  latitude, 
d'environ  o",5,  du  mois  d'août  1889  à  celui  de  février  1890.  Afin 
de  montrer  que  les  réductions  de  groupe  à  groupe  ne  sont  pour 
rien  dans  cette  diminution,  M.  Albrecht  a  construit  des  dia- 
grammes donnant,  de  septembre  1889  ^  février  1890,  les  latitudes 
des  trois  observatoires,  conclues  simplement  des  observations  du 
groupe  I;  ces  diagrammes,  que  nous  n'avons  pas  jugé  utile  de 
reproduire,  sont  concordants  et  montrent  bien  la  diminution 
de  o",5,  sur  laquelle,  dit  M.  A.lbrecht,  il  ne  peut  rester  aucun 
doute.  Il  ajoute  que,  bien  que  les  séries  précédentes  d'observa- 
tions ne  démontrent  la  variabilité  des  latitudes  que  pour  une 
région  limitée  de  l'Europe  centrale,  cependant  la  marche  parallèle 
des  courbes  milite  en  faveur  d'une  cause  générale  dont  l'influence 
doit  se  faire  sentir  à  des  distances  beaucoup  plus  grandes. 

Nous  ajouterons,  pour  terminer  l'examen  de  la  Note  de  M.  Al- 
brecht, qu'on  a  constaté  entre  les  deux  observateurs  de  Prague  une 
difiérencc  s\st<''malique  de  o",  i(),  dont  Texplicalion  reste  à  trouver. 

Dans  la  seconde  Note,  M.   Marcuse  rend  compte  des  observa- 
tions qu'il  a  continuées  à  Berlin  du  i5  avril  au  3o  aoiil  1890;  elles 
confirment  nettement  la  phase  d\iugiHenlation  de  la  latitude,  déjà 
indiquée  par  les  observations  de  fc'vrier  et  mars,  comme  le  nionlre 
la  seconde  courbe  de  la  PL  11  qui  les  représente  graphiquement. 
Le  calcul  des  erreurs  de  ferjnetiire  paraît  avoir  été  complété  el 
ruodilié  quelque  peu;  en  voici  le  Tableau,  en  v  joignant  l'influence 
de  la  correction  A\  du  coeffieienl  A  ^^  '20",  14^  ^^  Struve  : 

(l)-(l) — (),?-o  -4-3,7  AA  -0,02 

(n)-(ll) -o,3()  H-3,7AA  —0,19 

<IIJ)-(III) 0,34  3,8AA  —0,16 

llV)-(I\) -o,jti  -T-3,9AA  — o,o> 

(V)-(  V) — o,-.>.3  -   3,8AA  -o,o:> 

(Vl)-(VI) -    0,10  -:-3,8AA  -^o,o3 

(VI[)-(\|I. — o.ii  ^3,7AA  -^o,oî 

(\III)-(\1II) 0,10  -^3,7AA  o,oS 

M\)-(l\) — o.o)  -.  3.7A\  -•>.»•> 
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Si  ron  adopte  avec  M.  Nvrén  AA  =  4-0^,047,  on  trouve  que 
les  erreurs  de  fermelure  se  réduisent  aux  nombres  contenus  dans 
la  dernière  colonne  du  Tableau  précédenl;  trois  de  ces  nombres 
sont  supérieurs  à  o",  i  ;  il  reste  en  outre  une  allure  systématique 
qui  pourrait  faire  supposer  qu'on  n'a  pas  tenu  compte  de  toutes 
les  causes  d'erreur;  peut-être  aussi  ces  résidus  ont-ils  encore 
besoin  de  petites  corrections  provenant  de  ce  que  les  mouvements 
propres  employés  ne  sont  pas  connus  assez  exactement.  L'aug- 
mentation de  la  latitude  est  de  o",4  dans  l'intervalle  considéré.  En 
somme,  l'ensemble  des  observations  de  Berlin  indique  une  période 
voisine  de  l'année,  bien  que  l'allure  de  la  courbe  ne  soit  pas  tout 
à  fait  la  même  aux  époques  correspondantes  des  premiers  mois  de 
1889  et  1890. 

M.  Kûstner  est  revenu  en  détail  (Aslr.  Nachr.,  n**  2993)  sur 
ses  observations  de  1 884- 1 885,  et  il  donne  les  résultats  suivants 
pour  la  latitude  de  son  instrument  : 

i88i,32 52.30.16,73        — o,82AA 

1884,70 16,96        ^o,83  AA 

1885,31 16, 5-2        — o,85aA 

La  différence  des  valeurs,  aux  printemps  de  1884  et  i885, 
—  o^j7.\  —  o,o3AA,  est  sensiblement  indépendante  de  AA;  on  voit 
en  même  temps  la  forte  diminution,  — o",4i —  i,68AA,  sur- 
venue de  l'automne  de  1884  au  printemps  suivant.  Pour  ce  der- 
nier intervalle,  il  est  curieux  que  les  observations  faites  par 
M.  Nvrén  au  cercle  vertical  de  Poulkova  donnent  la  diminu- 
lion  —  o'^33  peu  différente  de  la  précédente, 

IV.  La  constatation  d'une  variation  périodique  annuelle  des 
latiludes  n'est  pas  entièrement  nouvelle.  En  effet,  dans  le  tome  VllI 
des  Annales  de  l'observatoire  de  Paris,  page  819,  Villarceau 
donne  un  relevé,  dressé  à  sa  demande  par  M.  Gaillol,  chef  du 
Bureau  des  Calculs,  de  1  o^"  observations  de  latitude  faites  au  cercle 
Je  Gambey,  de  i856  à  1861;  en  les  groupant  par  mois,  on  trouve, 
pour  les  différences  avec  la  moyenne,  les  nombres  contenus  dans 
a  deuxième  colonne  du  Tableau  suivant  : 

Pari».  PolMlam.. 

Janvier — o  ,23  — o ,  1 1 

Février 0,06  -0,07 

^ïtirs -(>.(»3  0,0  î 


PoUdaoi. 

o", 

oo 

-+-0, 

QJ 

H-O, 

li 

-î-o, 

«9 

-T-O, 

«7 

-+-0, 

lo 

— o, 

di 

*>, 

i4 

— "l 
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Pari». 

* 

Avril — o,o3 

Mai -r-o ,  10 

Juin -ho,  I G 

Juillet H-o,25 

Août -hOjiT) 

Septembre -l-o,  i*5 

Octobre — «»<^7 

Novembre — o ,  1 1 

Décembre — ^j*7 


Villarccau  avail  trouvé  celle  varialion  embarrassanle,  et  ne  s^étail 
pas  risque  à  en  donner  une  explication  quelconque.  Il  convient 
cependant  de  remarquer  que  ces  nombres  supposaient  exactes  les 
déclinaisons  des  étoiles  observées,  et  il  était  loisible  de  penser  que 
les  erreurs  de  ces  déclinaisons  y  figuraient  pour  quelque  chose. 
Nous  avons  calculé,  d'après  la  courbe  de  la  PL  I  relative  à  Potsdam, 
les  valeurs  de  la  latitude  pour  le  milieu  de  chaque  mois  de  1889; 
nous  avons  pris  la  moyenne,  et  formé  les  différences  avec  les  valeurs 
mensuelles,  ce  qui  nous  a  donné  les  résidus  inscrits  dans  la  troi- 
sième colonne  du  Tableau  précédent.  On  voit  qu'ils  sont  presque 
les  mêmes  que  ceux  de  Paris,  et  que  les  changements  de  signe  se 
font  en  même  temps  dans  les  deux  séries.  Cela  donnerait  à  penser 
que  les  résidus  de  Paris  sont  indépendants  des  déclinaisons  des 
étoiles,  et  que  leur  origine  pourrait  être  la  nïéme  que  pour  Berlin, 
Potsdam  et  Prague  (').  M.  Gaillol  a  publié  depuis  en  détail  les 
données  numériques  (|u*il  avait  préparées  autrefois  pour  Villar- 
ccau [Comptes  renditSy  4  novembre  lî^jH). 

M.  Nobile  {\ o'xr  Bulletin  astronomique,  l.  \  ,  p.  544)  ^  discuté 
au  même  point  de  vue  les  observations  faites  à  Greenwich,  Milan, 
Oxford,  Pouikova  et  Washington  ;  vingt  années  d'observations  des 
passages  supérieurs  et  inférieurs  de    la  Polaire    indiquent   pour 


(')  Villarccau   écrivait  à   ce   sujet   eu    iS')7,    i<»rs  des   discussions  relatives  au 
transfert  de  l'Observaloire  :  «   l)'a|)rcs  cela,  il  existerait  une  dilTérence  de  pri*> 
d'une  denii-seconde  entre  les  latitudes  observées  en  janvier  et  en  juillet!  ....  Miti!!> 
la   variation  observée   à  l'aris   nx   encore  été  signalée,  à  notre  connaissance,  par 
aucun  autre  (d)servaloire.  »  {Comptes  rcfidifs,    ?.'j  décembre  i^^J7). 

On  voit  (jue  c'est  une  \arialion  tout  à  l'ait  analogue  (\u'\  a  été  sijjnaléc  à  Uerlin. 
Potsdam  et  Pra|,Mie. 
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présentent  une  déformation  variable  avec  les  saisons  (*).  II  faudra 
sans  doute  encore  bien  des  études  avant  d'arriver  à  la  solution  da 
problème. 

F.    TlSSEBANO. 


NOTE  AU  SUJET  DE  LA  VARIATION  DES  LATITUDES  ; 

Pau  m.  R.  RADAU. 

Dans  le  mouvement  de  rotation  de  la  Terre,  si  l'on  fait  abstrac- 
tion des  forces  extérieures  et  des  modifications  possibles  de  la 
masse  terrestre,  Taxe  de  rotation  01  peut  être  considéré  comme 
immobile,  car  il  ne  peut  s'écarter  sensiblement  de  la  normale  OG 
au  plan  invariable  (lliéorème  de  Poinsot);  mais  l'axe  d*inertieOC, 
entraîné  dans  la  rotation  diurne,  décrira  un  petit  cône  dans  le  ciel. 
Cependant  le  pôle  de  rotation  1  se  déplace  lentement  à  la  surface 
du  globe  et  décrit,  autour  du  pôle  terrestre  C,  un  petit  cercle 
dans  une  période  de  lo  mois  (cjcic  eulérien).  Il  en  résulte  une 
variation  périodique  de  la  distance  du  pôle  céleste  I  au  zénith 
d'un  lieu  du  globe,  et  par  suite  ce  qu'on  appelle  une  variation  de 
la  latitude.  D'après  Peters  et  Nyrén,  le  ravon  du  petit  cercle  ne 
dépasserait  ^uèrc  (/,()8,  ce  qui  donnerait  une  variation  totale  de 
o'',  iG,  dans  Fespace  de  dix  mois. 

Le  phénomène  se  complique  un  peu  par  Tintervention  des  forces 
extérieures,  car  le  mécanisme  (*onnu  de  la  précession  et  de  la  nula- 
lion  produit  une  failile  variation  diurne  des  latitudes,  dont  le  coef- 
ficient oscille  entre  o  et  (/,oo.,  ce  qui  donne  un  écart  maximum  de 
o'',o4,  dont  il  ne  semble  pas  qu'on  se  soit  préoccupé  dans  la  déter- 
mination des  constantes  du  cycle  eulérien. 

Il  est,  d'autre  part,  fort  possible  que,  sous  l'action  des  pliéno- 
niènes  géologi(|ues  et  météorologiques,  les  valeurs  de  ces  con- 
stantes changent  d'une  manière  irrégulière  (voir  BuUrtin,  \, 
p.  T)  j<S). 

\ln  poids  équivalent  à  celui  d'une  couche  d'eau  de  o*".<»i  cou- 
vrant toute  la  Terre,  appliqué  en  un  point  du  parallèle   de  4^, 


(')  Dans  son  Essai  sur  fcs  refractions  astronomiques,  p.  55.  M.  Radau  monlrr 
qu'une  dénivellation  de  i"  peut  fausser  la  réfraction  zénithale  de  o",  i,  ou  de  plu 
sieurs  dixièmes  de  seconde,  suivant  Tépais^^eur  de  la  couche  déranpcc. 
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repousserait  le  pôle  C  deo",o8  sur  le  p  roi  on  «cernent  du  méridien. 
Ce  serait  le  poids  d'une  couche  d'eau  de  o'",5o,  recouvrant  TEu- 
i-ope,  ou  d'une  couche  de  neige  7  ou  lo  fois  plus  épaisse.  La  pres- 
sion d'une  couche  d'eau  de  o'",  10  équivaut  à  celle  de  j""*"  de 
mercure.  Ces  chiffres  permettent  d'apprécier  l'effet  possihie  d'un 
phénomène  donné. 

Supposons  maintenant  que  le  pôle  C  se  trouve  écarté  de  sa 
position  moyenne  d'une  quantité  variahle  c  =  Cq  sinm/,  où  m  peut 
représenter  le  mouvement  diurne  du  Soleil  ou  celui  de  la  Lune; 
dans  le  premier  cas,  on  aurait  affaire  à  un  phénomèîne  ^nnuel.  En 
désignant  par  $,  r,  les  coordonnées  sphériques,  par  rapport  à  C, 
de  la  normale  G  (coordonnées  parallèles  aux  axes  principaux, 
mesurées  sur  une  sphère  de  rayon  i),  et  par  a,  j3,  v  les  vitesses  de 
déviation  des  axes  principaux,  ou  les  excès  de  leurs  rotations  /?,  q^  r 
sur  les  rotations  moyennes  du  globe,  on  arrive  aux  équations 
différentielles  suivantes  (voir  le  n®  218  du  t.  II  du  limité  de 
M.  Tisserand)  : 


OÙ  jjL  =  ^— ?  représente  le  mouvement  diurne  du  cycle  eulérien, 

<i>  étant  la  vitesse  de  la  rotation  diurne.  Dans  les  phénomènes  que 
nous  avons  en  vue,  y  est  une  constante,  qui  s'annule  s'il  s'agit 
d*un  phénomène  local. 

Si  Ton  fait  d'abord  abstraction  des  seconds  membres,  les  équa- 
tions donnent 


î  —  A  cos(  [x  —  Y  )t,         y,  —  A  sin (  |Ji  —  Y  )  ' 

y  e  supprime  la  constante  qui  s'ajoute  à  t).  Ces  termes,  qui  devien- 
nent Acospi/,  AsinjjL^,  en  rapportant  les  coordonnées  à  des  axes 
fixes  dans  le  globe,  représentent  simplement  le  cycle  eulérien. 

IJ  nous  reste  à  chercher  les  termes  qui  tiennent  compte  des 
seconds  membres. 

Une  simple  considération  géométrique  montre  que  la  vitesse  de 


^  —  c  =  — 
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rotation  a  aiUour  de  Taxe  Ox  est  égale  à  vc,  tandis  que  p  =  —  -j-- 

On  trouve  alors 

f/ffji  — y) 

— -^ — *-—— ^ cosinw/, 

(  «JL  —  Y  )î  —  m* 

r,  =  -\-  ^ '—2 r  Co  COS  mt. 

Ce  sont  les  coordonnées  de  G,  et  à  très  peu  près  aussi  celles 
du  pôle  I,  par  rapport  au  pôle  fixe  Cq,  Supposons  maintenant 
qu'il  s'agisse  du   phénomène  des   marées.   La  vitesse  y  sera  un 

peu  plus  petite  que  co,  et  de  sens  contraire,  y  ==  —  ô~  ^'  Comme 
elle  est  beaucoup  plus  grande  que  m,  qui  représente —  ou  q^^clco), 

•  ^  •  Cn 

on  voit  que  ç  —  c  et  Tj  sont  à  peine  de  Tordre  de  ^ —  La  variation 

des  latitudes,  occasionnée  par  les  marées,  est  donc  négligeable. 
(J'avais  trouvé  des  termes  pouvant  s'élever  à  quelques  centièmes 
de  seconde,  en  faisant  p  =  o;   mais  ces  termes  disparaissent  en 

de 
faisant  [i  =  —  -j-i  ce  qui  est  plus  logique.) 

S'il  s'agissait  d'un  phénomène  local  et  annuel,  on  aurait 

2  _  n)2  —    .        ,,2 


Y  ==o,         m  =  -  IX,         II-- m         ^^  .„  , 
et,  par  suite, 

c  —  ;  —  3,3  r'o  sin  m/,         r,  —  9.  ,7  Co  cosm/. 

La  Irajectoirc  est  une  ellipse  qui  a  |)our  grand  axe  G,()  Cq.  L  ne 
déviation  r'o  de  ()",o«S  pourrait  donc  produire  (par  une  sorte  d'in- 
terlérence  des  périodes  de  10  mois  et  de  1?.  mois)  une  variation 
annuelle  des  latitudes  dépassant  o'\5. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  variation  annuelle  s'ajoute  à 
celle  de  dix  mois,  dont  la  phase  sera,  en  général,  différente.  L'écart 
maximum  étant  approximativement  2A-f-6,6  Co,  on  obtiendrait 
(temporairement)  une  variation  de  o",5  en  |)renant  A  =  o",  i  5  et 
^'„=(/',o3;  elle  pourrait  ensuite  descendre  à  o",  10.  iles  chiffres 
donneront  une  idée  des  oscillations  qui  pourraient  se  manifester. 
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OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  COMÈTES, 
F  VITES  \  l'«»bservatoirf.  DE  MARSEILLE  (  <^qualorial  Eichcns  de  o".  26  d'ouverture) 

Par  mm.  BOHUELLY  et  COGGIA. 


T.  m.  Mariitrille. 


AJ\. 


i'£. 


N.  de  c. 


IR  app. 


lofT.  r  p. 


<r 


«pp. 


loR,  f.  p.     :k  Ob*. 


^^W^  Glauke  (découverte  par  M.  R.  Luther,  le  20  février  1890). 


V -• 


L 


». 


h     m     « 

m     s 

»      • 

h      m     1 

a               r              • 

II  .35.  '|3 

-+-o.37,<»r) 

'|.lO,.') 

.).a 

9 . 59 .55,81 

-î,273 

72.55.51, 1 

— 0,612 

1 

c 

9.  5.35 

-+-o.i6,oi 

—  6.36,5 

5:5 

9.59.3^,76 

-2,984 

72.53.25,0 

—0,597 

2 

c 

1 1 .  '1  '» .  1 5 

-2.48,93 

H-   4-32,2 

9.58.32,03 

— Ï,3G5 

7 «.46.26,6 

— 0,620 

3 

C 

1^.20.28 

3.   7,33 

-h   2. 22,0 

.>:> 

9.58. 1 3, 61 

-T,634 

72.41.36,2 

— 0,716 

4 

C 

(^i)  (  découverte  par  M.  Palisa,  le  25  avril  et  par  M.  Charlois,  le  26  avril  1890  ). 
:.    11.26.  7    — 2.i9,8'|    -+-6.28,3      6:6      i',. 16. 21, 9»        2,633     100.42.26,5    — o,863 

f^46)  Asporine. 


►. 


»• 


II.  2 1.39  — i.5o,5o 

8.5i.35  — 2.33,3? 

9.  9.48  —1.19,57 

9.16.56  — 2.  8,3o 

9. .59.31  — 2.57,9! 

9. 16. 45^  —3.44,59 

10.   1.56  -4-i.5o,ii 

9.16.  3  -+-0.20,18 


(4?)  Ariane. 


II.  1.56 

— 1.17,31 

-H  0.40,8 

5 

.0 

18.56.49,65) 

10. 5i .28 

— 1.58,90 

—  1.56,5 

5 

18. 56.  8,12 

10.37.33 

— 2.42,00 

—  4.31,7 

:5 

18.55. 25,  o'i 

Il .22.  0 

— 4->^>22 

—  9.5i,2 

5 

18. 53. 5o, 86 

10. 23. 32 

— 5.  2,60 

12.19/4 

5 

18.53.  4v><> 

io.5o.56 

—5.52,88 

— i5.    1,2 

5 

I5 

18.5.1. 14,24 

9 . 55 .  3 

— 0.35,22 

—  5.29,5 

5 

|5 

18.46.52,29 

9.46.10 

— i.3i ,80 

—  8.  0,8 

5. 

■  j 

1  s. 45. 55, 72 

10.  0.36 

--j.29,87 

— io.3o,6 

:5 

18.41.57,67 

9.58.56 

3.27,81 

— i3.  0,1 

5 

:5 

1  s. 13.59,71 

10.17.29 

-+-1 .18,21 

H-  0.   8,1 

5 

IS.10.  4,80 

9.57.3» 

H-O. 20,32 

—  2.16,1 

5: 

3 

1  s .  39 .   () ,  92 

9.21.26 

— o.36,36 

—  4.33,5 

•^ 

.) 

15 

18. 38. !o,25 

9.42.20 

3 .    I .  o3 

-14.16,7 

'1 

:'i 

is.3->.i:>,6.> 

I  "  ^ 

,  1j.) 

»4^>o 

»49o 

,339 

,V>9 

,  3o5 
,35i 


0 


B 


2.18,5 

2:2 

i5.56.  9,91 

-1-7,025 

81.35.56,4 

—0,739 

6 

B 

^>-49m 

4:4 

15.55.27, 10 

—7,528 

81. 3i. 25,1 

-0,754 

B 

1 1 . 5() ,  2 

6:6 

i5. 52.13,47 

—7,459 

81.i3.35,6 

0,746 

8 

B 

8.  5,4 

5:5 

I 5. 51.21,75 

-T,432 

84.  9.50,5 

—0,744 

9 

B 

4-37. '1 

5:5 

i5.5o.35, i4 

-T,281 

84.  6.22,5 

—0,738 

10 

B 

1.31,5 

5:5 

15.49.48,48 

-7,408 

81.  3.19,5 

—0,742 

II 

B 

Il  .i5, 1 

5:5 

15.46.39,34 

—1,170 

83.53.52,2 

—0,734 

12 

B 

8.18,1 

5:5 

i5.15.  9,39 

— 7,325 

83.5o.55,5 

—0,737 

i3 

B 

1.54.43,8 

—  0,880 

A 

B 

1.52.  6,5 

—0,878 

10 

B 

I .I9.31 ,3 

-0,874 

16 

B 

1.44.11,7 

-0,893 

>7 

B 

1.4 1.43. 5 

— 0,875 

18 

B 

1.39.   1,7 

—0,880 

«9 

B 

1 . 2 1 .  6,9 

-0,876 

20 

B 

1 .21.35,6 

--0,871 

21 

B 

I . 19.  5,8 

o,8Si 

22 

B 

I . 16.36,3 

—0,882 

23 

B 

1.  6.5i,5 

-0,828 

.4 

B 

1.  4-27,3 

-0,888 

25 

B 

I.    2.   9,(i 

—0,879 

26 

B 

0.5  ».  i5,») 

-  -0,889 

27 

\\ 
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-*■  a  nil 


i©srii 


^m     (découverte  par  M.  Charlois,  le  15  juillet  1890;. 

1190  II      m     !t  m      .<  .       »  h      m     :i  ... 

Jt'ILL.18.    11.27.12    -f-o. 12,97    —  8.;!8,o      G'.G      21  .ai .37,. ')3  --1,378    io3.55.i8,8  — o.^i 

19.    11.28.  9        o.iO,.'|'j    —  3.  0,2      .')*.'>      21.21.  8,i'(  — 7,358    io'|.  o.'|6,5  — o,Sm 

'"^:  Brooks. 


Mars  27. 

28. 

29. 
AvR.  21. 
Mai    li. 

15. 

2!i. 

22. 
23. 
2i. 
Juin  9. 
11. 
12. 
13. 
21. 

20. 
27. 
2S. 

JCILL.    1. 

3. 

i. 

16. 
17. 


6 . 1 5 . 1  r> 

6.3o.'|3 
6.  ia.'i7 
3.5i .  9 

I  .23.     I 

i.'i8.53 

0.52.52 
0.22.    8 

o.''|5. 19 
0.25.24 
o . 59 .  I 
î .  4 1 . 1 3 
1.34.57 

1.23.    o 

9.i3.',i 
9-   O-V' 


i.5i 
-+-1.37 
-4-0.19 
-+-0.   7 


9.r.) 
9.    2, 
9.10, 


V» 


9.l(i.:'iS 
9.27.  ',}(* 
9.     2.    8 

9.18.  8 
9. 1  1. 10 


1.28 
-2.43 
— 2.  5 
-+-3.3', 
--',.33 
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— O.  G 
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45 
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02 

63 

32 

61 
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33 
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9^ 

v> 

-s 
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-+-  0.57,2 

—  i  r .  I o ,  () 

-  1.49.1 


6. ',9,6 
o .   2 , 3 

-  5. 10, G 
-+-  o .  1 3 ,  o 

-  -  o .  Il  , 2 

-H   i)  .  I  6 ,  i 

-f-  3.33, 1 
-4-  (■>.32.8 

*>      ')    >       > 

-  9. ',9.0 

-  3.2^o 
-1-   ',.    n,3 

-  ,.    h, h 

•'>-l9'9 

-  'hVs^ 


-4-17.    2.. 
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5'^- 


9.     4,9  .)..) 


o:.) 


n  :  a 
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a.  a 
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5:5 

'  ,  - 

.).  ) 

5 : 5 
5 : 5 
5:5 
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5:5 
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2 I . I o . 36 , I 8 
21.10.43,97 
21  10.51.72 
21.  7.18,03 
20. 38.  5,04 
20.35.33,78 
20.22.2',  ,07 
20. 14.3',  ,66 
20.  9.10,41 
20.  4*55,26 
18.  9.29,08 
17.  ',8. 12 ,  19 
17.36.  2,18 
17. 27. ',3,9', 
I 5. 30.49, 66 
1 5 .  .>  3 .  3 ,  S  i 
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i5.  6.Vi,..3 
I  ', .59. 10, -  » 
.^3s.>i7i3 

l'',.32.',I,',0 

i'|.27.  5.0S 

I  ',  .  2  1  .3o,  18 

i.^..>7.  ,.97 
i.^..V|.,^7,9i 


—  I  ,Gl2 

— 1,596 

— 7,609 

— 7,665 

—7,768 

-7,761 

—  1 ,8i3 
— 7,8j3 

-7,825 
-7,887 

—  1,685 
--3,807 
-3,206 
—3,209 
—^,256 
-+-^,36o 
-+-  >,9''>5 
-t-3,«)n, 
—3.199 
-7/,7(; 


i-i,.)7i 


+-'-  19" 
-i-\  ,789 

+-1,-12 


81.  7 • 5 1 , 7 
80. ',0.^5,0 
8o.i3.4i7 
67.28. i5,9 
48. 29. i',, 5 
47.3i.3o,7 
4i .86.10,4 
40. 47.55,8 
89.44. ',0,6 

88.47.  "  *^ 

26.  7.16,3 
25. 16. 17,5 
25.  5.53,6 
2',. ',9.22,5 
25.28.45,2 
25. ',9.4s.', 

26.  I  .».  \xi,,, 

26.37. /{.: 

27.  3.V,,1 
2S.i>9..J9.7 

29.    o.  ',  i.  \ 

29.3 1  .  iS. ,1 
.X».  ,.>.>.7 
3t'>.35.5s,(j 
.17.   7..^.».  2 


—0.-3; 

—0,63 
— o,5j 
— n,.l^ 
-0,5; 
-o,i 

-H),i 
4-0,3 
-M).i 
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-♦-0..' 


\ 


--^    Goggia. 


JllLL.26. 
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'..37     -. 
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,09 


.')6,5      6:6        9. ',',.3',. 18    —1.7.)', 


.)r  ..M  . 


.-»,9 


Positions  (les  r  foi/es  t/r  comparaison 


(.r. 

ilVmo)    189;».0 

1  éd.auj. 

^A  moy  1800.0 

',).i 

Il        m      s 
9  .  59  .  18,  O'À 

-i   0,73 

7'2.5y.  >9,3 

',»-l 

9.59.i8,o'>. 

-+-(),  7-2. 

72.  .59.59,3 

Rod.  auj. 


Autorilé<. 


.-   .A,  3     4i9<'>  ^  a  ma  II 
2,2,  [«I. 
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Gr. 

J\  moy.  1890.0. 

Red.  au  J. 

$  moy.  1890,0. 

Réd.tuJ. 

Autorité)!. 

•    3,5 

h      m      • 
10.     1.20,25 

• 
-+-0,71 

72.'4ai  2^4 

-H  2,0 

3453  B.A.C. 

.    3,5 

lO.     I.20, 

a5 

H-0,69 

72.42.  2, 

4 

-4-    1,8 

Id. 

•      9 

i4. 18.40, 

59 

-f-1,17     100. 36.  4i 

2 

—  6,0 

295  W,,  H.  XIV. 

•    8,9 

15.57.59. 

,04 

-+-1,37 

84>38.  9, 

7 

-h    5,2 

io63  W,,  H.  XV. 

-    8,9 

15.57.59, 

,04 

-+-1,38 

84.38.  9 

»7 

-h  5,1 

ïd. 

•      9 

i5.53.3i, 

62 

-f-1,42 

84.   1.40, 

.8 

-+-  4,6 

981  W„  H.  XV. 

-      9 

i5.53.3i, 

62 

-+-1,43 

84.   1.40 

^8 

-+-  4,3 

Id. 

•      9 

i5.53.3i, 

62 

-+-1,44 

84.   1.40: 

>8 

-h  4,3 

Id. 

•      9 

15.53.31, 

,62 

-M,45 

84.   1.40 

,8 

H-  4, a 

Id. 

■      7 

15.44.47, 

73 

-hi ,5o 

83.42.33, 

,5 

-¥■  3,6 

832  W„  II.  XV. 

-      7 

15.44.47. 

73 

-4-1,48 

83.42.33, 

5 

-4-  3,6 

Id. 

•    4,5 

18. 58.  5, 

«7 

H-1,73     1 

111.54.  4 

,8 

-  1,8 

8io3  Yarnall. 

-    4,5 

18. 58.   5, 

»7 

-+-1,75     1 

1 1 1 . 54 .  4 

,8 

-  1,8 

Id. 

•    4,5 

lO • JO ■      J ] 

.27 

-4-1,77     ' 

111.54.  4, 

•  8 

—  1.8 

Id. 

.    4,5 

I O.âo.       â] 

.•■»7 

-r-1,81     1 

111.54.  4 

.8 

>,9 

Id. 

4,5 

18.58.  5, 

iV 

-4-1,83     1 

111.54.  4 

,8 

—  «,9 

Id. 

•    4,5 

18.58.  5 

.27 

-HI, 85     ] 

11 1.54.  4 

r8 

—  1,9 

Id. 

.    5,5 

18.47.a5 

,55 

-4-1,96 

111.29.38 

,0 

-   1,6 

8002  Yarnall. 

.    5,5 

i8.47.a5 

,55 

-^»,97     1 

[11 .29.38 

,0 

-  1,6 

Id. 

.    5,5 

i8.47.a5, 

,55 

-M,99     1 

[II. 29. 38 

►  0 

-  «,6 

Id. 

5,5 

i8.47.a5 

,55 

H-2,00       1 

11 1.29.38 

»o 

-  1,6 

Id. 

■      7 

18. 38. 44 

,53 

-4-2,06      1 

III.  6.44 

,0 

—  0,6 

7936  Yarnall. 

18. 38. 44, 
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1,70 
1,55 

1,48 
-i-0,65 
-}-o,6i 


9.45.40,83     — o,56 


9               r               w  m 

26.27.46,1  — 11,4 

27.  0.34,5  — 12,1 

28.26.12,4  — 1 3,0 

29.  5.  2,0  — i3,i 
29.37.21,7  — i3,5 

30.  9.27,5  — 1 3, 6 
36.3i.23,4  — i3,8 
36.5o.44»7  —1 3, 7 
5i .34.  5,6  —  5,2 


i5i6i 

Arg.-OEllz. 

i5o33 

Id. 

14844 

Id. 

14783 

Id. 

1462I 

Id. 

14533 

Id. 

13862 

Id. 

i382o 

Id. 

916  w„  n.  IX. 


Remarques,  —  Planète  ;288/  Glauke  :  le  23  mars,  le  ciel  était  pre^^que 
couvert  et  la  planète  à  peine  visible;  le  26  mars,  Tobservation  a  êlc 
gênée  par  la  lumière  de  la  Lune;  le  27,  la  planète  très  faible  a  été  obser- 
vée après  le  coucher  de  la  Lune. 

Planète  (^^  .  ic  r^g  avril,  est  de  gr.  12, 5. 

Planète  (246)  :  le  17  mai,  est  de  gr.  11;  le  3o  mai  de  gr.  11, 5. 

Planète  (^\)  :  le  14  jnin  est  de  gr.  9. 

Planète  (^)  :  le  19  juillet  est  de  gr.  i3,5;  l'observation  à  notre  equa- 
torial en  est  difficile. 

*^  Brooks  :  le  21  avril,  l'éclat  parait  sensiblement  le  nièiiie  qu'en 
mars;  le  i4  mai,  noyau  do  la  9"  ^'randeur  ci  queue  de  10'  opposée  au 
Soleil;  le  1'''^  juillel,  nowiu  de  10"  «j:ian(leiir  cl  (|u«'uo  de  3';  lo  17  juillol. 
noyau  de  11''  «^Mandrur  cl  (|ucuo  de  3';  le  iio^au  étant  bien  défini  «n 
prcscjuc  slcliairc,  r(>l)>orvali(m  est  très  facile. 

*<-  Co^^n'a  :  les  sept  premières  observations  de  cette  comète  n8,  19 
'>.o,  2i,9.v>,  2'î  et  25  juillet)  ont  été  publiées  dans  les  Comptes  rcFidusd»: 
r Ac'tflcmir  tics  Sciences,  tome  CXI,  p.  2i(i.  L'éclat  de  la  ci»iiiéte  a  «ti- 
en diniinuanl  du   18  au  2O  juillet. 


ÉPHÉMÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (u6^   LYDIE 

(  ».H  vM)KrR   10, -î)  ; 

Par  m.   L.   KVUHV. 

Lo  «'N'-monls  uni  Olr  tirés  du  Jalirhucli  pour   iJ^«).3. 

î/ieitx  moyens   1890,0. 


12  L.  1.  m.  <Ir  l'iiii>. 
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lî  h.  T.  m.  de  Pari».  A*  00  •                     log  A,                lofr. 

1890.  b     m     8  o       . 

Nov.  4 a.  19.59    H-io.43,3 

6 18.  9  39,2    o,2i33    0,1178 

8 16. ai  35,3 

10 14.36  3i,7    0,2170    o,4i83 

12 12.54  28,4 

U II. 1 5  25,5    0,2219    0,4» 88 

i6 9.40  22,9 

18 8.10  20,7    0,2278    0.4193 

20 6,44  18,9 

22 5.23  17,5    0,2346    ",4'98 

2i i.  8  16,6 

26 2.58  16,1    0,2  i23    o,42o3 

28 1.54  16,1 

[\0 0.56  16,5    o,25o7    0,4208 

DEC.  2 2.  o.  5  17,5 

4 1.59. 19  19,0        0,2097        0,4214 

6 58.40  21,0 

8 58.  6  23,4        0,2693        0,4219 

10 57.39  26r,3 

12 57.19  29,8        0,2793        0,4224 

li 57.  6  33,8 

Dec.  16 1.56.59        -f-io.38,3        0,2897        0,4229 

• 

Cette  planète  n'a  pas  été  observée  depuis  1879. 
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MONTHLY    NOTICES. 
T.  L,  mai  et  juin  1890. 

Aires  et  latitudes  héliographiqiies  des  taches  du  Soleil,  en  1889. 

Les  résultats,  communiqués  par  l'Astronome  royal,  sont  déduits  des 
photographies  prises  à  Greenwich,  à  Dehra  Dûn  et  à  Maurice.  ï/époquc 
du   minimum  des  taches  a  eu  lieu  dans  le  courant  de  l'année  dernière. 

Todcl  {David  P.).  —  Préparatifs  concernant  Téclipse  du  22  dé- 
cembre 1889(4  pages). 

L.*auteur  avait  été  chargé  d'organiser  l'expédition  américaine.  Il  donne 
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un  résumé  des  dispositions  prises.  L'essentiel  de  la  nouvelle  méthode  était 
d'attacher  à  un  même  axe  polaire,  contrôlé  par  une  puissante  pendule, 
les  divers  appareils,  en  tout  2  miroirs  et  23  objectifs. 

L'idée  paraît  pratique,  nous  renverrons  à  l'article  de  M.  David  P.  Todd 
pour  les  détails. 

Davidson  (G.).  —  Projection  des  étoiles  sur  le  bord  brillant  de 
la  Lune  au  moment  de  roccullalion  et  phénomènes  analogues. 

A  l'occasion  du  phénomène  de  projection  signalé  par  rAstronomc 
royal  (Bulletin y  VII,  p.  126),  1-e  professeur  Davidson,  du  Coast  and 
Geodetic  Survey,  cite  des  observations  semblables  qu'il  a  faites  pendant 
ses  multiples  travaux  géodésiqucs,  et  à  des  altitudes  parfois  considérables. 
En  1 848-49)  en  i855,il  a  vu  Antarcs  se  projeter  sur  le  disque  de  la  Lune; 
un  phénomène  analogue  a  été  constaté  pour  les  occultations  des  satellites 
de  Jupiter  par  la  planète.  Mais  cela  n'arrive,  dit  le  professeur  Davidson, 
que  lorsque  l'atmosphère  n'est  pas  calme,  et  la  comparaison  avec  les 
images  des  signaux  géodésiqucs  le  confirme  dans  cette  opinion. 

La  Note  de  M.  Davidson  a  fait  le  sujet  de  plusieurs  remarques  à  la 
séance  du  9  mai. 

Le  général  Tennant,  Président,  a  observé  aussi,  pendant  les  triangu- 
lations indiennes,  les  variations  d'aspect  et  de  grandeur  des  disques  des 
images  produites  par  les  signaux  géodésiqucs;  le  disque  de  Jupiter  lui  a 
paru  parfois  agrandi.  Avoc  des  coiulilions  atmosphériques  très  favoraWos 
et  en  ayant  soin  de  diminuer  la  lumière  de  la  Lune  par  la  rétlexion  sur 
un  prisme,  il   a    pu   voir  (le   capitaine    Noble   aussi)   les  étoiles  dispa- 
raître un  instant  derrière  une  montagne  de  la   Lune,  pour  réapparaître 
avant  d'être   finalement  occultées.  Avec   une  atmosphère  troublée,  les 
étoiles  pourraient  alors  se  projeter  sur  le  disque  lunaire. 

La  particularité  de  la  projection  paraît  appartenir,  d'après  le  capi- 
taine ^oble  et  M.  Davidson,  surtout  aux  étoiles  rouges;  Aldébaran  a  été 
souvent  vu  sur  le  disque  lunaire. 

M.  Nevill,  (jui  s'est  beaucoup  occupé  de  réduire  des  occultations 
d'étoiles  par  la  Lune,  observe  que,  lorsqu'on  calcule  la  distance  au 
centre  de  la  Lune  pour  le  moment  de  la  disparition  de  l'étoile,  l'étoile 
paraît  s'approcher  de  plus  en  plus  du  centre  à  mesure  que  le  <lisque 
lunaire  de\ierit  plus  brillant,  bien  que,  pendant  tout  ce  temps,  le  disque 
apparent  doive  être  agrandi  parTelletde  l'irradiation.  Le  cinquième  jour 
environ  (aprè^  la  pleine  Lune),  le  disque  est  à  son  maximum  d'éclat,  et 
il  diminue  ensuite,  mais  l'étoilt;  paraît  ce[)endant  continuer  à  se  raiipro- 
ehcr  du  centre  de  la  Lune  jusqu'au  dixième  jour  environ.  Quelque 
chose  de  s<'niblable   se   présente   pour    le    bord   sombre.    Les    clioses   se 
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passent,  conclut  M.  Nevill,  comme  si  la  surface  lunaire  était  modifiée 
par  son  exposition  de  plus  en  plus  directe  aux  rayons  du  Soleil,  occa- 
sionnant une  réfraction  des  rayons  lumineux  et  un  rapprochement  appa- 
rent de  l'étoile  vers  le  centre  de  la  Lune. 

Ces  questions  intéressantes  seront  tranchées  par  la  réduction  de  nom- 
breuses séries  d'occultations. 

Nanti  (E.),  —  L'évectîon  de  Jupiter  (lo  pages). 

Nous  devons  nous  borner  à  quelques  extraits  de  la  Note  de  M.  Nevill  : 

«  En  1876,  la  discussion  des  observations  de  la  Lune,  faites  de  1862  à 
1874,  à  Greenwich  et  à  Washington,  conduisit  le  professeur  Newcomb  à 
la  découverte  d*une  nouvelle  inégalité  dans  le  mouvement  en  longitude 
dé  la  Lune. 

9  Cette  inégalité,  comme  on  le  montra  ensuite,  est  due  à  Faction 
perturbatrice  de  Jupiter,  elle  correspond  à  l'inégalité,  appelée  évection, 
causée  par  Tinfluence  perturbatrice  du  Soleil,  d'où  le  nom  d'évection 
de  Jupiter,  » 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  (t.  XXIX),  Sir  G.  Airy  a  publié  les 
résultats  de  la  discussion  des  observations  lunaires  de  Greenwich  de 
1750  à  i85i,  avec  les  corrections  à  la  théorie  adoptée  ayant  pour  argu- 
ment l'anomalie  moyenne  de  la  Lune.  Il  donne  les  valeurs  des  coeffi- 
cients de  ces  termes  pour  des  périodes  consécutives  (p.  1*2  et  14),  et  il 
en  déduit  l'existence  d'inégalités  apparentes  dans  la  longitude  de  la 
Lune  dépendant  des  arguments  : 

Anomalie  moyenne  (^  db  longitude  moyenne  du  nœud  ascendant. 

Les  recherches  de  M.  Nevill  tendent  à  établir  que  la  discussion 
approfondie  de  ces  résultats  aurait  pu  conduire  Sir  G.  Airy  à  la  décou- 
verte de  l'évection  de  Jupiter,  et,  d'autre  part,  qu'il  existe  encore  des 
inégalités  sensibles  de  périodes  presque  égales,  mais  dues  à  une  autre 
cause. 

Gore  (J.-E.).  —  Sur  l'orbite  de  0  Cygne. 

Éléments  provisoires  de  l'orbite  avec  la  comparaison  aux  observations 
(de  1783  à  1887). 

Schooling  (IV.),   —  Moyen  de  rendre  plus  commode  l'usage  des 
équatoriaux. 

Le  dispositif  proposé  rappelle  celui  de  M.  Bigourdan  {Bulletin,  I, 
p.    ï^)»  ^^  consiste,  en  principe,  à  placer  dans  l'intérieur  du  tube  de  la 
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lunette  un  réflecteur  pour  réfléchir  à  angle  droit  les  rayons  lumineux 
venant  de  l'objectif. 

Common  {A. -A,).  —  Notes  sur  les  télescopes  et  sur  la  constrac- 
tion  des  grands  disques  de  verre. 

M.  Common  dit  qu'en  1884,  au  mois  de  mai,  il  a  publié  une  Note  sur 
un  moyen  de  diminuer  les  frottements  pour  l'axe  polaire  d'un  grand 
télescope,  dans  laquelle  il  mentionnait  en  passant  une  combinaison 
optique  allant  avec  ce  système  de  construction  {Bulletin,  I,  p.  397).  Il 
décrit  aujourd'hui  une  combinaison  qu'il  juge  préférable  à  quelques 
égards  (il  n'y  a  que  deux  surfaces  réfléchissantes).  M.  Common  sug- 
gère aussi  quelques  idées  sur  la  construction  des  grands  disques  de 
verre,  qu'on  pourrait  obtenir  par  la  réunion  de  plusieurs  pièces  sou- 
dées ensemble. 

Common  {A,-A,).  —  Observations  de  Mimas. 
Trois  observations,  le  17  mars,  les  20  et  29  avril. 

Denning  (  fV,-F,).  —  Catalogue  de  918  points  radiants  d'étoiles 
filantes  observées  à  Bristol  (5^  pages). 

Le  Catalogue  proprement  dit  est  complété  par  une  liste  de  45  points 
radiants  statio  n  n  a  ires . 

Nous   extrayons   quelques   passages   du   préambule  de   M.    Denning: 
a  Quelques-uns  dos  points  radiants  se  déplacent  rapidement  relativement 
aux  étoiles,  tandis  que  beaucoup  d'autres  restent  fixes.  Les  Perséide*, 
cela  est  certain,  commencent  à  tomber  vers  le  8  juillet  d'un  radiant  à 
3''-f-49"»et  ils  ne  discontinuent  pas  jusqu'au  22  août,  alors  que  le  centre 
de  radiation  est  par  78°-+-  '58".  Au  10  août,  au  moment  du  maximum,  le 
radiant   est   à  4^>'' -H  ^7"^   correspondant   avec   la   comète    1862    III.    Les 
Lyrides  d'avril  ont  aussi   un    point  radiant  qui  se  déplace  rapidement. 
D'autre  part,  les  Orionides  d'octobre  ne  présentent  pas  de  variation  ana- 
logue, bien  que  l'activité  de  l'essaim  dure  trois  semaines  (9-29  octobre). 
Un  des  résultats  les  plus  singuliers  des  observations  est  qu'un   nombre 
rclativenienl   grand  d'essainis    fonctionnent  pendant   une    période   t)1us 
longue  que  n'autoriserait  la  théorie  acceptée  de  leur  origine  comélaire.. . 
Il  est  très  probable  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  pluie  météorique  qui  n'ait 
une  durée  supérieure  à  24  heures.  La  question  de  la  durée  de  la  visibi- 
lité des  points  radiants  exige  un  examen  approfondi.  » 

M.  Denning  s'est  efforcé  rie  contrôler  par  5ooo  observations  le  fait  de 
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la  radiation  slationnairc  signalé  dans  les  Monthly  Notices  (1884,  dé- 
cembre; Bulletin,  II,  p.  ga);  il  cite  plusieurs  cas  caractéristiques  :  un 
point  radiant  entre  a  et  p  Persée,  par  47°  H- 44**»  dont  la  période  d'atti- 
vité  (234  jours)  s'étend  de  juillet  20  à  mars  12  (il  y  a  à  noter  que  ces 
a-^  Perséides  ont  une  vitesse,  rapide  en  juillet  et  août  et  laissent  alors 
des  traînées;  plus  tard,  ils  perdent  leurs  traînées  et  leur  vitesse  appa- 
rente tend  à  diminuer);  un  autre  point  radiant  par  335° -h  58**  et  enfin 
un  autre  par  i55°-i-4o". 

M.  Denning  demeure  convaincu  qu'on  ne  peut  expliquer  les  choses 
par  une  coïncidence  accidentelle  de  points  radiants  appartenant  à  des 
essaims  distincts. 

Marth  {A.),  —  Éphéméride  pour  les  observations  physiques  de 
la  Lune. 

Tennant  (Général  J.-F,),  —  Errala  dans  le  t.  II  du  Traité 
d'OppoIzer. 

Il  errata  signalés  jusqu'à  la  page  m. 

Neivcomb {S ,),  —  Comparaison  des  ascensions  droites  des  étoiles 
horaires  dans  le  Ten  Year  Catalogne  de  Greenwich  pour  1880 
avec  les  Catalogues  fondîi mentaux  de  TEphéméride  américaine 
(«)  et  de  VAstronomisclie  Gescllscliaft  (b)  et  (c)  (8  pages). 

La  comparaison  entre  le  dernier  Catalogue  de  Greenwich  {Bulletin, 
VII,  p.  247)  et  les  Catalogues  (a),  (6)  et  (c)  établit  qu'il  y  a  seulement 
entre  eu\  une  différence  pour  l'origine  de  l'équinoxefla  différence  cat.- 
Greenwicb  est  d'environ  — o*,o3  pour  (a),  (b)  (c)],  pouvant,  tejfir, 
pense  M.  Newcomb,  à  quelque  équation  personnelle  à  l'instrument,  telle 
que  l'épaisseur  des  fils. 

Sctjff^ord (T.'II.),  —  Comparaison  du  même  Catalogue  de  Green- 
wich avec  le  Catalogue  d'étoiles  polaires  de  Williamstown. 

La  différence  Aa  coso  dans  le  sens  W.-G.,  rapportée  à  loG  étoiles,  est 
-T-  G*, 0283.  Quand  on  arrange  les  étoiles  par  ordre  d'ascension  droite, 
il  se  manifeste  un  léger  écart  périodique  sur  lequel  M.  Safford  ne  peut 
encore  se  prononcer. 

Oov^ning  {A. -M, -TV.),  —  Les  positions  d'étoiles  du  second  Cata- 
logue géni'ral  de  Melbourne  pour  1880. 
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Les  positions  dont  il  s'agit  ont  été  comparées  au  Catalogue  du  Cap 
pour  1880;  la  comparaison  est  fondée  sur  881  étoiles. 

Au  moyen  des  Tables  déjà  publiées  {Monthly  Notices,  l.  XLVII,  p.  453. 
454  ;  Bulletin,  IV,  p.  438),  on  a  finalement  la  comparaison  des  Catalogues 
du  Cap,  de  Cordoba  et  de  Melbourne  (I)  rapportés  à  celui  de  Melbourne 
(II— 1880). 

Downing  {A. -M*-  W,).  —  Correction  des  éléments  de  l'orbite  de 
Junon. 

Les  éphémérides  de  Junon  publiées  par  le  Nautical  Almanac  exi- 
geant dans  les  derniers  temps  une  correction  assez  forte  en  ascension 
droite,  M.  Downing  a  exécuté  les  calculs  nécessaires  pour  obtenir  de 
meilleurs  éléments  pouvant  servir  de  base  aux  éphémérides  futures.  Le 
travail,  poursuivi  avec  l'assistance  de  la  Société  astronomique,  a  consisté 
ù  ramener  les  observations  de  Greenwich  et  de  Paris  à  un  système  uni- 
forme, à  établir  et  à  résoudre  54  équations  de  condition  fondées  sur  les 
observations  faites  de  1864  jusqu'à  la  fin  de  1887. 

La  comparaison  des  éphémérides  corrigées  aux  observations  ne  donne 
plus  lieu  qu'à  de  faibles  écarts. 

Finlay  (  JV.-H.),  —  Sur  les  Tables  pour  la  réduction  des  étoiles, 
de  la  position  moyenne  à  la  position  apparente. 

Les  formules  usuelles  sont 

a' —  oc  =/-+-  ^  sii)(G  -h  a)  tango  -+-  A  sin(II  -h  a)séco, 
0' —  0  =  i  roso  -4-  ^^"005(0  -+-  a)-+-  A  cos  (G  -+-  a)sino. 

M.  Finlay  écrit,  jg-Q  et  Ay  étant  des  constantes  choisies  une   fois  pour 
toulrs, 

a  —  a=/-f-(I-^  - — ^^  Wysin(G-f-  a)  tango 


(  I  H -, — -  ]  //osin(II  -h  a)séco 


cl  la  formule  analogue  pour  la  déclinaison;  puis  il  fait 

a'--a--/-4-P(i4-J')-l-Q(i-4-^'), 

P  et  Q  étant  des  (juantilés  à  déduire  d'une  Table  à  double  entrée  avant 
pour  ai'^UFnenls  a  et  0. 

Cette  manière  (le  conduire  le  calcul  paraît  avantageuse,  au  moins  jusqu'à 
jo"*,  cl  M.  Finlay  c<;t  k^w  train  d'achever  les  Tables  nun)ériqiios  né(»cs<iairc<. 
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Notice  sur  ce  célèbre  horloger,  né  en  Suède,  en  i8*24>  venu  à  Londres 
en  i8'5i  pour  s'y  fixer  et  y  devenir  le  chef  d'une  importante  maison. 

Plummer  (fF.-E,).  —  Groupes  de  comètes. 

L'article  de  M.  Plummer  parait  avoir  pour  objet  principal  de  défendre 
la  théorie  de  Hock  contre  les  critiques  de  M.  Iloletschek  {Bulletin,  IV, 
p.  496). 

Le  fait  reconnu  depuis  longtemps  que  certaines  comètes,  se  mouvant 
généralement  sur  des  paraboles,  et  suivant  à  peu  près  la  même  trajec- 
toire, ont  passé  à  leurs  périhélies  respectifs  à  des  intervalles  plus  ou 
moins  longs  conduit  à  admettre  que  ces  comètes  ont  une  origine  com- 
mune (la  séparation  ayant  pu  se  produire  lors  du  passage  près  d'une 
étoile),  éloignée  du  système  solaire,  dans  lequel  elles  ont  été  amenées 
par  l'attraction  du  Soleil,  Hoek,  d'Utrecht,  a  exposé  celle  théorie 
{Monthly  Notices,  t.  XXV,  XXV J,  XXVIII,  voir  surtout  le  premier 
article)  avec  autorité,  en  montrant  qu'il  ne  devait  pas  y  avoir  là  un 
seul  ciïet  du  hasard. 

Récemment,  le   D""  Iloletschek  a  examiné  la  question  des  groupes  de 
coméles  «t,  se  fondant  sur  la  tendance  que  les  grands  axes  des  comètes 
présentent  de  s'acmmuler  dans  le   voisinage  des  longitudes  héliocen- 
triques  90°  et  •j>';o*'  et  dans  les  petites  latitudes  {Observatory ^  numéro 
d'août;  lUilletin,  VI,  p.  5o6),  il  a  conclu  que  les  groupes  de  Hoek  s'expli- 
r|uai<'i)t    par   des   circdiislances   <lé|>en(l:ii)t    dii    m<>uvenient   fie    la  Terre 
pintôl  que  par  une  liai*«m  piiy>iqiie  rt'elle.  Mais,  tout  en  reconuais-ianl 
la  juste'^se  des  renuiiques  du  1)"^  ïlolelscliek,  M.  Plumiuer  esliiiie  (|u'elies 
suffisent   (liflirilenienl    à    expliquer    toutes   les    coïncidences  singulières 
indiquées   par   lloek,  étant  donné  surtout  (jue  le   nombre   des   comètes 
connues  ne  dépasse  ^uèri!  Joo. 

M.  Plummer  parle  ensuite  des  ;inlres  exemples  de  roïnei<lence  remar- 
(juahlcî  (jui  ont  indiqué  une  liaison  entre  les  eonièles  :  du  svslème  des 
grandes  eoinètes  de  iH|'),  1880  et  iSS'2  qui  S(»nd)lent  pouvoir  être  rat- 
tachées  à  une  seule  et  immense  eoniète  fjui  s»'  serait  désagrégé'c.  et  des 
eoinètes  périodiijin-^.  \À\  aussi,  et  M.  Plummer  na  pas  <lo  peine  à  le 
montrer  en  s'aidant  de>  Notes  intéressantes  de  M.  Schulhnf  ( /^////t'/Z/i, 
\'l,  p.  îOÎ  et  5i'))'  des  eoïneidenees  remarquables  existent,  mais  dont  la 
raison  est  dilTicile  à  dém('ler. 

Common  [A  .-A .).  —    Un  inslruinent  pour  comparer  et  iiiesarer 
les  photographies  célestes. 

hUf'Ci'  {1\-G.).         Noirs  sélénographiques. 
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Correspondance. 

Gore  (J.-E.).  —  Distribution  des  étoiles  visibles  à  l'œil  nu. 

Baœendell  (/.).  —  U  Cygne. 

Markwick  (E .'E ,),  —  Etude  de  quelques  étoiles  regardées  comme  variables. 
L'auteur  a  constaté  une  variation  de  o^'jS  pour  v  Cassiopée. 

Backhouse  {1\-W.).  —  La  nébuleuse  annulaire  de  Barnard  dans  Mono- 
céros. 

Identification  de  cette  nébuleuse  avec  une  de  Swift  et  d'autres  voi- 
sines. 

Monck  (  IV.-II.-S.),  —  La  rotation  des  étoiles.  L'origine  des  astéroïdes. 
Les  Perséides. 

Lynn  (  }V.'7\),  —  Nomenclature  des  étoiles.  Notice  sur  l'étoile  variable 
P(  34)  Cygne. 

Deniïing  (  W.-F,),  —  Visibilité   de  Mercure  à  la  fin   d'avril  et  en  mai. 

Brillants  météores  observés  le  11  mai  et  le  77  juin. 

Le  météore  du  27  juin  a  été  observé  en  différents  lieux;  il  a  disparu  à 
une  hauteur  de  54*^™  au-dessus  du  détroit  du  pas  de  Calais^  en  un 
point  dont  M.  Denning  assigne  les  coordonnées. 

Tebbutt  (/.).  —  Remarques  sur  le  développement  de  l'Astronomie  dans 
les  Nouvelles-Galles  du  Sud. 

Haswell  (/.).  —  Extrait  d'une  lettre  du  Rév.  Webb,  concernant  la  cour- 
bure de  l'anneau  G  à  l'endroit  où  il  rencontre  le  globe  de  Saturne. 

Afaunder  (E.-W.),  Brown  (Miss  E.).  —  Positions  des  taches  solaires. 

Pour  l'usage  des  observateurs  du  Soleil  qui  peuvent  désirer  avoir  un 
moyen  de  contrôle,  comme  l'a  demandé  miss  E.  Brown,  les  positions 
d*une  série  de  taches  sont  communiquées  par  M.  Maunder. 

JVobie  (  W,).  —  L'anneau  C  de  Saturne. 

L'auteur  a  constaté  naguère  l'apparence  dont  il  est  question  dans  la 
lettre  du  Rév.  Webb  {voir  plus  haut). 

£)uke  (^P,'F,)j  Freeman  {A,).  —  Sa  tell  i  les  de  Jupiter. 

Le  plan  de  l'équateur  de  Jupiter  passera  par  le  rayon  vecteur  le 
Q  janvier  1891;  il  résulte  de  la  coïncidence  en  ce  moment  approchée 
que  les  satellites  peuvent  se  projeter  à  peu  près  au  même  point  du  ciel. 
I^es  deux  auteurs  signalent  des  occultations  de  satellites  les  ai,  27  juin 
et  le  23  juillet.  Ce  sont  des  observations  importantes. 
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Spitta  (E.'J.).  —  Réflexions   polarisées   dans  un   prisme   de   Nicol. 

Les  deux  Communications  de  Tauteur,  dont  nous  avons  signalé  ailleurs 
les  recherches  importantes,  se  trouvent  dans  les  numéros  de  mai  et  de 
juillet  de  VObservatory;  elles  complètent  et  expliquent  une  Note  lue  à 
la  Société  royale  astronomique  le  i4  mars,  et  dans  laquelle  le  fait  même 
de  Terreur  de  la  méthode  fondée  sur  l'emploi  d'un  nicol  était  constaté 
(Bulletin,  VII,  p.  25i). 

C'est  une  question  qui  mérite  de  fixer  Tattention  des  physiciens. 

Observatoires  et  Publications. 

Kew.  —  On  vient  de  publier  le  Résumé  annuel  des  travaux  de  l'obser- 
vatoire, principalement  consacré  à  la  vérification  des  instruments  nau- 
tiques, météorologiques  ou  autres.  Une  Notice  préliminaire  retrace 
l'historique  de  l'observatoire,  établi  en  176g  pour  préparer  le  passage  de 
V^énus  qui  eut  lieu  cette  année-là. 

Cordoba  {Observatoire  national  de  la  Republique  Argentine).  — 
Publication  du  t.  XI  contenant  les  observations,  faites  en  1878  au  nombre 
de  18 3; 7. 

Stonyhurst,  —  Le  nouveau  directeur  est  le  P.  Walter  Sidgreaves,  qui 
accompagna  le  P.  Perry  dans  ses  campagnes  magnétiques  en  France,  et 
aussi  dans  les  deux  expéditions  du  passage  de  Vénus.  Depuis  1882,1! 
est  professeur  de  Physique  au  Collège  de  Stonyhurst. 

Tokyo.  —  Pui)licali(Hî  du  second  fascicule  du  t.  I  des  Annales;  il 
contient  de  nombreuses  observations  de  la  comète  e  1888,  avec  le  calcul 
ties  éléments  de  l'orbite. 

Observatoire  de  M.  Common.  —  Le  miroir  de  5  pieds  repoli  donne 
d'excellentes  images.  L'apparence  signalée  par  le  D*"  Terhy,  l'année 
passée,  est  encore  visible  avec  de  faibles  grossissements,  mais  non  avec 
(les  grossissenionls  forts. 

Cambridi^e.  —  On  a  déjà  annoncé  la  publication  du  t.  XXII  des 
Annales.  Le  professeur  Adams  y  a  ajouté  deux  Appendices,  l'un  sur 
le  calcul  (les  nonibres  de  Bernoulli  de  B32  à  Bej,  l'autre  sur  les  positions 
moyennes  de  84  fondamentales. 

\j  Observatory  ajoute  que  la  santé  du  professeur  Adams,  qui  avait  été 
sérieusement  altérée,  est  redevenue  satisfaisante. 

Windsor.  —  Le  Rapport  pour  1889  signale  comme  observations  :  34 
occultations  d'étoiles  (3?.  immersions,  9.  emersions),  26  phénomènes  des 
satellites  de  Jupiter,  9.45  comparaisons  de  petites  planètes  et  142  de 
comètes. 

Les  étoiles  doubles  p  Eridan  et  y  Couronne  australe,  ainsi  que  les 
variables   r^   Ar^iis   et    W    Carina»  ont  été  observées  à  plusieurs   reprises. 
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Des  comparaisons,  durant  plusieurs  soirées»  de  la  troisième  raie  nébu- 
laire  avec  11^,  au  moyen  d'un  tube  de  Pluckcr,  confirmèrent  les  premiers 
résultats  du  D""  Huggins( d'accord  avec  ceu\  de  M.  Maunder;,  que  la  nébu- 
leuse a  un  mouvement  nul  ou  insensible  suivant  le  rayon  visuel. 

Les  observations  dont  on  vient  de  donner  un  court  extrait  sont  com- 
muniquées tout  au  long  dans  une  Noie  lue  devant  la  Société  royale,  le 
12  juin. 

Spectre  photo f^raphique  de  la  nébuleuse  d^ Orion.  —  Le  spectre  a 
été  pbotograpbié  deux  fois.  Nous  avons  été  surpris  de  voir  fortement 
imprimées  sur  la  plaque  les  raies  de  l'bydrogène  au  delà  de  G,  savoir  A 
et  H;  et  a,  p  et  presque  certainement  y  de  la  série  ultra-violette.  Celles- 
ci  avaient  été  cbercliées  en  vain  dans  nos  premières  photographies,  bien 
qu'on  pût  y  voir  le  fond  des  raies  faibles. 

Les  raies  de  l'hydrogène  deviennent  sensiblement  plus  fortes  et  plus 
larges,  à  mesure  que  le  Trapèze  et  ses  étoiles  approchent.  D*autres  raies 
nouvelles  ont  été  découvertes.  Un  trait  distinctif  des  raies,  aussi  carac- 
téristique pour  les  raies  du  spectre  visible,  est  une  apparence  tachetée- 
duc  aux  irrégularités  d'éclat  de  la  nébuleuse.  Les  taches  les  plus  bril- 
lantes sont  nettement  limitées,  ce  qui  montre  que  les  parties  les  plus 
brillantes  de  la  nébuleuse  sont  distinctes  des  régions  avoisinantes. 

Sirius.  —  Nous  avons  pu  enfin  obtenir,  au  moyen  de  photographies 
récentes,  les  mesures  approchées  d'un  groupe  de  fortes  raies,  dans 
Tultra-violet.  du  speclrc  de  Sirius,  que  nous  avions  scuh'mtMU  soupçonné 
jusqu'ici.  Après  la  toi  iniuaison  ries  raies  de  l'hydrogène  de  la  série  Ht"î 
lettres  grecques,  le  spectre  de  Sirius  ne  contient  aucune  raie  noiahlf 
jusque  vers  X  3338  où  eoninienee  le  nouveau  groupe.  Il  se  compose, 
autant  que  nous  pouvons  le  suivre  à  présent,  de  six  raies  de  la  largeur 
et  de  la  force  des  raii.'s  de  la  <érie  grecque  (elles  sont  à  j)eu  prè^  é;:a- 
lenient  espacées  de  X  3338  à  X  3h)9).  belles  a|)parliennenl  probablenn^ni 
toutes  à  une  substanci;  qui,  à  présent,  nou^  est  inconnue. 

Uranus.  —  Dans  (juelques  ocrasioiis,  nous  a\ons  examiné  le  spectre 
visible  de  celte  planète,  ce  qui  a  eu  pour  résultat  de  confirmer  l'opinion 
exprimée  l'année    |)assée    a\cc  réserve,  que  les   raies   bien   connues  de 
l'raunhofer  ne  peuviMit  être  aperçues  qu'avec  des  conditions  instrumen- 
tales favorables.  Le  groupe  /;  est  vu  sans  beaucoup  de  difficulté  ;  il  a  été 
v('ri(ié  par  comparaison  diieele  avec  des  raies  du  magnésium. 

Nous  n'avons  pas  de  doute  que  les  larges  bandes  ne  sont  pas  des  espaces 
uniformément  sombres,  niais  consistent  en  groupes  serrés  de  raies  lines. 
Nous  croyons  (jue  nous  avons  distingué  la  raie  solaire  F  parmi  les  raies 
en   groupes  serrés  (pii  forment   la  bande  d'absorption  dans  cette  partie 
du   spectre.   Nous  ne  voyons  pas  de  motif  pour  soupçonner  la  présence 
«le   raies  hrillant<'S  dan^   le  spectre  «le  celle   planète.  Cette  o|»ini«Mi  e<t 
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d'accord  avec  les  observations  faites  l'année  dernière  à  l'observatoire 
Lick. 

Greenwich.  —  Visite  annuelle  de  l'observatoire  le  7  juin.  Le  nouvel 
equatorial  photographique  est  en  place,  et  quelques  clichés  ont  été  pris 
avec  lui. 

Oxford  (observatoire  de  l'Université).  —  Six  nouvelles  parallaxes 
déterminées  par  la  Photographie  : 

E  Cygne -f-o,ii5     =bo,o3i  a  Bélier -ho,o8o     d:o,o'^.7 

7  Cygne — o,o4o     =bo,02«)  a  Persée -ho, 074     z?zo,o29 

P  Andromède.     -+-0,09-2     dzo,0'23  ^  Petite  Ourse,     -f-0,022     ±:o,o3o 

Harvard  College.  —  Le  t.  XVII  des  Annales,  consistant  en  un  cer- 
tain nombre  de  fascicules  distribués  à  mesure,  vient  d'être  complété.  Les 
t.  XXI  et  XXII,  publiés  récemment,  sont  consacrés  exclusivement  aux 
observations  météorologiques  faites  par  la  Société  météorologique  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  au  sommet  du  Pikkc's  Peak,  Colorado. 

Mémoires  contenus  dans  le  t.  XVII  : 

1.  Grandeurs  d'étoiles  employées  dans  diverses  éphémérides; 

2.  Discussion  de  VUranonietria  oxoniensis; 

3.  Observations  pholométriques  d'astéroïdes; 

4.  Eclipse  totale  de  Lune  du  28  janvier  1888; 

5.  Éclipse  totale  de  Soleil  du  29  août  1886; 

6.  Découverte  de  nouvelles  nébuleuses  par  la  Photographie: 

7.  Une  détermination  photographique  de  l'éclat  des  étoiles; 

8.  Index  pour  l'observation  des  étoiles  variables; 

9.  Observations  méridiennes  d'étoiles  polaires; 

10.  Observations  méridiennes  d'étoiles  polaires  australes. 

Ce  dernier  fascicule  vient  de  paraître.  Miss  Anna  Wiillock  complète 
son  travail  précédent  sur  les  polaires  {Bulletin,  VII,  p.  212)  par  l'étude 
des  observations  de  28  polaires  australes;  pour  6  d'entre  elles,  les  mou- 
vements propres  peuvent  être  assignés. 

Le  quatrième  Rapport  annuel  concernant  l'étude  des  spectres  stcllaires 
est  cité  par  V Observatory  comme  fort  intéressant  {voir  le  Bulletinf 
Vlï,  p.  285  et  suiv.);  nous  aurons  à  y  revenir. 

Tananarive.  —  Les  résultats  des  observations  météorologiques  faites 
en  1889  ont  été  publiés  par  le  Uév.  P.  Colin,  avec  les  résumés  des 
observations  faites  en  trois  autres  stations  {Bulletin,  VII,  p.  235). 

Observatoire  de  Lick.  —  L'outillage  spcctroscopique  a  été  complété 
par  un  spectroscope  destiné  à  l'observation  des  phénomènes  peu  lumi- 
neux et  par  un  petit  spectroscope  pour  les  étoiles  variables. 

L'occultation  de  Mars,  le  8  avril,  et  colh*  de  Japhet,  le  9  avril,  ont  été 
observées  dans  de  bonnes  condition**.    . 
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Un  service  postal  vient  d'être  installé  au  mont  Hamilton,  de  sorte 
qu'on  pourra  correspondre  directement  avec  l'observatoire. 

Chambers'  Handbook  of  Astronomy.  Handbuch  der  Astronomie, 
ihrer  Geschlchte  und  Litteratur  (von  D'  Rudolph  Wolf). 

Annonce  de  la  nouvelle  edition,  en  trois  volumes,  du  Manuel  de 
M.  Chambers.  Les  éditeurs  de  VObservatory  se  montrent  assez  sévères 
dans  le  compte  rendu  de  l'Ouvrage. 

Le  Manuel  du  D*"  Wolf,  dont  un  premier  fascicule  a  paru  (F.  Schul- 
ters,  Zurich,   1890),  se  distingue  par  une  extrême  abondance  d'indica- 
tions bibliographiques  et   biographiques.  L'Ouvrage  doit  former  deux 
volumes,  et  chacun  est  divisé  en  deux  fascicules.  Le  fascicule  paru  est 
consacré  à  une  revision  rapide  des  Mathématiques  et  de  la  Physique. 
Les  fascicules  suivants  doivent  être  bientôt  publiés,  conformément  à  la 
Table  des  matières  de  l'Ouvrage,  laquelle  accompagne  le  premier  fasci- 
cule. 

Nouvelle  édition  du  Catalogue  d*étoîles  rouges  de  Birmingham,  par 
le  Rév.  T.-E.  Espin. 

M.  Maunder  consacre  une  Notice  élogieuse  à  la  nouvelle  édition.  Il  y 
a  quatre  ans,  M.  Kspin  était  chargé  d'cntrcpron Jre  la  revision  du  Cata- 
I<)j;ue  (le  Hirniinj;hani.   Depuis  cette  ôpo(]ue,   il  a  poursuivi  la  rcobser- 
valion  des  étoiles  du  Catalogue  paraissant  niériler  une  attention  spéciale; 
la  recherche  d'étoiles  rouges  nouvelles  et   l'examen   spectroscopique  «le 
toutes   les  étoiles  qui   n'avaient   pas   été  observées  auparavant  avec  le 
spectroscope.  Un  nr)mbre  considérable  d'étoiles  douteuses  comme  teinte 
ont  été  exclues,  et  une  liste,  formée  aNec  soin,  d'étoiles  rouges  nouvelle* 
a  été  ajoutée;  le  présent  Catalogue  contient  76G  étoiles,  tamiis  que  celui 
de  Birmingham  en  avait  038.  Mais,  en   dehors  de  ce  Catalogue  d'étoile? 
(lécidénient  rouges,  il  y  a  une   liste   ailditionnelle  d«^  G>.9  étoiles  allant 
du    rouge   à    l'orangé.    M.    Kspin    estime   que    la    recherche    de«i   étoiles 
rouges  dans  l'hémisphère  boréal  est  à  peu  ])rès  achevée  jusqu'aux  étoiles 
telles  que  8^*, 5.  M.  Kspin  a  trouvé  pour  sa  part  3oo  étoiles  nouvelle^, 
dont  Go,   nettement    louges,   font    partie   du    Catalogue,   et    7    n«>uvellc> 
variabiles.  \  ient  en^^uite  une  liste  d'étoiles  possédant  <les  raies  brillantes 
dans  leurs  spectres,  laquelle  appartient  presque  en  propre  à  M.  K>pin. 
On  lui  doit  d'avoir  établi  la  propriété  des  spectres  de  la  classe   111  de 
posséder  fréquemment  les  raies  brillantes  de  rhY«lrogéne. 

O.   C. 
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SERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  LA  COMÈTE  BROOKS  (  1890,  mars  19  ), 

FAITES   A   L*UDSERVATOIRE  d'aLGER,   A   L*É0DATORIAL   COUDÉ; 

Par  mm.  TRÉPIED  et  RENAUX. 
D.d'AIgor.        AIR'  A(D*  N.  de  0.         A  app.  logf.p.  (£)  app.  logf.p.     ^  Obs. 

Camilla. 

haisms  .*  hms  •.» 

[.I0.56  —3.43,54  -1-5.25,5  i4!io  9.4^»  4>4»  ^,714/ï  -h  6.41. 5i, 5  0,641  ^  T 
1.27.25    —3.44,14    -f-  5.3i,o    10:8       9.43.  3,81    2,241/1  -h  6.41.46,0   0,643      a    R 

Euphrosine. 

1.38.24  — I.  3,4i  —12.16,6  16:16  i3.  8.36,12  î,i3i/i  -h  8.34.39,5  0,624  b  T 
1.57.53  — I.  4»2i  — 12.10,4  16:16  i3.  8.35,32  2,974/ï  -h  8.34.45,7  0,654  b  R 
1.11.12    — 2.  3,97    — 12.43,5    16:16    i3.  7.35,57    T,25o/i   -+-  8.34.12,6    0,627      ^    '^ 

1.30.44  —2.  4,46  —12.41,8   16:16   i3.  7.35,08  ï,i44/i  -h  8.34.14,3  0,624     b   R 

Eukrate. 
0.34.39    — i.24»52    — 10.48,3    23:i6    i3. 11.59,58    1,274/*   — 24.13.19,3    0,877 

0.54.58  — 1.25, 18  — 10.47,4  2i:i4  i3. 11.58,92  7,159/1  —24.13.18,4  0,882 

2.i5.20  —2.34,36  — 10.14, 2  »ï*^  13.10.49,75  T,68o      — 24.12.45,3  0,887 

0.45.31  —3.35,28  —9.36,8  i5:i4  i3.  9-48,83  T,i55/i  —24.12.  8,0  0,882 

1. 41.43  — 3.37,93  — 9'34>9  11*8  i3.  9.46,18  2,233/t  — 24.12.  6,1  0,888 

1.48.52  — i.34,o3  —  7.29,3  10:10  i3.  4.î!3,48  2,747      — 24.  6.39,1  0,887 

Melete. 

2.  5.3i  — o,24»o6  "+"6.17,7  '2:12  16.12.23,98  2,88o/t  —10.24.49,"  0,810 
3.29.20  — o.25,3o  -1-6.28,6  12:12  16.12.22,74  3,684/1  — 10.24.38,2  0,811 
i.i5.58    — 2.ii,i3    -h  5.55,0    12:12    16.  8.25,75    T,ii3/i  — 9.48.59,0   0,804 

«^  Brooks  (1890  mars  19). 

9.22.42  — 1.44*89  — 0.35,7  10:10  17.37.51,29  T,7i3/i  -t-65.  2.16,3  0,543/1  h  R 
0.54.30    -K).36,47    —  7.13,6    17:10    16.20.  1         T,i35      H-65.38  0,628/*  k    R 

0..33.  3    —1.28,54    -hi2.3o,2    10:10    16112.31,98    2,680      -h65.32.24,8    o, 632/1  /     R 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Gr.  J\  mof.  189J.0.        Rcd.auJ.         (0  moy.  1810,0.         Réd.auJ.  Aniorités. 

9        9.46.47,':î3    -1-0,72     -f-  6.47.20,8    —  3,8    Weissci,  IX*»,  n"  972. 
8,9     i3.  9.36,59    -I-o,9j     -h  8.47.  2,7    —  6,6    Weisseï,   XIIP,  n"   112. 
V  »  -ho, 95  »  —  6,6  1(1. 

Bulletin  astronomique.  T.  VII.  (Octobre  1890.)  26 
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h      n      • 

i3.i3.23,oi 

0 


■OT.  |«Mf 


—  74!    7. 74,8 


« 

-+-«,«9 
—  1,09 

1  -r-I,IO  •» 

i3.   5.56,39    -^1,12  — 23.59.  a, 5 

16.12.46,69    -^1,35  — 10. 3i.   1,9 

16.10.35,46    -4-1,4^  —  9-54.49j^ 

17.39.32,93    -h3,25  -T-65.  2.54,0 

16.19.36  -4-3,12  -f-65.46 


Re4.t«i. 


Aitorlûf 


—  6,2  Cordoba,  n'  18128 
6,3  Id. 

—  6,4  Id. 

—  7,3  Cordoba,  n*  17951 

—  4.9  Wcissc,,  XVP,  D' 

—  4,8  Wcissc,,  XVP,  n 

—  2,0  Lalande,  n*  3i554< 

—  0,9  B.  D.  -♦-65*,  !!•  I 
16.14.4,46    -4-3,06    -+-6j.3i.io,7    —0,9  B    B.,  t.  VI,  dMi 


OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES  ET  DE  LA  COMÈTE  DENNING  (1890,  inilltt  3 

FAITK8  A  l'obsebvatoiie  D^ALcn  (equatorial  coudé  de  o'*,3i8); 

Par  m.  F.  S  Y. 


Dales.       T.m.d'AUer. 


AA. 


A(D. 


.N.der. 


Honoria. 


Jlapp. 


lof  f.p 


(Dapp. 


ui 


m 


1R90.  h 

AOIIT    7.  II.55.3'|  — o.4ot^-^ 

8.  io.3'|.57  — 1.28,7;} 

9.  10.    0.22  -hl.    9.0G 

H.  9.    8.    8  — \.\:),n\ 

12.  9.  o.i3  -}-i.55,i<> 


tu 


Août  12.   10.23.  7    — o.  17,50 
16.   \oJ\Z.!\i   -f-o.3'i,3() 


Août  12.   n.  3.28   — 0.2'), 93 
18.   10. 49 '38   H-o.  8,22 


1.43,0   14I12   22.10.  6,75  T,i46n 

3.iG,4  i4:i4  22.  9.32,27  î,448« 

5.3i,4    i2;io   22.  8.54,98  7,5i6n 

•  7.48,0    8:8    22.  7.39,35  7,587/1 

5.34,9    12:12   22.  7.  o,o3  1,591/1 

Dione. 

2.  3,1    12:12    2!.3o.i5,57  7,334 /ï 

1.53,8    12:12    21.27.   i,o3  7,i38/i 

Glymene. 

II.    9,9     12:12     22.22.24>l8  7,367/1 

G.  3,3    12:10   22.17.59,7;  î,3o4/i 
•<i  Denning. 


2.  6.46,3 
2. Il .45,6 
2.17.  3,4 
2.28.20,5 
2.3'|.io,7 


— 22.    1.24,4 


-  ^'. 


—22. 17.2:1,9 


14.32.37,8 

i4 -57.55.5 


Août  16.     9.27.  »3   -f-o .  i .'> ,  1  .î 


h  9 . ?') /|  20:12   1 5 . 2 '1 . 28 ,  n   7 , 780 

18.  9.3r».ii    -4-2.'|>,'i7      -10,  (i,9    iS:io    i5.-.»5.5K,29    7,773 

19.  io..>7.5r)    ^-o.   r>,\\    -Hi3.  5,8    if):io    i5.2G. -17,83    7,8oG 


49.23. 3G, 2 
4G.22.39.8 

44.47.52,2 


A(>1't2(Î.     m.    o..»9    -hi-'lyn) 

27.    i....'.:i.5S    -i_„.is..',, 


Undina. 

()..')(), 5  i'j:i'i  '>2.r»s.r)9,88  t,5oG/i 

<I.M(/|     r.»:i2     22.58.  l'|.. M      2,G52;/ 


19.53.  8,9 
^o.    o.  If), s 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

'-  iir.  1\  0107. 1800,0.  Réd.  auj.  (Jb)  mojr.  1890,0.  RiSd.auJ.                         AulorilAs. 

h       m      s                    s  .... 

7.0  22.10.53,87  H-2,i3  —2.8.39,8  -4-10,5  \V,,XXIP,  nM77. 

:    7.0  22.10.53,87  -f-2,i4  —2.   8.39,8  -Mo,6  Wi,  XXII",  n°  177. 

'    7.8  22.  7.43,76  4-2,16  —  2.11.42,7  -1-10,7  Wi,  XXIP,  n**  100. 

- 9.0  22.  9.22,35  -+-2,19  —2.36.19,5  H-iijO  Wi,  XXII**,  n°  137. 

P" 10. o  22.   5.  2,66  -h2,2i  —  2.39.56,6  -t-ii,o  Wi,  n**  8711. 

- 8.0  21. 3o. 30,73  -f-2,34  —21.59.31,5  -f-io,2  B.,  t.  VI,  Z.  —  22,n'*4i« 

- 8.5  21.26.24,36  -H2,37  — 22.15.41,0  -+-9,9  B.,  i.  VI,  Z. — 22,  n"  37. 

T^ 9.0  22.22.47,84  -+-2,27  —14.21.40,3  -i-i2,4  B.,  t.  II,  z.  236,  n**  1 14- 

i.  9.0  22.17.49,19  H-2,36  — 14.52.  4î6  -+-12,4  Catalog,  de  Bruxelles  (»). 

• 9.5  15.24.7,33  -1-0,66  -4-49.13.57,2  -m3,6  b.,  t.  VI,  n*  238;. 

"^ 9.2  i5.23.i5,2o  -1-0,62  -»-46. 32.33,5  ^i3,2  B  ,  t.  VI,  n*  2068. 

î" 9.0  i5. 26. 44*78  -i-0,64  H-44'34.33,5  -4-12,9  B.,  t.  I,  Z.  118,  n°  36. 

'- 8.9  22.57.33,24  -4-2,45  —19.54.13,7  -4-14,3  B.,  t.  II,  Z.  262,  n*»  38. 

»  22.57.33,24  -4-2,46  — 19.54.13,7  -T-i4»3                      Id. 


OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  BROOKS  (1890,  mars  19),  COGOIA  (1890,  jaiUet  18), 

DENNING  (1890,  juillet  23)  ET  DES  PLANÈTES 

(jœ),  @,  (2ÏÏ),  (S),  @),  @),  (g),  @),  @,  @),  @,  (m), 

rAiTKS  A  L*0B8ERVAT0iRE  DB  NICE  (équatorial  Gautiçr,  u*",38  d'ouverlure); 

Par  m.  CHARLOIS. 


•ilM.        T.  m.  de  .Nice.       Al\. 


A^r*       M.  dec.       iRapp.  loRf.p. 

*^  Brooks  (1890,  mars  19). 


m 


III 


m 


9.26.  9  -+-2.30,71  -h  3.3o,2 

10.  5.  5  —2.44,73  -4-  /5.48,7 

9.49-38  -+-4.29,90  —  5.43,3 

10.  o.i5  -4-1.33,64  H-  4'36,i 

8.60.37  — I.  7,70  —  6.29,9 


4 

5 
6 
G 


14.59.  8,28  1,338 

14.38.37,10  1,670 

i'|.32.39,37  r,645 

14.26.54,76  7,699 

I '1.21.48,02  ï,465 


«-^  Goggia  (1890,  juillet  18). 

9.25.18  —2.19,24  —  6.54,9  ^  9.18.22,93  7,686 
9.  5.i5  -4-2.47, 4*1  —  5.12,2  5  9.26.13,92  7,7o5 
9.  9.48    -♦-3.45,40    —  3.44»'     5      9.3i.56,0i    1,698 


a^ 


app. 


lojtf.p. 


27.  3.52,8  0,445 

28.30.45,9  0,278 

29.  I.  0,1  0,278 
29.32.29,5  0,190 

30.  2.44*0  o,336 


48.12.25,3  0,833/1 
49.  o.  6,3  0,811 n 
49.49-4o»7    0,816/1 


(•)  On  a  trouvé  que  le  Catalogue  de  Wcissc  est  en  erreur  de  2'  en  déelinaison. 


I 
2 
3 

'* 
5 


7 
8 
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Oales.       T.m.deMce.        AJ\<                1^£,       N.dec.      Hipp.            lofff.p.  $app.  io 

•^  Denning  (1890,  juillet  23). 

1890.               hmsms                   ,      „                  hms  o      ,      „ 

JuiLL.24.    11.45.  8    -hi.53,i6    —  5.  3,4     4    iT». 14. 18,01  0,270  13.39.43,1  ï, 

23.    10.  6.33    -1-4.  9»ii    -+-  o.  6,8    6    i5.i4.  0,00  0,128  i3. 33. 18,1  0, 

28.    14.  7.  6    -H). 16, 58    •+•  6.45,1     6    15.13.49,39  o,i5i  16.34.33,0  o,î 

30.    10.39.  3    — 3.  o,4o    -4-10.  0,0     5    15.14.10,98  o,o65  18. 33.  4f3  o,« 

Août   5.     8.57.2^    — 0.55,79   —  8.45,3    7   15.16.46,19  ï,8oi  25.27.53,3  o,: 

6.     9.15.17    H-2.  2,68    —  5.18,4     5    15.17.20,84  1,826  26.44»  7»3  0,1 

16.     8.5i.  6    -H).i3,53    —12.40,2     7    15.24.21,49  T,68i  4^.33.  9,2  î,J 

20.      8.44.32    -H).26,i3    —  5.55,3     7    15.27.32,86  7,643  46.36.39,9  0,1 

@). 

Sept.   4.    12.  2.47    — o.53,oo    -+-  1.  6,9     5    22.20.52,07  2,861  io3.38.i3,i  0,8 

3.     9.46.54    -+-1.29,00    —  0.21,0    5    22.20.12,08  7,242^  103.43.56,1  0,8 

6.    ii.3o.5o    H-o. 40,89    -4-6.23,5     5    22.19.23,98  2,470  io3. 00.40,7  0,8 


Août  12.     9.55.  4    — i-3i,9'i    -+-  o.58,3    5   20.13.13,87  T,oi5/i  108.41.  4,8  o,8( 

li.      8.42.  2    —2.50,78    -f-  8.  7,9     5    20.11.54,03  1,344/1  108.48.14,5  o,8i 

Sept.  10.     9.25  14    h-o. 34/^0    -f-  3.  8,6    5    22.33.52,91  1,261/1  100.20.54,8  o,s\ 

11.      9.  3.25     — o.i\,3C)    H-  6.26,1     6    23.23.  f\,i':>  7,3i5/i  100.24.12,3  o,Sj 

(§). 

Sept. 10.    10.43.52    — 1.20,72    -h  o.44»3    5   22.59.32,71  7, 021/1  99.i4'30,9  o,8^ 

11.     10.  0.18    — 2.  4»23    -+-4-54,5     5    22.58.49,21  7,2^^2/1  99»i8.47,i  o,î^^ 

@). 

Août 30.     8.54.43    -+-1.  4>»4    —7.21,2    5   2i.5'4.i7,28  7,4oi/i  94.45.47»5  o,Si 

Sept.    1.     9.23.  7    — 0.17,59    -+-9.  1,6     6    31. 53. 55, 55  1,282/1  95.  2.10,2  0,81 

•  @- 

Août  16.    1^.43.18      -o.  7,^45    —  4.a3,i     4    2i.4i--Hj,3:?  ^»î)I<^  100. II. 19, 'j  o,S 

18.      12.56.     9.      — 1.     2,r>'|      -h    2.    4,9       3      21. 4'».     2,70  1,087  1(K).3^.  16,  1  0,S 

JriLL.ll.       <)..')3.    4       -I.    7.0S        -    o.')H,:>      (i     i7.>8.5'|,7o  -2,508/?  101.55.17,'!  0,6 
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OMm.       T.B.doNlee.        AA*  A^\      N.dec.     A  «pp.  logf.  p.  $app.  logf.  p. 


(g). 

h      01     s  lu     s  ,      „  Il      m      s  .       ,      „ 

Ux.  8.    io.56.3i    -1-3.53,35    —  i*^7)9  4    i5.43.ii,oi  T,432  ii4>3o.47i8    0,887/1    26 

9.    io.i3.34    -^3.37,10    -♦-  0.34,8  6    15.43.55,86  ï,3o4  ii4*3a.5o,5    0,900/1    36 

(m). 

nLL«15.    i3.  9.  5    -4-0.53,37    ■*"  4'37>5  4    31.33.56,77  2,768/1  103.39.31,9    0,870/1    37 

^6.    10.38.59    -ho. 39, 34    -♦-  9.i5,9  6    31.23.33,76  T,5o3/i  io3.44*io,3    o, 8^3/1    37 

17.  11.34.4^    "+"0.  9.36    — 4'44i2  6    31.33.  5,35  7,357/1  io3.49.43»7    0,859/1    38 

18.  11.38.46  — 0.19,16  -1-0.43,8  6  31.31.36,95  7,33o/i  io3.55.io,6  0,861/1  38 
22.  11.34.49  — 3.33,46  -4-  1.38,6  5  31.19.33,70  1,379/1  104.18.  6,1  0,865/1  39 
27-    i3.53.5o    — 3.53,16    H-  4.4^>6  5    31. 16. 3i, 45  î,o58  io!{.^ç).^o,3    0,874/1   3o 
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Auturllc«. 

{(Schj.  8682  4-  Br.  94764-  Wi 
4564-  Sant.  1985). 
Id. 
JCLamg  36494-  Sanl.  1988). 
^(Lams  3625  4-Br.  945i4- Sant. 

1979)- 
Yarnall  9278. 

Arg.  GE.  21244  ("^  obs.  Bord.). 

Kam  4>74' 

^(G.G.Gould288944-iobs.  B.). 

^(Arg.Œ.2io784-Ginc.354i). 

Lai.  43869  (  I  obs.  Paris). 

Kustncr  626. 

Lai.  43740  (2  obs.  Paris). 

Id. 
\  (  Lams  3885  -h  W,  25 1  ). 
ï  (Y.  9772 -+-Br.  9955). 

Id. 
Lai.  43i55  (2  obs.  Paris). 
j(Wi  i249-+-Sant.2o6i-+- Arg 

Œ.  21814). 
i  (  Wi  402  4-  Lands  39o5). 

Id. 

Id. 
Yarnall  363. 

Id. 
J(Y.3o94-P.8o54-Glasg.i7i). 


•<:  Goggia  (1890,  juillet  18). 

Juillet  22.  —  La  comète  est  une  nébulosité  circulaire  de  r,5  de  diamèlre 

environ,  avec  une  condensation  centrale  assez  brillante. 
Elle  disparaît  en  même  temps  que  les  étoiles  de  lo"  gran- 
deur, en  éclairant  le  champ  de  la  lunette.  Observation 
faite  avec  la  Lune. 


»^  Oenning  (1890,  juillet  23). 


Juillet  24.  —  La  comète  a  un  noyau  de  13"  à  14*  grandeur,  entouré  d'un 

faible  nébulosilr,  ronde,  <Ic  î***  *'*^  diamèlre  environ. 
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Juillet  3o.  —  Cette  observation  a  été  faite  à  réquatorial  deo'",76  d'ouver- 
ture, pendant  la  pleine  Lune. 

Août  5.  —  La  comète  est  sensiblement  plus  brillante  que  les  autres  jours. 

M.  Perrotin  qui  vient  de  Texaminer  avec  le  grand  equa- 
torial trouve  qu'elle  a  une  queue  de  i'  environ,  dirigée  à 
l'opposé  du  mouvement  diurne;  il  évalue  le  noyau  de  i3* 
î^randeur. 

Août  lO.  —  On  aperçoit  assez  distinctement  une  faible  queue,  de  2'  environ 

de  longueur. 
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CATALOG  DER  ASTRONOMISCHEN  GESELLSCHAFT.  !*•  Abtueilung.  Gâta- 
LOG  DER  Sterne  bis  zur  o'*""  grosse  zwisciien  80°  nordlicher  vnd 
2"  suDLiciiER  Declination.  —  Fiertés  Stuck  :  Zone  -h  55"  bis  -+-  65",  heo- 
hachtet  in  Helnngfors  und  Gotha,  Vierzelmtcs  Stuck  :  Zone  ■+-  i'*  bis-\-  5", 
beobnchtet  in  Albany,  Leipzig,  1890.  2  vol.  gr.  in-4*'. 

Les  premiers  échantillons  du  grand  Catalogue  de  la  Société  astrono- 
mique ont  vu  le  jour  :  ce  sont  les  volumes  qui  renferment  les  Catalogues 
des  zones  observées  par  INI.  Kruoger  à  Helsingfors  et  à  Gotha,  et  par 
M.  Lewis  Boss,  à  Albany;  deux  beaux  volumes,  contenant  respecti- 
vement les  positions  de  14  680  et  de  8241  étoiles,  pour  Téquinoxe  de  18-5. 
Avant  d'en  parler  plus  longuement,  rappelons  en  quelques  mots  rori- 
gine  de  cette  vaste  entreprise,  dont  le  succès  est  désormais  assuré. 

Les   zones    de   V Histoire  céleste  française^    publiées    en    1801    par 
L.  Lalande,  comprennent  environ  5oooo  étoiles,  de  la  i*""  à  la  8*  gran- 
deur; mais  elles  n'ont  été  cataloguées  que  près  d'un  demi-siècle  après 
leur  achèvement.  Celles  de  Bessel,  observées   à  Kœnigsberg  de   1821  à 
i833,  comprennent  62600  étoiles  de  la  r®  à  la  9*  grandeur,  comprises 
entre  —  i5°  et  -f-  45°  de  déclinaison;  les  deux  Catalogues  de  Weisse  ont 
paru  en  i8|G  et  en   i863.  De  1841  à  i852,  Argclander  les  a  continuées  à 
Bonn;  ses  zones  boréales  (publiées  en  1846)  comprennent  22000  étoiles, 
situées  entre  -+-4^"  ^^  H- 80°,  et  les  zones  australes  (publiées  en    i852) 
17000  étoiles,  entre  —  15"  et  —  3i°;  on  sait  qu'elles  ont  été  cataloguées 
par   Œiltzen  (i85i    et   1857).  L«'s  positions   contenues   dans    les   divers 
Catalogues  dont  il  vient   d'être  question   reposent  sur  des  obser\ation> 
méridiennes. 
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Foulkova  se  chargeait  de  la  détermination  de  SSg  fondamentales, 
destinées  à  servir  de  points  de  repère,  et  soigneusement  choisies  par 
M.  Auwers. 

Dans  le  cours  des  vingt  années,  écoulées  depuis  le  jour  où  reiéca- 
tion  du  grand  Catalogue  d'étoiles  fut  enfin  décidée,  plus  d'un  change- 
ment a  dû  être  apporté  au  programme  primitif.  La  distribution  de  la 
besogne  a  été  finalement  réglée  comme  il  suit  : 


80. .  .75  Kazan. 

75, .  .70  Dorpat. 

70. .  .65  Christiania. 

65. .  .55  Helsingfors-Goiha. 

55. .  .50  Cambridge  (E.  U.). 

50...  40  Bonn. 

iO. .  .35  Lund. 


35...  30  Ley  de. 
30...25  Cambridge  (A.). 
25...  15  Berlin. 
15. . .  5  Leipzig. 
5. . .   1  Albany. 
-4-i. .   —2  Nicolaïef. 


Le  travail  d'observation  est  dès  à  présent  terminé.  Quelques-unes  des 
zones  ont  été  publiées  (Kazan,  Christiania,  Ilelsingfors,  Lund),  d'autres 
sont  sous  presse;  les  catalogues  sont  commencés;  deux  (Albany  et 
llelsingfors-Gotha)  viennent  de  paraître.  Ajoutons  que,  dans  l'inter- 
valle, on  s'est  entendu  pour  étendre  les  zones  au  ciel  austral;  déjà  les 
zones  qui  suivent  sont  en  cours  d'exécution  : 


2. . .  —    0  Strasbourg. 
6. . .  —  10  Vienne  (Ottakrinj;). 
10...—  14  Cambridge  (E.  U.). 


14. . .  —  18  Washington. 


-  18. 


23  Alger. 


Les  positions  dos  3o3  fondamentales  australes  sont  fournies  par  les 
(létcrniinalions  entreprises  au  Cap,  à  Madison,  Annapolis,  Carlsruhe, 
Leyde  el  Strasbourg.  Les  zones  australes  de  Gould  vont  de  — iV  à 
—  80".  On  peut  donc  espérer  qu'avant  peu  il  existera  un  Catalogue 
embrassant  le  ciel  entier,  dont  Tutilitc  ne  sera  nullement  diminuée  par 
rcxécution  de  la  Carlo  photographique  du  ciel. 

Les  dcu\  volumes  quo  nous  avons  sous  les  yeux  donnent  une  hauie 
idée  de  ce  que  sera  ce  Catalogue  quand  il  sera  terminé.  Le  tome  IV, 
où   se    trouvent   compris   les   résultais    définitifs    des    observations  de 
M.  Kruegcr  (faites  à  Ilelsingfors,  de  1869  à  1876,  et  à  Gotha,  de  1877  à 
1880),  renferme  les  positions  de  14680  étoiles,  comprises  entre  5y'jb'  et 
05°  10'   de   déclinaison    boréale.    Les    observations   elles-mêmes  ont  clé 
publiées  en  deux    volumes  (Ilelsingfors,    i883  et  i885),  complétés  par 
un  supplément  qui  forme  le  n"  4  des  Publications  de  l'observatoire  «le 
Kiel  (  1890). 

L'instrument  dont  M.  Kiue^Mr  a  fait  nsajre  à  llelsingfor*  est  une  lunellc 
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été,  tour  à  tour,  MM.  Landreth,  Palmer  et  Tucker.  Le  procédé  d'obser- 
vation est  expliqué,  avec  beaucoup  de  détails,  dans  Tlntroduction  de 
4o  pages  qui  se  trouve  en  tête  du  Catalogue  général.  II  y  est  aussi  ques- 
tion des  difficultés  ou  des  sources  d'erreur,  fort  heureusement  décou- 
vertes à  temps,  qui  résultaient  de  certains  défauts  de  l'instrument  (insta- 
bilité de  la  monture  de  Tobjectif.  etc.). 

A  Albany,  les  passages  ont  été  enregistrés  par  la  méthode  chrono- 
graphique,  tandis  que  M.  Krueger  s'en  est  tenu  à  l'ancienne  méthode, 
qui  lui  paraissait  à  la  fois  plus  commode  et  plus  sûre.  L'erreur  probable 
d'une  observation  peut  être  évaluée  à  iho',o36  en  ascension  droite,  et 
à  dt  o",  55  en  déclinaison.  Il  paraîtrait  toutefois  que  la  précision  obtenue 
était  un  peu  plus  grande  pour  les  étoiles  de  la  7"  à  la  9'  grandeur,  que 
pour  les  étoiles  plus  brillantes  ou  plus  faibles.  Quant  à  l'erreur  pro- 
bable d'une  position  du  Catalogue,  M.  Boss  l'évalue  comme  il  suit  : 

Nombre  des  déterminations.  En  A.  En  Cû. 

'À zh  0,025         ±0,39 

3 021  32 

4  ou  plus 018  27 

Des  expériences  spéciales,  effectuées  avec  des  diaphragmes  ou  des 
écrans  de  gaze  métallique,  ont  montre  qu'à  une  variation  d'éclat  de 
I  fî^randeur  correspondait,  en  moyenne,  une  variation  de  o%oi4  de 
réquation  personnelle  dans  l'observalion  des  passages.  De  la  1"  gran- 
deur à  la  10",  l'écart  dépasse  o%ii. 

M.  Lewis  Boss  a  complélc  son  travail  pour  une  comparaison  minu- 
tieuse de  son  Catalogue  avec  les  suivants  : 

D'Agelet  (  GoukI  ).  Ar-clandcr  (  B.  B.  VI.). 

Piazzi.  Schjellorup. 

Struve  (Pos.  m.).  Lalande  (II.  C.  et  Asten  ). 

Rijmkcr.  Bessel. 

Ces  comparaisons  forment  un  appendice  de  54  pages,  dont  les  résul- 
tats sont  indiqués  dans  rintroduclion  (p.  18-27). 

Il  est  bien  à  souliailer,  niainlenanl  que  l'exéculion  photographique  de 
la  Carie  du  Ciel  va  devenir  une  réalité,  que  les  Catalogues  des  autres 
zones  de  la  Société  astronomique  soient  promplcnient  terminés  et  nus 
à  la  disposition  du  public.  H. 
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naisons  de  382  étoiles,  de  grandeur  9  à  9,5,  réduites  à  Téqainou 
moyen  1887,0,  avec  la  précession  et  la  variation  séculaire.  Il  apporte 
une  preuve  nouvelle  de  l'infatigable  activité  de  M.  de  Bail,  et  de  sa 
connaissance  parfaite  des  ressources  de  l'Astronomie  pratique. 

R. 


ViERTEUAHRSCHRiFT  DER  AsTRONOMisciiEN  Gesellschaft,  ^4*  année,  fasci- 
cule  IV.  Leipzig,  1889. 

Ce  fascicule  renferme  le  compte  rendu  de  la  réunion  de  la  Société 
astronomique  internationale  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles,  du  10  au  12  sep- 
tembre 1889.  C'est  à  Munich  que  doit  avoir  lieu  la  prochaîne  réunion. 

Les  Rapports  qui  ont  été  lus  concernent,  en  première  ligne,  l'entreprise 
des  zones.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  les  observations  des  zones 
boréales  peuvent  être  considérées  comme  terminées.  Quelques  observa- 
toires ont  déjà  publié  leurs  zones.  Le  travail  de  réduction  est  en  bonne 
voie;  pour  un  certain  nombre  de  zones,  les  Catalogues  sont  prêts,  oa 
même  déjà  sous  presse.  L'observation  des  zones  australes  se  poursuit 
activement  à  Strasbourg,  Vienne  (Ottakring),  Cambridge  (États-Unis) 
et  Alger;  on  s'y  prépare  à  Washington. 

La  revision  photométrique  des  zones  de  Bonn,  entreprise  par  M.  Picke- 
ring, est  achevée,  et  les  résultats  sont  en  cours  de  publication. 

M.  H.  Kreutz  a  présenté,  au  nom  de  M.  Krucger,  un  Rapport  détaillé 
sur  l'état  des  travaux  relatifs  aux  comètes;  il  y  signale  celles  dont  les 
orbites  ont  besoin  d'être  calculées  à  nouveau.  Les  petites  planètes,  dont 
le  nombre  s'accroît  tellement  que  les  calrulaleurs  de  V Annuaire  de 
Berlin  se  déclarent  débordés,  ont  donné  lieu  à  une  discussion  inlcres- 
santc  qui  paraît  devoir  entraîner  la  nomination  d'une  Commission. 

Parmi  les  Communications  qui  ont  été  failes  par  les  diflercnts  membres 
de  la  Société  venus  à  Bruxelles,  nous  mentionnerons  les  suivantes  : 

Steinheil  {A,).  —  Distribution  de  la  lumière  dans  les  images  stellaires  qui 
se  forment  en  dehors  de  l'axe  optique;  influence  de  la  construction  de 
l'objectif  sur  cette  distribution  (calculs  numériques  exécutés  avec  les 
données  relatives  à  l'iiéliomètre  de  Kœnigsberg). 

Lagrange  (Cit.).  —  Sur  le  nia;;nétisnie  des  i^lohes  (8  pages). 

Pcrrotin.  —  Note  sur  Uranus  (ohserNalions  de  bandes  sombres  parallèle^, 
semblables  aux  bandes  qui  se  montrent  sur  Jupiter). 

Janssen.  —  Influence  d'une  couche  d'oxyj^ène  sur  la  lumière  qui  la  traverse 
Spectres  de  Toxvirène. 
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Bruns,  —  Tables  de  M.  Astrand  pour  la  solution  du  problème  de  Kepler. 
Lunette  terrestre  de  M.  Hasert. 

BrendeL  —  Sur  le  micromètre  à  double  image  de  M.  Wellmann. 

Hartwig.  —  L'observatoire  de  Bamberg. 

Weiss  (E,),  —  Sur  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  Œltzen  (tiré  des 
zones  australes  d'Argelander). 

Lehmann-Filhès.  —  Recherches  sur  le  mouvement  de  la  comète  Wolf. 

Bredichin,  —  Quelques  propriétés  remarquables  des  courants  météoriques 
(7  pages). 

Montigny.  —  Sur  la  scintillation  des  étoiles. 

Marcuse.  —  Perturbations  brusques  des  niveaux,  observées  à  Berlin. 

Bakhuyzen  {II.-G.).  —  Détermination  de  Téqualion  personnelle  dans  les 
observations  de  passages. 

Gyldén,  —  Formules  et  Tables  de  M.  Masal  pour  le  calcul  des  perturba- 
tions absolues  des  planètes.  H. 


BUSCHBAUM  (Carl).  —  Untersuciiuxgen  veber  die  Baiin  des  Cometex 
1886  IX  (Barnard-Hartwig).  Thèse  de  doctorat  soutenue  deva/it  la  Faculté 
iie  Ph'UosopIne  de  Gœttlngue,  Gœttingiie,   1889.  In-4'',  45  pages. 

HAYN  (Friedrich).  —  Baiixbestimmung  des  Cometen  1862  III.  Thèse  de  doc- 
torat soutenue  devant  la  Faculté  de  Philosophie  de  Gœttingue.  Leipzig^ 
1889.  ïn-4%  56  pages. 


STROOBANT  (Paul).  —  Observations  de  Saturne,  faites  en  1890  a  l'Obser- 
vatoire ROYAL  DE  Bruxelles.  {Bidletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
3«  série,  t.  XIX,  n°  6.) 

Cette  Note,  qui  est  accompagnée  de  deux  dessins  de  Saturne,  datés 
du  3  et  du  3o  avril  1890,  renferme  des  observations  intéressantes,  faites 
au  grand  equatorial  de  Bruxelles.  Les  anneaux  se  présentent,  dit 
M.  Stroobant,  dans  des  conditions  de  moins  en  moins  bonnes;  le  petit 
axe  diminue  rapidement. 

M.  Stroobant  ayant  entrepris  une  étude  complète  sur  les  anneaux  de 
Saturne,  qui  comprend,  outre  une  monographie  du  système,  des  recher- 
ches sur  le  mouvement  des  anneaux,  sera  reconnaissant  aux  astronomes 
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qui  voudront  bien  lui  transmellre  des  renseignements  (inédits  ou  non),  se 
rapportant  de  près  ou  de  loin  à  son  travail.  Adresser  les  envois  à  M.  Paul 
Stroobant,  docteur  es  sciences  physiques  et  mathématiques,  8,  rue  d'Edim- 
bourg, Ixelles-Bruxelles.  R. 

Bulletin  du  Comité  international  permanent  pour  l'exécution  photo- 
graphique DE  L\  C\rte  du  Ciel. 

Ginquiôme  fascicule. 

Une  Introduction  de  l'amiral  Mouchez,  président  du  Bureau,  annonce 
d'abord  un  don  généreux  de  M.  Bischoffsheim  :  il  offre  loooo'*"  pour  la 
construction  d'un  appareil  parallactique  de  mesure  des  clichés.  A  cette 
somme  s'ajouteront  les  5oo  dollars  donnés  dans  le  même  but  par 
Miss  Bruce  par  l'intermédiaire  de  M.  E.  G.  Pickering. 

Conformément  à  l'avis  favorable  des  membres  du  Comité,  la  prochaine 
réunion  du  Comité  permanent  aura  lieu  à  l'Observatoire  de  Paris,  le 
mardi  3i  mars  1891  et  jours  suivants. 

Le  reste  de  l'Introduction  résume  la  Correspondance  qui  termine  le 
fascicule  et  dont  nous  parlerons  après  avoir  analysé  les  Mémoires  con- 
tenus dans  ce  cinquième  fascicule. 

Ilolden  (E.-S.).  —  Sur  la  détermination  des  grandeurs  stellaircs 
à  Taide  de  la  Photographie  (*). 

Le  but  principal  que  se  propose  la  Photometric  photographique  est 
le  mènie  que  celui  de  la  Photometric  visuelle  :  fournir  les  moyens  «le 
constater  les  variations  d'éclat  des  étoiles. 

Mais  tandis  que  l'œil  est  impressionné  par  l'énergie  lumineuse  delà 
portion  du  spectre  comprise  entre  G  et  F,  la  plaque   photographique 
enregistre  celle  de  la  région  qui  s'étend  de  F  à  N.  Il  résulte  nécessaire- 
ment de  là  des  différences  plus  ou  moins  considérables  entre  les  résuUaU 
fournis  par  les  deux  genres  de  photometric,  et  ils  ne  sont  pas  compara- 
bles. Dans  ces  conditions,  faut-il  chercher  à  mettre  d'accord  les  grandeur^ 
photométriques  et  les  grandeurs  photographiques?  L'auteur  ne  le  croit  pa>, 
et  il  montre  que  pour  les  déterminations  faites  jusqu'ici,  et  qui  n'ont  porlô 
que  sur  des  régions  restreintes,  cet  accord  n'a  pu  être  obtenu  que  par  des 
changements  fréquents  de  méthode.  Ainsi  conclut-il  avec  le  D""  Scheiner 
que  l'échelle  |)hot(>graphiqMe  doit  être  construite  à  nouveau,   sans  rien 
emprunter  à  aucune  autre  niétlxwle.  D'ailleurs  les  procédés  à  employer 
ne  sont  pas  encore  fixés  et  il  faudra  de  nombreuses  expériences  avant  de 
pouvoir  résoudre  cette  question  d'une  manière  définitive  et  satisfaisante. 

(' )  Ce  MiMUoirc  et  quclijuos  autres  «ml  cir  Iradiiits  011  resumes  par  M"'"  Klunipke. 
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Scliaeberle  (/.  M,).  —  Sur  l'éclat  photographique  des  étoiles. 

M.  Schaeberle  a  cherché  la  relation  qui  existe  entre  le  diamètre  d  du 
disque  photojj;raphique  d'une  étoile,  rouvcrture  D  du  diaphragme  qui 
limite  l'ouverture  de  l'objectif  et  la  durée  t  d'exposition;  il  est  arrive 
ainsi  à  l'expression 

où  a,  ^,  Y  sont  des  constantes  dépendant  de  la  plaque  sensible  et  de  l'état 
atmosphérique.  L'accroissement  du  diamètre  varie  en  raison  inverse  du 
temps,  d'où  il  résulte  que  la  différence  entre  l'énergie  photographique 
de  deux  étoiles  s'obtient  plus  exactement  avec  de  longues  poses  qu'avec 
des  courtes.  C'est  donc  sur  des  plaques  surexposées  qu'il  faudra  déter- 
miner les  éclats  stellaircs  au  moyen  des  diamètres  des  disques. 

En  comparant  les  grandeurs  photographiques  qu'il  a  ainsi  obtenues 
aux  grandeurs  pholométriques,  M.  Schaeberle  trouve  des  écarts  consi- 
dérables, qui  montrent  qu'on  ne  peut  songer  à  faire  coïncider  les  deux 
échelles,  comme  l'avait  fait  remarquer  le  professeur  Ilolden. 

llolden  (E.-S.).  —  Remarques  relatives  au  Mémoire  de  M.  Char- 
lier  sur  les  grandeurs  photographiques  des  étoiles. 

M.  Charlier,  dans  son  Mémoire  sur  les  grandeurs  photographiques  des 
étoiles,  s'était  proposé  de  déterminer  la  fonction  qui  relie  les  diamètres 
des  disques  photographiques  aux  éclats  photographiques  correspon- 
dants, et  de  déterminer  les  constantes  de  cette  fonction  de  manière  que 
les  éclats  photographiques  qui  en  résultent  correspondent  constamment 
et  exactement  aux  éclats  photométriques. 

Comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  M.  Ilolden  ne  croit  pas  que  le  problème 
ainsi  posé  soit  susceptible  d'une  solution. 

M.  Charlîer  part  de  la  formule  H  =  o,4'";  il  vaudrait  mieux,  dit 
M.  Ilolden,  partir  de  celle  H,,,  =  o,4'"~*  î  Jl  pense  que  les  formules  du 
D*"  Charlier,  du  professeur  Schaeberle,  ne  peuvent,  à  l'heure  actuelle, 
cire  appliquées  en  toute  sécurité  qu'à  des  étoiles  surexposées. 

Lindemann  {Ed.).  —  Détermination  des  grandeurs  stellaires  de 
la  Donner  Durchmusterung. 

Au  moyen  d'un  photomètre  de  Zollner  adapté  à  un  equatorial  de  5^, 
M.  Lindemann  a  déterminé  le  rapport  photométrique  qui  existe  entre 
les  classes  des  grandeurs  stellaires  de  la  Bonner  Durchmusterung. 

Ce  travail  renferme  <leux  parties  :  1"  les  observations,  qui  s'étendent 
(lu  11  septembre  1870  au  7,0  août  i883:  /P  do«?  considérations  sur  l'instru- 
ment employé,  la  «lisrussion  de«<  ob*;crvjilinns  et  l'établissement  des 
Bulletin  astronomique.  T.  Vil.  (Octobre  1^9'».)  0- 
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résultats  définitifs,  qui  sont  d'accord  avec  ceux  de  MM.  Rosén,  Cerafki. 
Pickering  et  Prilchard. 
Pour  le  logarithme  p  du  rapport  d'éclat,  M.  Lindemann  obtient  : 

Grandear»  comparées. 

3  et  5 

5  et  6 

6  et  7 

7  et  8 

8  et  9 

9  et  ^5 ïp  =0,397 

On  voit  que  la  valeur  de  p  relative  aux  étoiles  comprises  entre  9  et 
9,5  est  double  de  celle  qui  correspond  aux  autres  étoiles,  c'est-à-dire  que 
les  étoiles  notées  9,5  dans  la  Bonner  Durchniusterunf;  sont  de  la  10* 
grandeur  et  peut-être  plus  faibles  encore. 

Les  valeurs  de  p  se  groupent  en  trois  catégories  bien  distinctes;  on 
peut  écrire  en  nombres  ronds  : 

p  =  o,3oo  pour  les  étoiles  visibles  à  l'œil  nu, 

p  =  0,400  pour  les  étoiles  télcscopiques  plus  brillantes  que  la  g*  grandeur. 

Pour  les  étoiles  plus  faibles,  p  atteint  une  valeur  bien  plus  grande. 
Enfin  les  valeurs  de  p  relatives  aux  différentes  classes  de  grandeur* 
comprises  entre  w  =  3  et  m  =  9  sont  représentées  par  l'équation 

P  —  0,307  "+" o,o35(//?  — 0,5), 

où  m  désigne  la  j^randeur  correspondant  à  la  valeur  ron^^idéréo  de  J. 

Common  (^1.-/1 .).  —  Sur  la  carte  photog:ra|)liiqiie  du  Ciel. 

M.  Common  appelle  l'attention  sur  une  question  qui  a  été  trop  néj;Iig«^e. 
celle  du  dévelo|)pomenl  d«'^  clichés.  Il  est  difficile  de  déterminer  l'in^lanl 
précis   où    un    (liciié    ordinaiie  d'images  slellaires   est   ronvenablcmcïJl 
dévelo[)pé,  parce  que  ces  images  ne  peuvent  être  aperçues  que  difticiU- 
ment  dans  la  chambre  noire. 

Poui"  obvier  à  celle  (hllicullé  et  obtenir  un  certain  degré  d'uniformil»' 
dans  la  mesure  du  développement,  il  recommande  rem|)loi  d'une  série 
de  carrés  analogues  à  «eux  qu'a  employés  M.  le  capitaine  Abnev  dans  1.) 
mesure  de  l'intensité  photogra|)hique  de  la  lumière  de  la  Couronne  solaire. 
Ici  trois  ou  cinq  carrés  pourraient  peut-être  suffire;  au  lieu  de  carrc-. 
on  pourrait  avoir  recours  à  des  bandes  entourant  la  plaque. 

Pour  rimpriîssion  du  léscau  sur  les  plaques  avant  leur  exposition  nu 
rie),  M.  Common  préfère  la  méthode  proposée  par  M.  le  D""  Gill  (  n.  h) 
du  Bulletin  du  Comitv).  Le  châssis  rie  iM.   Gill  (p.  '23)  lui  parait   rem- 
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plir  à  peu  près  toutes  les  conditions  désirables.  Peut-être  y  aurait-il 
avantage,  dit-il»  à  pouvoir  donnera  la  lunette-pointeur  un  déplacement 
de  —  1°  indépendamment  de  la  lunette  pliotographiquc.  Enfin  il  indique 
une  méthode  facile  pour  s'assurer  de  la  pcrpcndicularité  de  la  plaque 
sensible  et  de  l'axe  optique  de  la  lunelte. 

Turner  {H.-H.).  —  Sur  la  Carte  photographique  du  Ciel. 

M.  Turner  se  préoccupe  des  étoiles-guides,  qui  devront  être  au  nombre 
d'environ  20000,  et  dont  il  faut  connaître  les  positions  exactes  avant  le 
commencement  de  la  Carte  photogra|)hique;  à  ces  étoiles  il  faut  ajouter 
encore  un  nombre  considérable  de  fondamentales,  dont  chaque  cliché 
doit  contenir  un  certain  nombre.  On  pourrait,  à  l'aide  de  la  Photogra- 
phie même,  obtenir  rapidement  les  positions  des  étoiles-guides  par  des 
mesures  faites  sur  des  clichés  à  grandes  surfaces,  tels  que  ceux  obtenus 
par  le  professeur  Pickering  à  l'aide  d'un  objectif  à  4  verres. 

Les  corrections  à  appliquer  aux  positions  des  étoiles  pour  les  ramener 
à  l'équinoxe  moyen  d'une  époque  donnée  pourraient,  pense  M.  Turner, 
être  facilement  simplifiées  :  les  corrections  relatives  aux  étoiles  éloignées 
du  pôle  se  composent  de  la  somme  de  deux  termes,  dont  l'un  dépend  de 
la  longitude  du  Soleil  et  l'autre  de  celle  de  la  Lune.  Ces  deux  termes 
pourraient  se  mettre  en  Table  à  double  entrée  qui  dispenserait  de  l'em- 
ploi des  quantités  y,  ^,  G. 

Enfin  dans  la  mesure  des  clichés  il  serait  à  désirer  que  l'on  pût  mesu- 
rer simultanément  les  clichés  qui  contiennent  les  mêmes  étoiles,  ce  qui 
pourrait  se  faire  de  la  manière  suivante  :  si,  après  avoir  orienté  deux  de 
ces  clichés  et  avoir  pointé,  à  l'aide  de  deux  microscopes,  les  deux  images 
d'une  même  étoile,  on  réunissait  ces  microscopes  par  une  barre  rigide 
qui  ne  pût  se  déplacer  que  parallèlement  à  elle-même,  quand  l'un  des 
microscopes  viserait  une  étoile,  l'autre  microscope  viserait  la  même 
étoile  sur  le  second  cliché,  abstraction  faite,  bien  entendu,  des  effets  de 
la  réfraction,  de  l'aberration,  de  la  distorsion,  etc.  Ce  système  de  micro- 
mètre serait  d'un  grand  avantage  dans  l'identification  des  étoiles  et  dans 
la  mesure  rapide  des  clichés. 

Common  (Â.-A.),  —  Sur  un  instrument  permettant  de  comparer 
et  de  mesurer  les  clichés  d'images  stellaires. 

Préoccupé  de  la  même  idée  que  M.  Turner,  INT.  Common  a  été  conduit 
à  imaginer  un  instrument  qui  permet  de  comparer  et  de  mesurer  rapi- 
flement  deux  clichés  comprenant  les  mêmes  étoiles.  Contentons-nous  de 
(lire  qu'il  offre  une  grande  analogie  avec  le  pantograveur  de  M.  J.  Roberts, 
décrit  à  la  page  i'>3  du  Bulletin  du  Comité. 
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Christie  (  W.-HJ).  —  Sur  le  choix  des  positions  des  centres  des 
plaques. 

Une  Commission  de  cinq  membres  (MiM.  Hakhuyscn,  Christie,  Gill. 
Kapteyn,  Lœwy)  avail  été  chargée  de  déterminer  la  position  des  centre* 
de  toutes  les  plaques  en  se  conformant  d'ailleurs  aux  résolutions  du  Con- 
grès de  1887.  M.  Christie  expose  les  deux  projets  qui  remplissaient  ce^ 
conditions  et  fait  connaître  celui  qui  a  été  adopté  par  la  Commission. 
Un  Tableau  final  donne  pour  chaque  déclinaison  les  positions  que  doivent 
occuper  les  centres  des  plaques. 

Christie  (  W.-H.).  —  Sur  la  distribution  du  travail  entre  les  dif- 
férents observatoires. 

En  1889,  le  Comité  permanent  a  adopté,  pour  la  distribution  du  travail 
de  la  Carte  entre  les  observatoires  participants,  un  projet  qui  assigne  à 
chaque  observatoire  une  zone  aussi  voisine  que  possible  de  son  zenith, 
afin  de  rendre  minima  les  elTets  de  la  réfraction.  Mais  il  est  difficile  de 
photographier  près  du  zénith  à  cause  des  condensations  d'humidiléqai 
se  produisent  alors  sur  l'objectif. 

M.  Christie  propose  une  distribution  légèrement  différente,  telle  que, 
à  l'exception  de  un  ou  deux  observatoires,  nul  n'ait  à  photographier  des 
zones  d'une  distance  zénithale  inférieure  à  12**  environ. 

Trépied  (Ch.).  —  Sur  la  nécessiu*  de  constituer  des  types  pholo- 
j^^rapliiqucs  conventionnels  des  étoiles  des  grandeurs  c),  1 1  cl  i  i 

La  question  des  grandeurs  photograpliiqucs  des  étoiles,  longuemciu 
agitée  dans  la   réunion  du  Comité  permanent  de  1889,  «0  termina  park 
vole;  d'une  ré<;olntioii  laissant  à  rharun  le  soin  (raj)prérier  si  ses  cliché- 
donnent  bien  les  étoiles  de  la  1 1*"  grandeur  (Catalogue)  et  de  la  i^^lCarlO). 
Mais  on  ne  put  s'arrêter  à  aucun  moyen  prati(jue  de  s'assurer  «^i  ce-^  con- 
ditions étaient   bien   remplies.  M.  Tré|)ie(l   insiste  sur  les  difficultés  qui 
se  présent(Mit  dans  la  pratique  et  croit  qu'il  est  nécessaire  de  soumellrc 
à  l'exanien  du  Comité  p(;rmanent  les  questions  suivantes. 

1°  Les  étoiles  de  la  grantleur  i  j,  limite  a(lo|)tée  pour  la  Carte,  seront- 
elles  définies,  comme  celles  di;  la  «^randeur  1 1 ,  au  moven  de  l'échelle  d'Ar- 
geiander,  prolongée  au  delà  de  la  grandeur  9  par  l'emploi  du  coeftîcicnt 
2,î?  Dans  le  cas  de  la  négative,  quelle  sera  la  définition  de  celte  gran- 
deur d'étoiles? 

7."  Néc(.'ssité  (le  consliluei'  des  types  photographiques  convenlionncl 
(les  étoiles  de  giandeur  11  et  14.  en  partant  d'un  type  movt^ii  d'imai: 
adripté  pour  la  repré*.enlat iou  dc^  9'*^  grandeurs. 
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*ickering  [E.-C),  —  Sur  les  résultats  photométriques  auxquels 
peut  conduire  la  Photographie  céleste. 

Quelques  détails  sur  les  instruments  employés  à  la  station  de  Cho- 
sica  (Pérou). 

orrespondance. 

M.  Edw.  Pickering.  Il  ne  croil  pas  que  les  photographies  faites  avec 
des  objectifs  à  quatre  verres  fassent  double  emploi  avec  ceux  de  la  Carte 
du  ciel;  depuis  longtemps  il  a  recommandé  l'emploi  d'un  instrument 
d'une  construction  particulière  que  la  libéralité  de  Miss  Bruce  met 
aujourd'hui  à  sa  disposition.  Le  contrat  pour  la  construction  de  la  lunette 
de  o"^6o  a  été  signé  récemment  par  MM.  Alvan  Clark  et  fils. 

iM.  A.  Seed,  fabricant  de  plaques  photographiques,  espère  pouvoir 
réduire  la  grandeur  des  particules  d'argent  sans  nuire  à  la  sensibilité. 

M.  Obrechi,  directeur  de  l'Observatoire  de  Santiago,  écrit,  le  28  sep- 
tembre 1889,  que  le  gouvernement  chilien  est  disposé  à  faire  les  dépenses 
nécessaires  à  l'organisation  d'un  bon  observatoire. 

L'équatorial  photographique  destiné  au  Chili  ne  pourra  être  installé 
que  lorsque  les  constructions  du  nouvel  établissement  seront  prêtes. 
M.  Maturana,  astronome  cliilien  qui  s'exerce  à  l'Observatoire  de  Paris, 
ramènera  avec  lui  l'instrument,  déjà  terminé  depuis  quelque  temps. 

M.  Biver^  directeur  général  des  glaceries  de  la  Compagnie  de  Saint- 
Gobain,  tenant  à  honneur  de  fournir  les  glaces  pour  le  Comité  interna- 
tional, les  livrerait  au  strict  prix  de  revient,  c'est-à-dire  à  raison  de  la'*" 
le  mètre  carré  superficiel,  sur  une  épaisseur  de  2'""',5. 

MM.  Lumière,  fabricants  de  plaques  photographiques,  déclarent  aussi 
généreusement  ne  pas  vouloir  accepter  le  moindre  bénéfice  si  les  astro- 
nomes veulent  utiliser  leurs  produits.  Il  leur  serait  facile  d'augmenter  la 
sensibilité  pour  des  rayons  voisins  d'une  longueur  d'onde  donnée. 

Le  P.  Denzay  à  la  date  du  9  décembre  1889,  confirme  la  fondation  de 
l'observatoire  du  Vatican,  dans  des  jardins  éloignés  de  tout  éclairage  et 
du  mouvement  de  la  ville. 

M.  Christie  (8  février  1890)  a  essayé  à  Dublin  chez  le  constructeur. 
Sir  H.  Grubb,  l'instrument  photographique  destiné  à  Greenwich.  Le 
mouvement  d'horlogerie  est  parfait,  l'objectif  est  excellent,  cl  au  bord 
extrême  du  champ  (80' à  90' du  centre)  les  images  sont  bien  symétriques 
par  rapport  aux  deux  axes  radial  et  transversal  :  c'est  tout  ce  que  peut 
faire  jusqu'ici  l'opticien. 

M.  Giil  fait  connaître  son  opinion  sur  le  système  à  employer  [)Our  le 
raccordement  des  plaques  :  on  a  vu  ci-dessus  que  la  Commission  com- 
pétente a  fixé  celle  queslion. 
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Pour  les  étoiles  guides  il  faut  connaître  leur  position  précise  avant, 
dit-il,  d'exécuter  la  photographie;  il  les  voudrait  assez  brillantes  pour 
que  non  seulement  l'observateur  pût  les  suivre  sans  effort  dans  un  champ 
suffisamment  éclairé,  mais  encore  pour  qu'elles  fussent  observables  sans 
difficulté  et  avec  précision  dans  les  instruments  méridiens  ordinaires. 
Il  n'y  aurait  pas  grand  inconvénient  à  prendre,  au  besoin,  ces  étoiles 
guides  loin  du  centre  du  champ,  l'influence  de  la  variation  de  la  réfrac- 
tion étant  très  faible  parce  qu'on  photographiera  des  régions  peu  éloi- 
gnées du  zénith. 

En  conséquence,  M.  Gill  résume  ainsi  ses  propositions  relativement 
aux  étoiles  guides  : 

«  1°  Toutes  les  fois  que  l'on  pourra  trouver  à  3o'  du  centre  de  la  plaque 
une  8*  ou  une  étoile  plus  brillante  dont  il  existe  des  observations  anciennes 
et  exactes,  on  l'adoptera  pour  étoile  guide.  S'il  s'en  trouve  plusieurs  à  3o' 
du  centre,  on  choisira  l'étoile  la  plus  brillante  (inférieure  toutefois  à 
la  4*  grandeur)  ou  celle  qui  a  été  le  mieux  observée. 

»  2°  A  défaut  d'une  8*  ou  d'une  étoile  plus  brillante,  observée  anté- 
rieurement, on  choisira,  à  l'intérieur  du  cercle  de  3o'  de  rayon,  une 
étoile  au  moins  égale  à  la  9"  grandeur  dont  il  existe  des  observations. 

»  3°  A  défaut  d'une  étoile  de  la  grandeur  voulue,  on  prendra  parmi 
les  cf*  celle  qui  se  trouve  le  plus  prés  du  centre  du  champ  et  on  l'obser- 
vera immédiatement  à  l'instrument  méridien  ». 

Sir  Howard  Gmbh  écrit,  à  la  date  du  9.8  avril  1890,'que  tous  les  instru- 
ments qui  lui  ont  été  commandés  S(;ront   livrés  à  la  fin  du   mois  de  mai. 

ISÏ.  Duncr  aniionco  qu'il  dispose  d'un  crédit  pour  doter  l'ob^ervatoiro 
d'Upsal  d'une  ik^uvcIIc  coupole  et  d'un  réfracteur  astro-photograpliiquo 
de  o'^jSS  d'ouNcrlure;  il   no  compte   pas  entrej)ren(lre  une   zone,  mais 
s'adonner  à  dos  riMliorolios  sur  dos  questions  spéciales  ;  au  besoin  cej^on- 
dant  il  acoeptoiait  une  donii-zone. 

M.  Duncr  demande  (juo  le  Bulletin  publie  en  temps  utile  la  li>tc  di-s 
questions  restant  à  résoudre  pour  sor\ir  à  la  formation  du  programme 
des  travaux  pour  la  réunion  du  Comité  en  1891.  Helativeinont  à  la  véri- 
fication dos  cliclH's  d'os<iai,  il  sora  à  peu  prés  impossible  d'y  procéder  en 
pleine  r«'uniou  du  (loinitT';  il  faudra  nommer  une  sous-ooniniission  qui 
pourrait  foncliounor  dos  niaintonant. 

M.M.  liuyef,  IJaillaud.  T rc pied  onl  déjà  obtenu  do  buns  clichés. 

M.  An^'uiano,  directour  i\(^  rohsorvatoire  de  Tacubaya,  annonce  quo  le 
Gouvornomout  mexicain  oonctnitrora  tous  ses  moyens  sur  un  seul  obser- 
vatoire, do  soiir  ([uo  IKoolc  militaire  do  Cliapultopoo  no  prendra  pas 
part  au  Irav  lil  a'^tro-idiotoi;ia|)ln(|in',  iU^  la  Carte  du  ciel. 

M.  (lill  aniKuioo  qu'il  a  reçu  son  instrument  photoixraphiquo  et  qu'il 
assistera  à  la  léiinion  du  <lnmilé  eu   iSc)i. 
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M.  Donne/'y  directeur  de  l'Observatoire  de  Ilelsingfors,  a  reçu  dei^Paris 
les  objectifs,  dont  les  premiers  essais  lui  ont  donné  pleine  satisfaction. 
La  partie  mécanique,  exécutée  par  M.  M.  Hepsold,  ne  laisse  non  plus 
rien  à  désirer. 

M.  Vogel  écrit,  à  la  date  du  5  juillet  1890,  que  la  a  construction  de 
réseaux  irréprochables  présente  de  si  grandes  difficultés  que  M.  Wan- 
schaflf,  constructeur  à  Berlin,  ne  peut,  comme  du  reste  il  était  à  prévoir, 
livrer  ces  réseaux  dans  le  court  espace  de  temps  demandé et  je  con- 
sens que  M.  Gautier  prenne  part  à  la  construction  des  réseaux  ».  Il  est 
partisan  de  donner  aux  plaques  des  réseaux  exactement  les  mêmes  dimen- 
sions qu'aux  plaques  photographiques,  contrairement  à  une  opinion  qui 
a  été  exposée  récemment.  En  outre,  il  lui  parait  indispensable  que  le 
réseau  et  la  plaque  soient  en  contact  pendant  l'impression  du  réseau. 

M.  Christie,  pour  assurer  la  conservation  du  réseau,  ne  voudrait  pas 
qu'il  y  eût  contact  entre  le  réseau  et  la  plaque;  il  suffit,  croit-il,  qu'ils 
soient  à  une  petite  distance  Tun  de  l'autre,  o™™,  5  par  exemple. 

M.  P,  Gautier  voudrait  que  les  plaques  des  réseaux  eussent  o",  17  de 
côté  au  lieu  de  o'",i6  qui  est  la  dimension  des  plaques  sensibles  :  cela 
permettrait  de  maintenir  convenablement  les  réseaux  et  de  les  rapprocher 
autant  que  possible  des  plaques  sensibles. 

M.  Paul  Henry  adopterait  pour  les  réseaux  les  dimensions  proposées 
par  M.  Gautier  et  ne  voit  aucun  inconvénient  à  ne  pas  mettre  en  contact 
le  réseau  et  la  plaque  sensible;  mais  il  lui  paraît  bon  de  faire  des  expé- 
riences avant  de  se  prononcer  définitivement. 

M.  Pickerings  en  adressant  une  circulaire  datée  du  10  juillet  1890  et 
annonçant  un  don  fait  par  M""  Bruce  pour  aider  à  des  recherches  astro- 
nomiques, recommanderait  à  la  donatrice  quelque  dépense  relative  à  la 
Carte  internationale  du  ciel. 

M.  Mouchez  lui  recommande  la  construction  de  l'appareil  parallac- 
lique  des  mesures,  demandé  particulièrement  par  le  professeur  Kapteyn, 
et  qui  coûterait  sans  doute  4  ^^  5ooo  dollars.  M.  Pickering  a  répondu 
qu'il  proposerait  à  miss  Bruce  d'accorder  dans  ce  but  5oo  dollars  :  on  a 
vu  que  le  don  généreux  de  M.  BischolTsheim  complète  la  somme 
nécessaire. 

M.  Tacchini  écrit  que  la  participation  de  l'observatoire  de  Gatane 
est  certaine  :  la  partie  mécanique  sera  faite  à  Milan  et  la  construction 
de  l'objectif  a  été  confiée  à  M.  Steinheil. 

M.  Trépied  est  très  satisfait  des  résultats  obtenus  avec  son  objectif  pho- 
tographique. 

Pour  les  étoiles  guides  il  s'était  chargé  de  déterminer  les  étoiles  de  la 
zone  comprise  entre  —  5**  et  -h  5°  de  déclinaison  :  ce  travail  sera  terminé 
à  la  fin  de  l'année  1890. 
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M.  //.  C.  liussel  n'a  pas  encore  reçu  son  objectif,  mais  il  a  appris 
qu'il  esl  terminé. 

M.  Ricco  annonce  sa  nomination  à  la  direction  de  l'observatoire  de 

Catane,  qui  possédera  un  instrument  aslro-photographique.  11  sera  par 

suite  membre  de  droit  du  Comité  permanent. 

G.  B. 


COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SGŒNCES, 
t.  ex,  n°*  22-26,  et  t.  CXI,  n«*  1-il.- 

Renou  (E.),  —  Le  mois  de  mai  1890  à  robserv.iloire  du  Parc 
de  Saint-Maur.  Froid  du  i*' juin. 

Paye  {U-)-  —  Plan  et  coupe  verticale  d'une  tempête.  Sa  compa- 
raison avec  les  faits  connus  de  tous  les  navigateurs  (deux 
Notes). 

An  got  [Alfred).  —  Sur  Tamplitudc  de  la  variation  diurne  de 
la  température. 

Cette  amplitude  a,  dans  une  station  donnée,  est  liée  à  la  position  de 
la  Terre  sur  son  orbite  par  la  formule 

a  —    —  (  A  -f-  H  sin  /  -^  (î  cos?,/  ), 

où  /  (lési;:;nc  la  longitude  du   Soleil,  /•  sa  dislance  à  la  Terre  et  K  une 
fonction  de  la  nébulosité,  fjui  devient  éj^alo  à   Tunité  si  le  ciel  est  libre 
de  nuaf^es.  Enfin  A,  B,  C  sont  des  coefficients  qui  «lejiendent  seulcmonl 
de  la    position    j;éograpliique   de   la  station   et    de   son   régime  climalo- 
logique. 

DeclieK'rcns' {Marc).  —  Sur  la  variation  do  la  température  avec 
Tallilude  dans  les  cvclorios  et  les  anticyclones. 

Jansscn  (J.).  —  Sur  réclipsc  partielle  de  Soleil  du  1-  juin. 

A  Candie,  It;  temps  a  favorisé  la  mission  de   M.  i\c  la   Baume,  cliarci' 
principalement    :    i"*  d'obtenir  pendant  la  phase  annulaire   une  série  de 
photogra])liies  de  l'éclipsé  sur  plaques  argentées,   pouvant    se   prêter  à 
des   mesures   de   diamètres    du   Soleil    et  de    la    Lune;    1'^    <r«»blenir   le 
sj)cctri*  plioiograpliique  de  l'anneau  au  nuuiient   où  celui-ci  est   léduii   ;« 
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CCS    points    correspondant    au\    petites    parties    plus    brillantes   qu'on 
remarque  dans  la  surface  marbrée  de  la  nébuleuse.  » 

Janssen  (./.).  —  Sur  Téclipse  partielle  de  Soleil  du  i-  juin. 

Communication  d'une  lettre  de  M.  de  la  Baume,  donnant  des  détails 
sur  son  observation. 

Iluggins  (  W.),  Sur  le  spectre  pbolo^raphique  de  Sirius. 

Depuis  longtemps  M.  Huggins  avait  soupçonné  dans  ses  photographies 
du  spectre  de  Sirius  un  groupe  de  raies  obscures,  plus  réfrangibles  encore 
que  les  raies  de  l'hydrogène  qu'il   avait  découvertes  en    1879  dans  le 
spectre  ultra-violet  des  étoiles  blanches.  Or,  dans  une  photographie  de 
Sirius  prise  le  4  avril,  ce  groupe  soupçonné  se  montre  assez  distincte- 
ment pour  permettre  des  mesures;  les  deux  raies  extremes  de  ce  groupe 
ont  respectivement  pour  longueur  d'onde  X   3338  et  X  3199.  ^^^  ^*^ 
obscures  sont  aussi  fortes  et  aussi  larges  que  les  raies  de  la  série  ultra- 
violette de  l'hydrogène,  et  M.  Huggins  considère  comme  probable  qu'elles 
appartiennent  à  une  même  substance,  à  présent  inconnue. 

Mouchez,  —  Photographies  spectrales  d'étoiles  de  MM.  Henrv, 
de  rObservaloire  de  Paris. 

Ces  pliotograpliics  ont  été  obtenues,  les  unes  à  l'aide  d'un  prisme  (Je 
flint  de  o'",  \'i  de  diamètre  et  d'un  angle  de  i  j"*,  les  autres  à  l'aide  d'uu 
prisme  de  22°,  placé  en  avant  de  l'objectif  de  l'équatorial  photographique. 

Callandreau  (O.),  —  T^tudcs  sur  la  théorie  des  comètes  pério- 
diques. 

M.  Callandreau  fait  connaître  encore  quelques  résultats  de  ses  étu(le> 
sur  la  capture  dos  comètes,  éludes  qui  seront  publiées  en  détail  dans  \e 
Tome  XX  des  Annales  de  l'Observatoire  de  Paris  (Mémoires),  a  En 
somme,  conclut-il,   la   théorie   de  la   capture  des  comètes    périodiques 
suffit  à  expliquer  les  propriétés  caractéristiques  de  leurs  orbites,  et  le^ 
objections  qu'on  pourrait  lui  opposer  :  rareté  des  approches  des  comèlos 
cl  des  planètes,  ahscnco  d  «>rbit<"î  hyperboliques,  ne   résistent  pas  à  un 
examen  ap[)rofon(li.  >■■ 

Jhiyet  ((.M.).  — Sur  uuc  photographie  de  la  nébuleuse  annulaire  de 
la  Lvre,  oblenur  à  l'obsorvaloire  de  Bordeaux  le  9.  \  juin    i8()0. 
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sèment)  par  M.  Paye,  M.  C.-H.-F.  Peters  et  M.  Spœrer,  formules  qui  ont 
été  déduites  d'observations  des  taches. 

D'ailleurs,  ajoute  M.  Paye,  «  le  mouvement  des  taches  ne  saurait  être 
rigoureusement  identique  à  celui  des  courants  de  la  photosphère  où  ces 
taches  se  forment  et  dont  elles  suivent  le  fil.  Les  tourbillons  solaire^^ 
(pores  et  taches)  exécutent  en  effet  un  certain  travail,  celui  qui  donne 
lieu  à  la  grandiose  circulation  de  l'hydrogène  incandescent.  Ce  travail 
s'exécute  aux  dépens  des  inégalités  de  vitesse  des  courants  superficiels 
parallèles  à  l'équateur.   Un  de  ses  résultats  consiste  à  introduire  des 
matériaux  froids  de  la  chromosphère  jusqu'à  une  profondeur  notable 
au-dessous  de  la  photosphère  et  à  modider,  par  suite,  les  courants  ver- 
ticaux de  convection  qui  l'alimentent.  Il  semble  donc  que  les  courants 
de  la  photosphère  et,  par  suite,  la  rotation  superficielle  puissent  varier 
sensiblement  avec  le  nombre,  la  grandeur  et  la  position  des  taches,  et 
n'être  plus  rigoureusement  les  mêmes  aux  époques  de  minima,  alors  que 
les  taches  cessent  de  se  produire.   Ces  petites  mais  très  importantes 
variations  nous  ont  échappé  jusqu'ici,  parce   qu'avec  la  méthode  des 
taches  on  se  trouve  désarmé  aux  époques  décisives.  Heureusement,  celle 
lacune  va  être  comblée  par  la  méthode  spectroscopique.  » 

Guilbert  (G.).  —  Sur  la  prévision  des  tempêtes,  par  l'observa- 
tion simultanée  du  baromètre  et  des  courants  supérieurs  de 
ralmosphère. 

Stéphan,  —  Découverte  d^ine  comète  par  M.  Coggia  (le  18  juil- 
let 1890),  à  l'observatoire  de  Marseille. 

Zengcr  (Ch,-]\).  —  Sur  la  production,  par  les  décharges  élec- 
tri(|ues,  d'images  reproduisant  les  principales  manifestations  de 
l'activité  solaire. 

Moureaux  (Th.),   —   Sur  une  anomalie  magnétique,   consliilée 
dans  la  région  de  Paris. 

M.  Moureaux  a  été  chargé  par  M.  Mascart  de  procéder  à  une  revision 
complète  et  détaillée  d'une  Carte  magnétique  de  la  France,  basée  sur 
des  mesures  à  eiïectuer  dans  600  stations  environ.  La  région  du  Mord  cl 
le  bassin  de  Paris,  seuls  explorés  jusqu'ici,  ont  njontré  deux  zones  prin- 
cipales d'anomalies.  La  première,  correspondant  à  un  excès  de  décli- 
naison, s'étend  de  la  Manche  (Dieppe)  à  la  Loire  (Gicn\  en  augmentant 
graduellement   d'intcnsilé  ver?    le    Suri;    la    seconde,  correspondant   au 
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contraire  à  dos  déclinaisons  relativement  plus  faibles,  est  située  à  l'ouest 
de  la  première.  Les  choses  se  passent  comme  si  le  pôle  Nord  de  l'aiguille 
aimantée  était  attiré  de  part  et  d'autre  vers  une  ligne  presque  droite 
qui,  partant  de  Fecamp,  irait  à  Chàteauneuf-sur-Loire  (et  probable- 
ment au  delà),  par  Elbeuf  et  Rambouillet,  en  faisant  à  l'ouest  du  méri- 
dien géographique  un  angle  de  iS"  environ.  Les  Cartes  des  autres  élé- 
ments montrent  en  eiïet,  le  long  de  cette  ligne,  une  augmentation 
marquée  de  l'inclinaison  et  une  diminution  de  la  composante  horizon- 
tale. C'est  au\  géologues  qu'il  appartiendrait  de  rechercher  si  la  con- 
stitution du  sol  permet  d'expliquer  cette  anomalie  singulière,  qui  n'a 
jamais  été  signalée,  bien  qu'elle  aiïecte  la  déclinaison  à  Paris  même. 

Landerer  (J.-J.),  —  Sur  l'angle  de  polarisation  des  roches  ignées 
et  sur  les  premières  déductions  sélénologiques  qui  s'y  rap- 
portent. 

L'auteur  avait  déjà  déterminé  l'angle  de  polarisation  du  sol  obscur 
de  la  Lune  (Noir  ^M//e/m,  VI,  p.  453)  et  trouvé  pour  cet  angle  33°  17' ±7'. 
En  admettant  la  communauté  d'origine  de  la  Terre  et  de  la  Lune, 
M.  Landerer  a  été  naturellement  conduit  à  déterminer  l'angle  de  pola- 
risation des  roches  ignées  qui  constituent  la  croûte  terrestre,  et  il  trouve 
que  celle  qui,  sous  ce  rapport,  se  rapproche  le  plus  de  la  constitution 
de  la  surface  lunaire,  est  le  vitrophyre,  roche  noire  où  de  gros  cristaux 
de  sanidine,  de  magnetite,  de  hornblende  sont  enveloppés  dans  une 
pâte  à  texture  fluidale,  non  perlitique,  s'éteignant  complètement  entre 
les  niçois  croisés. 

L'angle  de  polarisation  de  la  glace  a  été  trouvé  de  37*'2o'zi=  5',  ce  qui 
s'écarte  trop  de  la  valeur  33°i7'i:b7'  trouvée  pour  la  Lune  pour  qu'on 
puisse  admettre,  avec  Hirn,  que  le  sol  de  la  Lune  soit  constitué  par  de 
l'eau  solide. 

Abbadie  {A.  d').  —  Notes  sur  la  géographie  de  TÉlhiopie  (t.  1). 

La  Baume  Pluvinel  {A.  de).  —  Sur  robservation  de  Téclipse 
annulaire  de  Soleil  du  i-juin  1890. 

La  station  choisie  d'abord  était  Candie,  située  presque  exactement 
sur  la  ligne  de  l'éclipsé  centrale  et  où  la  durée  de  la  phase  annulaire 
devait  être  de  quatre  minutes.  Mais,  par  suite  des  circonstances,  il  fallut 
s'installer  à  la  Canée,  où  l'éclipsé  a  été  observée  dans  des  conditions 
atmosphériques  particulièrement  favorables.  La  pureté  de  l'air  était 
telle  que  l'on  a  pu  voir  des  étoiles  au  nionirnt  de  la  phase  annulaire,  et 
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la  diminution    de   la   lumière  n   été  accompagnée  d'un  abaissement  de 
température  de  6**C. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  ci-dessus,  le  but  principalement  poursuivi  était  do 
profiter  du  moment  où   la   partie  visible  du  Soleil  sérail  réduite  à  un 
anneau  étroit,  pour  obtenir  un  «pectre  aussi  pur  que  possible  des  rayons 
émis  par  l'extrême  bord  du  disque  solaire.  La  photographie  du  spectre, 
obtenue  dans  ces  conditions,  devait  être  particulièrement  intéressante; 
car  les  rayons  analysés  auraient  traversé  une  épaisse  couche  de  l'atmo- 
sphère solaire  et,  par  suite,  auraient  pu  subir  une  absorption  que  devait 
révéler  le  spectroscope.  JI  en  aurait  été  ainsi  notamment   pour  l'oxy- 
gène, mais  le  spectre  do  rextréme  bord  du  Soleil  s'est  trouvé  identique 
à  celui  du  centre,  et  les  clichés  ne  présentent  aucune  trace  des  bandes 
d'absorption   de   l'oxygène.  Il    semble  donc  que,  si  ce  gaz  existe  dans 
le  Soleil,  il  ne  s'y  trouve  pas  dans  les  conditions  requises  pour  produire 
les  phénomènes  d'absorption  auxquels  donne  lieu  notre  atmosphère  et 
qu'on  peut  reproduire  dans  les  laboratoires. 

Colin  (R.  P.).  —  Tremblements  de  terre  à  Madagascar. 

De  janvier  à  juin  1890,  on  a  ressenti  à  Madagascar  5  lremblement> 
de  terre.  Peut-être  faut-il  attribuer  à  ces  mouvements  sismiqucs  le> 
changements  parfois  considérables  de  l'azimut  de  la  lunette  méridienne 
de  l'observatoire  de  Tananarive. 

Tacchini  {P.).  —  Résume  des  observations  solaires  friires  à  l'ob- 
servatoire royal  du  Collège  romain  pendant  le  seeond  Irinieslre 
de  1890. 

Le   nombre   des    taches  auj^iiKiiito   lentement  et  celui    des  joiir<  Siin> 
taches  diininiK;:  on  est  donc  sorti  de  h»  véritable  j»ériode  du  niinimuiii. 
Le  phénomène  des  |)r<)tul)éiances  solaires  a  été  slalionnjiire,  très  faiblo. 
ce  qui  s'accorde  avec  le  ictard  de  son  nmiiininn  par  rapport  à  celui  de* 
facuies.  «  Or,  ajoutiî  rauleur,  coiiune  la  rotation  du  S(>leil  a  été  trouvée 
la  mcMie  pendant  le  maximum  ci  le  minimum  de  laclivile  solaire,  il  on 
faut   évi(l«Mnnieiit   conclure   (jiie   des  causes   bien   plus  puissantefs  quo  la 
rotation  solaire  doivent  ré^di^r  la  période   undécennale  des   phénomène-^ 
solaires,  causes  em-oie  cntièr«'nient  inconnu«;s.  » 

Mascart.  —  Tables  nuUéorolo^iqiies  internationales. 

/io///'^'ca/  (abb(').    —    Observations   sur   le   cYelono   du     n»   aoùl 
dans  le  Jura  (  :>.  Notes). 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  407 

Faye  {H.),  —  Sur  la  signification  du  mot  cyclone. 

Distinction  entre  le  cyclone  et  la  trombe. 

Facchini.  —  Phénomènes  solaires  observés  pendant  le  premier 
semestre  de  Tannée  1890. 

Les  protubérances  hydrogéniqiies  ont  élc  bien  plus  fréquentes  dans 
rhémisphère  Sud,  et  le  maximum  de  fréquence  correspond  à  la  zone 
(4o"-5o*)  comme  dans  tous  les  trimestres  de  1889.  Pendant  le  second 
trimestre,  on  a  observé  des  protubérances  même  très  près  des  pôles,  ce 
qui  indique  que  l'activité  solaire  va  en  augmentant. 

Les  facules  présentent  leur  maximum  à  la  même  distance  de  Téquateur 
dans  les  deux  hémisphères,  mais  leur  fréquence  n'est  plus  prédominante 
au  Sud,  et  la  distribution  des  groupes  des  taches  s'accorde  avec  celle 
des  facules.  Nous  sommes  donc  en  présence  d'un  changement  dans  la 
distribution  en  latitude  des  phénomènes  solaires;  car,  tandis  que  les  pro- 
tubérances ont  conservé  leur  grande  prédominance  dans  rhémisphère 
Sud,  les  facules  et  les  taches  ont  été  plus  fréquentes  au  Nord. 

Denza  (P.).  —  Les  étoiles  filantes  du  9-1 1  août  1890,  observées 
en  Italie. 

La  pluie  météorique,  surtout  dans  la  nuit  du  ii  au  12,  a  été  cette 
année  beaucoup  plus  abondante  que  dans  les  années  précédentes  et  a, 
relativement,  atteint  le  maximum. 

Le  plus  grand  nombre  de  météores,  qui  autrefois  se  montrait  ordinai- 
rement du  10  au  II,  a  été  un  peu  en  retard,  ayant  commencé  à  se  mon- 
trer le  soir  du  11  au  lieu  du  10.  La  position  du  radiant,  déduite  des 
observations  de  plusieurs  stations,  est  la  suivante  :  a  =  46°,  8  =  -f-  55°. 
Cette  pluie,  dont  les  météores  offraient  pour  la  plupart  l'aspect  typique 
et  la  couleur  jaune  qui  caractérisent  les  Pcrséides,  a  été  remarquable 
celle  année  tant  par  le  grand  nombre  que  par  l'éclat  des  étoiles  filante? 
qui  la  constituaient  :  plusieurs  étaient  d'une  grandeur  plus  qu'ordinaire; 
d*aulres  avaient  des  traînées  lumineuses,  et  l'on  a  également  observé  des 
bolides. 

wauthier  (L.).  —  La  trombe-cyclone  du  19  août  1890. 

Elle  a  commencé  à  Saint-Claude  (Jura),  pour  finir  à  la  gare  de  Croy 
(ligne  de  Ponlarlier-Lausanne),  parcourant  ainsi  58""", 5  en  52  minutes, 
soit  une  vitesse  de  translation  de  fiS*""  à  l'heure. 
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Zenger(Ch.-'V.).  —  Les  orages  du  raois  d^août  1890  et  la  période 
solaire. 

L'extension  à  trois  continents  de  ces  perturbations  tend  à  faire  exclure 
les  causes  terrestres  et  locales.  L'influence  du  Soleil  se  manifesterait  par 
\e»  trois  grandes  perturbations  atmosphériques  qui  ont  eu  lieu  du  3  au  5, 
du  16  au  18  et  du  27  au  3i  août,  séparées  par  un  intervalle  de  12  à  i3jours 
égal  à  la  période  solaire.  Les  tempêtes  et  les  orages  du  9  et  du  10  août 
seraient  dus  à  l'influence  du  passage  des  Perséides. 

Observations  de  réclipse  de  Soleil  du  16-17  j"'"  1890. 

A  Nice,  l'empereur  dom  Pedro  a  observé  le  second  contact  par  projec- 
tion avec  l'équalorial  de  o'",38  d'ouverture;  et  les  contacts  ont  élé 
observés  en  outre  directement  par  INIM.  Charlois,  Javelle  et  Perrolin. 

A  Lyon,  M.  Gonnessiat  avait  placé  sur  l'objectif  un  réseau  de  toile 
métallique.  Outre  l'observation  des  contacts,  il  a  déterminé  les  angles 
de  position  des  cornes.  Pendant  toute  la  durée  de  l'éclipsé,  le  contour 
de  l'échancrure  s'est  montré  parfaitement  net  et  la  pointe  des  cornes 
n'a  présenté  aucune  déformation.  M.  Gonnessiat  n'a  pu  distinguer  le 
bord  de  la  Lune  dans  la  partie  projetée  hors  du  Soleil;  mais  à  Alger, 
M.  Trépied  a  pu  apercevoir  ce  bord  sur  une  longueur  de  3'  à  4'»  pendant 
l'éclipso  seulement.  Au  même  observatoire  d'Alger,  les  contacts  ont  élé 
observés  par  IMM.  Hamband,  Rénaux,  Sy  et  Trépied. 

A  Mcudon,  M.'Trouvclot  a  oJjttMui  qiialro  pholoi^raphies  et  a  pu  fi\or 
sur  la  plaque  sensible  dos  tiares  bien  évidenles  des  petits  corps  lumi- 
neux qu'il  observe  dejjuis  1878  dans  le  voi>iMa^e  du  Soleil  et  qu'il  a  fail 
connaître  en  1880,  sous  le  nom  de  spectres  fui^^itif s,  dans  le  Tome  XlX 
des  Anna/es  de  Chimie  et  de  P/iysif/ue. 

A  -Marseille,  quelques  anialeurs  réunis  ont  également  observé  les  con- 
tacts; mais,   au   lieu   de  doiiiier  les   résultats   individuels,  ils   iiurn]uenl 
seulement  les  moyennes,   de  sorte  qu'on   ne   peut  jui;cr  de  la  valeur  do 
leurs  observation^^.  Ils  ont  fait  de  même  pour  l'oecultation  de  3  Scorpion 
par  la  Lune,  observée  le  'jtQ  juin  i8(jo. 

Comète  Bi'oo/iS  (li^go  mars  kj).  —  Observation  j)holograplii(|uc 
par  Trépied;  observations  par  Cosscral,  Coiirly,  Ranibaud. 
Ravct,  Rcnaiix,  Picarl. 

Comètr  Coggia  (  1890  juillet  18.)  —  Observations  par  Borreliv. 
Ooggia,  Cosscral,  Cointy,  M"'*^  Rliim|)ke,  Picart,  llanihaud,  Sv. 
l'^lcnicnts  et  éplicniérides  par  Fabrv,  l^ubrano  cl  Maître. 
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Comète  Denning  (1890  juillet  23).  —  Observations  par  Bi- 
f^ourdan,  Courty,  Picarl,  Rayet.  Eléments  et  éphéméride  par 
Charlois. 

(ot)   Eléments  et  éphéméride  par  Charlois. 

(^?)   Découverte,  éléments  et  éphéméride  par  Charlois. 

(^\    Observations  par  M''®  Klumpke. 

'^^)    Observations  par  Bigourdan. 

G.  B. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n°»  2990-2994. 

Œrtel  (A\).  —  Comparaison  des  positions  d'étoiles  contenues 
dans  le  tome  VI  des  Observations  de  Bonn  avec  le  Catalogue 
de  Schjellerup. 

Argclandcr  avait  déjà  lui-mcme  essayé  de  fixer  les  corrections  systé- 
matiques à  appliquer  aux  positions  du  Catalogue  de  Schjellerup  pour 
les  réduire  au  système  Wolfers,  sur  lequel  reposent  ses  propres  posi- 
tions à  partir  de  1859.  Mais  les  résultats  que  lui  avaient  donnés  des 
comparaisons  directes  ou  indirectes  ne  laissaient  pas  d'être  assez  dis- 
cordants; car,  après  avoir  trouvé  directement  (par  19  étoiles  seulement) 

W.  —  Sj.  =  -+-  o",o97  et  -T-  o*,  59, 

il  avait  obtenu,  par  l'intermédiaire  du  Catalogue  d'Armagh, 

W.  —  Sj.  =  -h  o%o95  et  —  0^,67; 
puis,  par  celui  d'Abo, 

W.  —  Sj.  =  H-o%o6i  et  —  o",  55. 
Il  avait  adopté,  en  définitive, 

W.  —  Sj.  =  -f-  o%097  et  —  ©",09. 

Le  nouveau  Catalogue  des  zones  de  Lamont  ayant  été  compare  tour  à 
lour  à  celui  d'Argelander  et  à  celui  de  Schjellerup,  on  dut  se  con- 
vaincre que  les  dilTérences  W.-Sj.  n'étaient  rien  moins  que  constantes, 
et  M.  Œrtel  se  décida  à  en  déterminer  la  marche  par  une  nouvelle  com- 
paraison directe,  comprenant  toutes  les  étoiles  communes  aux  deux 
Catalogues. 
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11  a  commencé  par  ramener  au  système  Wolfers  les  observations 
(l'Arj^elander  antérieures  à  l'année  1859  (qui  reposaient  sur  le  système 
(lu  Catalogue  d'Abo).  La  comparaison  de  plus  de  5oo  positions  a  montré 
ensuite  que  les  écarts  en  ascension  droite  variaient  très  peu,  et  qa'il 
suffisait  d'adopter  la  moyenne 

Arg.  —  Sj.  =  -T-o».  147, 

tandis  que  les  écarts  en  déclinaison  dépendent  manifestement  de  l'ascen- 
sion droite,  comme  le  prouvent  les  nombres  suivants  : 

;r.  A6.  ^.  Ao. 

0" — o',  10         là»" -f-o',oa 

G" -o%38         18»^ -r^o%46 

()uant  à  la  cause  de  ces  différences  systématiques,  M.  Œrtel  avoue 
qu'il  ne  sait  où  il  faut  la  cliercher. 

Spœrcr.  —  Observations  des  taches  solaires. 

Bidschof.  —  Orbite  de  la  planète  (rï$)  Thiilé. 

L'orbite  est  fondée  sur  deux  oppositions  (1888  et  1889).  C'est,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  l'astéroïde  qui  a  la  plus  grande  distance  moyenne  (4,26)- 

T arrant,    —    Mesures   micromélriqucs   d'étoiles    doubles,  faites 
dans  le  cours  de  l'année  1888. 

IM.  Tarranl   so  sen  «l'un   rénectour.  Pour  l'éclairage,  il  a  maintenant 
recours  à  l'éleclrieilé. 

IlélopoUky.  —  Sur  les  mouvements  qui  s'observent  à  la  surface 
du  Soleil. 

Heveiiaiit  sur  une  Comninnicalion  anléiieure.   M.   lîclopolskv  déclare 
(jue,  à  son  avi<i,  les  résultat'^  de  M.  Wilsing,  relatifs  au\  facules,  ne  eon- 
Iredisent  pas  la  loi  de  rotation,  déduite  (bi  inouvemenl  des  taches,  parce 
qn«'  ces  observations  n'eml»rassent  (ju'un   intervalle  de  si\  mois,  iusulft- 
saiit    pour  trancher  la   (juestion:  on   sait,   en   effet,  que  les  taches  ellos- 
niérncs  montrent    parfois   des  vitesses   presque    constantes   pendant  un«* 
année  entière.  M.   Hélopolsky  cite  encore»  une  série  de  faits  (notanimonl 
b's   r«-siiliat>  <le<   observât ioFis   spectroscopiques   de    iNI.    Dunér  )   qui   hn 
paiaissent  militer  en  faveur  de   ro|)inion  que  les   couches   profondes  du 
."^olcil   tournent  plus   rapidement  qne  le-s  couches  extérieures. 
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Grœben.  —  Sur  le  calcul  des  perturbations  spéciales  des  coor- 
données polaires. 

L'auteur  fait  voir  que  le  procédé  indiqué  par  Oppolzer  (t.  II,  p.  l'jo) 
peut  être  abrégé  en  remplaçant  le  calcul  direct  par  un  calcul  indirect. 

Weiss  (E.),  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à 
l'observatoire  de  Vienne  pendant  Tannée  1889. 

Cerulli.  —  Eléments  et  épliéméride  de  la  planète  (S)  Henriette. 

Chariots,  —  Découverte  de  deux  nouvelles  planètes  (St)  et  (^). 
Elles  ont  été  trouvées,  Tune  et  l'autre,  le  9  septembre,  à  Nice. 

Hackcnberg,  —  Eléments  et  éphéméride  de  la  planète  (28C^.  Icléa. 

Spitnler,  —  Observations  de  comètes  et  de  nébuleuses,  faites 
avec  le  réfracteur  de   27  pouces  de  l'observatoire  de  Vienne. 

Schwab  (F.),  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes,  faites  à 
l'observaloirc  de  Kremsmiinster. 

/{usiner  (F,).  —  Sur  les  variations  de  la  hauteur  du  pôle,  con- 
statées de  1884  à  i885,  à  Berlin  et  à  Poulkova. 

Nous  avons  longuement  parlé  (Bullcfin,  V,  p.  54i)  des  recherches 
de  M.  KiJstner,  concernant  la  variabilité  des  latitudes,  et  contenues 
dans  son  Mémoire  de  1888.  Il  les  a  complétées  en  discutant,  au  même 
point  de  vue,  les  résultats  fournis  par  chacun  des  sept  couples  d'étoiles, 
pour  trois  époques  différentes.  Les  moyennes  seraient,  pour  ces  trois 
époques  : 

l^poqae».  I.aUlnde  (Berlin). 

188i,32 S'i^So!  iG;'73        —0,82  AA 

188i,7() ir),c)G        -i-o,«3     » 

1885,31 iG,52         -o,85    » 

où  AA  représente  la  correction  de  la  conslanle  de  l'aberration 
(  M.  KiJstner  a  pris,  cette  fois,  A  —  '20',  492  d'après  Nyrén  ).  On  voit  que. 
clans  l'espace  de  sept  mois,  la  latitude  de  Berlin  parait  avoir  éprouve 
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une  diminiilion  de  o',  fj.  Or  une  variation  presque  aussi  forte  est  accusée 
par  les  observations  de  la  Polaire,  faites,  à  la  même  époque,  au  cercle 
vertical  de  Poulko>a,  par  M.  \yrcn,  car  ce  dernier  trouve  : 

l^poque».  I.atUade  (Poolkova). 

1882,31 59!46.'i8!;52 

1883,51 18,54 

1884,70 18, 63 

1885,23 18, 3i 

1885,31 18, 3o 

soit   une   diminution   de  — o",33  à  partir   de   1884,70.    Ce  sont  là  des 
coïncidences  qui  méritent,  en  tout  cas,  d'être  signalées. 

Holden,  —  Lettre  à  l'Editeur. 

11  y  est  question  d'observations  du  mouvement  des  nébuleuses  sui- 
vant le  rayon  visuel,  et  de  déterminations  photographiques  de  leurs 
parallaxes. 

Schulhof  el  Bossert.  —  Ephémérides  hypothétiques  de  la  comète 
1873  VII  (Coggia-Winnccke). 

On  pourrait  la  revoir  cette  année,  si  elle  a  réellement  une  durée  de 

n' volution  d'environ   >',(>. 

BcrhcricU.  —   Les  conictes   iS8()  I  rt   1889  II,  toujours  visibles. 

M.  I>ariiar«l  a  pu  racilcMnonl  observer  sa  roinôlc  do  so|)r ombre  188S 
(1S89  1)  au  mois  d'août  dernier,  a\ec  le  j;raiid  rrfraclour  de  l'obseiNa- 
toiro  Lick;  il  {'Sj)èrc  la  suivre  encore  pendant  un  an  ou  deux.  i)\\  verra 
alors  si  l'atlradion  ncNvionienne  suflit  à  rendre  coinple  ries  p«»sition^ 
<>l)serv('-e<,  jusqu'à  ufic  distance  au«isi  pjrande  du  Soleil.  Il  a  aiis^^i  retrou>o. 
le  23  anùi,  sa  comète  du  3i  mars  1889  (i88<j  II),  qui  était  encore  bii-n 
vi'iible,  et  ([u'il  a  dû  encore  observei*  tlaus  ces  derniers  temps. 

nifisclii)/.  —  Elements  et  épliéinéridc  de  la  planète   "Sis^  . 
Lask(t.  —  l^iéinenls  et  cphcniéride  de  la  planète  (^u)   Sanienïia. 
Fninz.  —  b^ph«'in<''ri(le  du  cratère  lunaire  Moeslin^  A. 
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DOCUMENTS  RELATIFS  A  L'ÉQUATION  DÉCIMALE; 

Par  m.  p.  BRLCK. 

Je  me  propose  d^ajoutcr  de  nouveaux  exemples,  tirés  de  mes 
observations,  à  ceux  qui  ont  été  donnés  par  MM.  Boquet  et 
Gonessiat  et  résumés  par  M.  Radau  {Bulletin,  l.  VI,  p.  33^ 
et  47<;  t-  VU,  p.  179).  Je  les  ferai  suivre  de  quelques  remarques 
très  brèves. 

I.  Étoiles  équatoriales  (comprises  entre  —  5®  et  -h  5"  de  décli- 
naison). Observations  faites  de  1889  avril  19  à  1890  mars  'jtS  : 

Xombre  d'ohferration»  dti  dixième. 
0.  I.  t.  3.  V.  S.  «.  7.  I.  9.  Sowni*. 

143      85      89      94       8'3      95      77      93     112     119         ti>oo 
Observations  faites  de  1890  mars  28  à  1890  octobre  i.}  : 

Nombre  d't»b*erraliun«  du  dixième. 
0.      '       t.  1.  i.  4.  8.  6.  7.  S  9.  Somoie. 

"37      73      79      88     140     1 35     109      91       77      8f  1000 

Pour  Tensemble  de  ces  observations,  nous  avons  donc  : 

Nombre  d'ob^erration*  dn  dixième. 

•.    1.    S.    S.    4.    I.    e.    7.    S.    %.  Somme 

a8o  i58  168  181  21 3  a3o  186  184  199  'loo    7.o(k> 

ou  bien 

i4o      79      84      91     106     ii5      93      92     100    loo(i)     1000 

II.  Autres  étoiles  comprises  entre  —  26®  (a  Scorpion)  et  -h  68* 
f  8  Dragon),  en  excluant  celles  des  zones  où  le  même  dixième  se 
reproduit  â  presque  tous  les  (ils. 

Observations  faites  en  1890,  de  janvier  1  à  octobre  3o  : 

«lombre  d'obterralions  du  dixième. 
0.  t.  1.  >.  V.  8.  <.  7.  s.  t.  Somme 

55o    366    359    43ti     387    457     388     36a     3o8    371  3980 

^ti  bien 

i38      92      90    108      97     ii5      98      91       77      93         1000 


(•  )    Riactement  hoo  pour  chaque  moitié  de  la   seconde 

BitUetin  antronomique.  T.  VII.  (Novembre  1890,)  /j< 
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III.  l/ensemble  des  résultats  prjécéclenls  qui  soiil  fournis  par 
loiites  les  étoiles  poiir  chacune  desquelles  tous  les  dixièmes  sont 
à  très  peu  près  également  probables  se  résume  ainsi  : 

Nombre  d'obn^rvalitint  da  divièmp. 
0.  k  >.  t.  k.  5.  C.  7.  S.       .   .t.     >       '.S»niii«. 

83o  5ài    527  Gi4  6oo  687  674  546  607  671    6980 
ou  bien 

i39   88   88  io3  100  ii5   96   91.  85   96(V)  1000 

• 

(Quelques  mots  maintenant  snr  lés  observations  d'où  sont  tirés 
ces  nombres. 

,  Elles  ont  été  laites  avec  la  lunette  méridienne  de  Besançon.  Ce 
sont  en  très  grande  majorité,  presque  exclusivement,  des  obser- 
vations de  jour  dont  le  Soleil  et  les  planètes  sont  le  principal 
objet.  Dans  les  étoiles  équatoriales,  j'ai  laissé  quelques  observa: 
tions  de  nuit  (qui,  d'ailleurs,  n'offrent  pas  de  marche  spéciale), 
pour  ne  pas  être  obligé  de  m'étendre  sur  une  trop  longue  période. 
En  hiver,  les  observations  se  prolongent  ordinairement  bien  après 
la  tombée  delà  nuit;  mais  la  plupart  de  ces  étoiles  onlété,jele 
répète,  observées  de  jour,  ce  qui  exclut  toute  influence  due  à  la 
grandeur.  Elles  sont  presque  toutes  des  fondamentales  de  la  Con- 
naissance  des  Temps,  Les  observations  sont  faites  à  vingt  fils  en 
ascension  dioite.  J'ai  laissé  de  coté  toutes  lès  étoiles,  en  assez 
petit  nombre  du  reste,  observées  fortuitement  à  moins  de  vingt  fils 
et  je  n'ai  omis  que  celles-là  dans  mes  relevés.  Je  disposais  ainsi 
d'un  grand  nombre  de  passages  obtenus  avec  peu  d'étoiles.  Le 
Tableau  111  provient  de  299  étoiles  seulement. 

Ces  circonstances  ne  sont  assurément  pas  les  plus  favorables  à 
la  détermination  de  l'équation  décimale. 

Slais  le  relevé  de  mes  observations  de  1^89  et  1890  m'a  montré 
que  le  résultat  ne  varie  pas  avec  la  saison.  C'est  ce  qui  m'a  permis 
de  grouper  ensemble  des  observations  s'étendant  sur  une  assez 
longue  période  de  temps.  Anisi  60  observations,  soit  1200  pas- 
sagers, faites  en  février  et  mars  1890,  donnent  les  résultats  sui- 
vants r 

Nomhrf  pour  luOO  d'ubsrrTations  du  dixième. 


0. 

1. 

3 

3. 

4. 

s. 

6. 

(  • 

». 

9. 

17.1 

io3 

79 

98 

99 

io5 

I  19. 

:    '^^ 

8- 

• 

106 

(')  ')i8  pour  les  ')  premiers  dixièmes,  !\%2  pour  les  5  derniers. 
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Ces  observations,  faites  toutes  de  nuit,  n'avaient  guère  d*aiilre 
but  que  de  déterminer  Theure  et  l'état  de  l'instrument  nouvelle- 
ment posé  pendant  que  se  poursuivait  dans  le  jour  l'étude  des 
erreurs  de  division  du  cercle.  Une  amélioration  considérable  et 
persistante  se  manifeste  donc  brusquement  avec  l'introduction  des 
observations  à  vingt  fils  (  *  ). 

Elle  est  due  uniquement  à  ce  que  c'est  à  partir  de  cette  époque 
qu'on  a  cherché  à  obtenir  dans  les  observations  la  plus  grande 
précision  et  que  je  me  suis  scrupuleusement  étudié  pour  partager 
la  seconde  avec  autant  d'exactitude  que  possible;  mais  je  n'avais 
aucune  indication  sur  Tallure  de  mes  observations  antérieures^ 
Avant  le  i5  octobre  1890  je  n'avais  entrepris  aucun  relevé  relatif 
à  mes  dixièmes  observés,  persuadé  que  la  préoccupation  d'obtenir 
un  dixième  ou  d'en  éviter  un  autre  peut  gêner  l'observateur  et 
vicier  ses  résultats.  C'est  donc  simplement  par  suite  d'une  vigi- 
lante  attention  que  je  suis  arrivé  des  résultats  précédents  à  ceux 
qui  sont  consignés  au  commencement  de  cette  Note. 

Ma  conviction  absolue,  telle  que  l'ont  faite  des  observations 
méridiennes  déjà  nombreuses,  est  que  tout  observateur  qui  s'étudie 
lui-même  peut  arriver  à  rendre  négligeable  son  équation  person- 
nelle, du  moins  en  tant  qu'elle  provient  d'une  fausse  estini«ilion 
du  illxiènie;  car  l'équation  décimale  peut  avoir  d'autres  causes 
indépendantes  de  l'observaleur.  Tous  les  astronomes  savent  com- 
bien il  est  relativement  rare  qu'une  étoile  parcoure  le  champ  d'un 
mouvement  uniforme.  Elle  procède  souvent  par  bonds  plus  ou 
moins  irréguliers.  J'évaluerais  à  la  moitié  du  nombre  total  de  nies 
observations  celles  où  ces  circonstances  se  présentent,  surtout 
pendant  le  jour.  Il  y  a  là  sans  nul  doute  une  cause  d'erreur  dans 
l'estimation  du  dixième  (^). 

Comme  M.  Gonessial,  j'ai  reconnu  depuis  longtemps  la  néces- 
sité de  suivre  Tétoile  après  le  fil  et  j'évalue  toujours  les  dixième:» 
à  la  fois  directement  et  par  com|»lénient. 

Il   me  reste  à  parler  d'un    point  intéressant  que  j'avais  aussi 


(')  Bien  entendu,  j'ai  constaté  que  t<»us  Ic^  dixièmes  se  présentent  indifiVrcni- 
inenl  à  tous  les  fils. 

('1  Ainsi  mes  observations  faites  rel  nul(mine,  peu  avant  le  coucher  du  Soleil, 
avec  des  images  parfaitement  calmes  et  d'un  mouvement  uniforme,  n'offifiil  plu* 
un  excès  du   dixième  o. 
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Mercure,  V'éiuis  et  Mars  (septembre  et  octobre,  5oo  passages  du 
premier  bord,  sauf  deux  fois  le  second  bord  de  Mercure)  : 


1. 
5G 

Nombre  pour  :0J0  d'oh»êrTalionii  du  dixième. 

0. 

S               3.            4.             s.            6.             7. 

i'i4       90     11^     i'^^     loi      ii\ 

8G       78 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  DENNING  (1890.  juillet  23), 
t-MiTKs  A  i.'oiisKiivAToiRK  iiK  Tui'LuL'sK  (é(]ualorial  Brunncr); 

VxR  M.  S.VINT-BLANCAT. 
Ualen.  Kluilcsdecomp.iraison.  (îr.  A^U  A(0*  N.dfC. 

AoLTll a    180Î   H.  D. -f-iO"     7,8       — i.îi9,58     -+-29.   5,8     ia  :  11 

l(> /^    i38;J  B.   D. -+-49''     8,4       -+-3.47,5o     -4-7.10,4      9:^ 

16 c    ïSSy   B.  D.-T-41)"    9j5       -t-o. '11,70     —   i.'i6,4     iî  :  «» 

Posi fions  des  éloUes  de  comparaison. 

Haies.  ^         .?\  ino y.  1^00.0.         I\é,l  au  J.        (Ouiof.  |S)0.0        ItrMl.aiiJ.  Auiori(i>4 

IhlX)  Il         III         s  »  .  . 

AoirJl a     \'i.'}.}..\i^-'x     -10,71      ')).k).  !<),•>.     -^-i4,'     H.  B.  VI. 

16 b     I ').7.o.3S,oi     -■  0,67.     49*   9.39,3     -T-i3,r>     Ar*;.  (Kj. 

16 r      i>.'2i.   7,34     -i-(),G4      19.13.57,2     — 13,(>     B.   B.  NI 


l*ositinm  apfxt rentes  de  la  ronièfe. 

T.   nioypii  l.op.  fa«l  l.oir    fsrt 

I)alp«.                               dp  TuulouMV                  yll;i|i)).                    paraît.                   (Oapp.  parall 
i*[>0.                                           Il        III        s                h        III        H                                                     ... 

AotT  11 II .  1 7 .  H)       I  ') .  20 .  i  3 ,  S  ')  7 ,  880       5'') .  29 .   9 , 5  0,3  *)  j 

16 II.   8.7.9       i5.'24-'^6,  i3  T,8<>7       49- 17.   3,3  o,5io 

16 i>..iG.i6       1 5.24.9.9,68  T,hii       49.1-2.44,4  o.GGi 

La  comète  est  très  faiblo. 

Ces  observations   ont  été   faites   à    l'aide  d'un    niieronièlrc   à  irro^   iiU 
l'épaisseur  apparente  «run  (il  est  de    15". 
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latitude,  etc.  En  désignant  par  cp  le  rapport  de  la  force  centrifuge  éqoa- 
toriale  à  la  pesanteur,  Clairaut  trouve  encore  que  Tellipticite  su{>er- 
ficielle  Cl  doit  être  comprise  entre  ^  9  et  fcp.  M.  Tisserand  montre  que 
la  limite  inférieure  \^  peut  être  remplacée  par  une  limite  plus  élevée, 
qui  dépend  de  la  densité  moyenne  A,  et  qui,  pour  la  Terre,  devient  |^. 

Pour  avoir  des  formules  tout  à  fait  maniables,  il  faut  admettre  que  h 
masse  fluide  est  formée  d'une  infinité  de  couches,  infiniment  minces,  ft 
que  la  densité  y  varie  d'une  manière  continue.  On  obtient  alors  les 
équations  diiïérentielles  de  Clairaut,  si  souvent  citées  dans  ces  derniers 
temps  et  dont  l'étude  s'est  montrée  si  féconde,  entre  les  mains  de 
MM.  Tisserand,  Stielljes,  Poincaré,  Callandreau,  etc.,  comme  l'ont 
prouvé  une  série  de  Notes  ou  de  Mémoires  insérés  au  Bulletin  astro- 
nomique. Dans  le  Chapitre  W\  M.  Tisserand  applique  les  formules 
générales  à  l'étude  des  principales  hypothèses  qui  ont  été  propWes 
pour  la  constitution  intérieure  de  la  Terre,  à  commencer  par  celle  de 
Laplace  ou  de  Legendre. 

Les  Chapitres  suivants  (XVI-XIX)  résument  la  théorie  de  la  figure  de* 
planètes,  telle  qu'elle  a  été  conçue  par  Laplace,  qui  Ta  fondée  sur  les 
développements  en  séries  de  fonctions  sphériques.  On  y  trouve  d'abord 
les  propriétés  des  polynômes  de  Legendre,  celles  des  fonctions  Y  de 
Laplace,  qui  servent  au  développement  du  potentiel,  puis  les  théorèmes 
relatifs  à  l'attraction  des  sphéroïdes.  On  lira  avec  intérêt  les  réflexions 
finales  sur  la  théorie  de  Laplace  (p.  317)011  sont  signalées  les  difficultés 
qu'elle  soulève  au  point  de  vue  de  la  convergence  des  développements, 
et  qui  en  limitent  la  j^énéralité.  Le  Chapitre  XIX  se  termine  par  la 
démonstration  du  théorème  de  Stokcs,  concernant  le  potentiel  de  l'al- 
Iraction  d'une  planète  sur  un  point  extérieur,  et  d'où  il  résulte  que  ce 
potentiel  est  in<lépen(lant  de  la  constitution  interne.  Il  en  résulte  aussi 
que  la  pesanteur  à  la  surface  est  indépendante  de  celte  constitution,  et 
qu'elle  suivrait  encore  la  loi  de  Clairaut,  si  rhy|)othèse  de  la  fluidité, 
sur  laquelle  s'appuie  Clairaut,  n'était  pas  justifiée. 

Comme  conclusion  de  cet  exposé  des  théories  des  fijrures  d'équilibre, 
M.  Tisserand  a  jugé  utile  de  présenter  un  aperçu  sommaire  des  principes 
sur  lesquels  repose  la  Géodésie,  et  des  vérifications  qu'elle  apporte  au\ 
spéculations  théoriques.  Deux  Chapitre^  { X\  et  X\l)  sont  consacrés 
à  la  discussion  des  résultats  fournis  par  les  mesures  des  arcs  de  méri- 
diens et  par  les  observations  du  pendule.  (.)n  y  trouvera  un  résumé  très 
lucide  de  la  méthode  de  la  condensation ,  proposée  par  M.  Helmerl, 
et  qui  a  pour  but  de  diminuer  le  désaccord  (m'un  a  souvent  constalf 
entre  les  intensités  de  la  pesanteur  observées  et  celles  que  demanderait 
la  formule  de  Clairaut,  la  réduction  au  niveau  de  la  mer  étant  calculée 
il  la  niîinière  nrjlinain*.  L<'  principe  de  INl.  Helmerl  consiste  à  CMrMl(.'n''«*r 
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.  phénomènes  de  libration  qui  en  sont  la  conséquence,  est  le  second 
exemple  d'un  mouvement  de  rotation  accessible  à  l'observation,  et  qui 
a  pu  être  traite  complètement  par  la  théorie.  M.  Tisserand,  qui  avait 
déjà,  il  y  a  quelques  années,  réussi  à  éclaircir  un  point  obscur  de  ce 
difficile  problème,  Ta  traité  à  fond  dans  le  Chapitre  XWIII.  On  sait 

.  que,  dans  ces  derniers  temps,  la  question  de  la  libration  réelle  ou  phy* 
sique  de  notre  satellite  a  pris  une  grande  importance  au  point  de  vue  de 
l'observation. 

Le   problème   de  la  rotation  de  la  Terre  n'a  pu   être  complètemeit 

.  résolu  que  dans  Thypothèse  de  la  rigidité  absolue  du  sphéroïde  terrestre. 

.  On  a  toutefois  essaye  de  se  rendre  compte  de  l'influence  que  pourraient 
exercer  sur  cette  rotation  les  phénomènes  géologiques  ou  météorolo- 
giques qui  produisent  des  changements  à  la  surface  du  globe  et  à  une 

.  certaine  profondeur;  les  marées  sont  au  nombre  de  ces  phénomènes 
dont  il  y  a  lieu  de  se  préoccuper.  Divers  géomètres  ont  abordé,  avec 
plus  ou  moins  de  succès,  cet  ordre  d'idées;  nous  citerons  W.  Hopkins, 

.  Sir  William  Thomson  et  M.  G.  Darwin,  M.  Gyldén,  M.  Helmert.  On  a 
tenté,  dans  Ick  deux  derniers  Chapitres,  de  présenter  un  résumé  sub- 
stantiel de  leurs  travaux.  Peut-être  la  théorie  du  mouvement  de  rota- 
tion d'un  corps  de  forme  variable  fournira-t-elle  aux  jeunes  astronomes 
des  sujets  de  recherches  intéressantes.  Ce  ne  sera  pas  l'un  des  moindres 
mérites  de  M.  Tisserand  d'avoir  rendu  accessibles  les  questions  les  plu» 
difficiles,  d'avoir  signalé  des  desiderata  et  suggéré  bien  souvent  d'utiles 
cfl'orts.  Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  celte  analyse  sommaire  qu'en 
répétant  ce  que  disait  naguère  M.  Sceligerà  propos  du  premier  Volume: 
«  Nul  doute  qu'avant  peu  cet  Ouvrage  ne  se  rencontre,  à  titre  de 
guide  indispensable,  sur  la  table  de  travail  de  tout  astronome.  « 

H.   K. 


KEBIiUR-PASCHWlTZ.  —    Rkslltate   \ls  Beoukchtlngkn  \m  Hohizontal- 
PENDEL  {Astronomisclie  Nac/iric/tte/i,  n"*  3001-3002). 

Le  principe  du  pendule  horizontal  paraît  avoir  été  indiqué  pour  lj 
première  fois  par  Lorrnz  Heiifj'er,  rn  i83-.>.  (  '  )  :  mais  les  expérience*  de 
cet  observateur,  exécutées  avec  un  appnreil  troj)  primitif,  nonl  pas 
donné  de  résultats  sérieux.  Trente  ans  plus  lard,  un  instrument  fondé 
sur  le  même   principe  fut   décrit   par  A.   Perrot   (2),   Knfin.   vers  iSGy, 


(')   Astronomiscke  I*endeUvai;c,  von   \..  Henpler   in  Miinclien   {  /}ùt^^ler's  Poi 
./.,  t.  XIJII  ». 

(■'   Comptes   fc/Kin.s   de  /'  irad .  des  Srienres,  ni.»r»>   i^^'v»;     Inn.   Po^^:^.,  iS<v». 
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mières  (celles  de  la  position  moyenne  du  pendule)  paraissent  dépendre, 
à  Willielmshaven)  des  oscillations  du  baromètre,  qu'elles  reflètent  mmz 
exactement,  une  déflexion  de  o\'x5  répondant  à  une  variation  baroinc- 
trique  de  i"*™.  Mais  ces  mouvements  n'aiïectent  que  les  couches  super- 
ficielles du  sol,  car  le  niveau  du  cercle  méridien,  dont  les  foodatloi» 
sont  plus  profondes,  n'en  a  montré  aucune  trace.  A  Potsdao!»  rkifliKiKe 
du  baromètre  ne  s'est  pas  fait  sentir. 

Les  variations  périodiques  consistent  principalement  dans  une  varia- 
tion diurne  qui  rappelle,  chose  curieuse,  celle  de  la  déclinaison  magné- 
tique. M.  de  Rebeur  a  trouvé  les  formules  suivantes  : 


Wilhel mshaven  (max.  a''  et  lô**). 
i%0()i  cos(39.6%9-i-  0^-«%^7ocos(336'',8-»-'2/). 

Potsdam  (max.  3'',  5  et  uo*"). 

o',a6i  cos (ajo*',  74-/) -f-o", 075  cos ('274", 2  —  9./) -ho', 0-23  cos (95*, 7+30- 

Dans  ces  formules,  t  est  le  temps  moyen  de  Greenwich.  L'amplitude 
est  d'ailleurs  très  variable  (elle  peut  atteindre  4't32  à  AVilhelmshaven, 
et  1',  i3  à  Potsdam).  Cette  amplitude  parait  augmenter,  à  Potsdam, 
avec  celle  de  la  variation  diurne  de  la  température;  mais  rien  de  pareil 
n'a  été  observé  à  Wilhelmshaven. 

Les  deux  pendules  ont  encore  accusé  de  fréquentes  perturbalions 
accidentelles,  la  plupart  d'un  caractère  séismique.  Le  tremblement  de 
terre  qui  a  eu  lieu  dans  l'Asie  centrale,  le  11  juillet  1889,  a  été  marqué 
par  les  deux  appareils  à  io*'23'"  t.  m.  de  Greenwich.  Une  autre  pertur- 
bation (17  avril)  parait  avoir  été  en  rapport  avec  une  secousse  encore 
plus  éloignée. 

M.  de  Rebeur  a  enfin  tenté  de  discuter  ses  courbes  au  point  de  vue 
de  rinfluence  de  la  Lune,  qui  s'y  manifeste  par  une  période  semi-diurne. 
Pour  la  station  de  Wilhelmshaven,  la  variation  lunaire  est  représentée 
par  la  formule 

-i  o''i4orns(349%7-ïr), 

aNec  une  amplitude  totale  de  o'j'^S,  tandis  que  l'attraction  directe  de  la 
Lune  ne  donnerait  qu'un  coefficient  de  o'',oi.  On  peut  se  demander  s'il 
y  a  là  un  elTct  de  la  pression  exercée  par  les  marées  sur  le  rivage  de  la 
mer  du  Nord.  Il  nous  semble  que  la  grandeur  de  l'effet  que  produit  ici 
la  pression  l)aron)étrique  vient  à  l'appui  de  celte  explication.  A  Potsdam, 
le  coefficient  de  la  variation  lunaire  descend  au-dessous  de  o*,oi. 

Comme  on   l'a  déjà  dit,  il  «^'agit  ici  de  déviation  de  la  verticale  dans 
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M.  Nobiie  transcrit  les  distances  zénithales  C.  E.  et  C.  0.,  réduiiti, 
pour  chacune  des  douze  séries,  à  une  époque  moyenne  ;  puis  les  moyennes 
de  ces  distances,  pour  chaque  étoile,  avec  leurs  erreurs  probables  et  les 
poids  qui  s*en  déduisent  pour  chaque  combinaison.  Il  obtient  ainsi  douie 
séries  de  latitudes,  dont  il  forme  les  moyennes  simples  et  les  moyenna 
pondérées.  Gomme  les  poids  ne  dépendent  ici  que  de  Taccord  intérieur 
des  observations  et  que  le  résultat  final  implique  encore  l'erreur  des 
déclinaisons  employées,  on  ne  saurait  dire  a  priori  laquelle  des  deui 
moyennes  mérite  la  préférence.  Voici,  par  exemple,  pour  donner  une 
idée  de  la  nature  des  résultats  obtenus,  les  deux  dernières  séries  de  1888: 

Mat  IB88.  Poldt.  Jnillet  ISM.         Poidt. 

•       •       •  •       »       • 

40.61.45,36  59  4<>-5i.45,94  69 

45,79  100                    45,56  i56 

45,32  44                    46)05  100 

44,99  69                   45,54  83 

45, 5i  5i                      46,18  i56 

45, 5o  100                     46)^7  ^^ 

45) 70  '^ 

Moyenne  pondérée. .. .     4o.5i.45,45  4^3  40.51.45,89  787 

»         simple 40*51.45,41  •••  40.51.45,89  ... 

De  ces  moyennes,  il  faut  encore  retrancher  la  correction  nadirale (0',  19V 
En  général,  la  moyenne  simple  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  moyenne 
pondérée,  sauf  les  cas  où  l'un  des  couples  donne  une  latitude  qui  s'écarte 
sensiblement  des  autres,  comme  cela  est  arrivé  pour  les  séries  de  juil- 
let 1886  et  mars  1887.  Les  séries  de  juillet  et  septembre  1886  n'ont  d'ail- 
leurs que  des  poids  très  faibles,  à  cause  des  discordances  accidentelles 
qui  s'y  rencontrent.  Voici  les  résultats  définitifs  : 

Laiilude.  Poids.     M  simple.       Écart. 

1886.  Février,  mars 4o.5i.45,6o  ^^1  4^162  0,28 

Mai,  juin 45,55  462  45,49  0,68 

Ju'l'el 44, 5i  91  44,92  1,49 

Juill.  (e\cl.  un  couple).  44>9^  54  45, 08  0,71 

Septembre 45, 19  99  45,25  i,38 

1887.  Janvier 45,77  420  45,76  0,27 

Mars 45,63  266  45,66  1  ,o4 

Mars(excl. uncouple)..  45,47  "206  45,56  0,69 

Mai, juin 45, 3i  375  45,32  0,68 

Juillet 45, 3i  348  45,27  1,10 

Décembre,  janvier.. .  .  45,98  616  46,  i3       

1888.  Mars 44,94  856  44,87  0,96 

Mai 45,26  423  45,22  0,67 

Juillet 45,70  787  45,69  o,6j 
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,  Dans  CCS  rcsultals,  Ic  minimum  dc  mai,  conslalc  en  1884  el  i885,  nc 
se  manifeste  plus.  Les  >alcurs  successives  de  la  latitude  de  Naples  ont 
une  marche  assez,  irrégulière,  où  il  est  diHicile  de  démêler  une  période. 
Jl  est  possible  que  ces  variations  soient  dues,  en  partie,  aux  erreurs  des 
déclinaisons,  dont  l'elTet  se  reconnaît  d'ailleurs  clairement  dans  .les 
écarts  des  latitudes  fournies  pour  les  couples  d'une  même  série. 

M.  Nobile  cherche  encore  à  élucider  la  nature  des  autres  causes 
d!erreur  auxquelles  sont  sujettes  les  mesures  de  distances  zénithales 
absolues,  et  qui  tiennent  soit  aux  défauts  de  Tinstrument,  soit  au  mode 
d'observation  et  aux  habitudes  de  l'observateur.  Il  constate  d'abord  que 
la  différence  C.  E.  —  C.  O^  qu'il  désijçnc  par  as  et  qui  atteint  environ  2', 
est  toujours  positive  pour  le»^  étoiles  qui  passent  au  sud,  et  négative  au 
nord  du  zénith.  Celte  erreur  instrumentale  (qui  s'élimine  en  prenant  les 
moyennes)  pourrait  provenir  d'un  terme  de  la  flexion,  de  la  forme 
£cos^.  Elle  est  indépendante  des  opérations  de  la  réitération;  on  la 
retrouve  en  laissant  le  cercle  fixé  à  l'axe. 

M.  Nobile  constate  ensuite  que  la  sommcX^  des  distances  zénithales 
d'un  couple  est  toujours  plus  grande  que  la  différence  Ao  de  leurs  décli- 
naisons; l'excès  2Ç  —  Ao  =  9,0)  atteint  environ  i",  4.  Comme  il  augmente 
un  peu  avec  la  distance  zénithale,  ^.  Nobile  pense  qu'il  est  dû,  en 
partie,  à  la  flexion;  une  série  de  couples  donnent  to  =  o*,43-+-o*, 78  sin^. 
Mais  il  préfère  adopter  to  =  o",7.  Il  s'agit  peut-être  ici  d'une  erreur  de 
pointé,  d'origine  physiologique.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  convenir  que 
la  méthode  des  distances  zénithales  absolues,  appliquée  à  l'étude  dés 
variations  de  la  latitude,  rencontre  de  grandes  difficultés  et  laisse  tou- 
jours place  au  doute.  C'est  ce  que  prouvent  les  nombreuses  tentatives 
qui  ont  été  faites  pour  obtenir  la  valeur  de  la  latitude  de  l'observatoire 
de  Paris.  Il  sera  d'ailleurs  nécessaire,  comme  le  conseille  M.  Nobile,  de 
combiner  toujours  des  recherches  simultanées,  entreprises  dans  plu- 
sieurs stations  à  la  fois.  R.  R. 


3HVVAIIN  (Paul).  —  Uebrr  die  ^tiNDERUNOEN  dkr  Lage  der  Figur-und 

DER  ROTATIONSAXE    DER    ErDE,  SOWIE  lEBER  EINKiE  MIT  DEM   KOTATIONSPRO- 
BLEll  IN  BeZIKHUNG  STEHENDE  GEOPHYSISCIIE   PROBLEME  {TlièxC  (Ic  doctoral 

soutenue  (levant  la  Faculté  de  Berlin  lo  1 1  juni  1887).  Berlin,  in-^". 

L'influence  des  phénomènes  géologiques  sur  le  mouvement  de  rotation 
de  la  Terre  a  beaucoup  occupé,  depuis  cinquante  ans,  les  astronomes  et 
les  physiciens.  Dans  la  thèse  que  nous  avons  sous  les  yeux,  M.  Paul 
Schwahn  a  réuni  et  discuté  un  grand  nombre  de  matériaux  qui  se  rap- 
portent à  cette  question.  Il  rend  compte,  notamment,  des  recherches  con- 
Bulletin  astronomique.  T.  VU.  (N<)vcnd>rc  i8<)(».)  »9 
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tenues  dans  le  premier  Mémoire  de  M.  Gyldcn  sur  la  Rotation  de  la 
Terre  et  dans  une  série  de  Mémoires  de  Sir  \V.  Thomson  et  de  M.  G. 
Darwin.  Ces  Mémoires  avaient  été  précédemment  analysés  «fans  le  Vier- 
teljahrschriftf  dans  les  Fortsc/tritte,  dans  le  Traité  de  Géodésie  de 
M.  Ilelmert,  etc.;  nous  en  avons  plus  récemment,  à  notre  tour,  donné  des 
analyses  détaillées  qui,  nous  Fespérons,  ne  font  pas  double  emploi  avec 
celles   qui  les  ont  précédées.  Mais  M.   Schwahn    s'étend   aussi  sur  les 
recherches  d'une  série  de  géolop^ues  ou  de  géomètres  qui  ont  examiné 
rinfluence  possible  de  quelques  phénomènes  géologiques  déterminés,  con- 
temporains ou  remontant  très  loin  dans  le  passé;  nous  citerons,  en  parti- 
culier, Hopkins  etllcnnessy,  Evans,  Twisden,  Waters,  S.  Haughton,  Jules 
Garret,  James  Groll.  E.  Hill,  Stark,  Zôppritz.  Enfin,  il  résume  la  théorie 
de  M.  Gyldén  sur  les  étoiles  variables,  et  les  discussions  relatives  à  l'in- 
fluence du   frottement  des   marées.  Son  travail   renferme  de  procieui 
renseignements  et  beaucoup  de  remarques  judicieuses.  Nous  aurons  peul- 
ètre  le  loisir  d'y  revenir  plus  longuement;  en  attendant,  nous  ne  pou- 
vons qu'en  recommander  la  lecture.  Nous  donnons  d'ailleurs,  plus  loin, 
une  Bibliographie  assez  complète  des  Mémoires  qui  se  rapportent  à  ces 
questions,  et  que  nous  avon«^  pu,  pour  la  plupart,  consulter  directement. 

R.  R. 


ViiCRTKUAiinsciiRiFT    hKii  AsTiioxoMisciiKX   Gesellscii VFT,    9.Y  iinnoc.  fasri- 
culo  I.  Lci[»zii;,  iH()(). 

On  trouve,  en  tète  du  fascicule,  une  iNote  de  M.  Janssen  Sur  A* 
.spectres  de  Voxyi^ène^  qui  avait  été  lue  à  la  réunion  de  Bruxelles  (i88t|», 
cl  dont  l(?  manuscrit  a  été  livré  trop  tard  pour  être  inséré  dans  !<• 
c()nij)tc  rendu  de  la  session. 

En  dehors  des  Rapports  de  M.  V.  Lchmann  sur  les  planètes,  cl  <li' 
M.  H.  Kreutz  sur  les  comètes  découvertes  en  1889,  le  fascicule  renferme 
une  série  d'analyses  et   d'annonces  bibliographiques. 

M.  Pelrr  a  consacré  quelques  pages  au  nouveau  Catalogue  d'étoil»'*  «It* 
M.  Saiïonl  {The  Williams  College  Catalogue  of  Sort  h  Polar  Slars, 
Williainsiown,  1S88),  qui  renferme  les  ascensions  droites  de  261  circum- 
polaires. La  liriiile  de  grandeur  e<t,  en  généial,  7,4*  uiais  M.  balTonl 
observe  aus^^i  des  étoiles  plus  faibles  qui  ont  un  niouvenienl  propre 
S'Misihle.  En  dehors  d'une  zone  qui  s'étend  à  10"  du  pùle,  il  n'a  pris  que 
<les  f«)udani('ntales.  L'instrument  employé  est  un  cercle  niéritlien  'le 
Repsold;  pour  certaines  catégories  d'observations,  on  a  eu  rt'coiirs  a 
renre;;i*^trenient  électrique. 
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M.  II.  Briins  a  donné  une  courte  analyse  d'un  travail  de  M.  Rahls  sur 
a  latitude  de  l'observatoire  de  Kœnigsberg.  M.  Ralits  a  trouvé,  en  1887 
l>ar  les  distances  zénithales  méridiennes  de  la  Polaire, 

54''4V5o%43±o',op, 

tandis  que  Bessel  avait  trouvé  (i84'2-i844) 

-54*'4a'5o',56dio',o3o. 

La  dififcrence  de  0%  i3  n'a  pas  une  grande  importance.  M.  Bruns  s'étonne, 
avec  raison,  que,  dans  les  recherches  de  ce  genre,  on  se  préoccupe  si  peu 
des  variations  possibles  de  la  réfraction,  et  qu'on  se  contente,  le  plus 
souvent,  de  la  calculer  par  les  Tables  en  usage,  que  beaucoup  d'astro- 
nomes se  sont  habitués  à  mettre  sur  la  même  ligne  que  les  Tables  de 
logarithmes. 

Nous  avons  déjà  parlé  ici  même  (Bulletin,  Vf,  p.  5a4)  d'un  Mémoire  de 
M.  Glasenapp  (Orbites  des  étoiles  doubles  du  Catalogue  de  Poulkova) 
auquel  M.  Lehmann-Filhès  a  consacré  une  analyse  critique.  M.  Glase- 
napp se  sert  des  formules  de  Kowalski. 

M.  Millier  rend  compte  d'un  travail  de  M.  E.  Lindemann  sur  la  déter- 
mination photométrique  des  grandeurs  stellaires  du  Durchmusterunff, 
dont  nous  avons  déjà  dit  quelques  mol9,  ( Bulletin,  V,  p.  3o).  M.  Lin- 
demann s'est  servi  d'un  photomètre  de  Zollncr  pour  déterminer  les 
constantes  de  la  formule 

L  =  a —  p/n, 

qui  représente  le  logarithme-intensité  ;  il  a  trouvé,  en  moyenne,  ^  =  o,384, 
mais  les  valeurs  de  p  diffèrent  beaucoup  d'une  classe  à  la  sui>ante,  comme 
on  le  voit  par  le  Tableau  que  nous  transcrivons  ci-après  : 

Grandeur».  fl  E.  pr.         N.  des  cuoplps. 

3-5 0,7.91  7^0,007  4^ 

5-6 o ,  3o3  007  78 

6-7 o,39i  008  88 

7-8 o ,  39»  016  I  o3 

8-9 «>vi37  018  7Î 

U-Or^ <>»397  oAÎ  27 

La  dernière  valeur  (0,397)  ne  représente  que  |  fi;  mais  ce  résultat  est 
incertain  pour  beaucoup  de  raisons. 

M.  B.  Peter  analyse  longuement  la  dernière  Publication  de  l'obser- 
vatoire de  Garlsruhe  (n**3).  On  y  trouve  d'abord  des  observations  faites 
avec  le  réfracteur  de  G  pouces  par  M.  de  Rebeur-Paschwilz  :  ce  sont 
des  mesures  micromélriques  de  deux  amas  d'étoiles  (M.  35  et  M.  7,5). 
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M.  Vah'ntincr  se  propose  He  répéler  ces  mesures  sur  les  plioiO{;ra|)liie< 
(les  mêmes  amas,  obtenues  par  M.  \i.  de  Gotliard.  Le  même  fascicule 
contient  des  Mémoires  de  ^I.  de  Rebeur-Paschwitz.  sur  la  comète  i88a,  1 
(Wells),  de  M.  Boy-Matthiessen  sur  la  comète  1881  V  (Denning),  des 
Tables  auxiliaires  pour  le  calcul  des  parallaxes,  etc. 

M.  Schœnfeld  rend  compte  <lu  second  Mémoire  de  M.  de  llardtl  sur  la 
comète  de  Winnecke,  dont  il  a  déjà  été  parlé  ici  même  {Bulletin,  VI, 
p.  490»  ^^  ^^-  Fœrster  a  consacré  quelques  pages  intéressantes  au  livre 
du  V.  Braun  (Cosmoj^ronie  voni  Standpunkte  christlicher  Wissen- 
schafl),  dont  une  seconde  édition  a  paru  en  1889.  M.  Fœrster  s'explique 
avec  beaucoup  de  franchise  sur  la  question  des  miracles,  considérée  au 
point  de  vue  de  la  science  moderne. 

R. 


BUSZCZYNSKI  (B. )•  —  Ueber  iivpRRBOMsniiK  B\ii\kn  iibllï^r  .MKreoiR 
(Thèse  de  doctorat,  présentée  à  Ui  Faculté  de  Phdouiphie  d'Erlaii»cn\. 
Thorn,  1890.  ln-8^ 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  des  calculs  de  M.  Buszczyn«ki, 
relatifs  aux  orbites  de  certains  bolides  (^i///c/i/ï,  ÏÏI,  p.  566,  610).  Dan« 
le  travail  que  nous  avons  sous  les  yeux,  le  même  astronome  cherche 
à  déterminer  l'influence  qu'une  erreur  commise  sur  la  durée  de  l'appa- 
lilion  (et  par  suite,  sur  la  vite^^^e  qui  s'en  déduit)  pcMit  extîrccr,  d'une 
part,  sur  h's  valeurs  des  coordtnuiér's  du  [)oint  radiant,  et,  de  l'autrt',  sur 
relies  d(;s  «'lémeufs  de  l'orliire,  et  en  particulier  de  l'excentricité.  Cette 
influence,  très  sensible,  e\pli(|uerail  la  fr«*'quence  <Ies  oibiles  h>|)erl)f>- 
iiques  des  bolides,  et  piMinettrait  de  l'attribuer  à  des  erreurs  d'obser- 
vation facil«*s  à  rouinieltre.  M,  Biis/.ezynski  se  |)rnpnse  <le  continuer  ces 
recherches,  dont  il   n'a  puldié  qu'un  premier  rhapilr»'. 


ASAPU  HALL  (J^).  —  Dktkumi.wtion  ok  tiik  ohiut  ok  Titvn  \M)  thk  m\<s 
op  S.VTl  HN  (  Trnnsactiitiis  nj  i/ic  fisironttmicaf  o/)scn'at<f/'j  of  the  )V/V 
University).  Newhaveii,  i>^S();  iii-4". 

M.  Asapii  IJall  (Ils  a  ('nti'epri>,  avec  riiélirunèlre  de  Vah!,  de  nouvelle> 
mesures  de  Titan,  pendaul  les  oppositions  de  iSS.')-i886  et  i88l>-i887.  M 
en  a  déduit  nu  systènu*  (r<''h''in(Mils  «le  Titan  |>our*  i88t)  mai  1.  o.  et  une 
nouvelh*  valeur  de  la  masse  de  Saturne 

I 
>  )00.  >  in  I  ,q4 
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qui  confirme  le  nombre  de  Bessel  (  — —  ) .  Ce  résultat  est  d'accord  avec 

*  \  3  )02  / 

celui  qu'avait  déjà  obtenu  M.  Struvc  (voir  Bulletin,  V,  p.  357).  ^"  sait 
que  les  déterminations  de  M.  Asaph  Hall  père  avaient  donné,  pour  la 
masse  de  Saturn*,  «les  noml)res  sensiblement  plus  fçrands. 


PlBLICATIONS  OF  TIIK  LkANDKR  Mc  CoHMICK  OBSERVATORY  OF  THE  UNIVER- 
SITY OF  Virginia.  Vol.  I,  Part.  IV.  Double  Stars,  i88)-i88().  University 
of  Virginia,  1889.  I^-8^ 

Ce  fascicule  contient  les  mesures  micrométriques  d'étoiles  doubles, 
exécutées  par  MM.  I'\-I*.  Leavenwortb  et  Frank  Muller,  pendant  les 
années  i885  et  1886,  avec  l'équalorial  de  o'", 66  de  l'observatoire  Mc  Cor- 
mick.  On  n'a  observé  que  des  couples  dont  la  dislance  était  inférieure 
à  4'-  Les  mesures  ont  été  faites  à  l'aide  d'un  prisme  à  réflexion  totale 
(placé  devant  i*oculaire),  que  Ton  tournait  toujours  de  manière  à  donner 
à  la  ligne  de  jonction  des  deux  étoiles  un  angle  de  position  apparent, 
égal  à  zéro.  Toutes  les  mesures  ont  été  réduites  à  une  même  unité,  en 
tenant  compte  des  erreurs  personnelles  des  deux  observateurs,  déter- 
minées avec  grand  soin. 


GÉLION  TOWNE.  —  Traité  d'Astronomie  pratique  pour  tois.  Paris.  1890, 
Bertaux.  In- 18. 

L*auteur  de  ce  Livre,  conçu  dans  un  dessein  de  vulgarisation,  se  pro- 
pose d'enseigner  :  i**  les  notions  préliminaires  sur  les  observations  sidé- 
rales; 2°  les  moyens  de  régler  les  instruments;  3"  les  métlio<les  d'obser- 
vation.  Il  s'est  donc  placé  ù  un  point  de  vue  tout  pratique;  c'est  ce  qui 
distingue  son  Ouvrage  de  la  plupart  des  Traités  d'Astronomie  populaire, 
et  lui  donne  un  cachet  d'originalité  et  d'utilité  immédiate.  Il  le  destine 
«  aux  amateurs  d'Astronomie,  explorateurs,  ingénieurs,  officiers  de  l'ar- 
mée, gens  du  monde  »,  qui  pourront  s'y  renseigner  d'une  manière  très 
suffisante  sur  l'emploi  des  lunettes  astronomiques  ordinaires,  des  équa- 
toriaux,  des  instruments  méridiens,  théodolites,  spectroscopes,  appareils 
de  photographie  céleste,  etc.  Ils  y  trouveront  non  seulement  les  indica- 
tions  nécessaires  pour  appliquer  des   instruments  maniables   à   l'étude 
<les  merveilles  célestes,  mais  encore  1«!S  moyens  de  déterminer  une  posi- 
tion géographique,  avec   une  certaine   précision.   Beaucoup  d'exemples 
numériques,  des  figiir»'*i  s^mium-s  dan«i   le   te\t<',  ajrmtrnl    à   la  clarté  de 
l'exposition. 
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LANC.ASTER  (A.).  —  Liste  généralr  des  Observatoires  et  des  astro- 
nomes, DES  Sociétés  et  des  Revues  astronomiques  (Bruxelles,  1890). 

De  toutes  les  sciences,  l'Astronomie  est  sûrement  celle  où  les  relations 
suivies  entre  ceux  qui  la  cultivent  sont  le  plus  nécessaires.  La  nature  des 
recherches  et  des  observations  astronomiques  demande  que  ces  rapports 
soient  constants,  et  rien  ne  doit  être  négligé  de  ce  qui  peut  les  rendre 
plus  faciles  et  plus  étendus. 

Aussi  voyons-nous  au  dernier  siècle  Jeanj  Bernoulli  publier,  pour  les 
astronomes  vivants,  une  liste  qui  eut  plusieurs  éditions  et  dirers  sup- 
pléments. 

Dans  ces  dernières  années,  M.  Lancaster  a  suivi  cet  exemple  et  le 
Bulletin  (111,  p.  197)  a  signalé  la  deuxième  édition  de  sa  brochure, 
dont  il  parait  aujourd'hui  la  troisième  considérablement  améliorée. 

Elle  comprend  les  sections  suivantes  : 

ï.     Observatoires,  avec  leurs  lonfjitudes  et  latitudes: 

II.  Sociétés  astronomiques; 

III.  Institutions  diverses; 

IV.  Revues  et  Journaux  astronomiques; 

V.  Astronomes  libres  et  amateurs; 

VI.  Constructeurs  d'instruments. 

Elle  se  termine  onlin  par  une  Table  alphabétique  ^''é/iéralt'j  (\mv()tt- 
lioiit  ii4'A  iiuins  :  tel  tîst  à  peu  \)vv>  le  nombre  de  ceux  qui  aujourd'hui 
s'occupent  plus  on  moins  (rAslrononiic.  La  preuiière  seotion  (colle  de> 
observatoires,  an  nombre  de  299)  donne  les  noms  de  696  personne* 
attachées  aux  observatoires  cl.  |)ar  suite.  vouée<  |>ar  profession  à 
rAstrononiie,  principalement  à  l'astronomie  (Tobservation. 

Sl^IIWKRER  (A.),  Lieutenant  do  vaisseau.  —  Étude  pour  l'emploi  di 
SKXTANT  POUR  LKS  oBSKKVATioNS  DE  PRÉciSFox.  (Extrait  (lo  lu  Revue  mari- 
tinie  et  coloniale,  avril  1890.) 

Dans  cette;  ctnde  tonte  pratique,  l'antiMir  passe  en   revue   les  diverse* 
causes  (l'eriMiur  (pie  pré^^ente  TtMiiploi  du  sextant  et  indicjue  les  niélhodis 
propres  à  le^  élinnner  on  à  déterminer  leur  inllnence.  L'excentricitc  de 
l'alidade  est  la  pins  importanlt;  de  toutes;  elle  est  en  outre  la  plus  labo 
rieuse  à  déterminer,  et   même,  par  suite  du  jeu   inévitable  ilu  pivot  de 
l'alidade  dans  sa  douille,  sa  valeur  ne  reste  pas  constante.  De  l'exanien 
d».'  ces  diverses  causes  d'en-eurs,  M.  Scbwerer  conclut  qu'à  la  mer,  avec 
un  bon   sextant,   mais  qui   n'auiail   pas  été  étudié  d'une  façon  spéciale, 
l'erienr  totale  sur   le>   ani:lcs    mesurés  peut   monter  à  •.>.'  et  mènie  à  3  \  a 
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terre,  malgré  toutes  les  précautions,  cette  erreur  pourra  dépasser  i'. 
Aussi,  dans  les  déterminations  de  Thoure,  il  recommande  spécialement 
la  vieille  méthode  des  hauteurs  correspondantes,  dans  laquelle  le  sextant 
n'intervient  que  comme  instrument  de  comparaison  et  non  pour  donner 
des  hauteurs  absolues.  11  recommande  aussi  la  méthode  des  hauteurs 
égales  d'étoiles  développée  récemment  par  M.  Perrin.  Le  Mémoire  se 
termine  par  des  Tables  facilitant  la  réduction  des  hauteurs  correspon- 
dantes du  Soleil.  G.  B. 


SSIAN  BONNET.  —  Note  sur  le  mouvement  elliptique  et  sur  le  mouve- 
ment TROUBLÉ  d'une  PL.VNÈTE  AUTOUR  DU  SoLEiL  {Aniiales  du  Burcnu  des 
Longitudes^  t.  FV). 

Le  Mémoire  est  divisé  en  deux  paragraphes.  Dans  le  premier,  l'auteur 
suppose  que  l'attraction  du  Soleil  soit  la  seule  force  qui  s'exerce  sur  la 
planète;  dans  le  second,  il  tient  compte  de  l'action  perturbatrice  des 
autres  planètes. 

T.  Partant  des  six  équations  diiïérentielles  du  premier  ordre  qui 
définissent  le  mouvement  de  la  planète,  on  en  déduit,  par  des  combi- 
naisons connues,  qu'il  existe  un  plan  fîxe  passant  par  l'origine  et  dans 
lequel   se   trouvent,    pendant  toute  la  durée  du  mouvement,  le  centre 

ffnr  dv  d^ 

{X,  y^  5)  de  la  planète  ainsi  que  le  point  dont  ar'=  —y  y*  =^  -j-,  z'  =  -^ 

sont  les  coordonnées.  Prenant  pour  nouveaux  axes  la  trace  de  ce  plan 
avec  celui  des  {x, y)  et  une  perpendiculaire  dans  ce  plan,  on  ramène 
aisément  le  système  des  six  équations  primitives  à  quatre  équations  du 
même  type  formant  un  système  plus  simple 


d\ 

de  -^' 

dY       ^. 

dt  "^  ' 

dX'                   X 

^Y'                    Y 

dt                               ^' 
(X»-hYM* 

auquel  on  doit  joindre  les  deux  constantes  cp  et  0  qui  fixent  la  position 
du  plan  des  (X,  Y)  par  rapport  aux  anciens  axes. 

En    introduisant  les  coordonnées   polaires   r  et  i>,  on   substitue   au 
système  précédent  l'égalité  de  rapports 

,1  2    ,. 

d\'         d\'  r  r  dt 


cost'        sini'        \'c«>si' -r- V'sin^'  Vrosç»  —  X'sinv  /•* 
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Par  (les  coDibiiiaisons  très  siinples,  on  en  lire  les  irois  inléjrrale? 


9  I 

\i  =    -    -    -, 

/•        a 


r(Y'eose  —  X'sini')=  K, 


r  = 


I  -H  p  cusi^  —  2  sin  I' 


UÙ  les  quatre  eonslanles  a,  K,  a,  [i  se  réduisent  à   trois,  à  cause  de  la 

relation 

K2  =  an  — 2^-—  ^i), 

qui  existe  entre  elles.  En  posant  ^  =  e  cosw,  a  =  —  e  sinm,  on  voit  par 
la  troisième  intégrale  que  Torbile  de  la  planète  est  une  ellipse  ayant  le 
centre  du  Soleil  pour  un  des  foyers,  K*  pour  paramètre,  e  pour  excen- 
tricité, et  dont  le  grand  a\e  fait  avec  0\,  du  côté  de  OY,  un  angle  égal 
à  TH.  Pour  connaître  la  position  occupée  parla  planète  sur  sa  trajectoire, 

il  suffit  de  considérer  l'égalité  dt  =  ,  d'y  remplacer  r  parla  valeur 

ci-dessus,  d'effectuer  la  quadrature,  ce  qui  introduit  une  nouvelle  con- 
stante /.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  cette  élégante  méthode 
d'exposition  s'applique,  avec  une  égale  facilité,  au  cas  d'une  force  quel- 
conque émanant  d'un  centre  fixe  et  fonction  de  la  distance. 

L'auteur  termine  la  pieinière  Partie  en  résumant  les  formules  établies 
et  en  y  joignant  quatre  relations  déduites  de  ces  équations  et  dont  il 
aura  à  faire  usa«,^e  dans  la  seconde  Partie. 

11.  Poui"  intégrer  b,*s  équations  du  mouvement  troublé,  l'auteur 
adopte  la  métbodc  de  la  variation  des  con^^tantes  arbitrair(.*s,  mais  pour 
plus  de  symétrie  et  de  généralité  il  substitue  aux  constantes  a,  K,  e,  tït. 
/  des  fonctions  quelconques  a^,  (1.^,  a^,  «^  de  ce»^  constantes. 

En  (lifférentiant,  <Ians  Tbypolbese  de  0,  cp,  «j,  «.>' ^^a?  <^i  f<>n<-tions  tic /, 
les  formules  de  transformation  de  coordonnées  dont  on  a  fait  usast' 
dans  le  premier  paragra|>lie,  on  obtient  facilement  les  équations  qui 
déterminent  les  six  constanres.  Si  l'on  po-^c 

0\  I  .    ,  o\  ,  o\  , 

cijj.^  —  —  <m  '^  (  siri  ')       -        cnsO  —     :rr  M. 

'    Oz  '  \  Or  0)-   ' 

,    (f\  .     ,    0\ 

(•nv()   —      -  -  SIM  M —      \  . 

ti.r  o\ 

0\  ,     .    ,    0\  .    0\    . 

«•m '^  (MN'j     v||i  ()  —        (■(»>')  ^~  I 

'    i)z  'Kr  (h     ' 
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où  V  dési«;ne  la  fonction  pcrlurl)alrice,  on  a,  sous  une  forme  1res  simple, 
les  équations  qui  <Ionnent 


dt  '     df'     ^  Oa,    dt  '      ^Oai    dt  '     2^'ôâi  ~dt  '     ^  'dâi 


d^     é/0 
Les  valeurs  de  -rr»  -p  étant  isolées,  il  reste  à  Calculer  les  quatre  valeurs 

dt     dt  * 

de  —TT'  Le  calcul  est  extrêmement  simple  en  s'aidant  de  ce  théorème  : 

Si  j  est  un  nombre  déterminé  épal  ^7  i,  2,  3  om  4»  *  étant  toujours 
un  nombre  indéterminé  pouvant  prendre  successivement  les  mêmes 
valeurs,  on  a 

ô\  dai  "^  d\   dat  '^  'd\'  l^i^  'ôY'  d^i  ~  ^         """         ^' 


suivant  que 


i  =  j        ou        i%j\ 


théorème  dont  la  démonstration  est  donnée  en  note. 

.  ,  .  ,     </o     rfO     dai  ,  , 

Ayant   les   expressions   de  -—- 1  -j- y  -7—»   pour  les  rendre  propres  a 

l'usage  qu'on  en  fait  en  ^Mécanique  céleste,  il  faut  évaluer  les  quan- 
tités M,  N,  P,  qui  entrent  dans  les  seconds  membres,  en  fonction  de  o, 
0,  aj,  «,,  ^3,  a^.  Considérant  d'abord  la  valeur  de  M,  si  l'on  pose  d'une 
manière  générale 


CO 


so sinoi  sinO cos 6  -— •  1  =  F(tu), 

'   àz  '  \  Ox  ùy  I  ^ 


comme  F  est  une  fonction  homogène  et  du  premier  degré  des  dérivées 
partielles  de  tu,  à  toute  relation  4»(fOi,  w»,  ...)=  o  entre  plusieurs  fonc- 
tions tU|,  cuj,  ...  de  a:*,  j^,  z^  x\  y\  z'  correspond  la  suivante 

_F(«„)+_F(a..)-t-...  =  o. 

En  faisant  w  successivement  égal  à  x,  y^  z,  ^'^y'l  --',  on  obtient  les 
valeurs  de  F(a:),  F(j^),  ....  Si  l'on  prend  alors  pour  la  relation  <^  =  o 
chacune  des  six  formules  de  transformation  de  coordonnées  du  premier 
paragraphe,  on  a  aisément  les  valeurs  de  F(çp),  F(0),  F(X),  ...,  mais 

M  =  FO  )=  -  F(o.+  ^  KO)H-  F(X)2^—  ^  -^. . .. 
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d'où  l'expression  cherchée.  Le  calcul  des  quantités  N  et  P  se  fait  d'une 
manière  analogue. 
Les  résultats  que  Ton  obtient  en  portant  les  valeurs  de  M,  N,  P  dans 

les  expressions  ^^  "j:^  rn^^  '-ji  peuvent  se  mettre  dans  une  forme  beau- 
coup plus  simple  et  beaucoup  plus  symétrique.  Pour  y  parvenir,  l'aoteor 
part  de  ce  fait  que  les  formules  de  transformation  déjà  citées  ne  changent 
pas  par  la  permutation  de  x^  y,  z,  X,  Y  en  x\  y^  z\  X',  Y'  et  récipro- 
quement, par  suite  les  valeurs  de  M,  N,  P,  uniquement  fondées  sur  ces 
formules,  doivent  rester  exactes  quand  on  y  opère  ces  changements; 
comme  V  ne  contient  pas  x\  y  y  z\  on  obtient  trois  relations  qui,  com- 
binées a.vec  les  valeurs  de  M,  N,  P,  permettent  d'obtenir  aisément  h 
simplification  dite. 

La  dernière  partie  du  travail  est  consacrée  au  calcul  des  expressions 
de  la  forme 


^__^da/  da/_    ^^/ 

d\  c^Y  dX'  dY' 


Y^-XÎ^H-Y'^Î-X'^, 


2« 


dai  daj       daf  daj       dai  daj       dai  daj 
dX  dX'  ""  dX'  dX  "^  dY  dlr  ""  df  W 


Les  premières  se  ramènent  aisément  au  même  type  que  les  secondes  à 

l'aide  de  l'égalité  XY' — YX'=K.  Dans  les  secondes,  on   retrouve  les 

fonctions  que  Poisson  a  employées  |>our  la  première  fois,  qu'on  désigne 

habituellement  par  («,-,  aj)  et  que,  par  abréviation,  Tauteur  appelle 

dérivée  canonique  de  a/  prise  de  manière  à  laisser  aj  constant. 

d^    f/0 
Pour  obtenir   les  valeurs  de  — ^^j  -7-»  •••  sous  leur  forme  définitive, 

dl     dt 

il  reste  alors  à  calculer  seize  dérivées  canoniques,  mais  quatre  sont  évi- 
demment nulles;  de  plus,  les  douze  restantes  sont  égales  deux  à  deux 
et  de  signes  contraires,  en  sorte  qu'il  n'y  en  a  que  six  de  réellement 
inconnues.  L'auteur  a  pris  le  soin  de  donner  le  détail  du  calcul  de  ces 

six  quantités. 

do 

En  portant  les  valeurs  obtenues  dans  les  expressions  de  -j-»  ••  • ,  on 

obtient  ces  quantités  sous  une  forme  extrêmement  simple. 

Comme  le  fait  remarquer  l'auteur,  ce  ne  sont  pas  les  équations  dont 
les  astronomes  font  ordinairement  usage,  mais  il  serait  facile  de  former 
les  différents  systèmes  d'équations  dont  on  peut  avoir  besoin,  cela  n'exi- 
gerait que  des  transformations  simples. 

F.   Boot  ET. 
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THE  ASTRONOMICVL  JOUUNAL. 
No*  218-223. 

Searte  (Rev.   G.-M.).    —  Méthode  de  correction  d'une  orbite 
parabolique  en  vue  de  représenter  une  observation  ultérieure. 

Application  est  faite  à  la  comète  a  1890. 

Dawson  (fV-).  —  Observations  de  taches  solaires  en  1889-1890. 

Yendell  (P. -S.),  —  Observations  de  l'étoile  variable  S  Machine 
pneumatique,  du  type  d' Algol,  découverte  par  M.  Paul. 

Voir  Bulletin,  VII,  p.  327. 

Sawyer  (E.-F.).  —  Observations  d'étoiles  variables  en  1890. 

Les  observations  se  rapportent  à  ^  Hercule,  R  Lyre,  p  Persée,  T  Baleine, 
U  Baleine,  U  Orion,  S  Serpent,  \V  Cygne. 

Gould  (B.-A,).  —  Examen  des  erreurs  dans  le  Cœlum  australe 
stelliferum  de  Lacaille. 

Suite  des  articles  antérieurs  (Bulletin,  Vlï,  p.  323). 

Stockwell  {J,-N,).  —  Sur  les  inégalités  séculaires  et  à  longue 
période  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 

L'article  de  M.  Slockwell,  qui  occupe  deux  numéros  de  V Astronomical 
Journal,  se  termine  par  celte  conclusion,  qu'en  réduisant  le  coefficient 
de  l'accélération  séculaire  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  de  12' 
(Hansen)  à  8',  et  en  substituant  ù  la  valeur  adoptée  de  la  variation 
séculaire  de  la  longitude  du  périhélie  la  valeur  nouvelle  trouvée  par 
M.  Stockuell,  on  réconcilierait  la  théorie  avec  les  observations  des 
anciennes  éclipses. 

Il  y  a  lieu  toutefois  de  noter  que  l'expression  de  -7-  (p.  29)  ne  contient 

pas  de  termes  impairs  en  — ,  tandis  que  de  pareils  termes  figurent  dans 

l'expression  correspondante  donnée  par  Delaunay  (C.  /?.,  1872),  ce  qui 
impliquerail  une  rrrenr  (\e  la   part  de  l'auteur. 
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Hall  (Asap/t).  —  L'épaisseur  de  l'anneau  de  Saturne. 

M.  Hall  réunit  les  eslimations  publiées  de  l'épaisseur  de  l'anneau. 
Duséjour  (Traité  analytique  des  mouvements  célestes^  l.  Il,  p.  \yj) 
el  W.  Hcrschel  {Phil,  Trans.,  t.  LXXX,  p.  6  et  7)  estiment  l'épais- 
seur de  0",^  environ.  Schrœter,  d'après  des  mesures  soif^nécs  de  la  lar- 
geur de  la  trace  de  l'anneau  sur  le  globe  de  la  planète,  arrive  à  o',i3 
{Kronographische  Fragmente^  p.  167  et  '211).  Les  dernières  délerroi- 
nations  (<o',oi)  ont  été  faites  en  i8|8,  à  Harvard  College,  par  W.-C.  et 
G.-P.  Bond  {Annales  d^ Harvard  College,  t.  Il,  p.  iai-i2'2).  La  méthode 
employée  consiste  à  comparer  la  quantité  de  lumière  reçue  de  la  surface 
de  Tanneau,  peu  de  temps  avant  sa  disparition,  avec  la  lumière  reçue  du 
bord  de  Panneau. 

]M.  Hall  donne  quelques  indications  sur  le  calcul  de  Pépaisseur  de 
Panneau  d'après  le  rapport  des  deux  quantités  de  lumière  dont  il  vient 
d'être  parlé. 

On  sait  que  la  prochaine  disparition  de  Panneau  aura  lieu  en  1891,  du 
'2'i  septembre  au  3o  octobre;  mais  les  conditions  d'observation  sont  peu 
favorables.  Vers  le  '20  mai  189*2,  la  Terre  sera  de  nouveau  peu  élevée  sur 
le  plan  de  l'anneau,  et  Pon  pourra  profiter  de  cette  circonstance. 

On  pourra  consulter  l'article  de  iM.  Trouvelot  {Bulletin,  Vil,  p.  147 
et  suiv.). 

)  endell  (P,-S,),    —    Observations    d'étoiles   variables    du    Ivpc 
d'Algol. 

Minima  ob«fr>és  :  Al^oL  4-  P  Céplié»',  v».  ;  W  (irand  (lliicn.  3;  S  Krre- 
visse,  u. 

Quimhy  (A,'\\  .),    LefnciiKVorth   {F. -P.),    Frost   {E,'/>.).  - 
Observations  dt;  tacites  et  pliénonièncs  solaires. 

Lewis  lioss.  —  l\)sitions  (Péloiles  de  eoni[)araisoii  déterminées  à 
Albanv. 

H)t)    positions    d'éloilt's    ayant    servi     pour    la    ((unète     [""inbn     d«>Mi 
M.   Scliiilliof  a   entrepris   le   ealeuL 

)  cndi'U  (P. -S.).  —  -Note  sur  Pétoile  variabb*  S  Moitocéros. 

Cette  variai)!»'  présente  d»'  snmlaino  lliiel  ualioiis  de  Inniière  nlteirianl 
sans  réjiulai'iti'  a\ee  ties  période^  «I  éelal   <tali«»nnaire. 
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Hall  {Asaph),  —  La  latitude  de  l'Observatoire  naval. 

!VI.  Hall  donne  un  résumé  intéressant  de  rensemble  dos  rccherclios 
relatives  à  la  latitude  de  TObservatoire  naval. 

Laiiiatlp 
Dale».  4-98*83.  Reniarqueii. 

1846 39,23  Observations  de  circompolaires  au  cercle  mural. 

1863 38,78  Nouvelle  série  avec  des  observations  par  réflexion. 

1875 38,38  Résultat  des  observations  au  cercle  méridien  (18GG-84). 

1883 38,94  Hall.  Instrument  portatif  :  méthode  Talcolt. 

M.  Hall  indique  aussi  les  résultats  qu'on  peut  déduire  d'une  longue 
série  d'observalions  de  a  Lyre  à  Tinstrumcnt  des  passades  dans  le  pre- 
mier vertical. 

En  somme,  il  n'y  a  pas  d'indice  d'un  changement  séculaire  dans  la 
latitude.  Les  fluctuations  des  résultats  sont  attribuables  à  de  petites 
erreurs  de  division  et  de  flexion  dans  le  cas  du  cercle  mural;  l'instru- 
ment dans  le  premier  vertical  présente  aussi  quelques  fluctuations  au 
commencement  des  mesures,  alors  que  les  observateurs  n'étaient  pas 
complètement  exercés.  M.  Hall  attire  enfln  l'attention  sur  la  difficulté 
d'avoir  la  véritable  température  avec  le  thermomètre  extérieur. 

Yendell  (P.-S.).  —  Observations  des  maxima  et  minima  de  T 
et  U  Monocéros. 

Ilarkness  (J^.).  —  Sur  le  calcul  des  erreurs  probables. 

Indications  sur  une  formule  qui  simpiifit;  notablement  le  travail  numé- 
rique et  diminue  les  chances  d'erreur. 

Sawyer  {E,-F,).  —  Les  Perséides  d'août  i8()(). 

D'après  les  observations  du  G  et  du  8  août,  on  trouve  pour  la  position 
«lu  point  radiant  44" -+- 57". 

yendell  (P.-S.).  —  Sur  la   nouvelle  variable  de»  M.  (jore  dans 
Hercule. 

Observations  de  cette  étoile  {Bulletin,  Vil,  p.  334)  ^"i  paraît  pré- 
senter des  irréjîularilés  «lans  son  éclat  lors  des  maxima. 

Sctwrer  {E,-F.),  —  Observation  du  maximum  de  R  Hydre. 
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Stockwell  (J,^N.).  —  Supplément  à  un  arlicie  aûlérieur  sur  les 
inégalités  séculaires  et  à  longue  période  du  mouvement  de  la 
Lune. 

Le  but  de  ce  supplémeat  est  de  comparer  aux  observations  moderaes 
les  coordonnées  de  la  Lune  quand  on  tient  compte  de  la  modificttioi 
du  mouvement  séculaire  du  périgée  (voir  plus  haut). 

Barnard  (E.-E.).  —  Sur  les  comètes  1889  I  et  1889  II.  Sur  la 
possibilité  de  voir  à  leur  aphélie  les  comètes  à  courte  période. 

La  comète  1889  I,  découverte  le  2  septembre  188B  par  M.  Barnard, 
n*a  pas  cessé  d'être  observable  depuis  son  passage  au  périhélie.  D'après 
une  observation  faite  le  17  boM  à  la  grande  lunette  de  36  pouceS} 
M.  Barnard  estime  qu'il  pourra  suivre  la  comète  encore  pendant  une 
année.  Il  est  à  noter  que  le  17  août  la  comète  était  à  «ne  distance  6,0 
de  la  Terre  et  6,a5  du  Soleil.  D'après  le  D'  Berberich,  les  deraières 
observations  confirment  pleinement  le  caractère  hyperbolique  de  Forèite. 

Quant  à  la  comète  1889  II,  aussi  découverte  par  M.  Barnard,  il  a  été 
possible,  grâce  à  une  éphéméride  du  D*"  Berberich,  de  la  retrouver  atec 
la  grande  lunette,  le  a3  août  (elle  n'avait  pas  été  observée  depuis 
novembre  1889).  A  cette  date,  la  comète  se  trouvait  à  la  distance  4»o7 
de  la  Terre  et  5, 06  du  Soleil.  M.  Barnard  estime  qu'on  peut  l'observer 
deux  mois  encore. 

Ces  belles  observations  donnent  l'espérance  de  pouvoir  suivre  au 
moins  quelques-unes  des  comètes  périodiques  jusqu'à  leurs  aphélies; 
mais  il  faut  avoir  des  éphémérides  précises.  M.  Barnard  serait  disposé 
à  rechercher  les  comètes  de  Winnecke  et  d'Encke. 

M.  Barnard  observe  que,  s'il  est  difficile  de  voir  ainsi  les  comèlcs 
éloignées  du  Soleil,  en  revanche  les  pointés  se  font  avec  précision,  le 
diamètre  apparent  étant  réduit  à  4'  ou  5".  Il  faut,  dans  un  travail  de 
ce  genre,  un  excellent  système  d'éclairage  des  fils.  Le  procédé  de 
M.  Burnham,  appliqué  à  tous  les  micromètres  de  Clark,  répond  admira- 
blement aux  besoins. 

II  est  intéressant  de  noter  que  Le  Verrier,  dans  le  Rapport  magistral 
qui  ouvre  le  tome  I  des  annales  de  robservatoire  de  Parus,  p.  -27,  parle 
des  comètes  «  que  nous  savons  suivre  par  le  calcul  jusque  dans  la  sphère 
d'attraction  des  planètes,  en  attendant  que  nos  instruments  soient  assez 
puissants  pour  observer  les  grandes  perturbations  qu'elles  éprouvent 
alors,  non  seulement  dans  leur  route,  mais  dans  leur  constitution 
physique  ». 
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périodique  dans  le  sens  du  rayon  >isuel,  et  M.  Vogel,  ayant  peu  à  peu 
réuni  •>. î  photographies  de  ce  genre,  a  pu  en  déduire  le  temps  de  revo- 
lution. La  raie  d'absorption  lly,  qui  devrait  être  comparée  à  la  raie  d'hy- 
«Irogène  de  même  nom  d'un  spectre  artifîciel,  est  très  large  et  estompée 
dans  le  spectre  stellaire,  ce  qui  a  rendu  les  mesures  difficiles,  et  M.  Vogel 
explique  les  artifices  auxquels  il  a  eu  recours  pour  assurer  la  précision 
des  comparaisons  (la  raie  artificielle  était  rapportée  à  une  bande  mobile 
(|ni  couvrait  en  partie  la  raie  steliaire).  Les  vitesses  de  translation,  con- 
clues du  déplacement  relatif  des  raies,  varient  entre  -i-  12  et  —  16  milles 
géographiques,  et  la  période  qui  se  déduit,  avec  une  assez  grande  approxi- 
mation, des  observations  de  1889  et  de  1890,  parait  être  de  4'»oi3f 
En  adoptant  l'hypothèse  d'une  orbite  circulaire,  M.  Vogel  trouve 
—  2,0  milles  pour  la  vitesse  de  translation  du  système  (vitesse  d'ap- 
proche), et  12,3  milles  (90'"")  pour  la  plus  grande  vitesse  orbitaire 
<lans  le  sens  du  rayon  visuel. 

M.  Vogel  a  encore  essayé  d'utiliser  les  observations  spectroscopique? 
de  Greenwich  (comme  l'avait  déjà  tenté  M.  Bakhuyzen)  pour  la  déter- 
mination de  la  période  de  a  Vierge.  Ces  observations  remontent 
jusqu'à  1876;  mais  elle  n'ont  pas  une  précision  comparable  à  celles  que 
permet  d'atteindre  la  photographie. 

En  attribuant  aux  deux  composantes  du  système  la  même  masse,  on 
trouverait  679000  milles  pour  la  distance  au  centre  de  gravité,  et  2,6 
pour  la  niasse  du  système  (l'unité  étant  la  masse  du  Soleil).  Si  la  paral- 
laxe de  V\i\)\  (le  la  \ierge  ne  dépasse  pas  0",^,  les  deux  composantes  ne 
s'écartent  jamais  de  plus  de  o,  ot.j,  et  aucune  lunette  ne  peut  les  séparer. 
Mais  l'exauMMi  des  pliolo«;raphies  du  spectre  a  révélé  quelques  laiblc^ 
indices  de  la  prestance  d'un  compagnon,  qui  pourrait  être  «le  3"  grandeur. 

Ihn'nard{E,-E.).  —  Note  sur  la  nébuleuse  G.  G.   \o'M). 

M.  Barnar<l  maintient,  contre  M.  Dreyer,  que  la  position  que  Sir  J.  Ilor- 
seliel  assi^^nc  à  celt»*  nébuleuse  est  erronée. 

/>ar/iff/'(/  (/{.'/:.).  —  Duplicité  apparente  du  j)i*einicr  salcUilede 
Jupiter. 

Le  8  septembre  dernier,  pendant  un  j)assage  du  T""  satellite,  M.  Bar- 
nard et  M.  Burnbani  l'ont  vu  coupé  en  deux  |)ar  une  bande  transversale 
luMiiMeu»^e;  mais  l'iunbre  du  satellite  parjiissail  toujours  ronde. 

Scluilliof.  —  Sur  la  eonièle  187.),  Vil  (  (^og*;ia-Winnecko  V 
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,  micromètres.  11  développe  les  raisons  qui  le  portent  à  condamner  rem- 
ploi des  ressorts.  11  veut  que  les  colliers  de  la  vis  soient  fixes,  et  Tecroa 
mobile;  l'écrou  doit  être  fait  d'une  seule  pièce,  assez  longue,  etc. 

Doberck  (  f^  .)*  —  ^^'^  '^  marche  de  la  pendule  normale  de  l'obser- 
vatoire de  Hongkong. 

Pickering.  —  Nouvelle  variable  dans  le  Scorpion. 

L'examen  des  photographies  de  spectres  stellaires,  rapportées  di 
Pérou,  a  montré  qu'une  étoile  de  Scorpion  (jr  :  i6^ 4d'"i 4  >(X): —  44*570 
est  invariable;  elle  descend  de  la  7*  à  la  la*  grandeur.  C'est  l'étoile  viX^ 
du  Catalogue  général  de  Cordoba. 

Fleming.  —  Étoiles  à  spectres  remarquables,  ^^ouvelle  variable 
d^ns  le  Sagittaire. 

Ces  étoiles  ont  été  relevées  sur  les  photographies  du  Pérou.  On  7  a 
rencontré  aussi  une  variable  nouvelle  (a  :  ao''9"j4>  ^  *  —  39*^39'). 

Ball{L.  de).  — Mouvement  propre  deFétoile  igsagLalande. 

M.  de  Bail  trouve  que  cette  étoile  a  un  mouvement  propre  de  +  o^im 
en  A  et  de  —  o'jja  en  (i>. 

Bidschof,  —  Ephémérîde  de  la  planète  (vtÎ)  Thulé. 

Franz.  —  Lphéméride  du  cratère  Mœsting  A. 

Palisa.  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (^. 
Elle  a  été  trouvée  le  6  octobre  dernier  (à  Vienne). 

Barnard,  — La  comète  de  D^Arrest. 

M.  Barnard  a  découvert,  le  6  octobre,  au  mont  Hamilton,  une  comète 
très  faible,  qui  n'est  autre  que  la  comète  de  D'Arrest.  On  a  pu  l'observer 
à  Strasbourg  le  9  octobre,  puis  ensuite  à  Rome,  à  Munich  et  à  Vieqne. 

L'éclîpse  de  Soleil  du  16  juin  1890. 

Observations    faites   à     Poulkova,    Ulrcchl,    Berlin,    Krernsmunster, 
, .  Zurich,  léna,  Gopenliague  et  Rome. 
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Gore,  —  Orbite  de  IVloile  double  OS  21 5. 

L'étoile  a  été  observée  depuis  i844-  M.  Gore  trouve  un  temps  de  révo- 
lution de  108  ans  (a  =  o*,73). 

'  »? 

Barnard.  —  Données  supplémentaires,  relatives  au  compagnon  G 
de  la  comète  Brooks. 

Barnard,  —  Sur  un  amas  de  18  petites  nébuleuses,  découvert 
avec  le  grand  réfracteur  de  l'observatoire  Lick. 

Stumpe  (Oscar).  —  Recherches  sur  le  mouvement  de  translation 
du  système  solaire. 

Ce  travail  a  été  entrepris  en  vue  de  décider  si  les  déplacements  sécu- 
laires  des  étoiles  présentent  des  traces  de  mouvements  systématiques 
autres  que  ceux  qui  proviennent  de  la  translation  du  Soleil.  M.  Stumpe 
n'a  voulu  faire  usage  que  de  matériaux,  triés  et  contrôlés  avec  soin.  J^a 
Jiste  qu'il  a  dressée  à  cet  effet  comprend  les  étoiles  de  Bradley,  dont  les 
mouvements  propres  ont  été  fixés  par  M.  Auwers,  celles  que  l'on  trouve 
dans  les  deux  Mémoires  d'Argelander,  et  un  certain  nombre  d'autres, 
éparses  dans  diverses  publications,  telles  que  le  Catalogue  de  l'observa- 
toire de  Paris,  un  Mémoire  de  M.  Dreyer,  etc.  Toutes  les  positions  ont 
été  réduites  à  i855,o,  les  ascensions  droites  rapportées  au  système  de 
M.  Nevvcomb,  les  déclinaisons  à  celui  de  M.  L.  Boss.  M.  Stumpe 
explique  longuement  les  corrections  et  réductions  qu'il  a  appliquées 
aux  positions  fournies  par  les  catalogues.  Sa  liste  contient  io54  étoiles, 
dont  le  mouvement  propre  dépasse  o',.i6,  un  arc  de  grand  cercle. 

On  sait  que  Sir  John  Herschel  a  signalé  la  possibilité  d'une  rotation 
d^nsemble  du  système  sidéral,  en  dehors  des  mouvements  apparents  ou 
parallactiques(dus  à  la  translation  du  Soleil).  M.  Schœnfeld  a  développé 
les  formules  qu'il  faut  substituer  à  celles  d'Airy  pour  tenir  compte  de 
cette  rotation.  On  a  même  déjà  fait  quelques  tentatives  pour  la  déter- 
miner; MM.  Boite  et  L.  Struve  l'ont  fait  figurer  dans  leurs  équations  de 
condition;  mais  ils  l'ont  trouvée  insensible  (voir  Bulletin^  V,  p.  112; 
VII,  p.  332).  M.  Stumpe  a  fait  usage  des  mêmes  formules;  seulement  il  a 
évité  de  partir,  comme  ses  devanciers,  d'une  hypothèse  sur  les  rapports  des 
dislances  des  différentes  classes  de  grandeur.  Il  a  préféré  supposer  qu'en 
moyenne  les  mouvements  propres  sont  d'a'^uiànf  plus  sensibles  que  le» 
étoiles  sont  plus  rapprochées  de  iiou^.elJ'ornienl  en  conséquence  les  quatre 
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groupes  suivants,  auxquels  il  a  attribué  des  distances  moyennes  uniformes: 

Moot,  propres. 
Rloile».  m,  — —  M07. 

I 55i  0,16  à  G, 3a  o,a3 

II 340  o,32  à  0,64  0,43 

III io5  0,64  à  1,^8  o,85 

IV 58  >  i,a8  2,39 

La  résolution  des  2108  équations  de  condition  a  donné  finalement,  poor 
chacun  des  quatre  groupes  considérés,  les  valeurs  suivantes  des  coor- 
données de  Tapex  du  Soleil  et  de  la  vitesse  de  son  mouvement  de  trans- 
lation (divisée  par  la  distance  moyenne  p)  : 

JR.  (0-  c:p- 

I ^87, 4        -^1^,0       o,i4o 

n -179,7         -10,5      0,295 

III ^87, 9         -3-2,1  0,608 

IV 285,2         -^3o,4         2,057 

La  dernière  colonne,  rapprochée  des  mouvements  propres  moyens,  montre 
que  ces  derniers  sont  approximativement  dans  le  rapport  inverse  des 
distances  moyennes.  Il  se  trouve  d'ailleurs  que  la  grandeur  moyenne  des 
étoiles  est  à  peu  près  la  même  pour  les  quatre  groupes,  ce  qui  fait  penser 
que  l'éclat  n'eilt  pas  fourni  un  bon  critérium  des  distances.  On  voit 
encore  que  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons  de  l'apex  sont  plus 
fortes  que  les  valeurs  trouvées  par  la  plupart  des  calculateurs.  Quanta 
la  rotation  d'ensemble,  les  équations  finales  montrent  qu'elle  n'existe  pas 
Elle  est  d'ailleurs  assez  peu  probable  a  priori. 

}Vilsin<^  (J.)'  —  Remarques  sur  deux  Notes  concernant  la  rota- 
tion du  Soleil. 

M.  Wilsing  répond  aux  critiques  que  M.  Faye  et  M.  Bélopolski  ont 
récemment  dirigées  contre  *a  détermination  de  la  vitesse  de  rotation  du 
Soleil  par  les  facules.  Il  se  défend  d'avoir  voulu  seulement  ressusciter 
l'hypotliése  de  Kirchhofl";  mais  il  est  d'avis  qu'elle  a  du  bon,  quoi  qu'en 
dise  M.  Faye.  Il  pense  aussi  s'être  mis  à  l'abri  du  reproche  d'avoir 
retrouvé,  par  ses  calculs,  la  valeur  approchée  de  la  rotation  d'où  il  était 
parti.  Enfin,  il  ne  voit  pas  pourquoi  ses  résultats  seraient  inconciliables 
avec  l'hypothèse  de  M.  Faye,  ou  avec  les  résultats  connus  des  observa- 
tions des  taches. 

Schivarz.  —  Ephëméride  de  la  planète  ^m    Célestine. 

Observations  de   planètr*  et  de  comètes,  *»tr. 

R.  R 
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HYPOTHÈSES  DE  LAGRANGE  SUR  L'ORIGINE  DES  COMÈTES 

ET   DES  AÉROLITHES  ('). 

Pau  m.  F.  TISSKHWD. 


Nous  reproduisons  Ici  une  leçon  clans  laquelle  nous  avons 
exposé  riiypolhèse  de  Lagrange,  en  y  ajoutant  (juelques  complé- 
ments qui  nous  paraissent  en  restreindre  beaucoup  la  portée  pour 
ce  qui  concerne  les  comètes.  M.  Fave  {Comptes  rendus,  t.  CVI, 
p.  170.3)  était  déjà  arrivé  à  la  même  conclusion,  mais  par  des 
raisons  différentes.  Nous  avons  eu  aussi  occasion  de  parler  d'un 
Mémoire  intéressant  du  P.  (Carbon  nelle,  ]{ toi  les  filantes  et 
Météorites,  publié  dans  la  lieme  ries  questions  scientifiques, 
octobre  1888  et  janvier  i88(). 

1.  Comme  suite  à  Fhypothese  d'Olbers,  Lagrange  a  cherch<' 
quelle  vitesse  il  faudrait  imprimer  brusquement  à  une  planète 
décrivant  une  orbile  donnée,  pour  la  faire  mouvoir  ensuite  dans 
une  autre  orbite  également  donnée.  Le  problème  esl  des  plus  faciles 
à  résoudre. 

Soient  J",  >',  w,  r  les  coordonnées  reclangulaires  et  le  ravon  vec- 
leur  héliocentriques,  V  la  vitesse,  a,  p,  /,  Q  le  demi-grand  axe, 
le  paramètre,  Tinclinaison  el  la  longitude  du  ntrud  ascendant, 
dans  l'orbite  primitive;  les  intégrales  des  aires  el  des  forces  vives 
donnent  les  relations 


,     /-                                    tiv  ft.r 

/                                                 ^'                                 dt  "     lit 

(I) 

tz  itv 


k\fp  >iii/sinQ  —y  ~ 


/.V/>>mM«)sQ  -  .r  ^^^  —z  -^^  ; 


(  ')  Additions  à  la  Connaissance  des  Temps  pour  iSi  ',.  el  Mcrani/jne  rtna/y- 
tif/ue,  t.  II. 

ItuUetin  astntnomit/ue.   V.  VII.  (  Di'ceinbn'  i^ijo. )  Ji 
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on  en  conclut 
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Pour  déterminer  sans  ambiguïté  z  et  Q,  il  pourra  être  utile  de 
recourir  aux  équations  (i).  On  ne  s^occupe  pas  des  deux  autres 
éléments,  m  et  s.  Si  Ton  prend  des  coordonnées  polaires  r,  f,  i 
(rayon  vecteur,  loi\gitude  et  latitude  héliocentriques),  on  aura 

a?  =  r  cos^  cosç,        j/*  =  r  cos^^sin©,        ^=:rsin<j^, 


et  les  formules  (2)  deviendront 
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do 

cos*'!»  — ,- 
^  dt 


2.   Supposons  maintenant  que  la  planète  reçoive  une  impiil- 

,  .      .  dr 


sien   qui,   sans  changer  r,   cp  et  ^,   augmente  brusquement  -t-> 
^*  et  -r  de  r\  'z>'  el  'V.  Soient  A,  P,  il  et  I  les  éléments  de  la  nou- 

at         at  *  ^ 

velle  orbile  après  le  choc;  nous  supposerons,  pour  simplifier,  que 
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l'on  ait  pris  pour  |)lan  des  xy  le  plan  tic  Torbile  priniilivf.  Nous 

devrons  donc,  dans   les  formules  (3),  laisser  .r.  j'f  z  cl  /•  inva- 

•II  1  ^^^     ^^'^     ^^'^  r>      • 

riables,   remplacer  -r-y   -,'  »  - ,' >   «,  />,    S,   i  respectivement  par 

-7-  -j-  r,  -^  -h  Ci,  -T^  +  «y,  A,  P,  12  et  I,  et  faire  ensuite  o  =  o, 
dt  ^  dt        '  ^  dt    ^    '         ^      ^  '  ^         ' 

— ^  =o,  ce  nui  donnera 
dt  '         » 


I   _  '2         I 
A  "  r~  T^ 


(4) 


tangil  =  tango, 

'V 


lanffl  = 


On  trouve  Q  =  C5,  ce  qui  était  à  |)rcvoir.  Les  formules  (3)  devien 

nent  d'ailleurs,  avec  i  =  -77  =  o, 

'  '        de         ^ 


I   _  7.         I    /r//*^  ^  ^?*\ 


r.^   J  > 


'  dr- 


d'oii  Ton  tire 


Si  l'on  résout  les  questions  (4)  par  rapport  à  r',  r^'  et  «V,  et  que 
Ton  remplace  -77^1-^  par  leurs  valeurs  (5),  on  trouve  aisément 

•i   =  A- r 
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Soient  maintenant  u  la  vitesse  d'impulsion,  a,  ^,  f  les  angles 
qu'elle  forme  avec  le  prolongement  de  r,  avec  la  perpendiculaire 
à  r  dans  le  plan  de  l'orbite  primitive,  et  avec  la  normale  au  plan 
de  cette  orbite.  On  aura 

(7)  MCosa  =  r',        acosp  =  r«p',        ucosy=:ry, 

et,  si  Ton  fait  pour  abréger 


(8) 
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les  formules  (6),  (7)  et  (8)  donneront 


«  =  *l/i--l-i_î^cosI-»F/. 
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cos  a  = —  k. 
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y/Pcosl  —  y/^^^ 


cos 

ur 

v/Psinï  , 

cos  Y  =  k. 

'  Mr 

Si  l'on  se  reporte  à  la  première  des  formules  (5),  on  voit  que 

les  radicaux  représentés  par  F  et  y*  auront  les  signes  de  -7-  dans 

l'ancienne  orbite  et  dans  la  nouvelle-,  ces  signes  pourront  être -f 
ou  — . 

3.  Lagrange  cherche  ensuite  le  maximum  de  w,  quand  on  se 
donne  /•  et  les  excentricités  e  et  E  des  deux  orbites.  Soient  a^ 
A,,  /?<  et  P|  les  maxima  de  a.  A,  p  et  P,  /?2  et  Pj  les  minima  dep 
et  P.  Les  formules 

p  a{\  —  e*) 


/•  =r 


I  -i-  e  cos  «•  1  -h  e  cos  w 

P  A(i  — E») 


I  -f-  E  cos  W        I  -4-  E  cos  \V 


dans  lesquelles  (v  et  W  désignent  les  anomalies  vraies  qui  corres- 
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pondent  au  rayon  vecteur  r  dans  les  deux  orbites,  donneront 

A,=  — ^,         P,=:r(i-hE),         Pj  =  r(i  — E). 

1  -4-  Hi 

On  tirera  ensuite  des  formules  (8)  et  (g),  si  la  nouvelle  orbite  est 
directe  (cosi  I>  o), 


wf^4 ! \ ^/f*g/>?  A-oi  /'i ! t^â/'^ ! El 

A-2  ^  r       Al        a,  r*  V    r        A,         r^\/  r        a,         r*  ' 

5t,  si  la  nouvelle  orbite  est  rétrograde  (cosI  <[  o), 

w *       4 I L  .   ^v^^</^«    .^i  /? ! 1^4  A L  -_  /'î 

X*  ^  r        Ai        a,  r^  V    /•       A,        /-^  V    '*       «i        >*  ' 

d'où,  en  remplaçant  A| ,  «i ,  P| ,  /?| ,  Pa  et  /?2  pai'  leurs  valeurs  : 

,  ^  .     •>.  -^  E  -f-  e  -+-  4  v/Ëë  —  2  /(i  —  EXi— e)  _  ^ 

l/î  <  A"2    ,       C0Sl>O, 

(lO)     \  

.  ^,.a-+-E-he-h4  v/Ee  -^7.^(1  -+-  E)(i  -+-^)  _   ^ 

w*  <  a:* »     cos  ï  <  o. 

r 

Si  Ton  tient  compte  de  l'inégalité 

la  seconde  des  formules  (lo)  peut  s'écrire 


k 


II)  M  < -7- V^4 -^ '-*(/t:-»- /e)-j    cosï<o. 

4.  Supposons  que  Ton  cherche  la  vitesse  d'impulsion  nécessaire 
jour  transformer  Torbite  circulaire  d'une  planète  en  une  orbite 
îométaire.  H  faudra  donc  faire,  dans  les  formules  (lo),  e  =  o  et 
E  =  I ,  ce  qui  donnera 

k 

M<-T-/3,      cosI>o, 

I    f/  <   —  (/•-».  -f-  l),      COS  ï  <  o. 

'  y  r 

^a  vitesse  moyenne  de  la  Terre  dans  son  orbite  autour  du  Soleil, 
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est  é^ale  à  A%  à  peu  près  7  lieues  de  4*^™  par  seconde.  Désignons  par 
•j  la  vitesse  d'un  boulet  de  canon  parcourant  4oo"*  à  la  seconde; 
nous  aurons,  d'après  les  inégalités  (12), 


^  1 2 1  j  , 

//  <  — ; — 7     cosl  >  o, 


v/ 


r 


Il  <  — p->     cosl  <o. 

Lagrange  considère  que,  si  ces  vitesses  sont  considérables  dans 
le  cas  de  la  Terre,  il  n'en  serait  plus  de  même  s'il  s^agissait  d'une 
planète  beaucoup  plus  éloignée,  100  fois  par  exemple^  il  suffirait 
en  eflet  d'une  vitesse  i  2  ou  1^  fois  plus  grande  que  la  vitesse  d'un 
boulet  de  canon  pour  transformer  son  orbite  circulaire  en  une 
orbite  comélaire  directe  ou  rétrograde. 

Si  la  même  planète,  sous  l'influence  de  la  pression  exercée  par 
les  gaz  et  les  vapeurs  accumulés  dans  son  intérieur  à  une  haute  tem- 
pérature, vient  à  se  briser  en  un  très  grand  nombre  de  fragments, 
on  pourra  admettre  que  les  attractions  exercées  sur  chacun  d'eux 
par  tous  les  autres  se  compensent  en  partie,  et  il  suffira,  d'après  ce 
qui  précède,  de  vitesses  d'explosion  relativement  modérées,  pour 
faire  déciire  à  quelques-uns  dos  fragments  des  orbites  paraboliques. 
Si  un  fra^Muent  seul  est  projeté  hors  de  la  planète,  il  faudra  tenir 
(•oinpte  de  rallraetioii  exercée  sur  lui  par  le  rcsle  du  corps,  el  il 
eu  résultera  ([ue,  pour  lui  faire  décrire  une  parabole,  on  doit  lui 
supposeï'  uiK^   vitesse  d'impulsion   un   peu   plus   grande  que  celle 
considérée    |)réeédemment.    C^'est    ainsi    que    dans    les    idées    de 
Lagrange,  l'explosion  partielle  ou   totale  des  planètes,  et  surtout 
des  planètes  très  éloignées  du  Soleil,  aurait  pu  donner  naissance 
aux  comètes.  Lagrange  ajoutait  encore  qu'une  explosion  partielle 
doit  modifier  un  peu  l'orbite  île  la  planète  et  la  position  de  son  axe 
de  rotation;  on  pourrait  ainsi  se  rendre  compte  des  excentricilT's 
des  orbites  des  |)lanètes,  de  leurs  inclinaisons  et  de  celles  de  leurs 
équateurs. 

fi.  Pour  établii-  le  peu  de  vraisemblance  de  cette  origine  pour 
1<'S  comètes,  il  suflit  de  remonter  aux  formules  (())  et  d'v  faire 
A  :=  X  et  r  =^  o,  (Ton  a  ttz  p  z=z  r,  /  =:  o  :  il   vieril  ainsi,  en   dési- 
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gnant  par  Q  la  dislance  périhélie  de  l'orbite  comélaire. 


COS  a  = 


V 

(i3)   ^  ./ii^cosl-i 

cos3=       *       '" 


y/^-H/'r-'-"' 


i/  -^?  ^'"  • 

i    COS Y  = 


V^-'H/'^'"'' 


Les  distances  périhélies  des  comètes  que  nous  observons  sont 
voisines  de  i  ;  d'autre  part,  nous  devons  supposer  que  r  est  grand 
(car  M.  Fa  je  a  montré  qu'un  certain  nombre  de  comètes  ne  pou- 
vaient pas  avoir  été  détachées  des  planètes  connues).  Dans  ces  con- 

dilions,  — -  est  petit,  et  les  formules  (i3)  donnent  pour  w,  a,  P,  y 

des  valeurs  peu  diflerentes  des  suivantes 

u  =  ki/-,         cosa  =  4/^,         cos  3  = — ,         cosy=o. 

Ainsi  l'impulsion  devrait  être  égale  à  très  peu  près  à  la  vitesse  de 

circulation  de  la  planète  multipliée  par  ^/S,  se  trouver  dans  le  plan 
de  l'orbite  primitive  et  faire  avec  le  rajon  vecteur  un  angle  voisin 
de  35**  1 6';  ces  conditions  très  restrictives  rendent  l'hvpothèse  tout 
à  fait  improbable. 

6.  L'hvpothèse  de  Lagrange  ne  pourrait  donc  être  maintenue 
que  pour  les  aérolithes;  ce  seraient  des  fragments  détachés  autre- 
fois de  la  ïerre  par  des  explosions  qui  leur  auraient  fait  décrire 
autour  du  Soleil  de  nouvelles  trajectoires,  elliptiques,  parabo- 
liques ou  Inperboliques.  Sur  les  deux  dernières,  les  corpuscules 
se  seront  éloignés  indéliniment  (l<*  la   Ferre  ri  pour  toujours  ;  mais, 
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dans  les  premières,  ils  auront  dû  repasser  périodiquement  parle 
point  de  départ  et  finir  par  y  rencontrer  la  Terre,  qui  les  aon 
ainsi  reconquis.  La  Lune  aurait  pu  contribuer  aussi  au  phéno- 
mène siy  comme  le  pensent  certains  géologues^  ses  cirques  sont 
'  tons  des  cratères  d'explosion.  Le  P.  Carbonnelle  {loc,  cii.)  s*est 
livré  sur  ce  sujet  aune  discussion  intéressante.  lia  calculé  notam- 
ment la  vitesse  d'impulsion  nécessaire  pour  qu'un  fragment  laocé 
par  la  Terre  décrive  autour  du  Soleil  comme  fo^er  une  parabole 
de  distance  périhélie  et  d'inclinaison  données;  il  a  trouvé  parla 
première  des  formules  (i3),  en  prenant  k  =  So*"*, 

I  =  o".      I  =  8o\     I  =  w.    I  =  90".    I  =  inr.  I  =  iw.  1  =  «r. 

km  kn  km  km  km  km  km 

Q  =  i,oo...*..  ia,4  aa,3  87,8  5a, o  63, o  70,0  7a,4 

Q  =0,75 a2,3  28,1  40,0  52,o  61,7  67,9  70,0 

Q=o,5'o 3o,o  33,8  4a, 4  5a, o  60,0  65,3  67,1 

Q=o,a5 37,8  4o>o  45,4  5a, o  57,8  61,7  63,o 

Ce  Tableau  montre  que  le  mouvement  rétrograde  est  beaucoup 
plus  difficile  à  produire  que  le  mouvement  direct,  ou,  du  moIn5, 
qu'il  exige  des  vitesses  d'impulsion  bien  plus  considérables.  On 
voit  en  outre  que,  pour  les  mouvements  directs,  ce  sont  les  dis- 
tances périhélies  é^^ales  à  1,0  qui  correspondent  aux  plips  faibles 
vitesses.  Pour  Q  =:=  o,5  et  I  =  ô",  on  a  «  =  So*""  =  k;  c'est  la 
vitesse  de  circulation  de  la  Terre.  Si  donc  on  admet,  avec  le  P. 
Carbonnelle,  qu'elle  est  la  limite  des  explosions  ordinaires,  on 
est  amené  à  la  distribution  suivante  : 

((  Si  nos  météorites  sont  des  fraijments  détachés  autrefois  de  la 
Terre  par  des  explosions,  leurs  distances  périhélies  doivent  élre 
presque  tontes  comprises  entre  1,0  et  o,5,  leurs  mouvements 
doivent  être  directs,  et  les  inclinaisons  de  leurs  orbites  ne  doivent 
qu'exceptionnellement  dépasser  de  beaucoup  Tangle  de  3o°  ». 

Nous  devons  faire  remarquer  que  les  nombres  du  Tableau  pré- 
cédent sont  relatifs  à  des  orbites  paraboliques;  on  en  aurait 
trouvé  de  plus  petits  pour  des  orbites  elliptiques  plus  ou  moins 
allongées,  qui  sont  seules  compatibles  avec  l'hypothèse  considérée. 

Il  reste  à  voir  si  la  conclusion  obtenue  est  d'accord  avec  ce  que 
Ton  sait  du  mouvement  des  bolides  autour  du  Soleil.  Malbeureu- 
sement,  nos  connaissances  sur  ce  sujet  ont  été  jusqu'ici  très  res- 
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L^accueil  bienveillant  que  les  astronomes  ont  fait  à  notre  travail, 
en  nous  démontrant  son  utilité,  a  été  pour  nous  un  précieux 
encouragement,  et  nous  a  décidé  à  continuer  nos  calculs  pour  l'in- 
tervalle compris  entre  i8i4  et  1769.  Les  coordonnées  rectilignes 
de  Jupiter,  d'après  les  Tables  de  Bouvard,  publiées  par  la  Société 
astronomique  internationale,  dans  ses  publications  n"*  I  et  IV,  s'ar- 
rêtent dans  le  courant  de  Tannée  1769.  Nous  avons  pensé  qu'ily 
aurait  intérêt,  pour  les  astronomes,  de  connaître  les  coordonnées 
polaires  héliocentriques  de  Jupiter  d'après  Le  Verrier,  depuis  le 
commencement  de  la  période  choisie  par  la  Société  astronomique 
internationale. 

Nous  publions  donc  aujourd'hui  les  coordonnées  polaires  hélio- 
centriques de  Jupiter  pour  le  méridien  de  Paris  : 

Du  7  septembre  1769  au  19  janvier  1770  (rapportées  à  Téqui- 
noxe  moyen  de  1770,0); 

Du  3o  décembre  1774  a"  6  janvier  1786  (rapportées  à  Féqui- 
noxe  moyen  de  1780,0); 

Du  17  décembre  1784  au  i4  janvier  1795  (rapportées  à  Téqui- 
noxe  moyen  de  1790,0); 

Du  25  décembre  1794  aw  2  janvier  i8o5  (rapportées  à  Téqui- 
noxe  moyen  de  1800,0); 

Du  I  v^  dcceinbre  180^  au  10  janvier  181.")  (rap|)ortée.s  à  i'équi- 
no\c  moyen  de  1810,0). 

De  inrrne  que  |)Our  noire  premier  Iravail,  nous  avons  ajouté  la 
comparaison,  de  (k)  jours  en  (io  jours,  des  coordonnées  polaires 
héliocenlri(|iies  tirées  par  nous  des  Tables  de  Le  Verrier  avec 
celles  déduites  des  Tal)les  de  Bouvard,  que  nous  avons  formées  à 
l'aide  des  coordonnées  rectilignes  données  dans  les  publicationsll 
et  VI  de  la  Société  astronomique  internationale.  Nous  donnons le> 
corrections  qu'il  faudra  appliquer  aux  résultats  tirés  des  Tables  de 
Bouvard  pour  obtenir  les  coordonnées  basées  sur  les  Tables  de 
Le  Verrier.  (k\s  corrections  sont  lournics  pour  la  longitude  et  la 
latihide,  en  dixième  de  seconde  d'arc;  et  en  unités  du  sixième  ordre 
décimal  pour  le  logarithme  du  rayon  vecteur.  Il  conviendra  cepen- 
dant de  ne  pas  attribuer  une  trop  grande  exactitude  à  la  dernière 
unilr  donnée,  attendu  que  les  valeurs  basées  sur  les  labiés  de 
Bouvard  présentent  une   marche  <l(^  dillerences  peu   satisfaisant»*. 


Temp*  mojen 
de  Paris. 
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Longitude 
hélioeentrique. 


Diiï. 


Latitade 
hélioeentrique. 


Ditr. 
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Logarithme 
du  rayon  feclear.      Diff. 


Equinoxe  1769,  décembre  3o,8  (1770,0). 


Sept.   7. 
27. 
Oct. 
Nov. 


DEC. 
►.  Janv. 


17. 

6. 

26. 

16. 

FÉVR.Ii. 

M.\RS    6. 

26. 
Avril  15. 
Mai      5. 

25. 
Juin   14. 

JUILL.   4. 

24. 
Août  13. 
Sept.   2. 

22. 
Oct.  12. 
Nov.     1 . 

21. 
DEC.   il. 

31. 

ri.  Janv.  20. 

FÉVR.  9. 

Mars    1 . 

21. 
Avril  10. 

30. 
Mai  20. 
Juin     9. 

29. 

JUILL.19. 

Aoi'T    8. 

28. 
Sept.  17. 
Oct.     7. 

27. 


'/37 .31.16,7 

'^^39.  7-^4,9 
240. 41. 4i, 7 

'242.  r>.46 
2^3. 5o.  o 

:?t4^*^4-''''6 
246.59.  6 
•248.33.58 
'25o.  9.  3 
25 1 .44-'>^'3 
•253. 19.56 
23^.55.43 
256. 3i .44 
258.  8.  I 
2  59. 44  «3^^ 
26 I . 2 I . 1 8 
262 .  58 .  '20 
264.35.37 
266. i3. 10 
267 . 5o . 59 
269.29.  4 
271.  7.25 
272.46.  3 
27I.24.57 
276.  4.  « 
277.43.35 
279.23.20 
28 I .  3 . 22 
282.43.4(> 

28{.24> 16 

286.  5.10 
287.46.20 
289.27.48 
291.  9.33 
292 . 5 1 . 3  5 
294.33.55 
296 . I 6 . 3 I 
297.59.25 
299.42.36 
301.26.  4 


9 
o 

2 

8 

o 

I 

3 

9 
2 

4 
8 

6 

4 

3 
3 
6 
2 

4 
•2 

8 

4 
I 

9 

9 
I 

6 
4 

4 
() 

I 

/ 
5 

3 

o 


.33.38 
.33.49 
.3'|.    I 

.3'|.i1 
.  3  'i .  'iO 
•3'».  39 
.  3'|.5> 

.  .).)  .    D 

.  3.5 . 1 9 
.3.5.33 
.35.47 
.  3() .  I 
.36. 16 
.30.31 
.3().46 
.37.  I 
.37. 17 
.37.3-2 
.37. /^8 
.38.  5 
. 38 . a  1 
.38.37 
.38.5^, 
. 39 . I o 
2 

■39-1* 
.40.    I 

.40.18 

..'|0.36 

. 4o . 53 

.\i. 10 

.41.27 

.41.  V5 

.42.19 
.  .'1 2 .  36 

'  i 


rt.  10 


V3..7 


8 
8 
o 

I 

'2 
f> 
2 
I 
•2 
6 

3 

•2 
1 

7 
I 

8 

9 
o 

3 

G 

2 

8 

() 

() 

7 
8 

o 

•2 

5 

8 
o 

•_j 

5 
6 

8 
8 


H-O .51.19 
0.49.40 
0.47.58 
0.46. 14 
0.44.28 
0.42.39 
0.40.^8 

0.38.56 
0.37.  I 
0.35.  4 
0.33.  5 
o.3i.  4 
0.29.  2 
o . 26 . 58 
o . 24 . 52 
o .  '22 . 4  5 

0.20. 36 
o. 18.26 
o. 16. i5 
0.14.  3 
o.  1 1 .49 
o.   9.33 


o 
o 
o 
o 
— o 


7.20 
5.  4 
2.47 
o.3o 
1.46 
o.  4'  4 
o.  6.22 
o.  8.40 
o . I o . 58 
o .  1 3 . 1 6 
o. i5.34 
o .  1 7 . 5 1 
0.20.  7 
0.22.23 
0.24.38 
o .  -26 .  52 
o .  29 .  5 
-0.31.17 


6 
3 
6 
6 
3 

7 

9 
o 

I 

2 

4 

7 
3 

2 

5 

3 

7 

/ 
5 

2 

8 

4 
2 

3 

7 
6 

9 

7 

7 
8 

8 

6 

I 

2 

•n 

6 
6 


.  39 , 3 

•4». 7 
.41.0 


.46 
.48 
.5o 
.5a 

.54 
.56 
..58 
.   o 


2.   7 

2.  4 

2.   5 


2.   7 

2.  8 


•i . 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 


2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
•» . 


3 
6 
8 

9 
9 

9 

8 


3,0 

1,8 


0,7298172 
0,7293740 
0,7289195 

0,7284541 

0,7279779 
0,7274915 

0,7269949 
0,7264887 

0,7259731 
0,7254485 
0,7249151 
0,7243734 
0,7238238 
0,7232667 
0,7227024 
0,7221 3 1  \ 
0,7215540 

o , 7209707 
0,7203820 
0,7197883 

o,7i9»9oi 
0,7185875 

0,7179815 
0,7173723 
0,7167605 
0,7161463 
o,7i553o4 
0,7149*37 
0,71 42963 
0,7136787 
0,71 3o6 I 5 
o,7»2i45i 
0,71 i83o7 
0,71 12181 
0,7106081 
0,71 000 I 3 
0,7093983 

0,7087997 
0,7082059 

o , 7076 I 76 


4432 
4545 

4654 

4762 

4864 

4966 

6062 
5i56 
6246 
5334 

5417 

5 '496 
5571 

5643 

6710 

5774 
5833 

5887 

5937 

5982 

6026 

6060 

6092 

6118 

6142 

6i59 

6167 

6174 

6176 

6172 

6161 

6 '47 
6126 

6100 

6<)68 

6f»3o 

5986 

59.38 

-5883 
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h.  Tfunps  moyen 
de  Paru. 

1771.  Oct.  27.. 
Nov.  16.. 
D^.    6.. 

ZO.  . 

1772.  Jakv.  15. . 
FévR.  4.. 

24.. 
Mars  15. . 
Avril  4.. 

24.. 
Mai  14.. 
Juin     3.. 

23.. 

JUILL.13.. 

Août    2. . 

.  22.. 

Sept.  11.. 

Oct.    1 . . 

21.. 
Nov.  10.. 

30.. 
Dec.  20.. 

1773.  Janv.   9.. 

29.. 

FÉVR.iS.. 

Mars  10. . 

30,. 
Avril  19. . 
Mai      9. . 

29.. 
Juin  18.. 
JuiLL.  8. . 

28.. 
Août  17. . 
Sept.   6.. 

26.. 
Oct.  16.. 
Nov.     5.. 

23.. 
DEC.  15.. 

1774.  Janv.   4.. 

24.. 
Fêvr.13. . 
M  VRS    5 . . 


MÉMOmES  ET  OBSERVATIONS. 


I.onsltnde 
hélIcMantrlqae. 

3oi.a6.  4*0 
3o3.  9.48,7 
3o4.53.5o,a 
3o6.38.  8,2 

3o8. 22.43,4 
3io.  7.32,8 

3ii.52.39,i 
3i3.38.  1,2 
3i5.23.38,9 
317.  9.31,8 
318.55.39,6 
320.42.  2,1 
322.28.39,0 
324.1 5. 3o,o 
326.  2.34,9 
327.49.52,9 
329.37.23,6 
331.25.  6,8 
333.13.  2,1 
335.  I.  9,1 
336.49.27,2 
338.37.56,0 
340.26.34,9 
342.  i5.23/) 
344.  4'2ï>3 
345.53.27,7 
347.42.42,2 
349.32.  4,3 
35i .21 .33,4 
353.11.  8,8 
355.  o.5o,o 

356.5o.3G,4 

358.40.27,5 

o,3o.22,6 

2.20.21 ,0 

4. 10.22,0 

6.  0.25,2 

7.50.29,8 

9.40.35,2 

I I .30.40,8 

13.20.45,9 

15.10.49,9 

17.   o.5v>. ,1 

18. 5o. 52,0 


'\9 


() 


49-29 
^9.35 

49-4i 
49-46 

49.51 
49.55 

49.58 

5o .  I 

5o.  3 

5o.  4 

fjo.  5 

5o.  5 

.10.  5 

5o.  4 

5o.  2 


5 
o 


DIff. 

•      f       * 

43.44,7 

44.  I 
44.18 

44.34 

44'5o 

45.  6 

45.  aa 
45.37 
45.5a 

46.  7 
46.  aa 
46.36 
46.5i 

47-  4 
47.18 

47.30 

47.43 
47.55 
48.  7 
48.18 
48.  a8 
48.38 
48.48 

48.57 


19  ••^9 


7 

9 

8 

5 

9 
o 

9 
o 

7 
a 

3 

o 

I 

8 

9 

fS 

8 


4 


Latlmde 
kéllocealriQBe. 


— 0.31.17, 
0.33.28 
0.35.37, 
0.37.44 
0.39.49, 
0.41.53 
0.43.55 
0.45.54 
0.47.51 

O. 49-46 
b. 51.38, 

0.53.28 

0.55.14 
0.56.58 
0.58.39 
0.16 
i.5o, 
3.20, 

4.47 
6. II 

7.3o, 

8.46 

9.57 
I.  5 


Dir 


da  rtjM  feM».   M 


o 


9 


8 

7 


2. 
3. 

4.  2 
4.52 
5.38 

6.19 
6.56 

7.27 
7.55 
8.17 
8.35 

8.47 
8.55 

8.59 

8.57 

8.5o 

8.39 

8.23 

8.    I 

7.36 


;« 

— a. 10,5 

0, 

.0 

9 

a.  9,0 

0, 

>o 

•^  * 

O, 

,8 

a.  7,3 
a.  5,6 

0, 

.9 
.6 

a.  3,7 
a.   1,6 

0, 
0, 

,2 

9 

0, 

1 

«8 

1.59,5 

0, 

1.57,1 

0, 

,5 

1.54,7 
i.5a,a 

0, 

,7 
,2 

1.49,5 

0, 
0, 

» 
,8 

1.46,6 

0, 

1 
,4 

1.43,6 
1.40,6 

0, 

,0 

m          w 

O, 

,3 

1.37,3 

7 

0, 

1 

,3 

1.34,0 

i.3o,5 

0, 

,8 

F 

0, 

,8 

1.27,0 

i.a3,3 

0, 

,1 

w 

0> 

,6 

1.19,5 

i.i5,5 

m 

0, 

,« 

1.11,6 

0, 

t7 

• 

I.  7,5 

0, 

,2 

I.  3,3 

0, 

,5 

7 

0, 

,6 

0.59,1 

«, 

,3 

0.54,7 
0 . 5o , 2 

0, 

,5 

7 

0, 

»2 

0.45,7 

0, 

1    "* 

0.41,2 

, 

,4 

•      7 

o.36,6 

0, 

,0 

7 

0.3l,Q 

0, 

)9 

0.37,2 

0, 

,1 

i    ' 

0» 

0.22,4 

/ 

,^ 

0.17,5 

0, 

,0 

« 

o.ia.Q 

0, 

,9 

0.  8,0 

0, 

79 

1 

— 0.  3, I 

0, 

,0 

-K>.   1,7 

0, 

,3 

0.  6, G 

0, 

,7 

• 

0, 

,3 

0.11,4 
0. 16,3 

0, 

,0 

0.21,1 

0, 

î9 

Oj 

-ho. 25,9 

,0 

'  «.' 

«, 

-a 

5i 

5( 
SI 
B! 
Si 
S 

s 
s 

5 

\ 

« 
3 

3 

3 


7076176 
7070354 
7064597 
7058912 
7o533o5 
7047783 
7042350 
703701  î 

7031774 
7026643 
7021623 
7016719 
7011939 
7007287 
7002767 
6998386 

6994147 
6990057 

6986121 

6982343 

6978725 

6975273 

6971991 
6968883 

6965954 

6963206 

6960644 
6908269 
6956085 
6954094 
695-2299 
6950703 
6949306 
6948111 

6947i'io 
6946335 

6945755 

6945382 

6945215  _ 

6945254     ^ 

6945500  ,: 
6945953  ^ 
6946612  ^^ 

69i7i:: 


3 


-  Il 


MÉMOIRES  KT  OBSEIl VATIONS. 


.  T«inps  moyen 
de  Paris. 

>.  Mars   5. . 

2o.. 
Avril  li. . 
Mai      4. . 

24.. 
Jl'in  13.. 
Jl'ill.  3. . 

23.. 
Août  12. . 
Sept.   1 . . 

21.. 
Oct.   IJ.. 

31.. 
Nov.  20.. 
DEC.   10.. 

30.. 
f5.  Janv.  19. . 


LoiiKitade 
hcllocentrique. 

i8.5o.52,o 
v»0./|O.48,g 

24>20.3l ,3 

26. 10. i5,5 

27 . 59 . 54 . 3 

31.38.53,3 

33 . 28 . 1 2 . 4 

33. ly.^J.y 

37.  6.26,7 

38.55.20,8 

40.44.   5,5 

42.32.40,4 
44.21.  4,9 

46.  9.18,4 

47.57.20,6 


Diir. 

49.5(),9 
49.53,3 

49-49'» 

49-44. « 

49-38,8 
49. 3-.!, 8 
^9.26,2 

l9-»9'' 
49. I I ,3 

49-   ^'*' 

48.:)4,i 

48.44,7 
48.34,9 

48.j4v^ 

48.i3,5 

4«-  ^.i 


hél 


Latitude 
ocentrique. 

17.36,0 

17.  5,4 
16. 3o, I 
I 5 . 5o , I 
15.  5,4 

14.16,4 

l3.22,8 

12.24,7 

I I .22,3 

10. i5,7 
9.  5,0 
7.5o,i 
6.3i ,3 
5.  8,6 
3.42,2 
2.12,1 
0.38,5 


Diff. 

<       « 

-f-o.3o,G 
0.35,3 
0.40,0 
0.44,7 
0.49,0 
o.53,G 
o.58,i 

-  ^1,4 
.   0,0 

.10,7 

-'''»>9 

.18,8 

.2.»,  7 
.26,4 
.  3o ,  I 
.3S,0 


465 

Logarithme 
du  rayon  recteur. 

o 1694 74 77 
0,6948545 

0,6949816 

0,6951288 

0,6952960 

0,6954830 

0,6956894 

0,6959151 

0,6961597 

0,6964230 

0,6967046 

0,6970043 

0,6973216 

0,6976562 

o , 6980076 

0,6983754 
0,6987591 


DiflT. 


1068 
1271 
1472 
1672 
1870 
2064 
2257 

24  v> 

2633 
2816 

2997 
3173 

3346 

35 1 4 

3678 

3837 


Équinoxe  1780,  janvier  o,  3. 


74.  DEC.  30... 

75.  Jaxv.  19. . . 
FÉVR.  8... 

28... 
Mars  20... 
Avril  9. . . 

29... 
Mai  19. . . 
Juin     8... 

28... 

JUILL.18.  .. 

Août    7. . . 

27... 
Sept.  16. . . 
Oct.    6... 

26... 
Nov.  i5... 
Dec.     .^... 

25... 

76.  Janv.  14... 
FÉVR.  3. . . 

23... 


46. 17.40,6 
.|  H .  5.42,0 
49.53.33,2 

5i  .41 . 1 1 ,4 
53.28.36,9 
55.15.49,4 
57.  2.48,4 
58.49-33,7 
60. 36.  4}^ 

62 . 22 .21,5 

64.  8.23,3 
65 . 54 . I o , I 

67.39.41 ,6 
69.24.57,6 

7"-  9-57,7 
72.54.4» ,8 

74.39-  9w 
76 . 23 . 2 I , 3 

78.  7.16,3 

79.50,54,5 

81 .34. 1  '),7 
83.17.19,9 


8.  },i 
7.50,^4 
7-38,1 
7.25,5 


7 -  li ,  > 


•^9 


.<^> 


0-45,3 
(3  -  3 1 ,  i 
(  j  - 1 0 , 7 
0-  1,8 
5.40,8 
5 . 3 1 , 5 
5. 1 ('),<> 
5.  0,1 

4.4^, t 
4- ^7 '9 

.'i-55,o 
3.:^8,» 


1 .  2 .  8 
1  .  0.34 
0.58.57 
0.57. 17 
0.55.33 
o. 53.46 
o .  5 1 . 57 
o . 5o .  5 
0.48. 10 
0.46. 12 
o .  4  4  •  1 3 
0.42. Il 
0.40.  7 
o . 38 .  o 
0.35.53 
0.33.43 
o.3i .32 
0.29.19 
0.27.  (> 
o .  2  { .  5 1 
0.22.35 
-o. vo. 18 


3 
6 
3 
I 
5 

9 
4 
2 

3 

9 
1 

1 

o 

9 
o 

4 
3 

8 

1 

2 

3 

() 


ï . 33 , 7 
1.37,1 

i-4o,4 

I -43,0 

1.40,0 
1.49,5 

î  .5.«,2 

1.54,9 
1.57,4 
I .59,8 
.» .  > ,  o 
-y.  4,1 
.».  0,1 

■î-  7-9 
•>.  9,0 

2.11,1 

> .  1  > ,  5 

! .  I  .'i ,  7 

».  i5,9 
».  i<"».7 


0,698375$ 
0,6987591 
0,6991583 
o , 6995726 
o , 70000 1 5 
0,7004445 
o , 70090 1 I 
0,7013709 
0,7018532 
0,7023475 
0,7028531 
0,7033697 
0,7038968 
0,7044337 

'>w  049799 
0,7055347 

O , 7060976 
O , 7066680 
0,7072453 
o , 7078290 
0,7084187 
o,7O90i3() 


-+-3837 

399^ 
4  «43 

4289 

4430 

456() 

4O98 

4823 

4943 
5(k5(> 
5tOO 
5271 
5.3O9 
540.! 
5548 
50.»9 
5704 
5773 
5837 

•>«97 
-+-594:; 


4G6 

oh  Temp«  moyen 
de  Parl«. 

1776.  FÉVR.2:}. 
Mars  14. 
Avril  3. 

Mai    13. 
Jtix     2. 

JUILL.12. 

Août    1 . 

21. 
Sept.  10. 

30. 
Oct.  20. 
Nov.     9. 

29. 
DEC.  19. 

1777.  Janv.   8. 

28. 
FÉvR.i7. 
Mars   9. 

29. 
AvrilJ8. 
Mai      8. 

JlIN  17. 
Jlill.  7. 
27. 
A  OIT  IfJ. 
Skpt.   .*). 

2:j. 

Oct.    K). 

Nov.      i. 

2i. 

L>k<:.   \i. 

1778.  Janv.    3. 

23. 

pKVH.l^i. 

MvRS  H. 

21. 
Avril13. 
Mvi      3. 

23. 
JlIN     12. 

Jlill.  2. 


MÈMOIKES  KT  OBSEK V ATIONS. 


LonKiluile 
héliooentrique. 


83. 17.19 
85.  o.  7 
86.42.37 
88.24.50 
90 .  6.45 
91.48.24 
93.29.45 
95.10.49 
96 . 5 i .36 
98.32.  6 

100. 12. 19 
1 o I . 52 . i 5 
io3.3i .53 
io5. 1 1 . i5 
i 06 . 5o . 20 
108.29.  9 
I 10.  7.41 
1 i I .45.57 
i 1 3.23.50 
ii5.  1.40 
116.39.  8 

1 1 8 . 1 6 . 20 
I 19.53. 16 
121 .29.58 
123.   0.24 

riO.iS.  ri 

127.  54  •  i^> 
129.29.4") 

1 3 1 .  > ,    I 

132.  î<).  i 
i34.i4.5i 
13j.49.27 
137.23.50 
i38.:>8.    I 

i4o.3>.  o 

1   |2.      J.^y 

143.39.2  ) 

I  i 5. 12.47 

.4H.i().    î 

I  49»  '*>•  '^^^ 
i5i.>i.4i 

I  ;2.  ')".  iG 


9 
1 

i 

I 


4 

7 

9 

8 

6 
3 
o 

j 
5 

6 

2 

3 

o 

6 

3 

1 

2 

9 

8 
() 

9 

9 

9 
2 

• 
5 

G 

■4 
3 

3 
o 
(i 
.) 

9 
•i, 

8 

o 


-^^ 


Uff. 

Vi.47'3 

'l2.3o,o 
!\'i.  i3,o 
'11.5.), 8 
'|i.38,5 
4 1 .  i  1 , 3 

II.  4.-^ 
40.40,9 

40.  ■.«9.8 

39.  f),'),; 
39.38,7 
39 . 2 1 , 8 
39 .  5,1 
38-48,0 
38. 3v!,  I 
38. i3,7 
37.  Si),  G 

37.27,« 
37. 12, I 
30.50,7 

:;•)...«;/, 
;)G.  II,. s 

.i.)..\)7..) 

.1.).  I.),.4 
.T).     I.K 

•M-  1^.7 
'S\ .  .1,')  .(S 

.i  \.  A .  ) .  I 
.).J..).S,(j 

.)•>.  17,0 

.i.).,^.),7 

0.).  .?!,() 


M.)  .1  / 


.  »  .>    .       I  .  t    ,    (  ) 
.)      »     .     .1      I     .       ? 


i.atitad* 
héliocenlrique. 

— O . 20 . 18,6 
O. 18.  1,1 
o. 15.43, l 

o.  13.24, 7 
o. I i .  5,9 
o.  8.46,9 
o.  6.27,9 
o.  4.  8,9 
— o.    i.5o,i 

-ho.  0.28,4 
o.  2.46,5 
o.  5.  4iO 
o.  7.20,9 
o.  9.37,1 
o. 1 1 .52,4 
o. 14*  6,7 
o. 16.20,0 
o. 18.32, 1 
0.20.42,8 
0.22.52,3 
0.25.  0,3 
0.27.  6,8 
0.29. i I ,6 
().3i .  I  i  ,7 

0.  33.  iG,<) 
t).35.  i5,  i 
0.37.12,9 
0.39.   8,4 

0.41-  1,7 
0.42. 52  ,9 

o. i4.4i,9 
0.46. 28,  () 

0.48. 12,9 

0.49.54,8 

c).5i  .34,2 

0.53. 1 1 , I 

O. J  1 .43.4 

<).5G.  17,0 

c).  57.4r>.() 

().5().  12,3 

1 .  0.35,9 
I  .  1 .  5G,(i 
1 .    3 . 1 4  ;  i 

-HI.    4 . -^9 •  4 


Diff. 


LopiritfaBC 
darafoaveetnr.    IHi 


-H2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 


7v> 
8,0 

8,4 
8,8 

9i<» 
9'» 

9^<> 

8,8 

8,5 
8,1 
.) 

9 
2 

3 


'\ 
3 

2 

o 

9 
8 


2.  0 
2.   4 


2.    3 


2.    1 


-  -I 


.)! 

?> 

/  / 
I  I 

11 

n 


■V| 


;i 


^9 

•  » 
I  - 


3 
3 
I 

5 
o 
5 

8 
i 
.■» 

I 
5 

') 

*^ 
."• 

>. 

O 

/ 
» 

.) 

I 
9 

:? 

o 
.> 
«i 

é 
u 


6( 


6 
6 


0,7090136 

Oï7096i3o 

0,710216s 

0,7108235 

0,7114334 

0,712045- 

0,7126600 

0,7132766 

0,7138918     ^ 

0,7145081     ^ 

o,7i5i24î 

«.7»'>7394     ( 

0,7 163533 

t 
0,7169653 

o,7»75748  ^ 
0,7181814  ^ 
0,7187847     . 

0,7193843   ; 

o»"«99;95  : 
o ,  7205699 

o,72ii55i 

o» 7^ «7347  : 
o ,  -2*23o8.» 

0,7^28751 

(».  7234351 

0,7239879     . 

o,7'24>^3i 

1 

o . 725o70i 

(),7.;5)y^^'  . 

<>,7>.6n85  '[ 

o,7260i(H  .^ 
(),727i3o3 

o,7>.70ii(.  ,, 

0,77.81028  ,. 

.»,778573«»  !; 
(),729o33r) 

o,7'>9-î'^'^:  ;; 
o,7290>.o3       ,1 

o,73o3i(i(>     ., 

"r73<'7M  ;., 
0,731  iliîi       ;^. 

0,731  i:)3o      ... 

0,7319".;      ., 

o,73-.*i9-iii 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


1«i7 


>.  Tempft  moyen 
de  Pari*. 

$.  Jl'lLL.   S. 

Août  1 1 . 

31. 
Sept.  20. 
Oct.  10. 

30. 
Nov.  19. 
DEC.     9. 

29. 

9.  Janv.18. 

Fkvr.  7. 

27. 
Mars  19. 
Avril  8. 

28. 
Mu  IH. 
Juin     7. 

27. 

JUILL.17. 

Août    6 . 

2(). 

Sept.  ir>. 

Oct.    r>. 

Nov.  14. 

DEC.     4. 

2i. 

IO.JANV.  13. 

FÉVR.  2. 

22. 
Mars  13. 
Avril  2. 

22. 
Mai  12. 
JuiM     1. 

21. 

JUILL.II. 
31. 

Août  20. 
Sept.  9. 
29. 
Oct.  19. 
Nov.    8. 


I.ongilude 
héliocpnlrique 


m  t 

5?.. 57.  iG 

54.29.41 
56.    1.57 

57.34.  5 
59.  6.  5 
60.37.57 
6'2.  9.42 
63 . 4 I . 20 
65 . l 'i .  5 1 
66.44.16 
68.i5.36 
69.46.50 
71.17.59 
72.49.  3 
74.20.  9 
7).5o.58 
77.21 .5o 
78.52.39 
80.23. 25 
81.54.  9 
83 . 24 . 5o 
84.55.3o 
86.26.  8 
87.56.45 
89.27.22 
90.57.59 
92.28.36 
93.59. I 3 
95.29.52 

97.  0.32 

98 . 3 1 . 1 3 
200 .  1.57 
201 .32. n 
2o3 .  3 . 32 
204 .34.2^ 
206 .  5 . 20 
207 . 36 . 20 
209.  7.25 
2io.38.3i 

7.\l.    9.48 

213.41.   8 
21 5. 12.33 

2 1 6 . 4  i .    î 
218. i5. |3 


o 


2 

4 
2 

1 

6 
8 
2 
I 

o 
I 

8 
6 
6 

» 
» 

.1 
0 
3 
o 

I 
8 

4 

3 
8 
2 
0 
5 
2 
3 
3 
6 
6 

7 
I 

3 

5 

o 

4 

9 
2 


DilT. 
.3.l.2'),i> 

.3i.  if),'| 
.3j.  7,9 
.31.59,9 
.3i .5j, i 

.3i..Vh« 
.3i.47,c) 
.  3 1 . 3 1 , .') 
.3i  .;>.'),.« 
.31.19/, 
.3i .  i3,ç) 
. 3 I .  8,9 
. 3 I .  4,1 
. 3o . 59 , 7 
.  3()  .35,8 
.3o..Ti,o 
.3o.  '|8,9 
.  3o.  '|(),o 
.  3o.^,3,r» 
.3o.4i ,3 
.30.39.7 
.30..38/, 
.30.3;/, 
.  3i).3^i,<i 
.  3o .  ?t(\ ,  7 
.  3<)..3(),f) 
.30.37,5 
.3o.38,', 
.30.39, S 

.  3o.  ;',  I  ,n 

.  3o.''|3,7 
.3o..'',(i,  I 
.  3o..^9,o 
.30.5.!,  3 
.3o..')(i,o 
. 3 I .  0,1 
.31.    \.\ 

.  3  1  .     l) ,  ! 


bel 


Latitude 
ocentrique. 


o  / 

. .')  1 .  1 9 , 5 
. 3i  .y,'), \ 
.  3 1 . 3 1 , .') 
,  3 1 . 38 . 3 


4 

5 


4.îiy»4 
5.41 

6.5o 
7-56 
8.59 

9-59 
0.56 

1 .5o 

2. 41 

3.29 

4.i3 

4.54 
5.32 
6.  7 
6.39 

7-  7 
7.32 

7.54 
8.i3 
8.28 
8.40 

8.49 
8 .  54 
8.57 
8.55 
8.5i 
8.43 
8.32 
8.18 
8.  I 
7.40 
7 . 1  (*) 

C.49 
6.18 

5. il 

5.  7 
4.27 

3.44 
2.58 

2.   S 

I .  I  ') 

o .  20 

9.21 

8.19 


I 
o 

5 

/ 

8 
(> 
3 

8 

7 
3 

6 

6 

I 

8 

o 

9 
') 

8 

8 

6 

o 

2 

2 

o 

5 

8 

9 

9 
5 

I 

(> 

9 
2 

I 
6 


iMir. 

-f-i .  12 

»•  9 
I.  6 

I.   3 

I .  o 

0.57 

0.53 

o.5o 

o'i'l 
o.'',  1 


o 


38 


0.3', 
o.3i 
o .  iS 
o.  •x^^ 
0.21 
0.18 
o.  i5 
o.  12 
o.   8 

o .    .') 
-+-0.     2 
I 

O.  4 

''-  7 

o.  1  1 

o .  1  '1 
o.  17 
0.20 

o .  J  ', 

0.27 

o.3o 
0.33 
o..3r, 
o.  ',0 
o.',3 
o.\i\ 

O./jç) 
0..')2 
O..').') 
n.:)S 
-I  .    I 


o 

I 
1 
I 
I 
O 

9 

y 
(i 

5 
2 
1 

8 

I 

9 
(i 

.1 

o 

8 

\ 
2 


Loicariltame 
du  rayon  Tecteur. 

0,7322919 

0,7326464 
0,7329848 
0,7333098 
0,7336213 
0,7339191 
0,7342029 
0,7344726 
0,7347281 

«,7349^9^ 
0,7351960 

0,7354081 

o,7356o56 

0,7357882 

o;7359559 

0,7361086 

0,7362462 

0,7363686 

0,7364759 

0,7365679 

0,7366447 

0,7367061 

0,7367521 

0,7367827 

0,7367980 

o,  7*^^7979 
0,7367823 

0,7367513 

0,7367048 

o, 7366430 

0,7365658 

0,7364734 
0,7363658 
0,7362432 
0,7361054 
0,7359526 

",7357849 
0,7356023 

0,7354049 

0,7351928 

0,73^9662 

0,7347251 

",73  i  4^7 

0,73  I9-002 


iMir. 

^-35i5 
3384 
325o 
3 1 1 5 

2978 
2838 

2(^7 
25').') 
2^,12 
2267 
2121 

'97^ 
182G 

1677 

i527 
1376 

I22'| 

1073 

920 

768 

6i4 

460 
306 


I 

3 10 
4(15 
018 

772 

9^1 
io7(> 

i2j(i 

1378 

i.')28 

ir,77 

l82(i 

•97'i 
2121 

22'>() 
A  \  I  I 
..',.',', 
UilC).') 
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Oh.  Tmh^  mojen 
d*  Pari». 

1780.  Nov.    8. . 

28.. 
DEC.  18.. 

1781.  Janv.  7.. 

27., 
Fbvr.16.. 
Mars  8.. 

28.. 

ÀVIIIL17.. 

Mai     7.. 

27.. 

Juin  16.. 

JUILL.  6.. 

2ED.« 

AOUT  15. . 

Sbpt.  4.. 

24.. 
Oct.  14.. 
Nov.    3.. 

23.. 
DEC.  13.. 

1782.  Janv.  2. . 

ZZ.  . 
FÉVR.11.  . 

Mars    3.. 
23.. 

AvRILlâ.  . 

Mai      2.. 

22.. 

Juin  il.. 

JlILL.  1 . . 

2K. 
Août  10. . 

30.. 
Sept.  19. . 
Oct.     9.. 

29.. 
Nov.  18.. 
DEC.     8.. 

28.. 

1783.  Janv. 17.. 
FÉVR.  G. . 

2G.. 
.Mars  18. . 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


Lonfltade 
hellocaalriqae. 

218.15.43,2 
219.47.28,6 

221.19.21,4 
222. 5l. 21, 8 
224.23.30,2 
225. 55. 47 >o 
227.28.12,6 
229.    0.47,3 

23o.33.3i,4 

232.    6.25,2 

233.39.29,1 

235.12.43,4 

236.46.  8,6 
238. 19.44,8 

239.53.32,4 
241.27.31,7 
243.  1.43,0 
244.36.  6,6 
246.10.42,8 
247.4^-3i,8 
249 '20. 34,0 
250.55.49,5 

252. 3 1 .18.7 
254.  7.  1,7 
255.42.59,0 
7,57. 19. 10,6 
258.55.37,0 
260 .32.18,3 
262.  9.14,7 
263. 46. '^.6, 4 
265.23.53,6 

267.  1.36,4 
268.39.35, I 
270.17.49,8 
271 .56.20,6 
273.35.  7,8 
275. 14.11,5 

276.53.31 .8 
278.33.  8,8 
280.13.  2,6 
281 .53. 1 3  ,2 
283.33.40,7 
v>.85.  ïf\,'ij,  1 

286.55.26,4 


DIff. 

•      • 

. 3 I . 45 
.3i.53 
.82.  o 
.3a.  8 
.3a. 16 

.32.25 

.32.34 

.82.44 
.82.53 

.33.  3 

.83. i4 
.33.25 
.38.86 

.33.47 
.88.59 
.84.11 
. 84 . 28 
.34.86 
.34.49 
.85.  2 
.85. i5 
. 85 . 29 
.35.43 
. 35 . 57 
.36. 1 1 
.36.26 

. 36 . 4 1 
.36.56 
.37. I r 
.37.27 

.38. i4 
.38.3o 
.38.47 
.  3g.  3 
. 39 . 20 
.39.37 
.39.53 
.40. 10 
.40.27 
.40.//, 
.  '1 1 .    I 


hoi 


Lalltade 
oceatriqM. 


8 

4 

4 
8 
6 

7 
I 

8 

9 
8 

2 

2 

6 
8 
8 
6 
3 
o 
2 
5 
2 
o 
3 
6 

4 
3 

mm 

I 
2 

8 

7 

7 
8 


8.19 
7.14 

6.  7 
4.56 
3.42 
2.26 

I-  7 
0.59.45 

0.58.20 

0.56.52 

0.55.22 

0.53.49 
0.52.14 
0.50.36 
o. 48.56 
0.47.13 
0.45.28 

0.43.41 
0.41. 5r 
0.40.  o 
0.38.  6 
0.36.I0 
0.34. It» 
0.32. i3 
o.3o. II 
0.28.  8 
0.26.  3 
0.23.57 
0.21 .49 
o. 19.40 
o . 1 7 . 29 
o.i5.i7 
o. i3.  5 
o. 10. 5i 
o.  8.36 
6.21 

4.  4 
1.48 
0.29 
2.46 

5.  4 
7.22 

9- 40 
—  o. 1 1 .58 


o 
o 
-f-o 
— o 
0 
o 
o 
() 


6 

9 
I 

4 

8 

4 
I 

I 

3 

7 
6 

8 

5 

6 

3 

6 

6 

3 

7 
o 

2 

4 

6 
o 

5 

/ 
4 

6 
2 

4 
I 

6 

9 
I 

3 

6 

1 

9 
2 

I 

7 
6 

G 

5 

4 


i>iff. 

•  • 

•  4*7 

•  7.8 
.10,7 
.i3,6 

.16,4 
.19,3 

.23,0 
.24,8 
.27,6 

.3o,  I 
..^3,8 
.35,3 

•37,9 

•4a,7 
.45,0 

.47,3 

•49i6 
.5i,7 
.53,8 
.55,8 

.57,8 
.59,6 
2 .  1,5 
2.  3, 1 
2.  4,8 
2.  6,4 
2.  7,8 
2.  9,3 


da  rayiM  ftBliir.    Il 


a. 
2. 
2. 
2. 
2, 
2. 
2. 
2 


2 
J» 
2 


0,5 


3,8 
3,8 

5,5 
6,1 

7^3 

7^9 

8,0 

7'9 
7-9 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
p 
p 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


734^01 

7339166 

7336192 

7333082 

7329686 
7826456 

2322946 
7819307 
73i554i 
73ii6Si 
7807689 
73o35o7 

7*9^ 
7294900 

7290429 
7285650 

7281166 

7276878 

7271490 
7266506 
7261428 
7256260 

7251007 

7245672 
7240258 

7234767 
7229206 

7223578 

7217887 

7212138 

7206336 

7200482 

94581 

88C39 

82660 

76C48 

70611 

64553 

58477 
52388 

46293 

40200 

34110  ^ 
28025 


.1 

.1 
6 

k 
60 


MÉMOIRES  KT  OBSERVATIONS. 


h.  Temps  mojen 
de  Pari*. 

3.  Mar»  18. . . 
Avril  7. . . 

27... 
Mai  17... 
Juin     6... 

26... 

JUILL.16.  .. 

Août   S... 

2i?  . 
Sept.  14. . . 
Oct.     i... 

24... 
Nov.  13... 
Dec.    3... 

23... 

4.  Janv.  i2... 
Fkvr.  \. . . 

21... 
Mars  12. . . 
Avril  1 . . . 

a.  I  .  .  . 
Mai    il... 

31... 
Juix   20... 

JuiLL.tO.  .  . 

30.  . 
Août  19. . . 
Skpt.  8. . . 

28... 
Oct.  18.  . 
Nov.     7... 

^  I . . . 

DEC.  17... 

85.  JiNV.   {')... 


Lonyiiaile 
bélioeentrique. 

9.86.55.9.6,4 

^88.36.44,7 
9go .  1 8 .  2o ,  () 

292.  o. 12, I 
993. 4^. '-21  î3 

295.24.47,4 
297.  7.30,5 
298.50.30,3 
3oo.33. 16,8 
3o2 . I 7 . 20 , o 
3o  i .  1 .  9,8 
3o5. i5. 16,0 
307.29.38,2 
309 .14.16,3 
310.59. 10,2 

3i2.4i.i9»7 
314.29.1/1,6 

3i6.i5.24,6 

3 1 8 .  1.19,4 
319.47.28,8 

3  A  1.33. 52, 4 
323.2o.3o,o 
325.  7.21,2 
326.54.25,7 
328 .41.43,0 
330.29.12,7 
332. 16. 5 1,5 

334.  4.i7»9 
335.52.52,5 

337.41.  7,« 
339.7.9.33,3 
3|i.i8.  8,6 
3|3.  6.53,1 
341. 5  S. 46, 4 


niir. 

.     '     •> 

I.!^!  .  18,3 

I .  'i  I  •  35 , 3 

I . 4 1 • 32 ,  I 

r.42.  9,2 

I. ''12.26,1 
I  .^12.43, 1 
I .42.59,8 

1 .43. 16.5 
I .43.33,2 

1.43.49,8 

1.44'  6,2 

I  .44 -32,  2 

1.44.38,1 

1.44.53,9 

1.45.  9,5 

1.45.24,9 
1 .45 -4*^» '5 
1.45.54,8 

1.46.  9,', 

1 .46.23.6 
I .46.37,6 
1 . 46 . 5 1  ,  2 

«•'it-  ^»' 
i.',7.i7,3 

1.47.29,7 

i.47.ir,8 

1.47.33,4 

1.48.   4,6 

1 .48.  i.'),3 

1 .48.25,5 

I. ',8.35,3 

i.',8.',',,5 

hi.4K.')3,3 


Latitude 
tiêliocentriqae 

— O .11.58,4 
0. 14. 16,0 
O. 16.33,3 
O. l8.5o, I 
0.21.   6,2 

0.23.2I ,6 

o . 25 . 36 , 2 

0.27.^9,7 

o . 3o .  2,1 
o . 32 . I 3 , 2 
o.3i .22,9 
o.36.3i ,0 
0.38.37,8 
o .  40  .i'1,1 
0.42.44,7 
o. il. 45, 3 
0.46.43,7 
0.48.39,6 
o.5o.33, I 
0.52.23,9 
0.54. 12,0 
0.55.57,2 
0.57.39,4 
o . 59 . 1 8 , 4 
I .  0.54, I 
1.2. 26 , 5 
1 .  3 . 55 , 4 
I .    5 . 20 , 7 

1.6. {2,2 

I.   7.59,9 
I.  9.13,7 

1.10.23,4 

I . I I .29,0 

—  I  .  I2.3n,  "> 


iMflr. 

2.17,6 

2.17,3 

2.16,8 

2. 16,1 

2. [5,4 

2 . 1 4 1 6 

2. i3,5 

2.12,4 

2.11,1 

2 

2 


2, 
2, 
2, 
2 


9.7 

8,1 

6,8 
1^3 
2,6 
0,6 
1.58,4 
1.55,9 

i.5o,8 

1.45,2 

1 .42.2 
I .39,0 
I .  .1.) ,  7 

1.32,4 

I .28,9 

1 . 25 . 3 
1.21,5 
1.17,7 
i.i3,8 

I .   ') ,  f  » 
-I.    I,.') 
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Lofarilhme 
du  rayon  «ecteur 

0,7128025 
0,7121951 
0,7115898 
0,7109870 
0,7103873 

Ow0979>» 

o,7«9»99o 
o , 7086 I I 5 

0,7080293 

0,7074528 

o , 7068826 

o . 7063 1 92 

0,7057633 

0,70 >2i 55 

0,7046762 

o , 704 I 460 

0,7036255 

o,7o3i i52 

0,7026156 

0,7021273 

o,70i6îo8 

0,701 1868 

0,7007356 

0,7002977 

0,6998736 

0,6994639 

0,6990689 

o , 6986892 

0,6983250 

0,6979770 

o,(>976|56 

0,697331 1 

0,697033s 

0,6967)42 


Diir. 

607', 
6o53 
6028 

^997 
5962 

5921 

5875 

5822 

5765 

5702 

5634 

5559 

5478 
5393 
5.3o2 
520.5 


nio,) 


\99^ 
4883 

4765 

4640 

45 12 

1379 
4241 

4097 
3950 

3797 
.3642 

3 ',80 

.33 1', 

3 14.5 

297^ 
-2796 


(.♦1  suivre.) 


Hutlelin  astronomit/ue.  T.  Vtl.  (  DtMeiiilHC  1890.) 


3. 


REVUE  DES  PUBUCATIONS  ASTRONOMIQUES. 


GVLDËN  (Hugo).  —  Unobrsokningar  af  Thborien  fob  himlakbofpainas 

RoRELSER  {Supplément  aux  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Steckholm,  3  parties,  i88i-i88a  ensemble  3i4  pages). 

BACKLUND  (0.)-  —  Professor  GYLDéN*s  nbub  Untersccbungen  user  die 
Théorie  der  Bewegung  der  himmklskôrper  {Copernicus,  l.  U). 

ANDOYER  (H.)-  —  Contribution  a  la  théorie  des  orbites  intebhbdiaires 
{T/iése,  Paris,  1886,  Gaulbier-Villars). 

HARZER  (Pall).  —  Uxtbrsuciiungen  Ûber  einen  specibllkn  Fall  des  Pro- 
blems DER  DREi  KÔRPBR  {Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint- 
Pétersbourg,  t.  XXIV,  n*  12,  1886,  i56  pages). 

HARZER  (Paul).  —Quelques  remarques  sur  un  cas  spécial  du  problbmbdes 
trois  Corps.  Application  a  108  Hbcuba  {Annates  de  l'observatoire  de 
Stockholm,  t.  m,  n""  4,  1886,  '28  pages). 

BACKLUND  (0.).  —  D^  Harzer's  Untersuciiungbn  uber  binen  speciellkx 
Fall  des  Problems  der  drei  KOrper.  Bericht  an  die  Akademie  der  Wis- 
SENSGHAFTEN  {Bulletin  de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint^Pétershourgi, 
t.  VII). 

MAKTIN  BHENDEL.  —  Om  Anvandningen  af  den  absoluta  SroRixosTHEORrEN 
PA  EX  Grupp  af  sma  plankterna,  wed  numerisk  Tillampmng  PA  Pl4NETEX 

^G^  Hestia  (A/i/talex  de  i'obseri'atoire  de  Stockholm^  t.  IV,  n°3,  5i  pages). 

BRENDEL  (M.)-  —  Sir  les  perturbations  de  la  planète  (\^^  Hestia 
d'après  la  théorie  de  m.  Gyldèn  {Comptes  rendus^  t.  CVlil,  p.  4g  1. 

BRENDEL  (M.)*  —  Ueber  die  Anwendi  nu  der  Gyldènsciien  absoliten 

■  •  ■  • 

StORUNGSTHEORIE  al  F  DIE  BrEITENSTORUNGEN  EINER  GEWISSENKlASSE  KLEI- 
NER Planeten  {Inaugural- Dissertation j  Gottingen,  1890,  26  pages). 

WOLF  (Max.)-  —  Sur  les  termes  élè.\ientaires  dans  l'expression  duruon 
VECTEUR  {Habilitationsschriftf  Stockholm,  1890,  5o  pages). 

GYLDÉN  (IL).  —  On  tue  determination  of  the  Radius  vector  in  tub 
absolute  Orbits  of  the  Planets  {Monthly  notices  of  the  Royal  astrono- 
mical Society,  t.  XLVII  ). 

BACKLUND  (0.).  —  Bemerkung  ubkr  das  Auftreten  von  hvperelementaben 

GlIEDERN    in    der    StORUNGSTHEORIE.    EhSTE     UND    ZWEITE    MiTTHEILCNGEN 

{Mélanges   mathématiques    et    astronomiques   tirés   du   Bulletin  de 
l' Acndeinic  des-  Sciences  de  Snint-Péterxbourgy  t.  VI,  27  pagt?s). 
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GVLDÉX  (IL).  —  Sur  les  termks  klkmentairks  dvns  les  coord  )nnées  d'une 
PLANÈTE  (Comptes  rendue-,  t.  (^VIH,  p.  79  el  iiC)). 

BACKLUND  (0.)-  —  Uebhr  die  kleiner  Divisoren  bei  den  elementaren 
Gliederx  in  der  Théorie  derPlanetenrewkgungen  { Astronomische  Nach- 
rlchten  n*"",  2950-21  ). 

OLSSON  (K.-G.)  -—  Bemerkungen  uber  die  Integrationsjiethodex  der 
Zeitreduction  in  der  Gylden'schen  Théorie  (  .irchk\  for  matlicmotik  oir 
ynturvldeuskab,  Krisliania,  f88y). 

OLSSON  (K.-G.  ).  —  Ueber  die  ('onvehgenz  der  Annaiierlngen  in  der  Gyl- 
den'schen Storungstiieorie  {Tbidem^  1890). 

IIANS  MASAL.  —  Formeln  i:nd  Tafeln  zur  Bereciim ng  der  absoliten  Stï»- 
RfNGEN  DE»  I*LANKTEN  {Koir^l.  svcusha  l'etensknps-AhadcmiettK  Handtin- 
frnr,  l.  XXIIL  ir  7,  Slockliolm,  1889). 

Les  recherches  sur  la  théorie  des  perturbations  publiées  par  M.  Gyl- 
(Icn,  en  1881  et  1882,  ont  inauguré  une  série  de  travaux.  L'objet  de  la 
présente  analyse  est  de  renseigner  les  lecteurs  du  Bulletin  sur  les  nou- 
velles méthodes  qui  commencent,  témoin  les  travaux  de  MM.  Harzer, 

Brendel  el  Wolf  sur  les  planètes  (jiis)  ïlécube,  (^18)  Hestiaet  (^T^  Gérés, 

à  être  mises  en  pratique. 

Avant  d'entrer  dans  l'exposition  des  nouvelles  méthodes,  M.  Gyldén 
indique  son  opinion  sur  la  manière  d'attaquer  le  problème  des  trois 
corps;  il  ne  lui  parait  pas  impossible  de  trouver  une  solution  du  pro- 
blème en  question,  laquelle  adaptée  à  notre  système  solaire  amènerait 
dans  nos  théories  des  planètes  un  perfectionnement  comme  celui  qui 
fut  réalisé  par  la  substitution  de  l'hypothèse  elliptique  à  celle  des  épi- 
cycles;  pour  ce  qui  est  d'une  solution  générale,  il  n'y  faut  pas  penser. 
Parlant  du  procédé  habituellement  suivi,  où  l'on  ordonne  les  expres- 
sions des  éléments  et  des  coordonnées  suivant  les  puissances  croissantes 
des  masses,  M.  Gyldén  dit  que  «  la  valeur  de  ce  procédé  parait  avoir 
été  confirmée  et  continue  à  l'être  dans  la  pratique,  le  calcul  des  posi- 
tions des  corps  célestes  selon  les  principes  mentionnés  s'accordent  de 
très  près  avec  les  observations;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  les  change- 
ments des  éléments  ou  des  coordonnées  d'une  époque  d'osculation  à 
une  autre  puissent'ctre  représentés  au  moyen  de  séries  procédant  sui- 
vant les  puissances  croissantes  des  masses  perturbatrices.  Galcule-t-on 
ces  changements  ou  les  perturbations  sans  faire  attention  si  la  suite 
mentionnée  des  approximations  est  convergente  ou  seulement  semi-con- 
vergente, il  peut  arriver  dans  ce  dernier  cas  que  les  calculs  antérieurs 
du  lieu  et  de  la  vitesse  du  corps  troublé  nécessitent,  pour  être  mis  d'ac- 
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cord  avec  les  observations,  un  changement  convenable  de  la  niasse  du 
corps  troublant.  On  ne  peut  douter  que  quelques-unes  des  détermiDa- 
tions  déj^  obtenues  de  la  masse  de  Jupiter  ne  soient  affectées  par  une 
influence  de  cette  nature.  » 

Dans  le  paragraphe  suivant,  M.  Gyldén  montre  en  effet  c  que  les 
développements  suivant  les  puissances  ascendantes  de  la  force  pertur- 
batrice, même  si  elle  est  relativement  petite,  ne  sont  pas  convergeais 
dans  toutes  les  circonstances  ». 

La  conclusion  de  ces  remarques  générales  est  qu*il  parait  utile  de 
prendre  comme  point  de  départ  pour  les  approximations  une  autre 
orbite  que  Tellipse  de  Kepler. 

Comment  choisir  cette  nouvelle  orbite,  à  laquelle  M.  Gyldén  donne  le 
nom  d'orbite  intermédiaire  :  c'est  ce  qu'il  parait  difficile  de  faire  sans 
tomber  dans  l'arbitraire.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  comprend  aisément  qu'on 
puisse  associer  à  un  point  de  l'orbite  intermédiaire  de  coordonnées  ri, 
Vq  correspondant  à  une  valeur  t  du  temps,  un  point  de  l'orbite  réelle  : 
il  suffit  pour  cela  de  prendre  pour  les  coordonnées  r  et  p  de  l'orbite 
réelle 

d'après  la  terminologie  proposée  par  M.  Gyldén,  rQV  est  appelé  évection 
et  ^  variation.  Rien  n'empêche  aussi  de  calculer  les  coordonnées  inter- 
médiaires roett'o  pour  une  valeur  t  légèrement  différente  de  la  véritable 
époque  /,  les  deux  valeurs  /  et  t  étant  liées  par  une  relation  convenable. 
M.  Gyldén  appelle  alors  t  le  temps  réduit. 

Après  ces  généralités,  vient  le  §  I  (p.  i4  à  iS  du  premier  fascicule): 
Établissement  des  équations  différentielles  du  second  ordre  pour 
rejection  et  la  variation.  Leur  déduction,  un  peu  longue,  a  été  sim- 
plifiée depuis  par  M.  Backlund.  (  Voir  l'article  mentionné  du  Coperniciu, 
t.  Il,  ou  le  n"  2402  des  A.  N.;  voir  aussi  C.  ^.,  t.  \CIII,  p.  779.)  On 
suppose  que  l'orbite  intermédiaire  est  décrite  sous  l'action  d'une  force 

centrale  /{r),  telle  que  f'{r)—   -^  F,  F  ne  dépendant  que  de  r;  les 

équations  difl'érenliellcs  connues  (on  suppose  que  le  mouvement  se  fait 

dans  le  plan  ) 

d^x        {jLjj-  _  diU) 

TÎF'^  "r*~  ~     ôx   ' 

d^    ,    l^Z  =  ^1}^ 
dt*  ~^     /•«  àjr 

donnent,  en  passant  aux  coordonnées  polaires  et  faisant  12  =  (11)-+- /(ri, 
dv 


r 


i 


,   ,      dt  da  d^-r  /dvy       |x,  ^         ^,^       f)û 
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M.  Gyldén  introduit  une  nouvelle  variable  c  définie  par  l'équation 

d  /c       fiil  ,  dv 


ou         r 


î  . . 


dt  Ov  dt 


=  v/c. 


Dans  le  cas  où  l'on  suppose  12  =o,  il  désigne  r,  c,  F,  c  et  /  par  r©»  t'a» 
Fo»  Co  et  t;  r©,  i'o  et  t  sont  alors  le  rayon  vecteur  intermédiaire,  la  lon- 
gitude intermédiaire  et  le  temps  réduit;  Cq  est  la  constante  des  aires 
<ians  l'orbite  intermédiaire 

t  Q    —J^ \  C'y. 

Ci   • 

I/liypolhèso  12  =  o  conduit  ù  Téquation  de  Torbitc  intermédiaire 


d'arcs  _  ço    .     [-«-i        If:! 


d'^         ri        rj        ,y 


il  reste  à  définir  la  relation  entre  le  temps  réduit  t  et  le  temps  vrai, 
M.  Gyidén  pose  à  cet  elTet  la  condition 

di>o  _  /ço 
'di     "  ~7^  ' 

d'où  il  résulte  par  comparaison  avec  /'J  —7^-  =  yco, 


d- 


d: 
dt 


-~  (?)■ 


Cela  posé,  des  calculs  faciles  conduisent  au\  deux  équations  différen- 

tielles  pour  y  et  t'  ou  p  = : 

/'o        /' 

^/*y  _  /•*  àil 

dvl   ~~  Cq   di>^ 

Le  §  II  (p.  28-46)  traite  de  la  détermination  de  V orbite  intermé- 
diaire ou  du  choi\  de  la  fonction  F(r)  laissée  indéterminée  dans  le 
paragraphe  précédent.  M.  Gyldén  y  montre  que,  dans  les  deux  hypo- 
thèses 

jx,F  =  -:x,r^         et         |x,F^-^, 

on  peut  intégrer  rigoureusement  l'équation  de  l'orbite  intermédiaire  à 
Taide  des  fonctions  elliptiques.  Mais  nous  n'insisterons  pas,  d'autant 
plus  que  dans  le  développement  ultérieur  de  la  théorie  la  considération 
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Les  deux  paragraphes  suivants  :  développement  de  la  fonction  per- 
turbatrice, Recherches  préparatoire»  pour  l*orbUe  a6fo/tte  (p.  i8-36 
et  36-74)  sont  assez  difficiles  a  suivre  à  cause  de  la  multiplicité  des 
notations,  et  surtout  parce  que  l'auteur  n'indique  pas  sufjfisammeat  le 
but  des  développements;  aussi  mettrons-nous  à  profit  l'analyse  de 
M.  Backlund. 

On  n'est  arrivé  jusqu'ici  qu*à  des  expressions  assez  sommaires  des 
coordonnées  intermédiaires 

po  =  Xo  +  XiCOS[(l  —  9)v^  —  w], 

a  ^  i-Hgcos[(i  —  qr)P0  —  Tg]^ 

x«,  Xi,  a  et  0,  ...  sont  des  constantes. 

Il  s'agit  maintenant  d'établir  les  équations  diflerentielles  pour  la 
recherche  de  l'orbite  absolue.  Gomme  pour  l'orbite  intermédiaire,  on 
pose 

Introduit-on  cette  expression  dans  l'équation 

,^    dt       d(a) 

'^^dT^'l^' 

el  détermiiie-l-on  t'o  par  la  condition 

2  ^ 

où  [Qo.oJ  désigne  la  somme  de  termes  qu'on  veut  séparer  de —-' 

il  vient 

dt     ==iûr-7i^^'''>' 

IQo.oJ  n'est  plus  ici  une  fonction  de  r  seulement  comme  dans  le  cas  de 
l'orbite  intermédiaire,  mais  une  fonction  de  r  et  de  p  aussi  bien  que  de  v\ 
comme  toutefois  p  sera  finalement  exprimé  au  moyen  de  ç,  on  peut 
regarder  [Qo,o]  comme  fonction  de  v  seulement. 

L'équation  précédente  peut  s'écrire,  à  cause  de  r*  —j^  —  /ci, 

v/c,       ^       di^o  _  d{Q)        Co  ,^      . 
1^  ~  dv,        ~     dv     ~/-2  ^^^''^ 
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et.  en  développant, 

L'équation  pour  le  rayon  vecteur  s'obtient  en  mettant  l'o^-/.  à  la  place 
de  V  dans  Téquation  bien  connue 

A-t'On  éî^ard  à  la  relation 


il  vient 


r*  —r-  =  v't-i,        "  ou         —7-  =  — r» 
t//         '^    ''  dt  /•* 


<//•  _  jf/r   dvQ  ^         ,—      \r/ 
di  ~  di>o  ~St   '^  ~  ^^*     r/i'o 


En  introduisant  cette  valeur  dans  l'équation  diflférentielle  précédente,  et 

désignant  par  —  a  — r —  par  P,  on  trouve  facilement 
"  *       Cq        or    '^ 


dçl  '1      di^Q         dvo  r         Cx  r  |     dv^       \  dv^  J   J  C| 


(-)     ^,    4-) 

\r!        I  alop;C|      \r/        a       \Xxa       aV     dy 
ds^l  '1      dçQ         dvo  ''         ^ï    ^~  '*  l.    ^^0 

A  la  place  de  r,  il  est  avantageux  d'introduire  p  en  posant 

l'équation  différentielle  devient 
1  dvl        •?.      dvo      dv^ 

"  !  =-(-r)-'-'['è*(£)']-'-:;'-- 

Les  deux  équations  (y)  et  (p)  correspondent  aux  équations  déjà  men- 
tionnées qui  déterminent  la  variation  et  l'évcction. 
M.   Gyidén  juge  utile  de  décomposer  p  en  deux   parties   en    posant 

p  =  p  H-  R.  Ayant  surtout  en  vue  les  termes  élémentaires  cl  évitant  que 
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l'expression  du  rayon  vecteur  contienne  des  termes  de  la  Tarittion,  il 
détermine  p  par  Téquation 

où  [P]  représente  la  somme  des  termes  à  considérer  et,  en  plus,  le  terme 

constant  dans  le  développement  de  f  -j^  \  ;  nous  n'aurons  pas  à  parler 

de  l'équation  en  R. 
Les  articles  52  et  suivants,  où  la  méthode  est  appliquée  à  la  recherche 

des  termes  principaux,  de  p,  donnent  une  idée  plus  claire  des  procédés 
de  M.  Gyldén. 

Dans  l'intégration  de  l'équation  (p),  M.  Gyldén  se  contente  de  trouver 
les  termes  élémentaires  ne  dépassant  pas,  relativement  aux  excentricités, 
le  quatrième  ordre  ;  la  méthode  des  coefficients  indéterminés  est  adoptée. 

Il  s'agit  d'abord  d'obtenir  les  termes  utiles  de  la  fonction  pertuii»- 
trice.  Comme  l'expression  de  p'  dans  l'orbite  absolue  n'est  pas  connae^ 
on  se  contentera  de  prendre  (le  terme  constant  n'ayant  pas  d'influeDce 
sur  les  termes  élémentaires) 

p'=x'cos[(i-ti')/o~r]; 

p'  cos  v'  cl  p'sint»',  figurant  dans  la  fonction  perturbatrice,  seront  rem- 
placés par 

f/.'cosr(TV;-h  r)     Cl     ;x'sin(jVi-+-r); 

on  néglige  les  termes  en  p'*cos2r',  p'*sin'2i'',  .... 

tx  étant  le  rapport  —  des  moyens  mouvements,  on  peut  poser  avec  une 

approximation    suffisante    t^g  =  |jh^o-+- const.,   el    écrire   pour   les  (leu\ 
mêmes  termes 

J)c'cos(iji(tVo-+-  F')     et     ^x'sin(jxj'i'o-f-  F'). 
On  aura  ensuite  (A  =  FI  —  II') 

p'cosll  —  -  x'cos*-  J  cosC^'o —  IJtiVo  -h  A  —  F'), 
c   -  -, —  -  X  cos2-  J  sin  f  l'o  —  UT  r„  4-  A  —  F  ), 
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s  expressions  suivantes  des  dérivées  de  la  fonction  perturbatrice  : 

-  '^  !r  =  "S^'-' v?'-+-  r  '^'cos*-  J  cos(vo- jJtdVoH- A  — r)V'^»M;i  P'» 

D  or  ^Bm  ti  2  ^BH 

-  a-     =  —  -  x'cos»-  J  sin(ç'o—  îJt<iU'u-4-  A  —  T)  7  *l»iS'?o. 

ans  P  p  tient  la  place  de  p. 
et-on  dans  Q  l'expression  de  po 

Po  ^Xo-^-x,cos|(i  —  J)ro—  l'J» 
-l-on 

Vo  =  (l  — ff)^'o—  \\ 

endra  pour  l'expression  adoptée  de  [Qo,o| 

[Qo,oI=  —  ajsin(vo-H  V,  )-f-  ajsinv,, 
t  a^  ayant  des  valeurs  faciles  à  trouver.  De  Téquation 

v/c'i  ^/  /c^  =  Co  I  Qo.o  ]  dv^, 
mentionnée,  on  déduit 

—  =  I  -f-  aj  cos  (  vo  -+-  V|  )  —  «3  cos  Vi . 

fait,  d'après   la   forme  que    l'expression  précédente  de  P  prend 

]u'on  y  met  à  la  place   de  p  la   valeur  intermédiaire,    M.   Gyidén 

ne  que  les  termes  les  plus  sensibles  dans  l'expression  de  p  contien- 
.  les  arguments  Vo,  Vq  h-  Vi  et  vj  ;  il  pose  ainsi 

p  =  Zy  -r-  Xi  cos  Vo  -+-  Xj  C0S(  Vo  -h  Vj  )  -7-  Xj  COS  Vi  -î-  .  .  .  . 

a  lieu  ensuite  de  former  les  puissances  de  p  qui  figurent  dans  P. 
jyldén  observe  que,  si  l'on  considère  X|  et  Xj  comme  des  quantités 
•rcmier  ordre,  X3  sera  une  quantité  de  deuxième  ordre  et  Xq  du  qua- 
ne  ordre;  il  trouve  finalement  pour  les  termes  à  mettre  à  la  place 

P]  dans  l'équation  (p),  une  expression  telle  que 

[  Po,o]  =  bo-^  bicosvo-f-  b2C0s(  vo-f-  v,)-i-  bjCOSV|-+-.. .. 

t  est  prêt  alors  :  la  valeur  de  p  étant  substituée  dans  l'équation,  on 
e  à  zéro  les  coefficients  des  divers  cosinus  et  l'on  détermine  les  coef- 
nts  indéterminés, 
n  conçoit  comnicnl  le*  approximation*  se  poursuivent.  Nous  n'in«is- 
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.  tons  pas,  et  nous  laissons  aussi  de  côté  les  formules  relatives  au  temps 
réduit. 
M.  Harzer  s'est  proposé  de  déterminer  pour  la  planète  (m)  Hécuba 

non  seulement  les  termes  élémentaires  des  deux  formes 

(A)  aT(crP-+-A),  (B)        b  T[(i- (»)i^- B], 

sin  '  sin^^  '  ■* 

où  ç  est  la  longitude,  9  une  constante  de  Tordre  de  la  masse  m',  i,  b, 
A  et  B  des  constantes,  mais  encore  les  termes  semi^lémentaires 

(G)  îT(rfi'-f.S),  (D)       T/?'[(i-.rf)i»-4-H], 

OÙ  d  est  de  Tordre  de  i et  qu'il  est  presque  aussi  important  de 

considérer  que  les  termes  élémentaires  à  cause  de  la  petitesse  de  d. 
(  et  7)  contiennent,  il  est  vrai,  le  facteur  m',  mais  les  petits  diviseurs  font 

cos  COS 

que  ces  coefficients  sontcomparables  àaetb;^     .Seti)    .H  dési-    ) 

■âin  sm 

gnent  des  fonctions  à  longue  période. 

Tout  d'abord,  M.  Ilarzer  transforme  les  équations  différentielles  en 
les  rapportant  comme  Hansen  à  un  système  mobile  de  coordonnées; 
V  désignant  la  longitude  vraie  dans  Torbite  comptée  à  partir  de  Tate 
variable  des  :r,  il  vient 

dt   dt  dt^  *  dv  1 

On  pose 

Or  *         a(i  — TjS)   àv        ^' 

où  a  est  une  constante,  et  r,,  quantité  de  l'ordre  de  Te\centricilé,  esl 
supposée  variable;  les  deux  équations  deviennent 

\       dt  A^m, 

dt       =^:ir°('-V)Q; 

la  dernière  équation  peut  à  son  tour  être  remplacée  par 

dv  /— ~ 

'**  di  "^  ^  v^/wiCi  — T<«K>-+-v), 
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pourvu  que  v  soit  dt^terininé  par  T/'qualioii 

^/v  ,;  d\os(i  —  T-  ) 

Kciiiplace-t-on  l  par  la  variable  indcpeiulanlc  v  dans  les  équations  qui 
donnent  le  rayon  vecteur  et  la  coordonnée  perpendiculaire  au  plan  de 
l'orbite,  il  viendra  les  deux  équations  suivantes 


/•           Q           r 

a                  I    -  P 

.    ,   _  ï'-ÇcosH 

r^  et  r'!J'  sont  les  coordonnées  perpendiculaires  aux   plans  des  orbites 
troublée  ou  troublante;  on  a  pour  l\ 

■  *  =  i~  "; il  ♦ 

a{  I  —  T,*)  (VcosH 

le  sens  des  autres  lettres  étant  le  même  qu'à  Tordinaire. 

Les  quatre  équations  différentielles  précédentes  ne  sont  pas  encore 
celles  qui  serviront  dans  le  cas  spécial  d'IIécuba.  Avant  de  les  trans- 
former, l'auteur  montre  (p.  10  à  -jiS)  d'une  manière  générale  comment 
les  termes  élémentaires  doivent  être  séparés.  Dans  ce  but,  il  pose 


r        I  —  T,*        "* 


d'où  résulte,  pour  la  détermination  de  J,  une  équation  diiïérentielle  de 
la  forme 

— -  -4-  >  —  r 

Dans  ces  formules  (p.  10),  d  désigne  une  quantité  du  premier  ordre 
par  rapporta  la  masse  m',  qui  doit  être  tellement  déterminée,  que  dans 
les  membres  de  droite  des  équations  précé<lentes  n'entrent  pas  de  termes 
de  la  forme  const,  x  po;  \  est  déterminé  d'autre  part  de  manière  que  F 
ne  contienne  aucun  terme  avec  les  ar{i;umenls 

(I  — a')r-A',     (i  —  7")v  —  V 

où  œ',  j',  . . .  sont  de  l'ortlre  des  masses  dfs  grosses  planètes  et  A',  A' 
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.  tons  pas,  et  nous  laissons  aussi  de  côté  les  formules  relatives  au  temps 
réduit. 
M.  Harzer  s'est  proposé  de  déterminer  pour  la  planète  ^m)  Uécubi 

non  seulement  les  termes  élémentaires  des  deux  formes 

(A)  a'^?*((ri;-+-A),  (B)         b  T[(i- (r)«;- B], 

^  sin  sin'^  ^ 

où  V  est  la  longitude,  9  une  constante  de  Tordre  de  la  masse  m\  ■,  b, 
A  et  B  des  constantes,  mais  encore  les  termes  semi-élémentaires 

(G)  |''?'(£/PH-S),  (D)        r/?'[(i-rf)i»^-H], 

'  sin  sin*^  '  ' 

où  d  est  de  Tordre  de  i et  qu'il  est  presque  aussi  importaot  de 

considérer  que  les  termes  élémentaires  à  cause  de  la  petitesse  de  d. 
^  et  7)  contiennent,  il  est  vrai,  le  facteur  m',  mais  les  petits  diviseurs  foot 

que  ces  coefficients  sont  comparables  àaetb:Ê     .Setn    .H  dcsi- 
^  "^  sin  sin 

gnent  des  fonctions  à  longue  période. 

Tout  d'abord,  M.  Harzer  transforme  les  équations  différentielles  en 
les  rapportant  comme  Hansen  à  un  système  mobile  de  coordonnées; 
V  désignant  la  longitude  vraie  dans  Torbite  comptée  à  partir  de  l'ne 
variable  des  x^  il  vient 

)  (//Il  =  i  -\-  m). 

dt   dt  dt^  '   àv 

On  pose 

r.  '-^  =  V  ''  ^  =  Q 

Or  '         a(i  — 7)*)  àv        ^' 

où  a  est  une  constante,  el  r^,  quantité  de  Tordre  de  Texcenlricilé,  est 
supposée  variable;  les  deu\  équations  deviennent 


dt*        ''{dt/ 


d(r^t\ 


dt  )        A^nii 


a(i-Y)«)Q; 


dt  r» 

la  dernière  équation  peut  à  son  tour  être  remplacée  par 

.  dv        ,    / — 

/•*  ^    =  A  va/ni(i  — T^«j(i  -4- V), 
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pourvu  que  v  soit  (Irterminé  par  Trquatioii 

Hcmplace-t-on  /  par  la  variable  indépciKlanle  i^  dans  les  équations  qui 
donnent  le  rayon  vecteur  et  la  coordonnée  perpendiculaire  au  plan  de 
Torbite.  il  viendra  les  deux  équations  suivantes 


I    -  V 


d^t 

d"- 

r 

Q 

r 

n 

(h^ 

* 

1  -i-  V 

th 

r 

d'^ 

Q 

< 

»• 

t/i'» 

"^ 

1  -t-v 

dv 

-+- 

"t 

I  1   —  T,«)^l-l-V  ) 
I  -h  V 

r5  et  r'Ç'  sont  les  coordonnées  perpendiculaires  aux   plans  des  orbites 
troublée  ou  troublante;  on  a  pour  R 

w  =         ''  '^"     , 

ai  I  —  T,*)  (>coslI 

le  sens  des  autres  lettres  étant  le  même  qu'à  Tordinaire. 

Les  quatre  équations  dilîércntielles  précédentes  ne  sont  pas  encore 
celles  qui  serviront  dans  le  cas  spécial  d'Hécuba.  Avant  de  les  trans- 
former, l'auteur  montre  (p.  10  à  7.3)  d'une  manière  générale  comment 
les  termes  élémentaires  doivent  être  séparés.  Dans  ce  but,  il  pose 


(t 


S^     ,    g 


el 

d'où  résulte,  pour  la  détermination  de  ^,  une  équation  diiïérentielle  de 
la  forme 

-7  -4-  i  =  F. 


Dans  ces  formules  (p.  10),  7  désigne  une  quantité  du  premier  ordre 
par  rapporta  la  masse  m'y  qui  doit  être  tellement  déterminée,  que  dans 
les  membres  de  droite  <les  équations  précéilentes  n'entrent  pas  de  termes 
de  la  forme  const.  X  poî  -^  est  déterminé  d'autre  part  de  manière  que  F 
ne  contienne  aucun  terme  avec  les  arguments 

(1  — y)i'-A',     (I  — 7")i'— A" 

où  ff,  7',  ...  sont  de  l'ordre  des  masses  d»'s  grosse^  planètes  et  A',  A',  .  . . 
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des  coDstantes;  X  se  trouve  ainsi,  comme  il  etidMaïQiitré  ensuite  (p.  ii 
et  suivantes),  de  la  forme 

X=:5  — x'cos[(i  — cr')p-A']  — x'costCi  — 0«?  — A'],     ...; 

les  coefficients  x',  x',  ...  sont  de  Tordre  de  m'. 

Après  rintégration,  I*équation  en  po  donne,  x  et  Tétant  les  constantes 

d'intégration, 

x' 
p«  =  xcos[(i— <ï)v— r]H --__cos[(i--a')i'  — A'] 


a(a- 


<-'-¥) 


-^  co»[(i.— o^)*?  — A']-i-...*, 


les  termes  multipliés  par  x',  x'  sont  devenus  élémentaires  à  cause  des 
diviseurs;  on  peut  écrire  ' 

cela  détermine  les  valeurs  de  ij  cos(iir  —  T)  et  y}  sin(iir  —  T),  ainsi  que 
de  V)*  fonction  élémentaire  à  longue  période.  Il  y  a  lieu  de  remarquer 

que  -~-  et  -^t-j-j  •  •  •  sont  respectivement  du  premier  et  du  deuxième 

ordre  relativement  aux  masses  troublantes. 

Les  équations  différentielles  d'où  M.  Harzer  préfère  partir  résokent 
de  celles  précédemment  établies  en  faisant 

a  _    1  -f-  p        I  ^  __       o 

on  les  trouve  page  24  du  Mémoire;  nous  n'en  écrivons  que  les  icrm« 
principaux  : 

dr{^  /    r/v 

d-  ^  -^     ' 


P p  I  —  P  ^  dû       dv  iH-  p    f/  (.     fi,. 


(     dv 


f/^'*        '         ,  ^  '1  dv  I  — r,2  4      dv\i-{-^/' 


3 

y    a'   dv        1 1  -H  p  )■■' 


» 


dT^^ 


•  -H  o  = ^^ — -  H î —  cosH.R 


(  I    -T-  V  )  ♦  ' 


I        d  I      f/i 
I 


-    '    </^'    \  I  -r 


dv   ' 
d'v     ) 

I-T-V/ 
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On  voit  que  M,  Harzer  laisse  ici  de  côté  la   considération  du   temps 
réduit  et  de  la  variation. 

Les  pages  aS  à  47  du  Mémoire  sont  consacrées  au  développement  de  la 
fonction  perturbatrice  et  à  la  substitution  aux  longitudes  v'  de  la  variable 
indépendante  i^;  cette  substitution  se  fait  au  moyen  de  l'équation 


Reproduisons  ici  un  passage  du  Résumé  publié  dans  les  Annales  de 
V observatoire  de  Stockholm,  Pour  représenter  v'  en  fonction  de  v^  on 
détermine  une  constante  2  de  Tordre  de  la  masse  troublante,  de  manière 
que 

I  — (1  -h  a)  -  — '-  - 

ne  renferme  pas  de  terme  constant.  On  peut  facilement  indiquer  la 
valeur  de  a.  Soit  Ax  la  constante  prise  en  signe  contraire  dans  un  déve- 
loppement X,  de  sorte  que  x  -+-  Ix  ne  contienne  pas  de  terme  constant; 
on  aura 


a  = 


i+aAp-3A(p«-l'j+... 


En  prenant  pour  le  moyen  mouvement  de  la  planète  troublée 

cl  en  posant  généralement 

{i-r-a)(x-h\x)=[xl 

il  suit  de  l'équation  qui  donne  -j- 

Le  second  membre  de  cette  équation  ne  contient  point  de  termes  élémen- 
taires de  la  forme  (B).  L'intégration  de  cette  équation  nous  donne,  en 
désignant  par  A  la  constante  d'inlégralion, 

/j/  -h  A  =  ('  —  u  I  [p\  (h  -+-  3  r   p*  —  7-     <A' 
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D*i]ne  manière  analogue,  on  obtient  pour  la  planète  troublante 

Si  Ton  se  borne  aux  termes  élémentaires  de  p',  on  peut  prendre 

p'=i  r/cos[(i  —  9*)^'--  m'], 


cos 


les  expressions  r/    .   m' étant  des  séries  trigonométrîques  d'arguments  de 

la  forme  9V+  A';  on  peut  aussi  substituer  p*  à  [p'J  (le  terme  constant 
négligé  étant  du  quatrième  ordre  par  rapport  à  rexcentricité),  d*oi 
résulte 

\p']dv':=  -^,  sin[(i-a')i>'— w'J 


/> 


I  —  ij 


^v  — *-'j-, —  dv 
dv 


-4-  73^J  cos(i  — a') 

'        /*  •    /  »x  #  dr/ cosw'   ,  , 

-i -,  /  sin(f  —  9')v*      *  ,  , —  dv' 

I  —  9  J        ^  dv 


Les  deux  derniers  termes  du  second  membre  de  cette  équation  étant 
des  quantités  de  l'ordre  du  produit  de  Texcentricité  de  la  planète  trou- 
blante par  la  masse  troublante,  à  cause  des  dérivées  des 'termes  à  longue 
période,  on  pourra  les  négliger.  De  même  il  viendra 

Siibstiltiant  les  valeurs  des  intégrales  dans  l'expression  de  n'/ -^  A',  éli- 
minant f  entre  les  deux  équations  qui  donnent  /i/ -h  A  et  w'/4-A',  on 
arrive  à 


ç  =  liv 


^ -"^v-f[?Vf^ "^  ^ '^/[/' ~  ï]  "^^  •  •  • 


— ^T;sinr(i  — a')r'— m']—  _l!Ll^  sinaiïi  -  7')r'-- tïï']  .... 
I  —  7    '        '^  ^  ^       4(1—  j  )  '         . 


n' 


où  ;-i  =  — >  A  =  jxA  —  A'  {voir  p.  4'^. 

Il  reste  à  tirer  v>'  de  l'équation  précédente  au  moyen  de  la  formule  Hc 
Lagrange;  c'est  ce  que  fait  M.  Harzer,  en  ayant  bien  soin  toutefois  de 
garder  dans  les  arguments  la  partie  de 

qui  renferme  les  termes  à  longue  période  et  qu'il  appelle  Rj,  les  terme* 
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à  courte  périoJc  étant  aiïectés  de  l'indice  i;  les  termes  à  courte  période 
peuvent  être  développés  suivant  les  puissances  de  l'excentricité;  on 
obtient  ainsi 


'•' = fi«'  -  A  -  R,  -  u  îij[  ?  ],  (h + 3  II  n?'  -  ^1 

-;  T/sin[(i  — <T')[i('  — (i  — (T')i  — (I— j')Ri  — ra']-|-..., 


-  ^  I  ^,. 


—   <J 


COS 
et  on  peut  en  déduire  les  développements  de     .    pv\  La  raison  qui  fait 
r  I  r  sin  '^  ^ 

garder  les  termes  à  longue  période  dans  les  arguments  est  qu'ils  influent 
sur  les  moyens  mouvements  des  arguments  et  par  suite  sur  des  diviseurs  ; 
comme  ici  il  y  aura  de  petits  diviseurs,  il  faut  faire  la  plus  grande  atten- 
tion aux.  arguments. 

Avec  le  second  Chapitre  (p.  47-11 5),  on  entre  dans  les  détails  de  la 
solution  du  problème.  On  met  l'équation  pour  p  sous  la  forme 

en  déterminant  la  constante  i  de  manière  que  W  ne  renferme  aucun 
terme  de  la  forme  const,  x  p;  l'intégrale  complète  de  cette  équation  est 
X,  r  désignant  des  constantes  d'intégration, 

p  =  X  cos[(i  —  <j)v  —  F] cos[(i  —  cr)i^]   1  W  sin[(i  —  (j)v]di> 

sin[(i  —  <j)(']  /  W  cos[(i  —  (j)v]dv. 

M.  Harzer  commence  par  chercher  la  partie  principale  de  p  dont  l'ar- 
gument a  la  forme  (D).  Si  l'on  pose 

l—  9.11  =  0,  <V  =  r  H-  A  H h  Uj, 

la  partie  de  W  dont  dépend  le  terme  cherché  sera  de  la  forme 

cos 
Avant  de  substituer  cette  partie  de  VV,  il  faut  remarquer  que    .9.^, 

étant  finalement  représenté  par  des  séries  trigonométriques  renfermant 
des  termes  (A)  et  des  termes  constants  de  l'ordre  de  la  masse  troublante, 
mais  affectés  de  diviseurs  très  petits,  la  partie  considérée  de  W  con- 
tiendra d'une  part  des  termes  de  la  forme  const,  x  p,  desquels  il  faudra 
tenir  compte  dans  le  calcul  de  a,  d'autre  part  des  termes  qui  donnent 
Bulletin  astronomique.  T.  Vil.  (Décembre  1890.)  .ii 
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lieu  à  des  termes  élémentaires  dans  p;  oa  écrit  donc  (l'indice  i  indique 
des  termes  à  courte  période) 

P«  =  •"  a(i^<y)  ^°*f^' ■" ^^^ "" ^^J^^^^ 

7-1^ — :sin[(i  —  »)t>  —  ri  f  cos'A^dç, 

a(i  — ff)       ^^         ^  àj  T      » 

les  traits  sur  cos 24^  et  sina4'  rappelant  qn'il  ne  faut  pas  prendre  dans 
les  développements  les  termes  constants  ni  ceux  de  la  forme  (A); 
ajoute-t-on  à  l'expression  précédente  y}cos[(i  —  a)p  —  isr],  on  aora 
l'expression  des  termes  à  courte  période  de  p  et  d'arguments  (B)  et  <D). 
Quant  aux  termes  à  longue  période  et  d'arguments  (A)  et  (G),  M.  Harzer 
obtient  (art.  13  et  14),  en  partant  de  la  relation 

d9       (1  — ff)«\  dv         dff^y 
une  relation  telle  que 

—  Yî^  sin(24/-4-nf  —  T)  — •)f»V*'"[*4'~(''~  fia')-!-»' — TJ; 

Yi)  Ys>  Ys»  •  •  •  sont  des  constantes  de  l'ordre  de  la  masse  troublante  et 
Z  se  compose  d'une  série  de  termes  de  la  forme  (A).  Dans  les  cas  où  ii 

n'y  a  pas  de  commcnsurabililc  approchée,  Z  est  du  deuxième  ordre;  maU 
il  devient  comparable  à  yi  quand  les  moyens  mouvements  s'approchent 
d'etre  cominensurables.  La  formule  ne  cesse  pas  d'ailleurs  de  subsister 
quand  la  commensurabilité  est  rigoureuse. 

Les  expressions  de  pi  et  de  --^—  ne  peuvent  pas  être  davantage  réduites 

sans  qu'on  connaisse  les  valeurs  de  cos 2^,  sina^^  et  des  autres  quantités 
qui  y  figurent.  11  faut  en  venir  à  déterminer  ^'(ou  Rj),  ce  qui  constitue 
la  partie  la  plus  difficile  du  travail. 

On  trouve  (art.  15)  pour  l'équation  en  ^ 

d^^ 


dv^ 


H-  ^sin(2'^/-h5iO)=X; 


cos 
3    .    2O  sont  des  séries  tri<:ronométriques  à  lonj^ue  période  de  la  forme 
'^  sin  o  ^  n       I 

(A)  et  de  l'ordre  de  la  masse  troublante;  la  partie  principale  de  X  est  le 

produit  par  i\i.  de  la  première  ligne  de  l'expression  de  — î-^  • 

La  méthode  pour  trouver  '^  est  simple  en  principe  :  on  intègre  l'équa- 
tion sans  «crond  membre,  ce  qui  se  fait  au   moyen  des  fonctions  ellip- 
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Il  est  bon  de  rappeler  que  M.  Tisserand  dans  sa  note  Sur  un  cas 
remarquable  du  problème  des  perturbations  {Bulletin  III,  p.  4^)  si 
expliqué  d'une  manière  fort  simple  la  grande  influence  d^unecommen- 


«'_  j 


surabilité  approchée  des  moyens  mouvements  telle  que  —  =  -r^ — *y  étant 

un  entier;  le  cas  d'Hécube  correspond  ày  =  i. 
Dans  son  Mémoire  publié  à  Stockholm  (i),  M.  Brendel,  en  recherchant 

Forbite  absolue  de  la  planète     46     Hestia,  n'a  considéré  que  les  termes 

qui  sont  au  plus  du  second  degré  par  rapport  aux.  excentricités  et  à 
l'inclinaison.  Quant  aux  termes  du  troisième  degré,  réservés  pour  un 
Mémoire  ultérieur,  il  s'est  borné  à  indiquer  les  résultats. 

L'auteur  s'est  attaché  à  traiter  le  problème  d'un  point  de  vue  tout  à 
fait  pratique;  il  a  voulu  donner  une  application  de  la  théorie  de 
M.  Gyldén  aux  petites  planètes  et  spécialement  à  celles  qui  sont  du 
même  type  qu'Hestia,  pour  laquelle  le  rapport  des  moyens  mouve- 
ments —  approche  de  -• 

Après  avoir  établi  dans  le  §1  trois  équations  difl*érentielles  fondamen- 
tales peu  difl'érentes  de  celles  de  M.  Harzer,  le  changement  se  borne  à 
remplacer  la  quantité  v  de  M.  Harzer  par  une  autre,  S,  telle  que 


/: 


14- V  = 


I 

s' 


l'auteur  entre  dans  des  explications  sur  la  terminologie  adoptée  par 
M.  Gyldén.  On  a  déjà  vu  la  définition  des  termes  élémentaires  :  ils  ne 
s'annulent  pas  quand  les  niasees  troublantes  sont  nulles.  Par  termes 
caractcristiques  (*),  M.  Gyldén  entend  en  outre  ceux  considérés  par 

M.  llarzer 

^  cos     ,        _  cos, 

sin  sin  ' 

d  étant  un  petit  diviseur  de  l'ordre  de  i —       -  dans  le  cas  d'Hécube,  et 

n  ^ 

de  l'ordre  de  i dans  celui  d'Heslia. 

n 

Dans  les  §  111,  IV  et  V,  il  s'agit  de  la  transformation  du  rayon  vec- 
teur, de  l'introduction  du  temps  réduit,  du  développement  de  la  fonction 
perturbatrice  et  de  la  substitution  de  l'argument  ç  à  v'. 


(')  Nous  devons  à  robligeance  de  M.  Brendel  un  résumé  de  ce  travail. 
(^)  M.  Gyldén  a  fait  une  élude  spéciale  des  termes  caractéristiques  dans  un 
Mémoire  inséré  aux  Acta  matlicmaticd,  l.  1\. 
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Le  rayon  vecteur  ayant  pour  expression 

r  = '—  =  .    ,  '       >         (a  const.), 

I-f-p  I-4-(p)H-R  ^  ''* 

M.  Gyldén  réunit  dans  la  partie  (p)  tous  les  termes  élémentaires  de  la 

cos 
forme    .    [(i  —  cr)i?  -4-  A],  tandis  que  les  termes  caractéristiques  de  cette 

forme  sont  réunis  avec  tous  les  autres  termes  dans  R. 

M.   Gyldén  défînit  maintenant  le    rayon   vecteur  absolu    d*après  la 
relation 

^'^^         i  +  (p)   ' 

il  pose  la  longitude  dans  l'orbite  absolue  égale  à  la  longitude  >raie,  de 
sorte  que  {v)=iv\  d'autre  part,  le  temps  avec  lequel  il  calcule  v  n'est 
pas  le  vrai  temps  t\  M.  Gyldén  introduit  en  effet  le  temps  réduit  Ç  au 
moyen  de  la  relation 

/^  ./;  ^  (I  -r,«)^ 
V    «»   dv        [i4-(p)J«' 

analogue  à  Tune  des  trois  formules  fondamentales 


y    à*  dv        (i  +  p)»  ^  ^ 


/ 


—~  est  le  moyen  mouvement  que  l'on  désigne  par  n.  La  différence 


entre  le  temps  vrai  et  le  temps  réduit  t  —  Ç  s'appelle  réduction  du 

temps.  Cette   fonction    contient  toutefois   des  termes  élémentaires  et 

cos 
ceux-ci  sont  de  la  forme    .    (at'  -f-  A)  ;  de  là  résulte  que  le  temps  réduit  t 

sin  ^  ' 

ne  peut  être  pris  comme  temps  correspondant  aux  coordonnées  absolues, 
puisque  dans  ce  cas,  contre  Thypothèse,  la  différence  entre  les  coordon- 
nées vraies  et  les  coordonnées  absolues  contiendrait  des  termes  élémen- 
taires. Pour  cela,  M.  Gyldén  partage  la  réduction  du  temps  en  deux 
parties  T  et  Ti  dont  la  dernière  renferme  tous  les  termes  élémentaires; 
si  l'on  désigne  par  (t)  le  temps  qui  correspond  aux  coordonnées  abso- 
lues (r)  et  {v}^  il  vient  (p.  g) 

(0=<-T,. 

Les  pages  10  à  i4  ccntiennent  les  développements  des  composantes  de 
la  force  perlubalrice  exprimées  avec  l'argument  w  ronfornirmenl  aux 
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indications  données  par  M.  Gyidén  dans  ses  conférences  de  1887-1888;  il 
entre  aussi  outre  l'argument  ç  la  quantité  U  (*) 

U  =  ixn(T  -♦-  T,)-  n'(T'-H  T\), 

T'+  T,  désignant  la  réduction  du  temps  pour  la  planète  troublante;  on 
peut  laisser  de  côté  ce  dernier  terme  et  prendre 

U==fxx(T-4-T,). 

La  question  est  maintenant  d'Intégrer  les  trois  éqnatidns  dîfférentîdles 
simultanées  donnant  le  rayon  vecteur,  la  quantité  S  et  la  quantité 
T  +  Ti)  U  ou  W  (p.  i5)  dont  la  recherche  est  substituée  à  celle  de  I. 
C*est  l'objet  des  §&-13.  Pour  cela,  M.  Brendel  commence  par  rechercher 
les  arguments  des  termes  élémentaires  et  caractéristiques  des  différents 
degrés  (le  mot  degré  s'applique  aux  excentricités  et  celui  d'ordre  aux 
masses).  Ainsi,  en  posant 

w  t=(i  — |x)i^  — B  —  U,        v  =  (i  — a)«'  — w,        v'=(i  — 1x0^)9  —  •', 

M.  Brendel  commence  par  chercher  les  termes  suivants  de  (p)  et  (R) 

(p)  «iij  coav-hotjij'cosv', 

(R)  PiTiCos(3w--v)H-p,Vcos(3w  — v'), 

dont  se  déduisent  les  parties  correspondantes  de  S  et  W;  dans  les 

calculs,  les  fonctions  à  longue  période  t;,  t/,  bj,  gj'  et  U  sont  regardées 
comme  des  constantes.  En  portant  dans  Téquation  différentielle  du  rayon 
vecteur  les  divers  développements  qui  y  figurent,  on  obtient  sans 
peine  (§  8)  les  valeurs  des  coefficients  à  déterminer.  Dans  les  §  9-13,  on 
continue  les  calculs  pour  tenir  compte  des  termes  do  deuxième  degré. 

M.  Brendel  observe,  comme  l'avait  fait  M.  Harzer,  qu'il  existe  des 
termes  qui,  bien  que  du  deuxième  ordre,  atteignent  néanmoins  des 
valeurs  considérables  dans  le  cas  d'une  commensurabilité  approchée  des 
moyens  mouvements.  La  théorie  de  M.  Gyidén  a  pour  objet  d*ordonoer 
les  approximations  et  les  termes  d'après  les  valeurs  qu'ils  ont  effective- 
ment dans  les  intégrales. 

Le  §  13  contient  l'application  numérique  des  formules  précédentes  à 

la  planète  ^40    .  M.  Brendel  a  eu  la  bonne  idée  d'indiquer  dans  le  cours 

du  travail,  par  des  chifi'res  romains,  les  formules  utilisées  pour  les  calculs 
numériques. 
Le  §  li  contient  l'ensemble  des  résultats  :  d'abord   les  valeurs  des 

(  '  )  Cette  quanlilé  II  coiTCspond  à  ta  fonclioii  à  longue  période  H,  du  Mémoire  de 
M.  llarzcr.  , 
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coordonnées  absolues  et  des  perturbations  résultant  des  recherhes  pré- 
cédentes, ensuite  les  valeurs  plus  complètes  auxquelles  on  arrive  en 
tenant  compte  des  termes  du  troisième  degré. 

Dans  le  §  15  et  dernier,  on  explique  la  détermination  des  constantes 
absolues  de  l'orbite.  Une  Note  résumant  les  deux  §1iet  15  a  été  publiée 
par  Tauteur  dans  les  Comptes  rendus  (t.  CVIII,  p.  49)« 

La  détermination  deWou  de  la  réduction  du  temps  par  des  approxi- 
mations successives  a  donné  lieu  à  des  remarques  de  M.  K.-G.  Olsson; 
nous  en  parlerons  plus  loin  à  propos  de  différentes  recherches  théoriques 
auxquelles  ont  donné  lieu  les  méthodes  de  M.  Gyldén. 

M.  Brendel  a  complété  son  Mémoire  publié  à  Stockholm  par  le  calcul 
des  perturbations  de  la  latitude  dllestia  suivant  les  méthodes  de 
!\LM.  Gyldén  et  Harzer.  Ce  calcul  forme  le  sujet  de  sa  Dissertation  inart- 
f^urale.  Comme  il  existe  la  plus  grande  analogie  entre  la  détermination 

<lc  la  latitude  ^ 

3  =  0)-+-3 

et  celle  de  p  =(p)-i-  R,  dont  il  vient  d'être  parlé,  nous  n'en  parlerons  pas 
pour  abréger  un  peu.  Comme  le  premier  Mémoire,  celui-ci  se  recommande 
par  sa  clarté  et  sa  concision. 

Le  travail  de  M.  Max  Wolf  se  distingue  des  travaux  dont  il  vient 
d'être  parlé  en  ce  qu'il  présente  une  tentative  pour  effectuer  l'intégra- 
tion par  un  procédé  plus  méthodique  que  celui  des  coefficients  indéter- 
minés. Il  s'agit,  eu  égard  aux  simplifications  adoptées  par  l'auteur, 
d'intégrer  les  deux  équations 

la  signification  des  lettres  est  la  même  que  dans  les  pages  précédentes; 
on  se  borne  aux  termes  principaux  des  composantes  P  et  Q  de  la 
force  perturbatrice. 

En  faisant  usage  d'une  série  de  Tables  dues  à  M.  Masal,  lesquelles  ont 
été  spécialement  construites  pour  faciliter  le  développement  de  la  fonc- 
tion perturbatrice  et  l'application  des  nouvelles  méthodes,  et  utilisant 
les  formules  publiées  par  M.  Gyldén  dans  les  Suppléments  aux  Comptes 
rendus  de  l'Académie  de  Stockholm,  1888,  n°  6,  l'auteur  exprime  P 
et  Q  en  fonction  de 

1  <     ■""•"  '      fi      f^i  '  1     .  .  .  t     f,     .     *  •      ft  '•  '       •  •  •  1 

'       r/r  '  SI  H  Mil 
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v'  desigaaat  rargument  (i  — jm')*^— nr';  S  résulte  d'ane  îalégiiittoo 
facile;  par  suite  on  obtient  la  quantité  — P  +  2S  qui  figure  dans  It 
première  des  équations  différentielles.  L'auteor  remplace  «isoite  daos 
les  quantités  telles  que 

Tj'cosv'=  ij'cosm'cos(i  —  it/^)v -k-yi'sinfifsin(i  —  ft^)«', 

Yj'cosTff'  et  7)' Sims'  par  leurs  valeurs  tirées  des  tileries  des  grandes 
planètes,  et  les  longitudes  p'  de  ces  planètes  par  Targuatent  p. 

L'équation  différentielle  du  second  ordre  d*où  doit  résulter  (p)  est 
alors  ramenée  à  Tintégration  de  neuf  équatfons  linéaires  du  deuxième 
ordre  à  coefficients  constants  avec  ou  sans  seconds  membres  (p.  &3-^). 
11  entre  toutefois  dans  ces  coefficients  une  quantité  K  dépendant  de 
la  partie  constante  de  t)*,  et  ppur  l'obtenir  d'une  manière  approebée 
(p.  27)  l'auteur  détermine,  en  première  approximation,  les  valeurs  des 
constante»  absolues  x^  et  A  (voir  p.  19). 

Une  remarque  intéressante  termine  le  travail  de  M.  Max  Wolf;  il 
trouve  que  l'intégration  de  la  première  des  neuf  équations  m^iftlonBées 
fournit  (p)  avec  une  erreur  relative  moindre  qqe  0,0a. 

Les  travaux  dont  il  vient  d'être  parlé  ont  tous  eu  pour  objet  la  déter- 
mination d'une  orbite  absolue,  dans  des  cas  rendus  difficiles  parlacoa- 
mensurabilité  approchée  des  moyens  mouvements.  Le  but  a  été  atteint, 
au  point  de  vue  du  calcul  numérique,  par  des  procédés  plus  ou  moins 
simples.  Jl  s'agit  maintenant  d'examiner  les  fondements  théoriques  des 
orbites  absolues,  autant  du  moins  que  les  travaux  déjà  publiés  peuvent 
nous  renseigner  à  cet  égard. 

Dans  l'article  des  Monthly  Notices,  t.  XLVIÏ,  M.  Gyidén  concluait  en 
disant  (p.  243)  :  «  La  méthode  qui  vient  d'être  exposée  pour  calculer  le 
rayon  vecteur  dans  une  orbite  absolue  ne  parait  pas  sans  doute  encore 
à  l'abri  de  toute  objection,  mais  du  moins  des  difficultés  peuvent  être 
évitée^,  que  les  méthodes  ordinaires  (par  exemple  celles  de  Le  Verrier) 
ne  pourraient  pas  surmonter.  »  Dans  le  même  article  (p.  a38),  il  pré- 
voyait la  possibilité  de  démontrer  la  convergence  des  termes  de  payant 
des  arguments  de  la  forme  (1  —  a)  t^  -f-  A  et  tels  que 

G  =  X  C05  [(  I  -  -  J)  r  —  r]  -t-  X,  cos  [(  I  —  7,  )  t'  —  Bi]  -H  Xj  COS  [(  I  —  d,)  i;—  Bj]  -h...  ; 

les  (j  sont  comme  on  le  sait  comparables  à  la  force  perturbatrice  ou  du 
premier  ordre. 

Les  recherches  importantes  de  M.  Backlund  ont  éclairci  différents 
points  de  la  théorie. 

Dans  sa  première  Communication  à  rAcadémie  des  Sciences  de  SainI- 
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Pétcrsbourg,  M.  Backlund  étudie  le  système  des  équations  différenlielles 

dt^  r  a  a  ^J  ^     dr 

qui  correspondent  au  mouvement  dans  le  plan  et  ne  diffèrent  pas  du 
système  considéré  par  Laplace  (Méc.  cél.,  Livre  II,  chap.  VI). 
Hn  posant 

le  système  à  intégrer  devient 

rf»p  3  r  ,  du 

-^  -+./i«p=  -  n*p'-i-...-f-4an*  I  6^U-f-4rtn'(n-p)  —» 

s=»<-'-)-j»'(S)'-(-f)a+»/4 

M.  Backlund  montre  que  dans  le  cas  de  ce  système,  où  t  est  la  variable 
indépendante,  comme  dans  ceux  étudiés  par  MM.  Gyldén  et  Harzer,  qui 
ont  pris  la  longitude  vraie  dans  l'orbite  pour  variable  indépendante, 
rintégration  s'effectue  sans  intervention  de  termes  hyperéléraentaires 
dans  p  et  p.  C'est  un  point  important  que  Laplace  n'a  pas  omis  de  con- 
sidérer (voir  §  V,  Livre  Vil,  Chap.  I  de  la  Méc,  cél,).  Le  second  travail 
de  M.  Backlund  a  pour  but  d'établir  l'expression  des  termes  élémentaires 
du  rayon  vecteur.  Au  lieu  de  supposer  connue  la  théorie  de  l'orbite 
troublante,  il  envisage  plus  généralement  le  problème  des  trois  corps 
dans  le  plan.  Les  quantités  p,  p'  sont  alors  données  par  un  système  de 
deux  équations  simultanées  du  a**"""  ordre  que  l'auteur  intègre  par  la 
méthode  d'approximations  successives  de  M.  Lindstedt;  le  résultat  est 
que  les  termes  ci-dessous  de  p 

—  X  |cos[(/i  — (j)/-hA  — r]  -+- ^'cos[(/i  — <r')^H-A  — ri]f 


—  X»  j  Bj  cos[(/i  —  (Js)^  -f-  A  —  G3]  -H  Bj  cos [( /i  —  cri  )/  -h  A  —  G',  ]f 

—  X»  J  Bs  cos[(n  —  <Ji)t  -h  A  —  G5]  -+-  B'.  cos[(/i  —  (t'.  )/  -4-  A  —  G'JI 

et  les  termes  analogues  de  p'  ne  contiennent  comme  petits  diviseurs  des 
coeffîcients  B  et  B'  que  le  produit  de  (ex  —  <t')'  par  un  nombre  entier. 

M.  Backlund  a  repris  la  question  et  complété  ce  résifltaC  dans  les 
n**  2920-2921  des  Astr,  Nachr.,  où  il  considère  le  problème  rfes  troi» 
corps  en  général  et  ne  se  limite  plus  au  cas  du  mouvement  dans  leplan  ; 
il  parvient  à  apprécier  rinfluencc  maximum  des  petits  di:>iseiftrs  dans  k 
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cas  où  le  rapport  —,  n'est  pas  commensurable.  La  conclusion  est  «fuesaiif 

des  eas  d'exception  [qui  peuvent  se  présenter  j(^)],  on  peut  rtgwàa 
les  termes  ci-dessus  de  p,  p'  comme  formant  des  séries  convergrates.  1 
Dans  Fintervalle,  M.  Gyidén  a  annoncé  qu'il  avait  réussi  de  son  côtéi 
établir  la  convergence  des  termes  élémentaires  (Comptes  rendiu, 
t..  CVJII,  p.  79  et  iiG)^  sans  entier  toutefois  dans  les  4éia3f  dek 
démonstration,  qui  parait  fondée  sur  d'autres  principes  jfue  isdSe  ie 
M.  Backlund. 

On  a  vu  dans  l^s  travaux  de  i/IM*  Hiir^er  et  Brendel  que  la  piiseea 
considération  des  termes  à  petits  diviseurs  ou  caractéristiques  jenût  aa 
rôle  important.  Dans  la  recherche  sur  la  convergence  des  séries,  on  la 
exclut.  Pratiquement,  si  les  diviseurs  ne  sont  pas  extrêmement  petits, 
comme  leur  effet  est  condensé  dans  quelques  termes,  ces  termes  se  i 
modifieront  pas  la  nature  de  la  série;  on  aura  une  représentation  rda- 
tivement  simple  du  mouvement,  laquelle  sera  valable  poiir  un  intervalle 
de  temps  considérable. 

En  toute  rigueur,  les  séries  sont  divergentes.  On  pouvait  ie  prévoir 
d'après  les  mémorables  recherches  de  M.  Poincarésur  le  problèoieées 
trois  Corps.  M.  K.-G.  Olsson  s'est  attaché  à  établir  directem«Bt  la  div€^ 
gence  des  approximations  successives  dans  le  calcul  de  la  rédaction  ds 
temps.  Elle  tient  à  l'eustence  des  petits  diviseurs  et  se  manifeste  d'au- 
tant plus  qu'ils  sont  plus  petits,  ainsi  qu'il  résulte  du  premier  travail  de 
M.  Olsson.  On  a  vu  aussi  leur  rôle  dans  les  travaux  de  M.  Backlund. 

Nous  voudrions,  pour  finir,  apprécier  le  caractère  des  recherches  ana- 
lysées ci-dessus.  Il  est  toujours  utile  de  rapprocher  les  nouveaux  travaux 
des  travaux  antérieurs  si  Ton  veut  se  rendre  compte  des  progrés 
accomplis  et  des  lacunes  qui  restent  à  combler;  cette  comparaison  est 
surtout  nécessaire  pour  une  science  comme  la  Mécanique  céleste. 

La  nécessité  de  reviser  les  méthodes  d'approximation  de  la  Mécanique 
céleste  et  de  changer  leur  point  de  départ  en  n'ordonnant  plus  suivant 
les  puissances  des  masses  troublantes  s'est  présentée  à  M.  Gyidén  à  la 
suite  de  l'étude  des  derniers  travaux  de  Le  Verrier  (votr  le  Viertel- 
jahrsschrift  der  Astronomischen  Gesellschaft,  1878-1879);  au  lieu  de 
pousser  plus  loin  les  approximations  ordonnées  suivant  les  puissances 
des  masses  dans  la  même  voie  que  Laplace,  Le  Verrier  et  Hansen,  M.  Gyi- 
dén s'est  imposé  comme  condition  de  ne  plus  laisser  sortir  les  arcs  de 
cercle  des  sinus  et  cosinus  dans  les  approximations  successives.  M.  Gyi- 
dén et,  après  lui,  M.  Lindstedt  ont  montré  {Bulletin  I,  p.  3o2i)  qu'on 

(')  \«)irla  Mvc.  rel.  de  .M.  Tiss'.Tur.d,  l.  I,  p.  \}--'\2f^. 
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Plus  tard;  Le  Verrier  s'appropriera  les  paroles  de  Laplace  (Annula, 
t.  X,  p.  loo). 

Après  la  publication  du  Mémoire  de  Lsigrsinge  Sur  les  équations  sécu- 
laires des  nœuds  et  de  V inclinaison  {Œuvres y  t.  VI),  Laplace  se  voit 
obligé,  presque  avec  regret,  paraît-il,  de  s'occuper  de  Fintégr&tion  des 
équations  qui  font  connaître  les  inégalités  séculaires  de  rexceotncité 
et  du  mouvement  du  périhélie.  «  J'ai  déjà  donné,  dit-il  (^  ),  les  expressions 
différentielles  des  inégalités  séculaires  des  planètes  sous  une  forme 
aussi  simple  qu'on  puisse  le  désirer;  je  m'étais  proposé  depuis  longtemps 
de  les  intégrer;  mais  le  peu  d'utilité  de  ce  calcul  pour  les  besoins  de 
l'Astronomie,  joint  aux  difficultés  qu'il  présentait,  m'avait  fait  aban- 
donner cette  idée,  et  j'avoue  que  je  ne  l'aurais  pas  reprise  sans  la  lecture 
d'un  excellent  Mémoire  que  M.  de  la  Grange  vient  d'envoyer  à  l'Aca- 
démie. » 

La  méthode  qui,  depuis  Laplace,  avec  certaines  modifications  dans 
la  forme,  est  devenue  la  méthode  ordinaire  d'approximation,  peut-elle 
bien,  en  effet,  suffire  à  tous  les  besoins  dans  le  cas  des  planètes?  Cela  est 
probable;  on  pourra  avoir  de  nouveaux  renseignements  à  cet  é^ard 
lorsque  la  revision  des  théories  des  grosses  planètes  par  M.  Newccnab 
sera  achevée.  En  tout  état  de  cause,  des  desiderata  subsistent,  et  les 
réflexions  suivantes  de  Lagrange,  qui  datent  de  plus  d'un  siècle,  sont 
encore  à  méditer  {Œuvres,  t.  V,  p.  417»  49^-96)  : 

«  Les  variations  périodiques  des  planètes  ont  déjà  été  calculées  par 
plusieurs  géonnèlres;  mais  leurs  méthodes  n'ont  peut-être  pas  toute  la 
précision  nécessaire  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  les  résultats:  car  un 
défaut  commun  à  toutes  les  méthodes  est  de  donner  dès  la  deuxième 
approximation  une  expression  inexacte  du  rayon  vecteur,  en  y  introdui- 
sant des  termes  proportionnels  au  temps,  qui  ne  doivent  point  s'y  trouver 
sous  celle  forme;  et,  parmi  les  diiïércnts  moyens  qu'on  a  employés  pour 
se  (lébarasser  de  ces  sortes  de  termes  et  les  faire  servir  à  la  détermina- 
tion des  variations  séculaires,  les  uns  sont  ou  trop  compliqués  et  trop 
indirects,  et  les  autres  ne  sont  j)as  assez  rigoureux. 

»  On  peut  donc  encore  dt-sircr  un  Ouvrage  où  cette  partie  importante 
<le  l'Astronomie  physique  soit  traitée  avec  autant  de  généralité  que 
d'exactitude,  et  qui  réunisse  à  une  analyse  directe  et  uniforme  l'appli- 
cation numérique  des  formules  algébriques 

» Parmi  les  difiérentes  espèces  de  variations  périodiques  que  l'action 


(')  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  r"  Partie,  1772  :  Sur  les  solutions 
particulières  des  équations  différentielles  et  sur  les  inégalités  séculaires  dts 
planètes,  §  13. 
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mutuelle  des  planètes  peut  produire  dans  leurs  mouvements,  celles  qui 
se  présentent  les  premières  sont  les  variations  qui  dépendent  uniquement 
de  la  distance  des  planètes  entre  elles,  et  qui  auraient  lieu  également  si 

les  orbites  des  planètes  étaient  sans  excentricité  et  sans  inclinaison 

Nous  passerons  ensuite  à  la  détermination  des  autres  variations  qui 
dépendent  tout  à  la  fois  des  distances  des  planètes  et  de  leurs  excentri- 
cités et  inclinaisons n 

Les  travaux  de  M.  Gyidén  et  de  ses  élèves  ont  rendu  le  grand  service 
d'appeler  l'attention  des  astronomes  sur  les  desiderata  des  méthodes 
habituelles,  et  aussi  de  provoquer  de  nouvelles  recherches  de  la  part  des 

géomètres. 

0.  Gallandreau. 


SOCIÉTÉ  ASTRONOMIQUE  DU  PACIFIQUE. 

VOLUME   II. 

Publication  n*  6. 
ILirkwood  {D,),  —  Note  sur  les  densités  des  planètes. 

Keeler  (J.-E.).  —  Sur  un  contrôle  électrique  nouveau  et  simple 
du  mouvement  d'horlogerie  des  équatoriaux  (figures  dans  le 
texte). 

Le  mouvement  d'horlogerie  de  Téquatorial  de  0^,90  de  Tobservatoire 
Lick  a  été  construit  par  MM.  Warner  et  Swasey.  Les  poids  du  régulateur 
pèsent  chacun  environ  27^';  comme  leur  centre  de  figure  ne  coïncide  pas 
avec  leur  centre  de  gravité,  le  mouvement  peut  être  réglé  en  déplaçant 
ces  poids  sur  leur  axe.  L*axe  vertical  du  régulateur  fait  un  tour  en  i*. 
L'un  des  axes  du  mouvement  d'horlogerie  a  été  transformé  en  chro- 
nographe,  ce  qui  permet  d'étudier  le  mouvement  à  l'aide  d'une  pendule 
astronomique. 

Un  secteur  en  fer  doux  d'un  angle  de  36'  et  d'un  rayon  de  o",4  est  fixé 
à  l'axe  vertical  du  régulateur;  il  se  meut  dans  un  plan  horizontal  et  vient 
passer,  à  chaque  révolution  de  l'axe,  très  près  des  pôles  d'un  électro- 
aimant maintenu  par  un  support  d'acier  légèrement  élastique.  A  chaque 
battement  de  seconde,  la  pendule  directrice  envoie  dans  les  fils  de  l'é- 
lectro-aimant  un  courant  d'une  grande  intensité;  les  relais  du  chrono- 
graphe  ferment  le  circuit.  Le  mouvement  d'horlogerie  étant  réglé  sur 
l'avance,  le  secteur  gagnera  continuellement  sur  le  battement  du  chro- 
nographe  jusqn*au  moment  où  il  vient  en  présence  de  l'électro-aimant 
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du  contrôle;  le  frottement  dû  à  Fattraction  exercée  parréfeetitaBpècbe 
alors  toute  nouvelle  accélération  de  se  produire,  et  le  réguhtemr  ii^ 
exactement  un  tour  en  4*  tant  que  le  contrôle  continnera  à  fonctîonieFi 
L'élasticité  du  support  joue  un  rôle  împonant.  Lorsque  le  sectewie 
présente  devant  le  contrôle  i  l'instant  du  passage  du  courant,  les  étn 
corps,  gr&ce  à  l'élasticité  du  support,  viennent  effectiveneai  en  coatiet, 
développant  ainsi  un  plus  grand  frottement;  à  tout  autre  nomeatk 
secteur  n'éprouve  aucune  résistance  à  son  passage  dè^vant  le  eeatrêle. 
Le  courant  est  produit  par  une  batterie  de  i8  élémentSé  Ce  noée  et. 
contrôle  rend  le  mouvement  d'herlogerie  sensiblement  uniforme  sa» 
.  communiquer  aucun  choci  la  lunette;  l'étoile,  btssectéep«r le lUAiera- 
métrique  n'éprouve  pas  la  moindre  agitation  au  moment  €»è  le  seelén 
vient  en  présence  de  l'électro-aimant. 

Leuschner  (A.-O.),  —  Déteimination  de  la  relatkm  enlre  le 
temps  de  pose  et  Fintensité  de  F tmage  sur  la  couche  sensiUe. 

Des  expériences  faites  à  l'observatoire  Lick  avec  des  plaques  plioto- 
graphiques-étalons  conduisent  à  une  relation  beaucoup  moins  sinpie 
entre  le  temps  de  pose  t  et  l'intensité  I  de  l'image  que  celle  admist  jus* 
qu'ici;  ces  expériences  montrent  que  pour  des  plaques  Seed  marquiBt 
a6  au  sensitométre  l'opacité  de  la  couche  sensible  est  peut-être  propor- 
tionnelle à'ia  durée  de  l'exposition  jusqu'à  64*;  mais  il  est  probable  qae 
la  proportionnelle  entre  ^  et  I  n'a  plus  lieu  pour  des  poses  supé- 
rieures à  8\ 

Rappelons  que  les  plaques-étalons  présentent  à  leurs  bonis  de  petite 
carrés  d'intensités  différentes  obtenus  en  exposant  ces  régions  à  une 
lumière-étalon  pendant  i%  2",  3%  4",  8%  16',  32*,  etc. 

Ilolden  (E.-S.).  —  Sur  le  cratère  et  la  rainure  d'Hyginus. 

Une  photographie  lunaire  prise  le  i4  août  1888  par  M.  Burnham,  et 
agrandie  récemment,  montre  la  rainure  d'Hyginus  se  poursuivant  sur  le 
fond  môme  du  cratère.  Fait  remarquable  qu'on  n'a  pu  constater  jus- 
qu'ici que  très  rarement  et  qui  témoigne  en  faveur  de  l'excellence  des 
photographies  de  M.  Burn  ham. 

Keeler  (J,~E.),  —  Observations  physiques  de  Jupiter  en  1889. 

Notes  de  Tobservaloire  Lick. 

Barnard  {E .-E .).  —  Occultations  d'étoiles  par  la  Lune. 

Keeler  iJ.-E.).  —  Sur  la  qualité  du  grand  réfracteur. 
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la  Société  qui,  en  mars,  ne  complait  pas  moins  de  191  membres.  Grâce 
à  la  libéralité  du  colonel  Crocker,  une  expédition  scientifique  a  puélre 
envoyée  dans  TAmérique  du  Sud,  à  l'efTet  d'observer  Téclipse  totale  da 
Soleil  du  21  décembre.  M.  Donohoe  a  institué  une  médaille  destinée  à 
commémorer  le  souvenir  des  découvertes  de  comètes;  le  don  généreoi 
de  M.  Montgomery  sera  utilisé  en  majeure  partie  à  l'agora ndissemenl  de 
la  bibliothèque  de  la  Société  astronomique  du  Pacifique. 

Laissant  ensuite  à  son  successeur  le  soin  de  parler  des  premiers  tra- 
vaux de  la  Société,  M.  Holden  donne  un  aperçu  fort  intéressant  de  U 
vie  intime  à  l'observatoire  Lick.  Des  photolithographies  faites  d*après 
des  négatifs  de  MM.  Barnard  et  Burnham  nous  montrent  le  sommel 
du  mont  Hamilton  pendant  la  saison  d'hiver;  une  neige  épaisse  recoun'e 
le  sol,  mesurant  quelquefois  plus  de  3  mètres  de  profondeur.  Une  tour- 
mente de  neige  a  rendu  le  séjour  au  mont  Hamilton  particulièremenl 
pénible  pendant  le  mois  de  février.  Les  communications  étaient  inter- 
rompues entre  l'observatoire  et  San  José,  les  chemins  étaient  imprati- 
cables, les  provisions  fort  limitées,  le  vent  était  si  violent  qu'on  ne  poa- 
vait  s'aventurer  au  dehors.  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  sixième  jour  que  quel- 
ques hommes  purent  se  rendre  dans  la  vallée  de  Smith  Creek,  à  16^  de 
I^ick,  pour  s'y  procurer  de  la  nourriture  dont  on  avait  un  impérieux  besoin. 

Au  point  de  vue  scientifique  surtout,  l'isolement  de  l'observatoire  est 
un  fait  fort  regrettable;  aussi  le  personnel  a-t-il  appris  à  compter  sur 
ses  propres  ressources  :  il  est  à  la  fois  cultivateur,  ingénieur,  construc- 
teur, astronome.  Dans  les  jardins  fleurissent  le  réséda,  la  violette,  le 
géranium,  la  rose.  Le  pin  et  le  cyprès  s'acclimatent  très  bien  au  mont 
Hamilton;  peu  à  peu  on  y  trouvera  les  arbres  fruitiers.  JI  importe  d'af- 
fermir par  la  vc^^étation  les  pentes  du  plateau  sur  lequel  repose  l'ob- 
servatoire qui,  sans  celte  précaution,  s'enfoncerait  graduellement  pen- 
dant les  hivers  rigoureux. 

Schacberle  (J.-M.),    —   Théorie    magnétique    de    la    Couronne 
solaire  (figures)  (voir  Bulletin,  t.  VU,  p.  'aj5), 

IIolden(E,'S.).  —  PhotoinéLriede  la  Couronne  de  tlécenibre  i88(). 

Notes  de  Tobservatoire  Lick. 

Lisle  (les  tremblements  de  terre  ressentis  en  Californie  pendant  1889. 

D.  Klimpke. 
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